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GÉRONDIF, — @ 110 (Yi) 


Tempus legendi, ambulat legendo , legit ad discendum. 


Un bon écolier a le temps 
Ce géuéral négligea l'occasion 
Vous avez entendu l'heure 
Profitez du moment 

Vous serez un bon fils 
L'homme est sage 

Nous prouvons notre amitié 


Jésus-Christ est venu 


Wotre sœur louche son piano 


Die vous a créé 

La force a été donnée à l’homme 
Plutanque a appris la manière 
Nous formons uotreesprit 
Nous prendrous tous les armes 
Cu bon cœur pleure 
Juuissons du plaisir pur 
Jeune homme, souffrez 

Le philosophe vit 

Tranquille, il attend l'heure 
41 souffre tous les maux 


RE 
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GÉRONDIF. 


———— ne | 


d'étudier 

de preudre 

de commencer 
d’amasser 

en respectant 
en écoutant 
en punissant 
pour racheter 
pour charmer 
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pour servir 
pour défendre 
d'élever 

en lisant 

pour combattre 
en voyant 

de soulager 

en contemplant 
pour connailre 
de quitter 
pour garder 
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RÈGLE 


d’Zbo adjutum eos. 

ne 

ses leçons. « 

la ville ennemie, 

vos devoirs, 

les véritables trésors. 

voire père et votre mére, 

les paroles des vicillards. 

les écoiiers paresseux, 

les hommes. 

ceux qui l’entendent, 


RÈGLE 


d’Zbo adjutum eos. 


——.—————— ee 


votre semblable, 

la veuve et l'orphelin. 
les enfans. 

de bons livres, 

les ennemis de la France. 
les misères de la vie. 

les peines’ secrètes. 

les souffrances des autres. 
les mystères de la vie. 
celte vallée de larmes. 
le poste confié à son honneur. 
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FAMILLE LXIT (0. 


CURCULIONIDES,. 


Tôte prolongée en un rostre portant à son extrémité les organes 
buccaux ; ceux-ci au complet, sauf le labre qui est absent. — Menton 
logé dans une échancrure du sous-menton ou porté par un pédon- 
cule partant du fond de cette dernière. — Languette cachée par le 
menton ou découvertes— Mächoires en général à un seul lobe. — 
Palpes très-courts, coniques où subeylindriques; les labiaux de trois, 
les maxillaires de quatre articles. — Mandibules courtes, de forme va- 
riable. — Antennes insérées sur le rostre, de huit à douze articles, 
coudées, à partir du 2°, dans la grande majorité des cas et presque 
toujours terminées par une massue. — Yeux très-variables. — Pro- 
notum confondu avec les flanes du prothorax. — Hanches antérieures 
contiguës ou non, ayant leurs cavités cotyloïdes fermées en arrière, 
les autres séparées; tarses en général spongieux en dessous, subpen- 
tamères (Dryorarnorus excepté) ; leur 3° article le plus souvent bi- 
lobé. — Abdomen composé de cinq, très-rarement de six segments; le 
3° et le 4° en général plus courts que les autres. 

A partir de cette famille commence une immense série d'espèces 
qui, dans le système tarsal, constituent la section des Tétramères, 


(1) La famille des Monommides, établie hors rang (tome V, p. 736), porte 
à soixante et une le nombre de celles traitées dans les volumes précédents. 
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leurs tarses n'étant composés que de quatre articles, par suito de l’a- 
trophie de celui qui forme l’avant-dernier chez les Pentamères. Rien 
n’est plus commun cependant que de rencontrer des vestiges plus ou 
moins apparents de l’article en question, de sorte que ces soi-disant 
Tétramères ne sont en réalité, dans la majeure partie des cas, que 
des Pentamèrés imparfaits, De là le nom de Pseudotétramères ou Sub- 
pentamères queM. Westwood (1) leur a imposé, et dont le second est 
devenu d’un usage assez général. Tous, sans exception, vivent exclu- 
sivement aux dépens des végétaux, ce qui explique pourquoi leur 
nombre surpasse de beaucoup celui des espèces créophages ou sapro- 
phages. 2 

Sous ce rapport, les Cureulionides tiennent le premier rang parmi 
eux, même en les restreignant comme ils le sont ici, c’est-à-fire en 
en retranchant les Bruchides, Anthribides, Brenthides et Ulocérides 
qu'on a généralement coutume de leur associer, mais qui me parais- 
sent appartenir à des types différents. On les trouvera plus loin for- 
mant plusieurs familles distinctes (2). 

Le rostre, qui constitue le caractère le plus apparent des Curculio- 
nides, varieà l'infini. Tandis que chez quelques-uns (BLosynus, Pros- 
CEPHALADERES, etc.) il est presque aussi large que la tète, très-épais et 
court au point d’être subtransversal, chez d’autres (par ex. BALANINUS, 
surtout les Antuanminus mâles) ce n’est plus qu'un filet grêle qui 
égale ou surpasse le corps en longueur, Entre ces deux formes extrè- 


(1) An Introd, to the mod, classif, of Ins. ], p. 44. 


(2) Par suite de l'homogénéité de leur régime, les familles des Subpenta- 
mères ne sont pas aussi nettement limitées que celles des Pentamères et des 
Hétéromères qui, souvent, sont elles-mêmes assez faiblement caractérisées. IL 
ne faut donc pas se montrer trop exigeant à cet égard, D’après cela, la pré- 
sence du labre chez les Bruchides et les Anthribides me paraît très-suffisante 
pour les séparer des Curculionides. Je ne connais jusqu'ici aucun caractère isolé 
aui puisse en faire dire autant des Brenthides; mais ces insectes présentent un 
tel ensemble de particularités dont la réunion leur est propre, que cela com- 
pense ce qui leur fait défaut sous ce rupport. Les Ulocérides ne sont, de toute 
évidence, que des Brenthides aberrants. On sait qu'Erichson, dans ses dernicrs 
Comptes-rendus entomologiques, a compris les Scolytides dans la famille ae- 
tuelle, Ces insectes sont dans le même cas que les Brenthides. 

Du reste, les auteurs les plus récents sont complètement en désaccord sur 
toutes ces questions. Pour n’en citer que deux exemples, M. L. Redtenbacher 
(Faun. austr. éd. 2, p. 669) n’admet que trois familles : les Bruchidos (compre- 
nant les Anthribides et les Rhinomacérides), les Gureulionides (comprenant les 
Brenthides) et les Scolytides (sous le nom de Bostrichides). M. Schaum (Cat, 
Col. Europ, ed. 2, Berol. 1862, p. 82) admet, comme familles distinctes, les 
Bruchides, Curculionides, Scolytides, Brenthides, et ne sépare pas les Anthri- 
bides des Curculionides. Si les espèces européennes donnent lieu à d'aussi fortes 
divergences d'opinion, qu'est-ce lorsqu'on se trouve en présence des espèces 
exotiques? 
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mes tous les passages existent. Mais constamment il est muni, pour 
l'insertion des antennes, de deux cavités ou serobes qui affectent Ia 
forme de fossettes ou de sillons et qui varient également an plus haut 
degré .Leur origine a lieu tantôt près de la base des mandibules, tantôt 
plus en arrière et même parfois (RmiNarra, Calandrides) à très-peu 
de distance de la base du rostre. Dans le premier cas, elles sont sou- 
vent visibles d’en haut en avant et détachent, pour ainsi dire, du ros- 
tre deux portions latérales, qui seront désignées sous le nom de ptéry- 
ges que leur a imposé Schœnherr. Quand ces ptérygies sont dévelop- 
pées à un cerlain point (par ex. Otiorhynchides), elles font paraître le 
rosire comme terminé par deux renflements latéraux. Les modifica- 
tions des scrobes sont caractéristiques des genres et, dans certains cas, 
des groupes supérieurs aux genres (1). 

Le développement des parties de la bouche est nécessairement en 
raison de là grosseur du rostre. En ce moment les entomologistes 
semblent être convenus tacitement entre eux que ces organes ne peu- 
vent être d'aucune utilité (2), et il n’en est pas question dans les clas- 
sifications les plus récentes de la famille. Les modifications que cha- 
cun d'eux, considéré isolément, éprouve dans sa forme, n’ont plus, 
en effet, la même valeur que dans les familles précédentes. 11 en est 
même deux, la languette et les palpes (3), qui, à aucun point de vue, 
ne peuvent servir à rien. Mais il n’en est pas de même du menton, 
des mâchoires et des mandibules. Ayant pris pour point de départ les 
rapports qu'a le premier avec les secondes, d’un autre côté lestroisiè- 
mes étant caractéristiques de certains groupes, il est névessaire d’entrer 
dans quelques détails sur ces parties. 


(1) ILserait à désirer qu'on possédât une nomenclature qui permit de dési- 
Bner par un seul mot les différentes formes des scrobes ; Mais elle sera diff- 
cile à établir, à cause des passages. M. Jekel a émis quelques idées à ce sujet, 
dans les Ann. d. 1: Soc. entom, 1855, Bullet, p. 27. 

(2) Tel n’était pas l'avis de Latreille, qui, dans la plupart de ses ouvrages, 
4 plus où moins insisté sur le -parti qu'on peut en tirer. Voyez, entre autres, 
ses « Familles naturelles, » p. 392, et son article Rhynchophores, dans le Dic- 
tionnaire classique d'Histoire naturelle. Après lui, Germar et Solier sont les 
seuls auteurs récents qui aient donné une attention sérieuse à ces organes; 
mais ils ont dépassé le but en les décrivant où figurant dans tous leurs détails, 
sans apprécier exactement l'emploi qu’on peut en faire. 

(3) La languotte est petite, cornée, et ne varie presque pas dans sa forme, 
qui est carrée ou cordiforme. Presque toujours elle est cachée par le menton 
et ne révèle sa présence que par la suillie que font ses palpes. Lorsqu'elle est 
plus ou moins visible, cela parait dépendre des convulsions qui ont eu lieu au 
moment de la mort, plutôt qu'être sa position normale. Quant aux palpes, ils 
sont toujours plus ou moins rigides, et la seule modification de quelque im- 
portance qu'ils éprouvent, consiste en ce qu’au lieu d’être cylindriques, le 2e 
et le 3e articles des maxillaires, et le 2e ou les deux 1ers des labiaux, sont sub- 
globuleux, 
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Comme celui des Ténéhrionides, le sous-menton de ces insectes est 
toujours entamé par une échancrure plus ou moins profonde, destinée 
à recevoir le menton et dont le fond est tantôt coupé carrément, tan- 
tôt pourvu d’un pédoneule. Ce dernier, qui porte le menton, est d’a- 
bord très-peu saillant et très-large chez les espèces brévirostres; il s’al- 
longe chez celles qui sont lougirostres et atteint son maximum de 
développement chez les Calandrides, où il arrive au niveau du bord 
antérieur de l’échancrure qu'il égale ainsi en longueur. Dans ce der- 
nier cas, lementon, refoulé en avant, est réduit presque à rien et pa- 
raît même parfois manquer complètement. Par la raison inverse, il 
est d'autant plus développé, que le pédoncule dont il s'agit est plus 
court ou absent. Quoique assez variées, les formes de cet organe n'ont 
aucune valeur générique, et il n’en sera pas question dans ce travail. 
Mais il présente un autre caractère dont Latreille a fait ressortir l’'im- 
portance et qui consiste en ce que tantôt il recouvre, sauf parfois à 
leur base, les mâchoires, tantôt les laisse complètement à découvert. 
Ce dernier cas a lieu toutes les fois qu'il existe un pédoncule tant soit 
peu saillant. Après un mûr examen, c’est ce double caractère que j'ai 
cru devoir prendre pour base de la classification de la famille (1). 

A part le point de vue dont il vient d’être question, je me confor- 
merai à l'opinion régnante en ne faisant pas usage des mächoires (2). 
Elles sont toujours grèles lorsque le menton les recouvre ; dans le cas 
contraire, elles ont une assez forte tendance à s’épaissir, et dans cer- 
tains genres (par ex. AmyctERus, LITHINUS, ITHYGERUS, etc.) elles sont 
remarquables par leur forme robuste. Elles n’ont généralement qu'un 
lobe qui est même réduit presque à rien chez la plupart des espèces à 
rostre grêle. Quand ce lobe est bien développé, il est irrégulièrement 
triangulaire, cultriforme, arqué, etc., et, outre les poils dont il est 


(1) Comme il ne s’agit ici que des rapports qui existent entre le menton où 
le pédoncule et les mâchoires, et non pas de leurs formes, l'examen de ces 
parties n’exige aucune dissection et ne souffre pas de difficulté. Une loupe 
suffit dans l'immense majorité des cas, même lorsque le rostre est très-grèle 
{par ex. Bazaxus), et je n'ai trouvé que les plus petits Arlon qui exigeussent 
l’emploi du microscope. Il faut seulement, pour les espèces dont les mâchoires 
sont recouvertes, faire attention que quelquefois, par suite d’une légère défor- 
mation du menton, elles sont un peu visibles tantôt d’un côté et pas de l'autre, 
tantôt des deux côtés à la fois. L'examen de plusieurs individus devient alors 
nécessaire, afin de ne pas être induit en erreur par ces exemplaires anormaux. 
Je ne prétends pas, du reste,qu’il n’y ait pas quelques genres qui laissent dans 
l'incertitude sur la question de savoir à laquelle des deux catégories en ques= 
tion ils appartiennent, mais ces cas sont rares; et d'ailleurs, si l'on veut, sur= 
tout dans une famille aussi immense que celle-ci, des caractères nettement 
tranchés, toute classification devient impossible. 

(2) Celles des Amyctérides présentent une déviation remarquable de la 
forme typique, et quelques particularités insolites qui seront exposées en leur 
lieu, 
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plus ou moins densément revêtu, son bord interne est très-souvent 
muni de cils longs et rigides, tantôt peu nombreux et régulièrement 
espacés, tantôt abondants et serrés, La place du lobe externe, qui 
manque, est occupée par le palpe qui est ainsi placé bout à bout, ou 
peu s’en faut, avec le corps de la mâchoire. 


Les mandibules sont les seules parties de la bouche dont on peut 
tirer parti, non au point de vue générique dans la plupart des cas, 
mais pour caractériser les groupes supérieurs aux genres, et pourvu 
qu’on n’en abuse pas. Elles affectent en effet des formes variées, Gont 
les unes ne s’observent que chez les Brachyrbynques, et les autres 
chez les Mécorhynques de Schœnherr. 


Dans près des neuf dixièmes des premiers elles sont courtes, épais- 
ses, arquées et opposent régulièrement, l’une à l’autre, leur bord in- 
terne qui est droit et entier ou faiblement denté. Ce sont, en un mot, 
de véritables fenailles, et je leur donnerai ce nom (4). 


(1) C’est exclusivement avec cette forme que coexiste un caractère qui n’a 
pas été compris jusqu'ici, et qu'à tort on a quelquefois regardé comme spéci- 
fique. Dans une multitude de genres qui ont les mandibules ainsi faites, si l’on 
observe ces organes de face, on aperçoit une grosse et très-courte saillie co- 
nique ou cylindrique, largement tronquée, et dont la troncature a souvent cet 
aspect conchoïde qu'offre la cassure de certains minéraux. On voit en même 
temps que cette saillie ne forme pas l'extrémité réelle de la mandibule, dont la 
courbe se prolonge au-delà. D’un autre côté, on sait que dans quelques genres 
(CNEeonmnus, Srnopmosomus, Bracuyperes, Porvpnosus, Basracres, etc.), il 
n’est pas très-rare de rencontrer des individus dont l’une ou l’autre des man- 
dibules (plus rarement toutes deux) se prolonge en une tige en général assez 
longue, grêle et arquée en dedans à son extrémité. Si, à l’aide d’une pince, 
on détache cette tige, il reste sur la mandibule une saillie absolument pareille à 
celle dont il vient.d'ètre question. Cette petite expérience, souvent répétée 
avec un résultat identique, m'avait fait naitre. l’idée que cette saillie n’est que 
le support d’une tige mandibulaire accessoire qu’une foule de Gureulionides 
possèdent dañs un moment donné de leur existence, et que presque tous per- 
dent plus tard. Or, comme on sait que les larves de ces insectes ne présentent 
rien de pareil, l'état de nymphe était le seul pendant lequel l'existence de 
cette tige était possible. Me trouvant, au mois d’avût 1861, chez M. Ed. Perris, 
à Mont-de-Marsan, je Gs part de cette conjecture à ce savant entomologiste, 
et, à ma prière, il voulut bien la vérifier sur sa riche collection de larves et 
de nymphes. Parmi ces dernières, se trouvait celle Cu Brachyderes pubescens, 
et j'eus la satisfaction de voir que ses deux mandibules étaient allongées au 
point d’avoir environ le tiers de la longueur du corps. 

Cette observation, toute isolée qu’elle est, suflit pour qu’on soit autorisé à en 
conclure que tous les Gureulionides chez lesquels il existe, à l’état parfait, une 
saillie tronquée en avant des mandibules, ont, à l’état de nymphe, ces organes 
allongés, comme il vient d’être dit. Elle prouve aussi que les tiges mandibu- 
laires des insectes parfaits n'ont aucune valeur spécifique, leur conservation 
n'étaut qu'un simple accident qui se produit plus fréquemment chez certaines 
espèces que chez d’autres. Si elles subsistent d’une manière permanente chez 
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Quelquefois (Amyctérides, Cyclomides, etc.), ces tenailles s’amineis- 
sent, se voûtent et deviennent en même temps ohliques, de façon à 
ce que leur bord inférieur se dirige en avant; ou bien (la plupart des 
Byrsopsides), elles sont déprimées au point de former des pinces ho- 
rizontales, minces, arquées ou non à leur extrémité et plus ou moins 
dentées au côté interne. 

Il n’est guère de mandibules de Brachyrhynques qui ne rentrent 
dans l’une de ces trois formes. La première s’observe aussi assez fré- 
quemment chez les Mécorhynques, mais ils en possèdent en outre deux 
qui ue se rencontrent pas ailleurs. 

Dans l’une qui est très-fréquente chez les espèces dont le rostre est 
grêle, les mandibules sont triquètres, saillantes et dirigées en avant. 
Dans l’autre (plusieurs Cholides et Calandrides), le corps de ces or- 
ganes est extrêmement court et épais et envoie en dehors une forte 
saillie tantôt simple, tantôt échancrée sur ses bords et perpendiculaire 
au rosire, qui paraît ainsi terminé par deux oreillettes. 

Les nombreux passages qui ont lieu entre ces diverses formes leur 
enlèvent une partie de leur importance; mais elles n’en sont pas 
moins très-utiles dans beaucoup de cas. 

Le point d’insertion des antennes est en général déterminé par celui 
où s'arrêtent les scrobes rostrales en avant, mais pas toujours à beau- 
coup près, et il est très-commun, parmi les espèces brévirostres, qué 
les scrobes se prolongent au-delà du point en œuestion (1). La division 
primaire de la famille en Orthocères et Gonatocères, selon que ces 


le Prostomus scutellaris et les Psanium, cela tient évidemment à ce que chéz 
ces insectes, elles sont beaucoup plus robustes que de coutume. I! est très-pro- 
bable, en effet, que les insectes parfaits les brisent en les employant à sortir 
de la coque ou du sein de la terre dans lesquelles ils ont subi leur métamor- 
phose. On les regarde généralement comme propres aux mâles, mais c'est une 
erreur, elles existent dans les deux sexes; seulement elles sont en général moins 
développées et se conservent moins souvent chez les femelles. 

On peut voir quelle fausse idée on s’est quelquefois formé de ces organes 
transitoires, en lisant une note dans laquelle P. W, 3. Müller (in Germar, Mag. 
IL, p. 424), après avoir signalé comme un fait très- rare, leur existence chez 
quelques Pozvprosus, termine en se dernandant sérieusement si ces individus 
n’appartiendraient pas à un troisième sexe analogue aux neutres des Abeilles. 

(4) Un des principaux caractères qu'à l'exemple de Schænherr on met en 
avant pour distinguer les Brachyrhynyques des Mécorhynques, est que chez les 
premiers les antennes sont insérées près de l'ouverture buccale, tandis que 
chez les seconds elles le sont plus en arrière. Or, la première de ces asser- 
tions est tout-à-fair fausse; chez une foule de Brachyrhynques, ces organes 
sont insérés à une médiocre ou faible distance du milieu du rostre. Pour être 
dans le vrai, il failait dire que ce sont les scrobes qui, chez ces insectes, se pro- 
longent jusqu’à la commissure de la bouche, et ces expressions sont celles 
dont je me servirai. 

Pour plus de brièveté, j'indiquerai la situation des antennes sur le rostre, en 
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organes sont droits ou coudés, ne me paraît pas naturelle, et, quoique 
généralement adoptée (1), je n’ai pas cru devoir l’admettre (2). 

Le nombre normal des articles qui composent ces organes est de: 
douze, dont le dernier, qui est constamment très-petit et en même 
temps très-sujet à disparaitre, peut, à volonté, être considéré comme 
partie essentielle de ces organes ou comme un faux-article analogue 
à celui qui existe si souvent chez les Elatérides, les Longicornes, les 
Chrysomélides, etc. (3). On a généralement coutume de décrire les 
antennes comme celles des autres Coléoptères, c’est-à-dire dans leur 
totalité; mais, pour plus de clarté et d’exactitude, il est préférable de 
mentionner successivement Jes trois parties dont elles se composent 
et qui sont : ‘ 


4° Le scape ou l'article basilaire. Il se raccourcit en général beau- 


disant qu’elles sont basilaires, médianes, submédianes, terminales ou subler- 
minales, mots qui n’ont pas besoin d'explication. 

(1) Parmi les auteurs récents, M. C. G. Thomson (Skandin. Coleopt. E, 
p. 127) est le seul qui l'ait rejetée, en faisant des Orthocères européens trois 
familles (Bruchides, Anthribides, Attélabides), à chacune desquelles il donne 
une valeur équivalente à celle des Curculionides. 

(2) Elle donne lieu à des incertitudes assez fréquentes pour que, dans l’ori- 
gine, Schœnherr (Cureul. Disp. meth, p. 50 sq.) ait compris parmi les Ortho- 
cères pas moins de douze genres (Læmosaccus, MaGpALINUS, CHLOROPHANUS, 
Mecasris, Pacuycenus, RuocyLius, Lacunæus, Nenruops, Oxvops, STEN0cO- 
RYNUS, Cnyprors (Bynsops), Bracuycenus) qu'il a reportés plus tard dans les 
Gonatocères. Toutefois, ce ne sont pas ces transitions qui seraient suffisantes 
pour faire rejeter cette base de la classification de la famille. La véritable raison 
est d’abord quevsiles Orthocères européens forment un ensemble déjà médio- 
crement naturel, cet ensemble devient tout-à-fait monstrueux lorsqu'ony fait 
entrer les espècesexotiques. Ce n’est plus en effet qu'un mélange confus d’es- 
pèces brévirostres et longirostres. En second lieu, sauf les Emsus et les 
Maicrocenus, tous les Orthocères de Schœnherr, appartenant à la famille ac- 
tuelle, ont les mächoires découvertes et doivent dès-lors prendre place parmi 
les autres groupes qui sont dans le mème cas. Dans un arrangement naturel, 
ces insectes ne peuvent pas même rester à côté les uns des autres, car ils sont 
les représentants pourvus d'antennes droites de groupes ou de genres à an- 
tennes coudées. Ils doivent par conséquent être disséminés, en partie du moins, 
dans le voisinage de ces derniers. 

(3) C’est sous ce second point de vue que Latreille l'a plus ou moins expli- 
cilement considéré dans tous ses ouvrages. Il lui est mêmo arrivé, dans le plus 
exact d’entre eux (Gener. Crust. et Ins., LI, p. 241), de n’en pas parler et de 
r’assigner, au maximum, que onze articles aux antennes. Les entomologistes 
de nos jours attachent à la question de savoir si ces organes 6nt onze ou douze 
articles, une importance que je ne comprends pas bien. Outre qu'ilest à pou 
près impossible de décider si le 12° manque réellement ou s’il s'est intimement 
soudé à l’anticle qui le précède, je me demande quelle si grande valeur peut 
avoir la disparition d’une pièce aussi petite ou celle d’une suture qui est pres= 
que toujours très-fine. 
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coup lorsque les antennes sont droites, et quelquefois même (par ex. 
Episus), il n’est guère plus grand que le 4® article du funicule. Dans 
le cas contraire, il atteint au moins, ou peu s’en faut, le bord anté- 
rieur des yeux, et il y a des groupes entiers (par ex. Otiorhynchides) 
où, à quelques exceptions près, il dépasse plus ou moins fortement 
ces organes en arrière. Dans quelques genres même (par ex. Macro- 
srxLus, Mrroprorus), il arrive à la moitié de la longueur des élytres 
et même au-delà. 

2° Le funicule ou la partie intermédiaire entre le scape et la mas- 
sue. Il se compose, au minimum, de cinq articles (Cionides), et ce cas 
est très-rare, souvent de six et plus souvent encore de sept; dans un 
très-petit nombre de genres exotiques (AMPHIBOLOGORYNUS, CTENO- 
MERUS, ANCHONUS), il en compte jusqu’à huit. IL n’est pas toujours 
facile de préciser ses limites en avant, à cause de la tendance qu'a 
fréquemment son dernier article à s’'annexer à la massue. Quelquefois 
même (plusieurs Cléonides), il s'épaissit si graduellement, qu'il est 
impossible de déterminer rigoureusement où il se termine. 

3° La massue. Il résulte de ce qui précède, qu’il y a antagonisme 
entre elle et le funicule, auquel elle peut emprunter ou céder un ar- 
ticle. Abstraction faite de ces cas exceptionnels, le nombre normal de 
ceux qui la coustituent est de quatre, cinq ou trois. Mais il n’est pas 
rare que les sutures qui les séparent s’effacent, et alors ce n’est que 
par analogie que leur nombre peut se déterminer. Il est aussi assez 
fréquent (Enisus, Microcenus, Bracaycerus, Dinomorpnus, les Calan- 
drides, ete.) que le 1 article soit seul développé, et que les autres, 
très-réduits et d'apparence spongieuse, soient plus ou moins confondus 
ensemble. La massue, comme on le voit, peut donner lieu à plus 
d’une difficulté. 

Les variations que subit la forme des yeux sont nombreuses et leur 
valeur n’a pas été jusqu'ici convenablement appréciée (1). On n’a pas 
suffisamment remarqué le rapport qui existe entre cette forme et les 
lobes du prothorax dont il va ètre question. En effet, lorsque ces lobes 
n'existent pas, ou sont très-faibles, les yeux sont arrondis ou briè- 
vement ovales; ils s’allongent et deviennent de plus en plus trans- 
vèrsaux, à mesure que les lobes se développent. Les exceptions à 
cette règle sont peu nombreuses. Ces organes peuvent s’agrandir au 
point d’envahir la majeure partie de la tête (Zycops, Prazurus, Cop- 


(1) Ces organes sont souvent mal décrits, notamment par Schænherr, {1 lui 
arrive à chaque instant de les indiquer comme arrondis ou subarrondis, lors- 
qu'ils sont manifestement ovales ou même oblongo-ovales. C'est surtout chez 
les espèces dont les yeux sont cachés, par suite de la rétraction de la tête dans 
le prothorax, qu’il commet ces erreurs, Il n’a pas remarqué non plus une forme 
très-commune, chez ses Brachydérides entre autres, et qui consiste en ce que 
les yeux sont longitudinaux, c’est-à-dire allongés dans le sens de l'axe de la 
tête. . 
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rurus, ete.); il est assez rare, au contraire, qu'ils soient très-petils (par 
ex. Srrornosomus), et encore davantage (TROGLORHYNCUUS) qu'il n'y 
en ait aucune trace. 

Les genres OxycoRYNUS, ANCHYLORHYNCHUS et Hypomorpaus sont les 
seuls, à ma connaissance, chez lesquels le pronotum du protherax ne 
soit pas confondu avec ses flancs; une arète vive sépare ces parties. 
11 en existe une également chez quelques genres (Corxcenus, Poro- 
RHYNCHUS) du groupe des Promécopides, mais seulement en arrière. 
Très-souvent, le prothorax est muni de chaque côté, sur son bord 
antérieur, de lobes qu’en raison de leurs rapports avec les yeux je 
nommerai lobes oculaires (1). Leur grandeur varie depuis celle d’un 
léger feston à peine distinct jusqu à celle d’une saillie très-prononcée. 
Chez les espèces qui en sont priv ées ou qui n’en ont que de très-petits, 
le prothorax est parfois muni, de chaque côté, d’un faisceau aplati de 
cils rigides, plus longs que ceux qui bordent ordinairement son ou- 
verture antérieure et qui sont situés exactement à la même place que 
les lobes eux-mêmes (2). Je les désignerai sous le nom de vibrésses 
(moustaches). Ils existent principalement dans la tribu des Brachydé- 
rides, et un groupe considérable de ces insectes, celui des Tanymé- 
cides, est établi exclusivement sur ce caractère. Hors de là, on ne les 
rencontre que très-rarement, dans des genres isolés (par ex. Hypxan- 
rus) ou appartenant au même groupe (plusieurs Cléonides). 

Le bord antérieur du prosternum est ordinairement entier quand 
les lobes oculaires sont absents, et souvent échancré lorsqu'ils exis- 
tent. Dans un assez grand nombre de genres (BRACHYCERUS, DINOMOR- 
rHUS, la plupart des Byrsopsides et des Cléonides, Bacous, ete.), cette 
partie du corps présente une excavation large, superficielle ou médio- 
crement profonde et limitée en arrière par les hanches antérieures 
qui sont contiguës. Cette excavation, dans un des plus vastes groupes 
de la famille, celui des Cryptorhgnehides, se convertit en un profond 
canal qui s'étend au-delà des hanches en question et envahit souvent 
le mésosternum. On connait même un genre (PanoLeus) où il atteint 
l'extrémité de l'abdomen. Le rostre se loge, au repos, plus ou moins 
complètement dans ce canal; quand il n'existe qu'une simple exca- 
vation, il s'appuie sur les hanches antérieures. 


(1) Ce sont encore des parties dont la valeur n'a pas été, à mon sens, conve- 
uablement appréciée, Schœnberr a confondu pêle-mêie les genres qui possèdent 
ces lobes avec ceux qui en sont privés, et son exemple a été suivi par tous les 
auteurs qui lui ont succédé. 

(2) La raison en est simple. Les lobes oculaires, surtout lorsqu'ils sont grands, 
ont souvent leur face interne garnie de cils pareils à ceux dont il s’agit. Chez 
les espèces pourvues de vibrisses, les lobes ont disparu et ces cils ont persisté. 
Ces vibrisses ne sont pas restées inconnues à Schœnberr; il les mentionne assez 
souvent dans ses formules génériques par ces mots : « Thorax pone oculos ci- 
liatus, » mais il n’en a pas saisi la valeur. 
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Sauf chez quelques Calandrides où il n’est même que médiocre, 
l'écusson des Curoulionides est peu développé et souvent très-petit ou 
nul, surtout chez les espèces énigées. Les élytres de ces insectes sont 
généralement amples et, en outre de leur forme générale, elles four- 
nissent souvent de bons caractères, selon qu’elles débordent ou non le 
prothorax à leur base, que leurs épaules sont saïllantes ou nulles, ete. 
L'absence des ailes inférieures est à peu près constante chez les espèces 
épigées, et la soudure des élytres en est souvent la conséquence. Celles 
qui vivent sur les végétaux en sont pour la plupart pourvues. I! est 
fréquent, du reste, de réncontrer dans les genres un peu nombreux, 
des espèces qui sont ailées, d’autres qui sont aptères, ou des individus 
chez qui ces organes se sont en partie atrophiés. Leur absence ou leur 
présence a peut-être encore moins d'importance ici, au point de vue 
systématique, que dans les autres familles des Coléoptères. 

Ï n’y à aucune exception connue à la fermeture en arrière des 
cavités cotyloïdes des hanches antérieures, ni à l'absence des trochan- 
tins à toutes les pattes; mais les hanches varient sous plusieurs rap- 
ports. Ainsi, les antérieures sont tantôt contiguës, tantôt séparées, et 
de subgiobuleuses qu'elles sont ordinairement, deviennent cylindri- 
ques ou coniques lorsque les pattes auxquelles elles servent de sup- 
port s'allongent. Il y a des genres (par ex. SIDERODACTYLUS, HADRO- 
MERUS, MaGROPrERUS) où elles sont, par cette raison, très-grandes et 
très-robustes (1). Les intermédiaires sont plus constantes que les au- 
tres; elles restent toujours séparées et arrondies. Quant aux posté- 
rieures, leur forme dépend de celle de la saillie intercoxale de l'ab- 
domen qui s’interpose entre elles et qui les refoule d’autant plus en 
dehors qu’elle est plus lar.e. 

Les cuisses affectent des formes très-variées, mais la plus commune 
est celle d’une massue qui est en général plus où moins brusquement 
formée, et même parfois (par ex. Hetzipus) pédonculée à sa base. Il 
est très-commun qu’elles soient dentées en dessous. Les espèces qui 
jouissent de la faculté saïtaloire sont très-peu nombreuses (RamPrus, 
Orcaesres) et ont des cuisses qui se rapprochent de celles des Alti- 
cides. 

Les jambes sont tantôt inermes à leur extrémité, tantôt armées, dans 
ce point, d’un éperon dont la position, la forme et la longueur sont le 
plus souvent caractéristiques des genres. Elles seront dites : mucro- 
nées, quand cet éperon ou mucro est situé à leur angie interne et 
perpendiculaire à leur axe; onguiculées, lorsqu'il part de leur angle 
externe ou de son voisinage, auquel cas il se recourbe brusquement 
au côté interne ou reste plus ou moins redressé; souvont alors il 


(1) Parconséquent, dire que les pattes antérieures sont allongées, c’est dire 
par cela même que leurs hanches le sont également. Dès-lors, il est inutile de 
meutiouner la forme de ces dernières dans les formules génériques. 
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affecte la forme d’une griffe. Quelquefois ce mucro n’est que la con- 
tinuation d’une lame qui garnit, dans toute son étendue, le sommet 
de la jambe et qui, en général, se recourbe un peu en dedans; cette 
lame sera appelée lame mucronale. Elle n’est pas commune et n’existe 
guère que chez les Molytides, les Hvzogius, Heiripus, et genres 
voisins. 

Les jambes postérieures fournissent un autre caractère signalé par 
M. Suffrian (1) et dont l'application n’a pas été faite jusqu'ici. En exa- 
micant leur extrémité, on voit qu’elle présente une troncature de 
forme et de grandeur très-variables, mais en général très-oblique, 
presque toujours lisse (2) et dont une partie est occupée par la cavité 
cotyloïde du 1° article des tarses postérieurs. Pour plus de brièveté, 
je désignerai ces troncatures sous le nom de corbeilles. Habituelle- 
ment, leur bord terminal externe est tranchant; maïs souvent aussi, 
il se recourbe intérieurement en formant avec la jambe un angle 
droit ou obtus et convertit la troncature en question en une cavité 
plus ou moins profonde. J’appellerai caverneuses, les corbeiïlles ainsi 
faites, et découvertes, celles qui ont conservé leur forme normale (3). 
Ï est remarquable que les corbeilles caverneuses soient excessivement 
rares chez les Mécorhynques de Schœnherr, tandis qu’elles sont très- 
communes chez ses Brachyrhynques. 

Les Dryoraronus sont les seuls, de toute la famille, qui soient pen- 
tamères, par suite du développement du 4° article de leurs tarses; 
mais il reste presque toujours quelque vestige de cet article. La 
plupart des Bracrycerus peuvent être cités comme un exemple de 
sa disparition complète. Des tarses filiformes et ciliés, ou épineux en 
dessous, se rencontrent principalement chez les espèces épigées (Ept- 
Sus, Microcenus, Bracaycenus, Byrsopsides, etc.); hors de là, il n’en 
existe guère d'analogues que chez celles qui vivent sur les plantes 
aquatiques (HyproNomus, Bacous, quelques Paxromius). Quand les 


(1) Stettin. entom. Zeit. 1848, p, 54, Il est singulier que personne n'ait fait 
attention à cette importante découverte de M. Suffrian. Réunie aux vibrisses 
du prothorax, dont il a été question plus haut, elle rend comparativement fa- 
cile la classification de certains groupes pour l’arrangement desquels on man- 
quait de bases réellement scientifiques, celui des Brachydérides de Schœænherr, 
par exemple. 

(2) Dans quelques genres (Denmarones, Cowpsus, Bracuyomus, Arripus, ete.), 
de Brachydérides, les Episomides, etc., elle est écailleuse comme la jambe 
elle-même. 

(3) Les corbeilles des jambes antérieures et intermédiaires n’ont pas la même 
importance que celles des postérieures; presque toujours elles sont découvertes. 
Ce n’est que çà et là qu’on rencontre quelques genres (par ex. DINomorPuus) 
où elles sont caverneuses. Cela vient peut-être de ce que, pendant la marche, 
les quatre jambes antérieures ne jouent pas le mème rôle que les postérieures 
qui servent moins à la progression que de point d'appui au corps, 
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tarses sont normaux, c’est-à-dire plus ou moins larges et spongieux 
en dessous, leur forme varie encore beaucoup, surtout celle de leur 
3® article qui west pas toujours bilobé, Dans un groupe entier, par 
exemple, celui des Calandrides, il est presque toujours d’une seule 
pièce et reçoit simplement le 4° dans un sillon ou une fossette de sa 
face supérieure. Ce dernier, qui dépasse en général fortement les lobes 
du 3°, est quelquefois (Bracaypus, BRACHONYX, TANYSPHYRUS, STRON- 
GILORHINUS, ete.) complètement enfoui entre eux ; il peut mème man- 
quer entièrement (AxorLus et quelques espèces inédites). Ses crochets 
sont le plus souvent libres, mais il est fréquent qu'ils soient soudés, 
et, dans ce cas, ils sont toujours très-petits. Une autre forme, beau- 
coup plus rare et qui consiste en ce qu'ils sont appendiculés (1) ou 
bifides, ne se voit que chez les Balaninides et quelques Cryptorhyn- 
chides, la plupart inédits. à 

Je ne connais chez les espèces dont le pygidium est invisible que 
deux exceptions (Iraycenus, DicHorRACHELUS) au nombre normal des 
segments abdominaux, qui est de cinq. Il y en a six dans ces deux 
genres et, autant que j'en puis juger par les exemplaires que j'en ai 
vus, dans les deux sexes. Le même nombre existe lorsque le pygidium 
est à la fois découvert et plus ou moins saillant (par ex. quelques 
Maparus, beaucoup de Barinius exotiques, MEcarrocrus, parmi les 
Calandrides). La grandeur relative des trois segments intermédiaires 
de l’abdomen, la forme de leur bord postérieur, selon qu’il est droit 
(ce qui est la règle générale) ou prolongé en arrière à ses extrémités 
(par ex. Payropius, Bariius, etc.), celle de la suture qui sépare le 
2° du 1°, enfin celle de la saillie intercoxale que celui-ci envoie entre 
les hanches postérieures, sont autant de particularités peu employées 
jusqu'ici (2), mais dont il est nécessaire de tenir un compte rigoureux 
si l’on veut arriver à un arrangement satisfaisant de la famille. 

De même que chez les Ténébrionides, le métasternum est tantôt 
court, tantôt allongé, et, quoique ce caractère ne soit pas aussi tranché 


(1) Je crois devoir rappeler que cette expression dont je me suis servi le 
premier (Mon. d. Col. Phytoph., I, p. XXVHII) signifie que les crochets se com- 
posent de deux parties : une basilaire, en carré régulier ou non, et ure ter- 
minale, en forme de griffe, qui est attachée à l'angle antérieur et supérieur de 
la précédente. Lorsque l'angle inférieur de celle-ci s’allonge, les crochets de- 
viennent plus ou moins dentés. 

(2) M. Gerstæcker, dans un travail sur quelques genres nouveaux de la fa- 
mille (Stettin. entom. Zeit., 1860, p. 376), et M. C. G. Thomson, dans ses 
«Skandinaviens Coleoptera, » sont les seuls auteurs qui en aient fait usage. Je 
ne suis pas tout-à-fait d'accord avec le premier de ces savants entomologistes, 
lorsqu'il dit que la grandeur relative des segments intermédiaires de l'abdomen 
ne peut servir qu’à diviser les genres en sections. Cela est vrai quelquefois ; 
mais en général, dans les genres purs de tout alliage étranger, ces segments 
ne varient pas et, dès-lors, ils ont une valeur générique. 
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que dans la famille en queslion, on peut en tirer un assez grand parti. 
Les épisternums métathoraciques affectent une forme qui n’a pas en- 
core été signalée, mais qui souffre d'assez nombreuses exceptions. 
Leur extrémité antérieure est obliquement tronquée et en même 
temps dilatée transversalement ; les deux saillies qui en résultent sont 
égales entre elles, ou l’une est plus prononcée que l’autre (1). Ces 
épisternums sont parallèles ou graduellement atténués d'avant en 
arrière et généralement d’une largeur médiocre. Ils sont très-étroits 
et ont une forte tendance à se confondre avec le métasternum chez 
beaucoup d'espèces épigées (BRACHYCERUS, DINOMORPHUS, Amyctérides, 
Hipporminus, ANCHONUS, ete.). Ce n’est que dans quelques genres de 
Calandrides (Raynenopnonus, CYRTOTRACHELUS , PROTOCERIUS) qu'ils 
deviennent très-larges. Ce groupe est également le seul où les épi- 
mères métathoraciques acquièrent de grandes dimensions. Partout 
ailleurs, elles sont très-petites ou nulles, et il est souvent difficile de 
s'assurer de leur existence par suite des écailles qui les recouvrent. 

Dans l'immense majorité des cas, la saillie que le mésosternum 
envoie entre les hanches intermédiaires est médiocrement large où 
étroite, et inclinée en arrière. Les modifications les plus importantes 
qu’elle subit s’observent dans les derniers groupes de la famille où 
elle devient quelquefois (par ex. Sirormizus, Cossinus) horizontale et 
se place au niveau du prosternum et du métasternum. Il ya, en outre, 
des cas (plusieurs Maparus, BARIDIUS, CENtTRNUS, etc.) où elle est re- 
couverte en partie par un large prolongement du prosternum. 

Les épisternums et les épimères mésothoraciques sont en antago- 
nisme sous le rapport de leur grandeur relative, qui est subordonnée 
au plus ou moins de développement des épisternums métathoraciques. 
Lorsque ceux-ci sont très-étroits, les secondes sont petites et situées à 
l'angle postérieur et externe des premiers qui sont, par suite, large- 
ment en rapport avec les élytres. Elles s’agrandissent à mesure que 
les épisternums métathoraciques deviennent plus larges et, remontant 
entre leurs épisternums et les élytres, s’interposent entre ces parties. 
Il résulte de là que les Calandrides, qui ont été indiqués plus haut 
comme possédant les épisternums métathoraciques les plus larges de 
la famille, sont aussi ceux qui ont les plus grandes épimères méso- 
thoraciques. Quelquefois (par ex. Balaninides), ces pièces remontent 
entre le prothorax et les élytres, el deviennent légèrement visibles 
d’en haut. 

A part la taille plus forte et la forme plus massive des femelles, les 
différences sexuelles sont en général peu prononcées et souvent même 
nulles chez les Curculionides. Quand elles existent, elles portent prin- 


(1) La saillie externe pénètre ordinairement dans une échancrure du bord 
inférieur de l'élytre correspondante. J'ai cru un moment que cette particula- 
rité avait quelque importance ; mais il n’en est rien. Il n’en sera pas question 
dans les formules des genres. 
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cipalement sur le rostre, qui est plus court chez les mâles et autrement 
fait que chez les femelles, l'insertion de leurs antennes qui est moins 
antérieure, leurs pattes plus longues, surtout les antérieures, les épe- 
rons terminaux de leurs jambes qui sont plus développés, ete. Il est 
très-rare (Psaztpura) qu’ils soient munis, à l'extrémité de l'abdomen, 
d’appendices qui manquent ou sont rudimentaires chez les femelles. 

La famille contient une multitude d’espèces remarquables par la 
richesse de leurs couleurs. Mais, modeste ou éclatante, cette livrée 
est le plus souvent due aux écailles ou aux poils dont les téguments 
sont revêtus, et qui sont plus ou moins caducs. La grandeur et la 
forme des écailles ne sont pas indifférentes et viennent fréquemment 
à l'appui des caractères génériques. Chez beaucoup d'espèces épigées 
(par ex. Episus, Microcerus, les Byrsopsides, etc.), elles se décompo- 
sent, en quelque sorte, et forment une espèce d’enduit où l'œil ne dise 
tingue plus de forme précise. Dans un groupe entier, celui des Ca- 
landrides, elles sont remplacées, chez la plupart des espèces, par une 
substance adhérente aux téguments et de même nature que celle qui 
existe chez les Zopxenus, de la famille des Ténébrionides, Dans d’au- 
tres groupes, notamment dans celui des Cléonides, il s'opère une sé- 
crétion plus ou moins abondante, d’une nature pollineuse et qui, pen- 
dant la vie, se renouvelle après avoir été enlevée. 

A l’état parfait, les Curculionides peuvent être regardés, pour la 
plupart, comme à peu près inoffensifs; dans leur premier âge, ils figu- 
rent, au contraire, parmi les insectes les plus nuisibles. Ainsi que l’a 
dit M. Ed. Perris (1), il n’est pas une seule partie des végétaux, bour- 
geons, feuilles, fleurs, fruits, tige, écorce, bois, moelle, racines, qui 
soit affranchie de leurs atteintes et ne puisse nourrir une de leurs lar- 
ves. Cette diversité de nourriture a naturellement nécessité des habi- 
tudes très-variées chez ces larves, mais leur organisation n’en a pas 
été très-sensiblement modifiée. Elles diffèrent en effet fort peu et pré- 
sentent les caractères généraux que voici (2) : 

Leur corps, charnu et revêtu de téguments plus ou moins résistants, 
est un peu atténué et recourbé en arrière dans l'immense majorité 
des cas, plus grêle, cylindrique et droit chez les espèces mineuses 
(par ex. Oncuusres, BracHoNyx), très rarement (la plupart des Calan- 
drides) flexueux. La tête, arrondie et cornée, est pourvue d’un épis- 
tome bien distinct et quadrangulaire. La’ bouche est dirigée en bas 


(1) Ann. d. 1. Soc. entom, 1856, p. 438. On trouvera dans ce travail une 
£lassilication sommaire des larves de la famille, basée sur les parties des végé- 
taux qu’elles attaquent. 

(2) Pour une formulé générale et détaillée de ces larves, mais comprenant 
celles des Anthribides, Brenthides et Sçolylides, voyez Erichson, dans ses 
Archiv, 4842, I, p. 273. Elle a été reproduite par MM, Chapuis et Candèze 
(Mém, d. 1. Soc. d. Sc. d. Liège, VIII, p. 534), qui en ont seulement retranché 
les Scolytides. 
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et se compose : de deux mandibules robustes, courtes, souvent 6btu- 
sément dentées au hout ; deux mâchoires presque contiguës à la lan- 
guette et formées, outre la pièce cardinaie, d'un mando cilié, prolongé 
intérieurement en un court lobe anguleux portant un petit palpe de 
deux ou trois articles; enfin d’un menton gros et charnu, peu distinct 
de la languette et muni-de deux très-courts palpes biarticulés. Les 
stemmates manquent le plus souvent el sont très-peu nombreux, 
quand ils existent (1). Les antennes ne sont représentées que par deux 
petites saillies situées à la base des mandibules et surmontées d’une 
soie : rarement elles sont biarticulées. Les segments thoraciques plus 
développés que ceux de l’abdomen et parfois mamelonnés comme eux, 
ne portent point de pattes; ces organes sont tout au plus représentés 
par des callosités ou des tubercules que couronnent des soies rigides. 
Le nombre des segments abdominaux est de neuf, dont le dernier est 
dépourvu de pseudopode. Les Calandrides sont les seules jusqu'ici 
chez lesquelles on l'ait trouvé terminé par une pointe cornée ou 
(Rain) par deux papilles molles et obtuses. Les neuf paires de stig- 
mates sont situées latéralement : la première presque toujours sur le 
prothorax (2), les autres sur les huit premiers segments abdominaux. 

Ces larves ne diffèrent en rien d’essentiel de celles des Scolytides 
et ne s’éloignent de celles des Authribides qu’en ce que celles-ci sont 
sujettes à avoir des pattes bien développées. Celles des Brenthides 
sont encore trop peu connues pour qu'on puisse rien préciser à cet 
égard. Les larves des autres families avec leSquelles elles ont le plus 
de rapports sont celles des Lamellicornes et des Ptiniores; mais ces 
dernières ont dés pattes de grandeur normale, et celles des Lamelli- 
cornes possèdent en sus des antennes. 

Bien qu'affectionnant en général une espèce de plante, la plupart 
des larves dont il.s’agit attaquent des végétaux d'espèces et même de 
familles différentes. Beaucoup d’entre elles, après avoir achevé leur 
croissance, terminent leur métamorphose dans le sein de la terre ; les 
autres ne quittent pas le végétal aux dépens duquel elles ont vécu. 
Ces dernières, avant de se transformer en nymphe, construisent, pour 
la plupart, une coque. Les nymphes elles-mêmes ne présentent rien 
de particulier, sauf, dans un grand nombre de cas, cet allongement 
des mandibules dont il a été question plus haut. 

Cette famille est la plus vaste qui existe non-soulement dans la 
classe des Insectes, maïs dans le Règne animal (3). Quant à sa distri- 


(1) Le nombre le plus élevé qu’on connaisse jusqu'ici, est trois de chaque 
côté (Rlynchites betulæ) ; parfois il y en a deux (Phylonomus viciæ), le plus 
souvent un seul (Cronus, Anchonus cristatus, Rhynchophorus Zimmermann). 

(2) Quand elle n’oceupe pas celte place, ce qui est très-rare, elle est situéo 
à la partie antérieure du mésothorax (Apoderus coryli, Phytonomus viciæ, 
Rhina nigra). 


(3) L'un des cntomologistes de notre époque qui la connait le mieux,, 
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bution géographique, tout ce qu’on en peut dire en ce moment, c’est 
que sa prépondérance sur les autres familles des Coléoptères aug- 
mente à mesure qu'on se rapproche de l'équateur, et que le nouveau 
continent l'emporte notablement à cet égard sur l’ancien (1). L'Amé- 
rique du Sud, en particulier, est une mine inépuisable de ces in- 
sectes. 

Il serait fort long d'exposer en détail les vicissitudes qu'a subies la 
classification de la famille telle qu’elle est restreinte ici. Je me bor- 
nerai à dire que, dès l’origine, la distinction a été faite entre les espè- 
ces àantennes droites ou les Orthocères, et celles à antennes coudées 
ou les Gonatocères. Les premières furent réparties dans un certain 
nombre de genres (2), les secondes recurent en commun le nom de 
Cureuzio. La division de celles-ci en Brévirostres et Longirostres re- 
monte jusqu’à Linné (3), et Schœnherr qui l’a adoptée n'a fait que 4ra- 
duire ces mots en les changeant en ceux de Brachyrhynques et de 
Mécorhynques. Plusieurs genres en furent successivement détachés (4) 


M. Jekel, estime (Fabric. entom. I, 1,2) que le nombre de ses espèces existant, à 
Yheure qu’il est, dans les collections, ne s'élève pas à moins de 20 à 25,000, 
Même on retranchant de cette évaluation les Bruchides, Anthribides et Bren- 
thides, qui y sont compris, et en la supposant exagérée, ce qui est dit dans le 
texte n’en resterait pas moins vrai. Abstraction faite des mêmes groupes, 
Schœnherr en a décrit 6,335 espèces. 

(1) Schœnherr (Cureul. VIE, 2) à pris la peine de rédiger de nombreux ta- 
bleaux synoptiques dans lesquels est exposée, dans le plus grand détail, la 
répartition géographique des espèces à lui connues. D’après ce travail, les 
grandes régions du globe se classeraient, au point de vue de leur richesse en 
Curculionides, dans l’ordre suivant : l'Amérique, l’Europe, l'Afrique, l'Asie et 
l’Australie, y compris la Polynésie. Le rang élevé que l’Europe occupe dans 
cette série, suffit pour montrer que la science n’est pas encore en état de ré- 
soudre cette question. La supériorité de l'Afrique sur l'Asie ne sera probable- 
ment pas non plus confirmée ; mais l'Amérique conservera, sans aucun doute, 
la sienne sur le reste du globe. 

(2) À partir de Linné et Geoffroy jusqu’à Olivier, qui clôt la série des an- 
ciens entomologistes, les genres établis parmi ces Orthocères sont : Rmnomacer 
Geoffroy, Arrecapus Linné, Bracnycerus Olivier, Ruvncutres et Arron Herbst, 
Pamonus Clairville. Mais il y à, dans la manière dont ces auteurs entendaient 
et composaient ces genres, de grandes différences qu’il me parait parfaitement 
inutile d'exposer. 

(3) Gette division, basée sur la forme du rostre, n'avait pas été, à beaucoup 
près, acceptée par les anciens auteurs. Geoffroy, Scopoli, Herbst, Clairville la 
rejetaient et en ont proposé d’autres, mais qui valaient encore moins. Herbst, 
en particulier (Die Kiefer, VE, p. 37), a insisté sur l'impossibilité d'établir des 
limites entre les espèces brévirostres et les longirostres. 

(4) Claivville (Entom. Helvét. I, p. 56), le premier, en sépara les Cossonus, 
Cazanpra (nom changé par Herbst en celui de Rayncopnonus), Cronus et Ruyn- 
cuæÆNus. Fabricius (Syst. El. II, p. 498) établit ensuite le genre Laxus, et dé- 
iournant de leur signification les Ruynowænus de Clairville, en fit un vaste 
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mais ils étaient peu nombreux et mal composés, lorsque Germar en- 
treprit à lu fois de les réformer et d’en augmenter le nombre (1). ILa 
été ainsi le précurseur immédiat de Schænherr, dont les travaux ont 
mis la famille dans l’état où elle se trouve en ce moment (2). Depuis 
cette époque elle a été l’ubjet d’une foule de travaux partiels qui ont 
considérablement accru le nombre de ses genres (3). Les seuls qu’il 


magasin comprenant les Cureuliones longirostres de Linné. Latreille (Hist, nat. 
d. Crust, et d. Ins, XI, p. 101) y ajouta bientôt le genre Ruina, et imposa aux 
Cuneuzio de Fabricius le nom de BrACHYRHINE. Illiger, peu de temps après 
(Magaz. VI, p. 324), créa celui d'Onenestes, correspondant aux RuyNcaæNus de 
Clairville. Enfin Olivier (Entom. V, 83, p. 73) proposa le nom de Lirarus pour 
les espèces dont le rostre est intermédiaire entre celui des Brévirostres et des 
Longirostres. Ainsi, en 1808, neuf genres seulement avaient été établis parmi 
les Gonatocères. 

(1) Son premier travail intitulé : « Versuch einer Eintheilung der Horde der 
Rüsselkæfer in mehrere Gattungen, » a paru en 1818 dans les Neue Annal, 
d. Wetter. Gesellsch. I, p. 116, Il ne comprend que 21 genres, la plupart déjà 
connus. — Le second a pour titre : « Gencra quædam Curculionidum prepo- 
sita et spociebus observatis illustrata, » et a paru en 1821, dans son Magaz. 
d. Entom. IV, p. 291. — Le troisième, le plus important de tous, forme près 
de la moitié de sesi« Insectorum Species novæ, » publiés en 1824. À partir de ce 
moment, Germar ne s’est plus occupé spécialement de l'étude des Curculionides. 

(2) Ces travaux sont dans l'ordre des dates : Curculionidum dispositio me- 
thodica cum generum characteribus descriptionibus atque observationibus va- 
ris; in-80, Lipsiæ, 1826. Un prodrome de cet ouvrage, comprenant les Bra- 
chyrhynques et une très-petite partie des Mécorhynques, avait été publié 
antérieurement par Schœnherr dans « l'Isis, » 1823, p. 1132. — Genera et 
Species Cureulionidum ; 8 vol, in-80, Parisiis, 1833-1845 ; la 2e partie du der- 
nier volume contient (p. 342) un supplément où mantissa; les descriptions 
des espèces, modèles d’exactitude, sont en grande partie dues à M. Boheman, 
puis à Gyllenhall; quelques-unes à MM. Fabrœus et Rosenschœld, — Mantissa 
secunda familiæ Curculionidum, seu descriptiones noyorum quorumdam gene- 
rum Curculionidum; in-8v, 86 p., Holmiæ, 1847. Les 52 genres nouveaux éta- 
blis dans cet opuscule, le sont presque tous sur des espèces inédites et que 
Schœnherr ne décrit pas. 

M. Imholf, avec le concours du peintre Labram, avait entrepris, en 1838, 
d'illustrer tous les genres mentionnés par Schænherr, dans un travail icono- 
graphique intitulé : « Singulorum generum Curculionidum unam alteramve 
speciem, additis iconibus a David Labram ad paturam delineatis, illustravit 
L. Imhoff; in-8v, Basileæ. » La mort de Labram a arrèté cet utile ouvrage à 
Ja 19€ livraison, qui a paru en 1852. 

Parmi les observations critiques auxquelles le grand ouvrage de Schænherr 
a donné lieu, il faut mettre au premier rang celles publiées par M. Suffrian 
dans la Gazette entomologique de Stettin, en 1840 (p. 6, 44 et 98), 1845 (p. 98), 
1847 (p.157, 165, 202 et 290) et 1848 (p. 52). 

(3) Geux mentionnés par Schœnherr s 
tenant aux Bruchides, Anthribides et Brenthides. On en à proposé, depuis 
lors, 202, ce qui porte à 843 le nombre total de ceux existant à l'heure qu'il 
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’élèvent à 641, non compris 64 appar- 
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soit nécessaire de mentionner ici sont ceux de MM. L. Redtenbacher(1) 
et Jacquelin-Duval (2). 

La division primaire de la famille en Orthocères et Gonatocères me 
paraissant contraire à la nature, celle des Gonatocères en Brachyrhyn- 
ques et Mécorhynques se refusant invinciblement à toute définition 
précise, d’un autre côté, l'ouvrage monumental de Schœnherr étant 
très-peu satisfaisant au point de vue systématique (3), j'ai dû recher- 
cher s’il ne serait pas possible d’asseoir la classification de la famille 
sur d’autres bases que celles généralement admises en ce moment. 
Latreille, ainsi que je l'ai dit plus haut, a insisté, à plusieurs re- 
prises, sur les rapports qui existent entre le menton et les mâchoires. 
Ce caractère, soumis à un examen approfondi, m'a paru supérieur à 
celui emprunté aux antennes, et je l'ai pris pour point de départ. Il 
partage la famille en deux grandes légions : - 

Les CuRCULIONIDES ADÉLOGNATEES, dont les mächoires sont en totalité 
ou en majeure partie cachées par le menton ; 

Et les CURCULIONIDES PHANÉROGNATHES, Chez lesquels ces organes sont 


complètement à découvert. 


est, et les collections contiennent une foule d’espèces qui ne peuvent rentrer 
dans aucun d’entre eux. Afn de simplifier la synonymie, j'en ai retranché la 
citation des anciens genres Gurcuro et RHYNGHÆNUS qui reviennent à chaque 
instant, ainsi que celles de ces noms de tollections qui figurent dans le Catalo- 
gue de Dahl et dans la 1re édition de celui de Dejean. On les trouvera dans 
Schœnherr, qui les a cités avec beaucoup de soin. 

(1) Fauna Austriæ, ed, d, p. 365, et ed. 2, p. 679. 

(2) Gener. d. Col. d'Europ.; Curculionides, in-4°, Paris, 1855. On trouvera 
dans cet ouvrage de nombreuses indications sur les végétaux que recherchent 
les diverses espèces européennes de la famille. Ces détails n'étant qu'accessoires 
pour le but que j'ai à atteindre, je les ai supprimés faute de place. 

(3) Le défaut radical de ce travail consiste en ce que les groupes supérieurs 
aux genres ne sont pas caractérisés du tout, ou le sont très-vaguement. Cela 
vient, pour ce qui concerne les Brachyrhynques, de la malheureuse idée 
qu'a eue Schœnberr de prendre le rostre, c'est-à-dire tout ce qu’il y a de 
plus variable, pour point de départ de la répartition de ces insectes en di- 
visions ou tribus, puis de sous-diviser ces dernières d’après des caractères 
presque insignifiants, tels que la présence ou l'absence des ailes inférieures 
(Cléonides, Molytides), la forme générale du corps (Brachydérides), etc. L’ar- 
rangement des Mécorhynques est plus satisfaisant, tout en laissant encore beau- 
coup à désirer. Quant aux genres, ils sont en général placés pêle-mêle dans 
leurs groupes respectifs, et très-souvent à des distonces immenses de leurs vé- 
ritables analogues. Il serait de toute impossibilité d’en dresser un tableau sy- 
noptique. Une des principales causes de l'imperfection de cette classification 
vient du grand nombre de caractères que Schœnherr a négligés ou dont il n’a 
pas apprécié convenablement Ja valeur. 11 me répugne, du reste, de critiquer 
plus longtemps ce grand ouvrage qui, tel qu'il est, n’en a pas moins rendu un 
inappréciable service à la science. 
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LÉGION I. 
CURGULIONIDES ADÉLOGNATHES. 


Menton recouvrant les mâchoires, sauf parfois à leur base. — Sous- 
menton sans pédoncule ou n’en ayant que des vestiges (1), — Rostre 
plus où moins robuste, jamais grêle et filiforme; ses serobes attei- 
gnant, ou peu s’en faut, la commissure de la bouche. \ 


À l'exception d’un seul genre (Erisus), placé par Schœnherr dans 
les Orthocères auxquels il appartient en effet, cette Légion se composé 
exclusivement de genres empruntés à ses Brachyrhynques. Dès-lors, 
toutes ses espèces eussent été des Cuncur10 pour les anciens auteurs, 
Elle se sous-divise en deux sections ou cohortes basées sur l’ab- 
sence ou la présence des lobes oculaires du prothorax et la forme des 
yeux. = 

Dans la première, ou les CYCLOPHTHALMES, les lobes en question 
n’existent pas, et les yeux sont arrondis ou brièvement ovales et tou- 
jours à découvert. 

Dans la seconde, ou les OxYoPHTHALMES, les premiers sont plus ou 
moins développés, et les seconds sont variables, mais généralement 
allongés; transversaux, acuminés inférieurement et, en partie au moins, 
recouverts. 


COHORTE I. 
CURCULIONIDES ADÉLOGNATHES CYCLOPHTHALMES. 


Prothorax sans lobes oculaires, très-rarement échancré sur son bord 
antéro-inférieur. — Yeux découverts, le plus souvent petits ou mé- 
diocres, arrondis ou brièvement ovales. 


Gette cohorte comprenant près de 180 genres, il est impossible qu'i 
n'y ait pas çà et là quelques exceptions aux caractères qui précèdent, 
mais elles sont relativement très-peu nombreuses, 

Aïnsi dans deux genres seulement (Rarvoscapna, Euprozus), un lé- 
ger vestige des lobes oculaires se montre sous la forme de festons 
larges et peu saillants, Dans deux autres, une petite saillie anguleuse 
(PnoreNomus) ou une dent allongée et grêle (Derropus) en tient lieu. 
Mais dans ces deux derniers cas, outre que ces saïllies n’ont pas la 


(1) Ce pédoncule, quand il existe, est toujours très-large et presque toujours 
extrêmement court; il n°y a que quelques Craropus et les EryrRopon chez les- 
queis il acquiert une assez grande longueur. Il en résulte, ainsi que je l'ai dit 
dans les généralités qui précèdent, que les mâchoires sont découvertes, Ce 
sont, avec les Aomus, les seules exceptions réelles qui existent dans les genres 
très-nombreux qui composent la légion actuelle. 
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forme des véritables lobes oculaires, elles sont accompagnées de vi- 
brisses. Il est un peu plus fréquent (par ex. PROICTES, APOTOMODERES, 
Dermarones, LAcHNOPUS) que le prosternum soit échancré en avant. 

Quant aux yeux, le nom de Cyclophthalmes, qui implique qu'ils 
sont exactement arrondis, ne doit pas être pris trop à la lettre. Si ces 
organes affectent en effet celte forme chez une foule d'espèces, iln'est 
pas rare non plus qu'ils soient ovales ei parfois même en triangle 
curviligne. Dans le premier de ces deux cas, le grand axe de l’ovale 
est oblique ou parallèle à l'axe de la tête ; il est très-rare (par ex. quel- 
ques PACHNÆUS et Rmnoscapma) qu'il soit perpendiculaire à ce der- 
nier, en d’autres termes que les yeux soient transversaux. 

Cette cohorte est beaucoup plus riche en espèces que la suivante, 
car elle comprend la majeure partie des Brachydérides, Phyllobiides, 
Cyclomides et Otiorhynchides de Schœænherr, plus quelques genres 
quil avait dispersés dans ses autres divisions des Brachyrhynques. Je 
trouve qu’elle ne se décompose qu’en trois tribus d’après la structure 
des antennes et la forme des serobes vostrales. 


IL. Antennes droites ou faiblement arquées ; le {er article de 
leur massue seul bien développé, les autres très-courts, 
spongieux et souvent confondus. MicROCÉRIDES. 


JL. Antennes coudées ; leur massue de structure normale. 
Scrobes rostrales linéaires, dirigées inférieurement. BRACHYDÉRIDES. 


— variables, jamais à la fois régulières et 
dirigées en dessous. OTIoRHYNCHIDES. 


TRIBU I. 
MICROCÉRIDES. 


Antennes courtes, robustes, droites ou faiblement arquées ; leur 
funicule de six articles : le 1°" de la massue seul bien développé, les 
autres courts, spongieux et souvent confondus ensemble. — Rostre 
épais, presque aussi large où aussi large que la tête, subparallèle, plus 
ou moins horizontal. — Tarses cylindriques, hispides en dessous, à 
3e article non hilobé. — Corps aptèro. L 


Cette tribu a pour types les genres EPISus et Mrcrocenus. Schœnherr 
a placé le premier dans les Orthocères où il constitue, avec les ULo- 
crus, son groupe des Ulocérides, tandis qu'il a reporté le second 
parmi les Gonatocères, dans sa division des Brachycérides. Mais ces 
insectes n’ont que des rapports généraux avec les BRACHYCERUS, qui 
appartiennent à la cohorte suivante. 

Par suite de la différence très-grande qui existe entre leurs serobes 
rostrales, qui sont fovéiformes chez les Erisus, linéaires et très allon- 
gées chez les Microcerus, ils devraient, à la rigueur, former deux tri- 
bus distinctes; mais le petit nombre de leurs genres et l’intime ana- 
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logie qu'ils ont sous tous les autres rapports, m'ont engagé à les lais- 
ser réunis dans la même tribu en les plaçant seulement dans deux 
groupes distincts. 

Leurs antennes donnent lieu à quelques difficultés, et je ne suis pas 
d'accord, en ce qui les concerne, avec Schænherr (1). Pour moi elles, 
se composent normalement de douze articles dont les cinq derniers 
appartiennent à la massue, de sorte qu’il n’en reste plus que six pour 
le funicule. Seulement les quatre derniers de la massue sont tantôt 
distincts, tantôt plus ou moins confondus entre eux. Comme chez tous 
les Curculionides orthocères, le scape est relativement fort court. 

Pour le surplus, ces insectes ont en commun les caractères suivants. 
Leur corps allongé, et plus ou moins inégal et tuberculeux, est revêtu 
partout, y compris les pattes et souvent les antennes, d’un enduit 
écailleux très-serré. Je ne leur trouve pas de supports des tiges man- 
dibulaires. Les yeux sont petits et plus ou moins saillants, L’écusson 
manque, et les élytres, qui embrassent fortement le corps, ont des 
épipleures plus ou moins verticales. Les jambes sont cylindriques et 
tronquées au bout, de sorte que leurs corbeilles, qui sont découvertes, 
occupent toute la troncature. Les crochets des tarses sont libres. Le 
second segment abdominal est au moins aussi long et souvent nota- 
blement plus long que les deux suivants réunis. La saillie inter- 
coxale étant fort large, a refoulé en dehors les hanches postérieures, qui 
sont très-brièvement ovales et touchent presque les élytres. Le méta- 
Sternum varie un peu sous le rapport de la longueur. Les épisternums 
métathoraciques sont de simples filets très-étroits, ainsi que les épi- 
mères du mésothorax; celles-ci remontent un peu en dehors des épi- 
sternums de ce dernier segment thoracique qui sont plus ou moins 
largement en contact avec les élytres. 

Les Microcérides sont exclusivement africains et se répartissent, 
comme je viens de le dire, dans deux groupes bien tranchés : 


I. Scrobes rostrales très-courtes, fovéiformes, apicales. Ersines. 
Il. — allongées, conniventes en arrière. MicROGÉRIDES VRAIS. 


(1) La difficulté vient de ce que la massue est petite et diffère peu du funi- 
cule sous le rapport de son diamètre, puis de la brièveté et de la fusion fré- 
quente de ses quatre articles terminaux, qui forment un cône très-court et 
obtus. 11 s’agit de savoir s'il faut compter le 7e des articles qui suivent le 
scape, article qui est toujours plus volumineux que celui qui le précède, comme 
appartenant au funicule ou à la massue. Je le regarde comme faisant partie de 
cette dernière. Quant au nombre total des articles des antennes, lorsque les 
quatre derniers de Ja massue sont distinets, comme chez les Microcenus, 
Schœnherr dit qu'il y en a 12 (y compris le scape). Il n’en comple plus que 9 
quand ces articles sont confondus, ce qui est le cas ordinaire chez les Erisus. 
Mais j'ai sous les yeux des exemplaires de plusieurs espèces indéterminées de 
ce genre chez lesquels ils sont parfaitement visibles. Lo nombre en question 
est donc normalement de douze, comme je le dis dans le texte. 
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GRovPE I, Épisides, 


Scrobes rostrales arrondies, fovéiformes, apicales. — Antennes ter- 
mipales, droites, cylindracées ; les quatre derniers articles de leur 
massue le plus souvent confondus ensemble, 


Entre ses sorobes et les yeux, le rostre présente de chaque côté une 
üépression allongée dans laquelle peut se loger, au besoin, le scape 
des antennes ; mais ces dépressions sont trop nettement séparées des 
scrobes pour pouvoir en être considérées comme un prolongement. 
Là forme de ces dernières établit une analogie réelle entre le groupe 
et la troisième tribu de la cohorte actuelle, celle des Otiorhynchides. 


EPISUS. 
(Bre,) Scuoënx. Curcul. Disp. meth., p.18 (1). 


Tête subeylindrique, prolongée en arrière des yeux; rostre un peu 
plus ou pas plus long qu’elle, séparé du front par un sillon arqué, 
dioit, légèrement épaissi et largement échancré au bout, arrondi 
aux angles, parcouru en dessus par un large sillon prolongé sur la 
tète. — Scape des antennes un peu plus long que les articles du funi- 
cule, obcouique ; celui-ci à articles 4 plus long que lessuivants, 2-6 
courts, égaux, serrés, le dernier contigu avec la massue; celle-ci à 
peine plus large que le funicule. — Yeux médiocres, ovales ou 
oblongs, obliques, latéraux, surmontés d’une orbite faible et plane. — 
Prothorax plus long que large, cylindrique ou arrondi sur les côtés, 
ridé en dessus, tronqué à sa base et en avant. — Ecusson nul. — 
Elytres oblongues, légèrement convexes, graduellement élargies et 
brusquement déclives en arrière, à peine ou pas plus larges que le 
prothorax à leur base, avec les épaules indistinctes. — Pattes assez 
longues, peu robustes; cuisses sublinéaires ; jambes subeylindriques, 
inermes au bout; articles 4-3 des tarses égaux, 4 médiocre ainsi que 
ses crochets. — Sutures de l’abdomen bien marquées; son 2° segment 
plus long que les deux suivants réunis ; saillie intercoxale assez large, 
anguleuse en avant. — Métasternum médiocrement court. — Corps 
allongé, rétréci en avant, inégal, recouvert d’un enduit écailleux. 


Ces insectes sont de taille un peu au-dessus de la moyenne, revêtus 
de téguments solides et présentent, sur leurs élytres, des tubercules ai- 
us ou des aspérités disposées en rangées assez régulières; leur cou- 
eur uniforme varie du blanc crétacé au brun. On en connait près 
d’une vingtaine d’espèces, (2) pour la plupart propres aux parties mé- 


(1) Syn. Bracuycerus Thunb., Oliv. 
(2) Schœnherr (Guroul, V, p. 590, et VIIL, 2, p. 374) en mentionne 49 qu'il 
répartit dans deux sections, selon que le prothorax est inerme (Æ. inermicollis, 
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ridiorales de l'Afrique; les autres habitent le Sénégal. Ce sont des in- 
sectes en général peu communs dans les collections. 


GRouPE II. Microcérides vrais. 


Scrobes rostrales allongées, obliques, conniventes en arrière sous la 
rostre. — Antennes submédianes, en général légèrement coudées ; les 
quatre derniers articles de leur massue plus ou moins distincts. 


Ainsi que je l'ai dit plus haut, Schænherr a placé le genre Mrcro- 
CERUS, qui forme le type de ce groupe, à côté des Bracaycenus. I a, 
en effet, plusieurs caractères importants en commun avec ces insectes, 
notamment la forme des serobes rostrales, la structure des antennes 
et celle des tarses, Mais la forme arrondie de ses yeux et l'absence de 
lobes oculaires au prothorax ne permettent pas de le comprendre 
dans le même groupe que ces derniers et montrent qu'il n'y a là 
qu'une simple analogie. 

Genre incertæ sedis (1) : Protomantis. 


MICROCERUS. 
(GxLLenx.) Scnoenx. Curcul., I, p. 441 (2). 


Rostre plus long que la tête, épais, subparallèle, anguleux, plan et 
inégal en dessus, déclive, concave et entier au bout; ses scrobes pro- 
fondes, obliques et nettement limitées. — Antennes de la longueur 
de la tête, assez robustes; scape de longueur variable (3) ; funicule à 
articles 1-6 courts, cylindriques, grossissant peu à peu, 6 contigu à 


Thunbergii, dentatus, cyathiformis, ete.) ou épineux, parfois simplement cal- 
leux (aypocrita, cristatus, fictus, ete.) latéralement. Depuis, aucune espèce 
n’a été décrite, à ma connaissance. 

(1) Dans les familles précédentes, j'ai pu rapporter, avec plus ou moins 
d’exactitude, à leurs groupes respectifs, les genres que je n'avais pas vus en 
pature. Cela devient impossible pour celle-ci. Rien n’est plus trompeur que le 
facies des Cureulionides, et souvent, des genres qu’on croirait très-voisins, ap- 
partiennent en réalité à des groupes très-différents. En outre, un grand nombre 
de caractères dont je fais usage dans ce travail, ont été omis par Schœnherr 
et les auteurs les plus récents. Leur silence à cet égard ne me permet pas, 
dans le plus grand nombre des cas, d'émettre une opinion sur la place qu'ils 
ont assignée aux genres dont il s’agit en ce moment. Je serai donc sobre d'in- 
dications de cette nature et donnerai en temps opportun la liste des genres 
dont je n'aurai rien pu dire, Heureusement, ceux que je n’ai pas vus sont rela- 
tivement peu nombreux. 

(2) Syn. Bracaxcerus Fab., Thnnb., Herbst, Oliv. 

(3) Dans l'immense majorité des cas, il est très-court, obconique, droit, et 
n'arrive pas jusqu'aux yeux; mais il existe des espèces, inédites à ma connais- 
sance, chez lesquelles il s’allonge au point d'atteindre ces organes, et est arqué. 
J'en possède une de Natal, sous le nom de M. capensis Bohem. 
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la massue ; les quatre derniers articles de celle-ci distinctement arti- 
culés. — Yeux médiocres, ovales, longitudinaux, saillants, limités en 
arrière par un sillon plus ou moins marqué, surmontés d’une orbite 
plane. — Prothorax transversal ou non, ridé, subeylindrique ou ar- 
rondi et parfois (spiniger) épineux sur les côtés, tronqué à ses deux 
extrémités. — Elytres plus larges que le prothorax, oblongues, subpa- 
rallèles, peu convexes, arrondies o1 subtronquées aux épaules, verti- 
calement déclives et comme comprimées en arrière, avec leur extré- 
mité en général uu peu saillante et arrondie. — Pattes peu robustes; 
cuisses légèrement en massue; jambes linéaires, inermes au bout; 
tarses à article 4 presque aussi long que 1-3 réunis; crochets assez 
grands. — 2° segment abdominal plus long que les deux suivants 
réunis; saillie intercoxale large, tronquée en avant. — Métasternum 
très-court. — Corps oblong, inégal, en général densément écailleux. 


Sous le rapport de la forme générale, ces insectes ont une ressem- 
blance prononcée avec les Erisus; ils ont seulement un facies plus 
robuste, et leur taille est, chez la plupart, plus grande. Leurs espèces 
sont moins nombreuses que celles de ces derniers et encore moins 
communes dans les collections (4). Toutes, sans exception, habitent 
l'Afrique australe. 

Note. 


Le genre suivant, que Schænherr a intercalé entre les BracHycr- 
rus et les Mrcrocerus, semble être très-voisin de ces derniers et ap- 
partenir par conséquent au groupe actuel. 


PROTOMANTIS. 


Scnoenn, Curcul., V, p.721. 


Tête un peu allongée, médiocrement convexe en arrière, munie de 
deux crêtes élevées recouvrant presque les yeux. — Rostre presque 
trois fois plus long et un peu plus étroit qu’elle, un peu épaissi et 
échancré en are au bout, médiocrement arqué et fléchi; ses scrobes 
obliques, profondes et conniventes en arrière. — Antennes submédia- 
nes, atteignant la base du prothorax, robustes, légèrement coudées, 
à articles 1 très-court, fortement épaissi au bout, 2-3 subquadrangu- 
laires, 4-8 transversaux, subperfoliés, subégaux ; massue subcompaote, 
presque carrée, obliquement tronquée au bout. — Yeux subarrondis, 
presque convexes. — Prothorax un peu plus large que long, médio- 
crement convexe, régulièrement arrondi sur les côtés, tronqué à sa 
base et en avant. — Ecusson nul. — Elytres amples, en carré allongé, 
presque planes en dessus, rétuses en arrière, pas plus larges que le 


(1) Aux neuf espèces (refusus, Dregei, idolum, melancholicus, ete.) décrites 
par Schœuberr (Gureul. V, p. 724), ai.: M. spiniger, subcaudatus, albiventer, 
Gerstæck, Monatsber, d. Berlin, Acad, 1855, p. 83; Mozambique. 
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prothorax et tronquées à leur base. — Pattes assez robustes ; cuisses 
sublinéaires ; jambes droites, brièvement mucronées au bout; tarses 
robustes, linéaires, ciliés en dessous, à article 4 cylindrique, grand, 
ainsi que ses crochets, — Corps épais, aptère, écailleux et inégal. 


Schænherr ajoute que l’unique espèce (Dregei) du Cap qui compose 
le genre, a le facies des SpanreCERUS du groupe des Byrsopsides, ce 
qui ressort en effet des caractères qui précèdent. Elle est de taille 
moyenne et inégalement revêtue d’écailles blanches, avec deux ran- 
gées de tubercules sur chaque élytre. 


TRIBU IT. 
BRACHYDÉRIDES. 


Antennes coudées; scapo de longueur variable ; funicule de sept, 
rarement de six articles; massue de structure normale. — Scrobes 
rostrales le plus souvent linéaires, dirigées inférieurement. 


Cette tribu est empruntée en majeure partie aux Brachydérides de 
Schænherr (1), et pour le surplus à, ses Pachyrhynchides et ses Cléoni- 
des. Ainsi composée, elle constitue l’un des plus vastes groupes de la 
famille. 

Sauf chez les Cnronormanus, les antennes de ces insectes sont très- 
distinctement coudées. Le nombre total de leurs articles est de douze, 
dont la massue absorbe quatre ou cinq, selon que le funicule en a 
sept ou six; ce dernier cas est rare. Quant au scape, dans la grande 
majorité des espèces, il ne dépasse pas le bord postérieur des yeux, et 
souvent reste plus court. Les scrobes rostrales ne cessent d’être li- 
néaires que dans un petit nombre de genres (Eurymeropus, Mrropro- 
rus, ete.), mais leur bord inférieur conserve sa direction en bas, qui 
est caractéristique de la tribu. 

Les mandibules sont épaisses et en forme de tenailles; quelques 
Tanymecus, chez qui elles deviennent obliques, font seuls exception à 
cet égard. Dans plus des dix-neuf vingtièmes des espèces, ces organes 
étaient, dans l’origine, munis de tiges accessoires, ainsi que l'atteste 
la présence de leurs supports. Ces tiges se conservent même d’une 
manière permanente chez les Prosromus et les Psazipium, où elles 
ont pris la forme de lames. Il n’y a d'exception à la forme normale 
des youx que chez un petit nombre de Runoscapa qui les ont plus 
allongés que de coutume, transversaux et visiblement acuminés infé- 
rieurement. Dans un peu plus du cinquième des genres, le prothorax 


(1) Les autres Brachydérides de Schœnherr, formant envirop une vingtaine 
de genres, ont les mächoires découvertes ou le prothorax pourvu de lobes 


oculaires, et appartiennent, soit à la légion suivante, soit à la seconde cohorte 
de celle-ci. ‘ 
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est muni, de chaque côté de son bord antérieur, de ces faisceaux de 
cils que j'ai désignés plus haut sous le nom de vibrisses. Dans cinq 
seulement (PROICTES, APOTOMODERES, DERMATODES, EuPHOLUS, LACHNO- 
pus) son bord antéro-inférieur est plus ou moins échancré. L'écusson 
est aussi souvent présent que nul et reste toujours petit. La forme 
des élytres déterminant en grande partie le facies des espèces, il est 
nécessaire ici, comme, du reste, dans toute la famille, de tenir un 
compte exact de celle qu’elles affectent, surtout à leur base, selon 
qu'elles débordent ou non le prothorax et que leurs épaules sont an- 
guleuses ou effacées; ces deux formes sont presque aussi fréquentes 
l’une que l’autre dans la tribu. Sauf chez les Pachyrhynchides, les 
hanches antérieures sont toujours contiguës, et les intermédiaires fai- 
blement séparées par suite de l’étroitesse de la saillie mésosternale. 
Il est rare que les cuisses soient dentées en dessous et les jambes 
mucronées à leur extrémité. Les tarses sont toujours à l’état normal, 
c’est-à-dire spongieux en dessous, avec leur 3° article bilobé, et très- 
souvent leurs crochets sont petits et soudés. Dans l'immense majorité 
des cas, le 2° segment abdominal est plus long au moins que chacun 
des deux suivants réunis, et séparé du 1% par une suture arquée. Un 
petit groupe, celui des Blosyrides, et quelques genres isolés s'écartent 
seuls de cette règle. Enfin, les épisternums métathoraciques ne s’élar- 
gissent jamais d’une manière notable et restent souvent aussi étroits 
que ceux des Microcérides (1), d’où résulte que jamais les épimères 
du mésothorax ne s’interposent largement entre les épisternums de ce 
segment thoracique et les élytres. Jusqu'ici on n’a décrit aucune larve 
de cette tribu. 

Le nombre des genres qu’elle comprend ne s'élève pas à moins de 
109. Parmi les caractères qui précèdent, il en est deux surtout, les vi- 
brisses du prothorax et la structure des corbeïlles des jambes posté- 
rieures, qui permettent de se reconnaitre dans ce dédale de formes 
qui paraît inextricable au premier coup-d’œil. En les combinant avec 
ceux fournis par le rostre, les mandibules, les élytres, les hanches 
antérieures et les segments abdominaux, je trouve que ces insectes se 
répartissent assez naturellement dans les douze groupes qui suivent: 


IL Hanches antérieures contiguës ; les intermédiaires faiblement séparées : 
a  Prothorax pourvu de vibrisses. 7. TANYMÉCIDES. 
aa — sans _ 

b Corbeilles des jambes postér. ouvertes ou 
très-faiblement caverneuses. 

©  Elytres pas plus larges que le prothorax et 
échancrées ou tronquées à leur base; leurs 
épaules nulles ou arrondies. 


(1) Dans ce dernier cas, la dilatation transversale de leur extrémité antérieure 
disparait comme chez les Microcérides. 
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d Les 3 segments intermédiaires de l'abdomen 
égaux, séparés entre eux et du 1er par 
des sutures rectilignes et profondes. 

dd Ces segments inégaux, séparés du {er par une 
suture arquée ou anguleuse. 

e Tête et prothorax de forme normale. 

Tiges mandibulaires robustes, persistantes ou 
caduques; dans ce cas, leurs supports plus 
saillants que de coutume et déprimés. 

Tiges caduques; leurs supports courts, co- 

niqués et tronqués. 

ee Tète etprothoraxtrès-allongés, cylindriques. 

cé Elytres débordant plus ou moins le protho- 

rax, anguleuses aux épaules, souvent, en 
outre, isolément saillantes à leur base, 

Rostre unien dessus, souvent sillonné sur la 

ligne médiane. 
— très-inégal ou tricaréné en dessus, 

bb Corheïlles des jambes postér. caverneuses. 

f Elytrés pas plus larges que le prothorax et 

échancrées ou tronquées à leur base; leurs 
épaules nulles ou arrondies (1). 

g Rostre court, parallèle, anguleux; écusson 

nul ou à peine distinct. 

gg — au moins médiocre, plus ou moins 

élargi au bout; écusson en géné- 
ral très-distinct, 
— Sans sillons ou dépressions en avant 
des yeux 
— muni de sillons ou dépressions en 
avant des yeux 


ff Elytres débordant le prothorax, anguleuses 
aux épaules. 


II. Hanches antérieures non contiguës, les intermé- 
diaires assez fortement séparées, 
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1. BLosyripes. 


11. Psarinnnes. 


4. BRACHYDÉRIDES VRATS 
5. RHADINOSOMIDES. 


6. NaAUPAOTIDES. 
10. PryYPNiDES, 


2, CNÉORHINIDES. 


3. BARYNOTIDES. 
9. GÉONOMIDES. 


8. Cyrmpes. 


12. PacnyruyNenipEs. 


Rostre aussi large que la tête, court, subhorizontal, séparé du front 
par un sillon en général très-marqué. — Antennes courtes; leur scape 
n'atteignant pas le bord postérieur des yeux. — Prothorax sans vi- 
brisses. — Ecusson nul ou à peine distinct. — Elytres pas plus larges 
que le prothorax à leur base; leurs épaules nulles ou arrondies. 
— Hanches antérieures contiguës, les intermédiaires faiblement sé- 


(1) Quelques genres (Runoscarma, Eurnorus, Cecerra) font exception à cet 


égard, 
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parées; corbeilles des jambes postérieures ouvertes; crochets des 
tarses très-petits, soudés. — Les trois segments intermédiaires de 
l'abdomen égaux ou subégaux, séparés entre eux et du premier par 
des sutures rectilignes et profondes. — Métasternum très-court. — 
Corps aptère. 


La structure des segments intermédiaires de l'abdomen, combinée 
avec celle des corbeilles des jambes postérieures, constitue le caractère 
essentiel de ce groupe. Les segments en question ne sont pas seule- 
ment d'égale longueur ou peu s’en faut; ils sont en mème temps 
convexes et parfois au point de former des bourrelets; cette forme est 
très-rare et accidentelle dans tous les groupes qui suivent. L’extrème 
brièveté du rostre (Horoxxcuus excepté), le sillon très-marqué qui le 
sépare ordinairement de la tête, les orbites ou callosités qui surmon- 
tent les yeux dans la plupart des cas, m'ont, avec les caractères qui 
précèdent, déterminé à isoler ces insectes des autres Brachydérides. 
Tous ont les mandibules pourvues d’un cône tronqué indiquant que 
leurs nymphes possèdent des tiges mandibulaires, les scrobes rostrales 
invisibles d’en haut en avant, les épisternums métathoraciques très- 
étroits et ceux du mésothorax plus ou moins largement en rapport 
avec les élytres, par suite de la petitesse des épimères mésothoraci- 
ques. Ils sont peu nombreux et ne forment que les quatre geures sui- 
vants, qui sont propres à l’ancien continent, mais étrangers à l'Europe. 


I. Angle externe des jambes antérieures non saillant, 
a Rostre peu à peu élargi en avant : Holonychus. 
aa — parallèle ou légèrement cunéiforme. 
Prothorax cylindrique : Blosyrus. 
— cordiforme : Proscephaladeres. 
II. Angle externe des jambes antérieures saillant : Daclylotus. 


HOLONYCHUS. 
Scuornu. Curcul., V, p. 833 (1). 


Tôte transversalement renflée entre les yeux; rostre séparé d'elle 
par un profond sillon, très-robuste, faiblement penché, peu à peu 
élargi en avant, anguleux, inégal et impressionné en dessus, médio- 
crement échancré en triangle au bout; scrobes profondes, arquées, 
prolongées en dessous et distantes des yeux. — Antennes médianes, 
courtes, robustes; scape atteignant le bord antérieur des yeux, renflé 
au bout; funicule à articles 1-2 allongés, subégaux, 3-7 transversaux, 
serrés; massue assez forte, ovale, presque indistinctement articulée. 
— Yeux assez petits, arrondis, saillants, entourés d’une orbite cireu- 
laire. — Prothorax transversal, subeylindrique, tuberculeux sur les 


(1) Syn. Taranus, Dej. Cat. éd. 3, p. 271. 
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côtés antéricurs, tronqué en avant, paraboliquement échancré de cha- 
que côté à sa base, inégal et muni de deux tubercules en dessus. — Ely- 
tres très-exactement contiguës au prothorax, médiocrement longues, 
graduellement élargies et verticalement déclives en arrière, pas plus 
larges que le prothorax et isolément saillantes à leur base. — Pattes 
très-robustes; cuisses en massue; jambes droites; les quatre anté- 
rieures obtusément saillantes à leur sommet interne; tarses très- 
larges, spongieux en dessous; crochets fortement soudés ensemble; 
l'interne plus petit que l’externe et parfois à peine distinct (1). — 
Saillie intercoxale large, parallèle, tronquée en avant. — Corps très- 
robuste, tuherculeux et recouvert d’un enduit écailleux. 


Insectes de grande taille, propres à Madagascar, de couleur grisâtre 
plus ou moins mélangée de vert métallique, rugueux et grossière- 
ment ponctués, avec les élytres couvertes de tubercules d’inégale 
grandeur. Ils ont une ressemblante assez prononcée avec certains 
Mrcrocenus, et c’est ce qui m’e engagé à les placer en tête du groupe 
actuel. On les regarde généralement comme très-voisins des Lirminus 
du même pays, avec lesquels Dejean les à même confondus, mais 
ceux-ci en sont très-distincts par la structure de leur bouche, et on les 
trouvera plus loin dans la Légion suivante. Les espèces d'HOLONYCHUS 
connues s'élèvent en ce moment à quatre (2). 


BLOSYRUS. 
Scnognu. Cureul., I, p. 552. 


Tête courte, fortement trisillonnée sur le front; rostre au plus aussi 
long que large, carré, épais, anguleux, plan et plus ou moins rugueux 
en dessus, triangulairement impressionné et échancré au bout; scrobes 
profondes, brusquement arquées et plus ou moins prolongées en 
dessous. — Antennes médianes, courtes, médiocrement robustes ; 
scape fortement renflé au bout, atteignant le hord antérieur des yeux; 
funicule à articles 1-2 allongés, 3-7 obconiques, subégaux, 7 parfois 
plus gros, velouté et contigu à la massue; celle-ci brièvement ovale, 
articulée. — Yeux petits, subglobuleux, pourvus d’une orbite en des- 
sus et en arrière. — Prothorax transversal, subeylindrique, un peu 
arrondi latéralement, tronqué en avant et à sa base, celle-ci finement 


(1) Schœnherr les décrit comme étant simples. Suivant M. Coquerel, qui a 
publié une notice sur ces insectes (Ann. d. |. Soc. entom. 1859, p. 242), ils se- 
raient tels chez la plupart des espèces et doubles chez une seule (sawosus); il a 
même partagé le genre en deux sections d’après ce caractère. Dans trois es- 
pèces que j'ai sous les yeux, je les trouve doubles, avec l'interne très-réduit, 
mais toujours distinct, et ces espèces figurent parmi celles auxquelles ce savant 
entomologiste assigne des crochets simples. 

. (2) H. acanthosus (et non acanfhopus, comme l'a écrit Schœænherr), ærugi- 
nosus, Schœnkh, loc, cit, — camelus, saæosus, Coquer. loc. cit. p. 243, 
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rebordée. — Elytres globoso-ovales, tantôt arrondies, tantôt coupées 
obliquement aux épaules, légèrement échancrées en arc à leur base. 
— Pattes courtes, robustes; cuisses en massue; jambes droites, arron- 
dies ; tarses courts, leurs articles 1-2 notablement plus étroits que 8, 
4 assez long. — Saillie intercoxale assez large, parallèle et tronquéé 
au bout. — Corps brièvement ovalaire, écailleux. 


Ces insectes sont faciles à distinguer, dans le groupe actuel, par la 
sculpture de leur tête et de leur rostre. Leurs élytres sont sillonnées 
ou ponctuées en stries êt présentent presque toujours quelques petits 
tubercules sur leur partie postérieure. Leur livrée est d’un brun où 
d’un grisâtre uniforme sur lequel se détachent parfois (oniseus) quel- 
ques petites taches d’un blanc crétacé. Le genre est répandu en Chine, 
aux Indes orientales et en Afrique, depuis le Cap jusqu’à la côte dé 
Guinée inclusivement (1). Les plus grandes de ses espèces sont de 
taille moyenne. 

PROSCEPHALADERES. 


Scnoenx. Curcul., V, p. 892. 


Tète marquée sur le front d’une courte strie longitudinale; rostre 
séparé de ce dernier par une autre strie transversale et très-marquée, 
pas plus long que large, très-robuste, subparallèle, anguleux, plan en 
dessus, profondément échancré au bout; serobes brusquement arquées, 
arrivant au-dessous du niveau du bord inférieur des yeux et assez 
distantes de ceux-ci. — Antennes médianes, courtes, médiocrement 
robustes; scape épaissi au bout, atteignant le milieu des yeux; funi- 
cule à articles 1-2 allongés, 3-7 subturbinés et subégaux ; massue assez 
forte, ovalaire et articulée. — Yeux médiocres, arrondis et assez sail- 
lants. — Prothorax transversal, cordiforme, tronqué à ses deux extré- 
mités, rebordé à sa base. — Ecusson à peine distinct, triangulaire. — 
Elytres ovoïdes, convexes, fortement arrondies aux épaules, étroite- 
ment tronquées à leur base. — Pattes et saillie intercoxale des BLo- 
SYRUS. — Corps ovalaire, écailleux. 


Ces insectes sont de la taille des Brosyrus, mais ils n’ont aucun 
vestige de tubercules et d’aspérités sur les élytres, ces organes étant 
finement sillonnés, avec les intervalles entre les sillons presque plans. 
Les deux espèces que décrit Schœænherr (obesus, punctifrons) sont d'un 
gris noirâtre un peu plus clair par places. Elles habitent l’Afrique 
australe. 


(1) Schœnherr (loc. cit. V, p. 907, et VIIL, 2, p. 401) en décrit 10 espèces 
qui se répartissent de la manière suivante, d’après leur patrie : B. oniscus Or. 
Hertlvus Herbst, asellus OL, inœqualis Guér.-Ménev., spongifer, des Indes 
or.; sœ@vus, Cap; trux, Îles Comores; carinatus, Natal. — Aj.: B. variegatus, 
costatus, Kollar u. L. Redtenb, in Hügels Kaschmir, IV, 2, p. 539; Cachemire. 
— Chinensis, Bohem, Voy. d. l’Eugénie; Entom. p. 120, Chine. 


BRACHYDÉRIDES . 31 


DACTYLOTUS. 


Scuoenu. Mantis. sec, Curcul., p. 21. 


Rostre épais, carré, plan en dessus, un peu rebordé et échancré en 
demi-cerele dans son milieu au bout; scrobes profondes, nettement 
limitées, arquées, aboutissant au niveau du bord inférieur des yeux. 
— Antennes médianes, arrivant presque à la base du prothorax, peu 
robustes; scape grossissant peu à peu, atteignant le bord antérieur 
des yeux; funicule à articles 1 allongé, obconique, 2 aussi long, mais 
moins gros, 3-7 très-courts, subturbinés; massue assez forte, ovalaire, 
articulée. — Yeux assez grands, peu saillants, arrondis. — Prothorax 
fortement transversal, un peu rétréci à sa base, arrondi sur les côtés 
en avant, tronqué à ses deux extrémités. — Elytres brièvement 
ovales, convexes, presque aussi larges que le prothorax et échancrées 
en arc à leur base. — Pattes courtes; cuisses en massue; jambes 
droites, dilatées à leur extrémité; l’angle apical externe des anté- 
rieures saillant, en triangle aigu; tarses grêles, finement villeux en 
dessous; leur 1° article très-rétréci à sa base, noueux au bout, le 
4° grèle et assez long. — Corps court, ovalaire, écailleux et finement 
hispide. 

La taille, la sculpture des téguments et le système de coloration de 
ces insectes sont complètement pareils à ceux des CNEORæINUS de forme 
très-courte. Hs sont propres au nord de l'Asie et encore inédits. Celle 
de leurs espèces (Sedakoffü) que Schœnherr a connue est originaire 
de la Daourie et privée de sillon transversal à la base du rostre. Il y 
en à un très-distinct chez une autre de la Mongolie, qui est connue 
dans les collections sous le nom de Popouti (1). 


GROUPE II. Cnéorhinides. 


Rostre aussi large que la tête ou peu s’en faut, court, anguleux, 
presque toujours séparé du front par un sillon transversal.— Antennes 
au plus médiocres ; leur scape atteignant rarement le prothorax. — 
Celui-ci sans vibrisses. — Ecusson nul ou très-petit. — Elytres pas plus 
larges que le prothorax à leur base ; leurs épaules nulles ou arrondies. 
— Hanches antérieures contiguës, les intermédiaires faiblement sé- 
parées; corbeilles des jambes postérieures fortement caverneuses ; 
crochets des tarses très-petits et soudés (TriGoNoscurA excepté). — 
Abdomen normal (Ecrarops excepté). — Métasternum très-court. — 
Corps court, aptère. 


(1) Suivant M. Popoff (Bull. Mosc. 1853, I, p. 106), ce dernier est des envi- 
rons de Kiakhta, où il vit à terre dans les endroits sablonneux. Il parait au 
mois d'avril et disparaît à la fin de mai. 
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Ces insectes se distinguent sans peine des Blosyrides qui précèdent, 
par les corbeilles de leurs jambes postérieures qui sont caverneuses. 
Un de leurs genres (Ecrarors) a conservé la structure de l'abdomen 
propre au groupe en question, mais c'est le seul qui soit dans ce cas. 
Dans tous les autres, cette partie du corps à tous ses segments aplanis 
et séparés par de fines sutures; le 2° est plus long que chacun des 
deux suivants et isolé du 4% par une suture arquée. Le rostre n’a plus 
ici cette extrême brièveté qui le caractérise chez presque tous les 
Blosyrides; il est toujours plus long que large et, sauf chez les Ecra- 
rors, lisse ou simplement sillonné longitudinalement sur la ligne 
médiane. Pour le surplus, le groupe ne diffère en rien d’essentiel du 
précédent. Sur les six genres qui le composent, un seul (CNEORHINUS) 
est représenté en Europe. 


I. Les trois segments intermédiaires de l'abdomen égaux, convexes, séparés 
entre eux et du {er par des sutures rectilignes et profondes : Ectatops. 
IL. Abdomen rormal. 
a Crochets des tarses soudés, 
b Antennes à peine aussi longues que la tête: Mimaulus. 
bb — beaucoup plus —— 
Rostre profondément échancré au bout; élytres subglobuleuses : Mes- 
torus. 
— faiblement échancré au bout; élytres ovales : Cneorhinus. 
aa Crochets des tarses libres. 
Angle terminal externe des jambes antér. &entiforme : Trigonoseula. 
—— —— nul : Symmathetes. 


ECTATOPS. 
SCuoeNu. Mantis. sec. Curcul., p. 19. 


Tête munie d’un court sillon entre les yeux et, au-dessus de chacun 
de ces derniers, d’une callosité transversale coupée carrément en ar- 
rière; rostre du double plus long que large, séparé du front par un 
sillon transversal très-marqué, robuste, parallèle, plan et caréné en 
dessus, fortement échancré au bout; serobes obliques, graduellement 
élargies en arrière. — Antennes de la longueur de la tête et du pro- 
thorax, assez grêies; scape peu à peu épaissi, atteignant le bord pos- 
térieur des yeux; funicule à articles 1-2 allongés, 3-7 obconiques, 
décroissant graduellement; massuc médiocre, ovalaire, articulée, — 
Prothorax transversal, cylindrique, sillonné sur la ligne médiane, 
tronqué à ses deux extrémités, avec un étroit lobe médian à sa base, 
— Ecusson très-petit, en triangle aigu. — Elytres oblongo-ovales, 
convexes, fortement déclives en arrière, largement tronquées à leur 
base. — Pattes assez longues; cuisses en massue; jambes arrondies, 
droites; tarses larges; leur 4° article médiocre; ses crochets soudés. — 
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Saillie intercoxale large, quadrangulaire. — Les trois sogments inter- 
médiaires de l’abdomen convexes, égaux, séparés entre eux et du 49 
par des sutures rectilignes et profondes. — Corps oblongo-ovale, écail- 
leux. 


Ce genre fait le passage entre les Blosyrides et le groupe actuel. II 
se rattache au premier, non-seulement par ses segments abdominaux, 
mais encore par ses yeux pourvus d’une orbite, et le sillon très-marqué 
qui sépare son rostre du front. Toutefois, la forme des corbeilles de 
ses jambes postérieures constitue un caractère plus important et qui 
exige qu’il soit placé parmi les Cnéorhinides. L'espèce unique (cêrera= 
ceus Schh.) du Cap qui le compose est inédite. Elle est de taille assez 
grande, d’un gris foncé uniforme, rugueuse sur la tête ainsi que sur 
le prothorax, et régulièrement sillonnée sur les élytres. 


MIMAULUS. 


Scnoenn, Mantis. sec. Curcul., p.18. 


Tête s'appuyant au repos sur les hanches antérieures; rostre très- 
court, graduellement rétréci en avant, anguleux, plan en dessus, mé- 
diocrement échancré au bout; scrobes nettement limitées, arquées, 
arrivant au bord inférieur des yeux. — Ântennes à peine aussi longues 
que la tête, grêles; scape fortement renflé au bout, atteignant les 
yeux; funicule à articles 1 beaucoup plus grand et plus gros que les 
suivants, noueux à son extrémité, 2 de moitié moins long, subcylin- 
drique, 3-7 très-courts ct serrés; massue médiocre, brièvement ova- 
laire, articulée. — Veux petits, arrondis, déprimés. — Prothorax 
extrêmement court, rétréci et largement échancré en demi-cercle en 
avant, arrondisur les côtés et aux angles postérieurs, coupé carrément 
à sa base. —Elytres embrassanttrès-fortementl'abdomen, très-courtes, 
convèxes, à peine aussi larges que le prothorax et tronquées en avant, 
largement arrondies en arrière. — Pattes courtes ; cuisses robustes, un 
peu comprimées ainsi que les jambes; celles-ci droites, dilatées au 
bout; les antérieures terminées en dehors par une dent saillante et 
munies de quelques petites dents sur leur troncuture ; tarses longs et 
grêles, à peine villeux en dessous, à articles 1 allongé, 3 faiblement 
échancré, 4 long, ses crochets soudés. — Abdomen normal. — Saillie 
intercoxale large, tronquée en avant. — Corps très-brièvement ova- 
laire, à téguments solides. 


Des deux espèces inédites (fesfudo, verrucicollis) que Schœnherr 
indique comme rentrant dans ce genre, la première seule m'est con- 
nue. Au premier coup-d’œil, on la prendrait plutôt pour un Nosopen- 
DRON que pour un Cureulionide. L’enduit terreux dont sont recouverts 
les exemplaires que j'ai sous les yeux, ne permet pas de distinguer 
leur couleur qui paraît être d’un noir sale; leurs téguments semblent 

Colécptéres. Tome VI. 3 
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également être lisses. Ces insectes sont petits et originaires de Natal. 
La structure de leurs jambes leur donne une analogie assez prononcée 
avec les Dacrycorus du groupe précédent, et l'extrême brièveté de 
leurs antennes leur assigne un rang à part dans celui-ci. 


MESTORUS. 
Scnoenu, Curcul., V, p.910. 


Rostre de la longueur de la tête, assez robuste, parallèle, anguleux, 
très-plan en dessus, fortemont et triangulairement échancré au bout; 
serobes profondes, assez larges, arquées et arrivant au niveau du 
bord inférieur des yeux. — Antennes médianes, assez longues, grêles; 
scape assez robuste, grossissant peu à peu, atteignant le bord posté- 
rieur des yeux ; funicule à articles obconiques : 1-2 allongés, celui-ci 
le plus grand, 3-7 subégaux ; massue assez forte, ovale, acuminée, 
articulée. — Yeux médiocres, peu convexes, brièvement ovales, obli- 
ques. — Prothorax aussi long que large, cylindrique, légèrement ar- 
rondi sur les côtés, tronqué er avant et à sa base. — Ecusson nul. — 
Elytres globoso-ovales, pas plus larges que le prothorax et légèrement 
échancrées en arc à leur base, avec les épaules subrectilignes. — 
Pattes médiocres; cuisses en massue; jambes droites, les antérieures 
brièvement mucronées à leur extrémité; tarses médiocres, étroits et 
spongieux en dessous, à articles 4 plus long que 2, grêle à sa base et 
arqué, 4 long ; crochets soudés. — Abdomen normal; saillie inter- 
coxale médiocrement large, tronquée en avant. — Corps densément 
écailleux ét hispide. 


La seule espèce (adumbratus Schh.) du genre pourrait, au point de 
vue du facies, se définir un CNrorninus à élytres subglobuleuses et à 
prothorax assez allongé; mais son rostre, ses antennes et ses jambes 
antérieures mucronées au bout, là distinguent fortement des espèces 
de ce genre. Elle est un peu plus grande que le Sciaphilus muricatus 
d'Europe, et d’un gris jaunâtre, avec les deux tiersantérieurs et l’ex- 
trémité des élytres, d’un brun noirâtre. Le Mexique est sa patrie. 


CNEORHINUS. 


Senoenu. Curcul, Disp. meth., p. 96 (1). 


Rostre au moins aussi long que la tête, légèrement penché, paral- 
lèle ou un peu atténué en ayant, épais, anguleux, plan, et en général 
muni d’une fine carène longitudinale, très-souvent séparé du front 
par un sillon transversal, plus où moins échancré et cilié au bout; 


(1) Syn. Pmizopeoow, Stepheus, Il. of Brit. Entom, IV, p. 125. 
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scrobes profondes, arquées, obliques, un peu évasées en arrière et 
descendant au niveau du bord inférieur des yeux. — Antennes mé- 
diocres, assez robustes ; scape grossissant peu à peu, atteignant pres- 
que le bord postérieur des yeux ; funicule à articles 1-2 allongés, ob- 
coniques, celui-ci un peu plus court, 3-7 obconiques ou subarrondis, 
non serrés; massue ovale, acuminée au bout, articulée. — Yeux au 
plus médiocres, arrondis ou subovales, médiocrement saillants. — 
Ecusson très-petit, parfois nul. — Elytres globoso- ou oblongo-ovales, 
pas plus larges que le prothorax et échancrées en arc à leur base, avec 
les épaules arrondies, rarement rectangulaires. — Pattes médio- 
cres; cuisses en massue allongée ; jambes droites, plus ou moins éva- 
sées au bout; tarses assez larges, spongieux en dessous, leur 4° arti- 
cle assez long ; crochets soudés. — Abdomen normal; saillie inter- 
coxale large, arrondie où tronquée en avant. — Corps brièvement 
oyalaire, plus rarement oblongo-ovale, écailleux. 


Ge genre, bien connu, comprend, sauf deux espèces qui s’éloignent 
sensiblement des autres etqui me paraissent ne pas pouvoir y rester (1), 
des insectes de taille au plus moyenne, revêtus de très-potites écailles 
serrées, ayant souvent en même temps des poils fins rodressés, et dont 
les élytres sont finement et très-régulièrement sillonnées, avec les 
sillons presque imponctués et leurs intervalles très-plans. Leur livrée 
est en général uniforme, brune, grise ou blanchätre, rarement verte 
ou à reflets métalliques. Ils sont répandus dans la plus grande partie 
de l’ancien continent, depuis l’Afrique australe jusqu’en Sibérie. Les 
espèces européennes fréquentent de préférence les endroits sablonneux 
et se trouvent sur le sol ou sur les plantes basses et les arbrisseaux (2). 


(1) J'entends parler des C. prodiguus et ludificator d'Espagne et d'Algérie. 
Ces deux insectes diffèrent des autres espèces du genre par leurs segments 4b- 
dominaux pareils à ceux des Blosyrides, leur rostre séparé du front par un 
sillon très-morqué, la sculpture de leurs téguments, enfin leur yestiture, qui 
se compose d’écailles beaucoup plus grandes que celles des vrais CNEORHINUS. 
Ils me paraissent devoir former un genre distinct, voisin des Ecrators. 


(2) Aux 18 esp. décrites par Schœnherr (Cureul. J, p. 525, et V, p. 860), aj. : 
C. lateralis, Gruells, Ann. d. !. Soc. entom. 1851, p. 21, pl. 1, f. 6; Espagne. — 
dispar , gypsiventer, Graells, Mem. d. L. Commis. d. Mapa geol. d. Espan. 
An 1855, p. 78, pl. 4, f. 8-10; mûme pays. — meridionalis, Jacquel.-Duv. 
Gen. d. Col. d'Europ. Cureul. p. 145 France mér. — fossulatus, Motsch. in 
Scbrenck, Reise im Amur-Lande, Il, 2, p. 168; Sibérie or. isibé 

Les Cneorhinus piclus, liluratus, obseurus, du Cachemire, décrits par 
MM. Kollar et L. Redtenbacher (in Hügels Kaschmir, 1V, 2, p. 540), n’appar- 
tiennent certainement pas au genre, D’après la figure qu'ils donnent du pre- 
mier (pl. XXXVI; il y a transposition de chiffre dans cette figure ; elle doit 
porter le n° 2, au lieu du ne 3) et ce qu'ils disent des doux autres dans leur 
texte, ce sont très-probablement des Piazomas. 
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TRIGONOSCUTA. 
De Morseu. Etud. entom., Ann. I, p.79. 


Rostre un tant soit peu plus long et plus étroit que la tête, séparé 
d’elle par un fin sillon anguleux, médiocrement robuste, subarrondi 
aux angles, plan et finement canaliculé en dessus, tronqué au bout; 
serobes profondes, arquées et atteignant presque le bord inférieur des 
yeux. — Antennes antérieures, médiocres, assez robustes, hispides ; 
scape grossissant peu à peu, dépassant le bord postérieur des yeux; funi- 
cule à articles 1-2 obconiques, allongés, subégaux, 3-7 de même formé, 
courts, grossissant peu à peu; massue assez grosse, ovale, obtuse au 
bout, articulée. — Yeux médiocres, brièvement ovales, assez sail- 
lants, obliques. — Prothorax subtransversal, régulièrement arrondi 
sur les côtés, tronqué à sa base et en avant. — Ecusson très-petit, en 
triangle rectiligne aigu. — Elytres convexes, ovales, pas plus larges 
que le prothorax et échancrées en are à leur base, avec les épaules 
arrondies. — Pattes médiocres; cuisses fortement en massue; jambes 
droites; les quatre antérieures légèrement renflées dans leur milieu; 
les antérieures transversalement dilatées au bout, avec leur angle ex- 
terne plus saillant que l'interne; les postérieures prolongées en de- 
dans et obliquement tronquées en dehors ; tarses médiocres, à arti- 
cles 1-2 étroits, renflés au bout, villeux partout, 3 beaucoup plus 
large, spongieux en dessous, # assez long; crochets libres. — Abdo- 
men normal; saillie intercoxale très-large, légèrement arrondie en 
avant. — Corps ovale, écailleux et hérissé de longs poils. 


Genre très-imparfaitement caractérisé par M. De Motschouisky (1) 
et fondé sur un insecte de la Californie qu'il nomme T. pilosa. Au 
pramier coup-d'œil, il ressemble, à s’y méprendre, au Sérophosomus 
hispidus d'Europe pour la taille, la forme générale, la vestiture et la 
livrée ; les écailles dont il est revêtu sont seulement plus grandes que 
celles des Srropnosomus et ressemblentà celles des Tavzacires. Le 
genre se distingue essentiellement de tous ceux de ce groupe par la 
structure de ses pattes. Son écusson n’est pas plus grand que celui de 
quelques Cxsonainus et ne méritait pas que le nom du genre lui fût 
emprunté. 


(1) Ce qu'il en dit se borne à ce peu de mots : « Genre nouveau appartenant 
à la tribu des Pachyrhynchides, et qui se distingue par un écusson triangulaire, 
üne trompe carrée, les yeux ronds, convexes, un corps ovale, convexe, cou- 
vert d’écuilles grisâtres et parsemé de longs poils épars. » Je dois la connais- 
sance de cet insecte à l’amitié de M. J. L. Le Conte, qui m’en a envoyé deux 
exemplaires. Un troisième m'a 6t6 communiqué par M. J. Thomson, qui le 
tenait dela même source, 
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SYMMATHETES. 
Sctoënt. Mantis. sec. Curcul., p. 31. 


Rostre penché, épais, aussi large à sa base et plus court que la tôte, 
cunéiforme, plan en dessus et parcouru par un sillon abrégé en avant, 
prolongé en arrière sur le front, à peine échancré à son extrémité ; 
scrobes assez profondes, étroites, flexueuses et infra-oculaires. — An- 
tennes subterminales, assez longues et grèles ; scape renflé au bout, 
dépassant un peu le bord postérieur des yeux; funicule à articles 1-2 
allongés, celui-là plus gros, obconique, celui-ci cylindrique, plus long, 
3-7 courts, obconiqués ; massue ovalaire, articulée. — Yeux médio- 
crés, ovales, longitudinaux, assez saillants. — Prothorax aussi long 
que large, cylindrique, régulièrement arrondi sur les côtés, tronqué 
en avant et à sa base, celle-ci rebordée. — Écusson petit, en triangle 
ourviligne. — Elytres assez convexes, régulièrement oblongo-ovales, 
pas plus larges que le prothorax et largement échancrées en arc à leur 
base, — Pattes assez longues, surtout les antérieures, les intermé- 
diaires plus courtes que les autres ; cuisses antérieures et postérieures 
renflées dans leur milieu ; les quatre jambes antérieures un peu àr- 
quées au bout; les antérieures dentieulées en dedans ; les postérieures 
tansversalement dilatées à leur extrémité ; tarses assez longs, médio- 
crement larges, spongieux en dessous; leur 4° article médiocre, ainsi 
que ses crochets; ceux-ci libres. — 2° segment abdominal beaucoup 
plus grand que 3-4 réunis, séparé du 1 par une suture arquée; sail- 
lie intercoxale assez large, tronquée en avant. — Corps oblong, den- 
sément écailleux. 


L'espèce inédite (Kolari Schh.) qui forme le type du genre à, 
comme le dit Schænherr, quelques rapports de forme avec les Prazo- 
MIAS, Mais, par son facies, elle se rapproche encore davantage des 
PanrorraNes, genre voisin des Naupacrüs, et c’est près de ces derniers 
qu’elle devrait être placée si les corbeïlles de ses jambes postérieures 
n'étaient pas fortement caverneuses. Elle est de taille moyenne, ru- 
gueuse sur le prothorax, striée sur les élytres, et d’un brun sale, avec 
les bords latéraux de ces deux parties et le dessous du corps d’un 
jaune terreux clair. Le Brésil est sa patrie, 


GROUPE III. Barynotides. 


Rostre médiocre, tantôt aussi large, tantôt sensiblement plus étroit 
que la tête, plus cu moins arrondi aux angles, très-rarement séparé 
du front par un sillon transversal. — Antennes médiocres, leur scape 
atteignant très-rarement (Caropres) le prothorax. — Celui-ci sans vi 
brisses. — Ecusson distinct chez la plupart. — Elytres pas plus larges 
que le prothorax et échancrées ou tronquées à leur base; leurs épau- 
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les nulles ou arrondies. — Hanches antérieures contiguës, les inter- 
médiaires faiblement séparées ; jambes antérieures parfois briève- 
ment mucronées au bout ; les corbeilles des postérieures caverneuses. 
— Abdomen normal (1). — Métasternum très-court. — Corps aptère. 


A l'exception d’un seul (Mimeres) que Schœnherr avait placé parmi 
ses Brachydérides, tous les genres de ce groupe sont empruntés à ses 
Cléonides. Il est si voisin du précédent qu'il ne devrait pas, à la ri- 
gueur, en être séparé (2). Les différences qui l’en distinguent ne sont, 
en effet, pas plus fortes que celles qui existent entre les genres des 
Brachydérides vrais qui suivent. On voit, par la formule qui précède, 
qu'elles portent exclusivement sur le rostre un peu autrement fait et 
la présence plus constante de l’écusson, mais que, pour le surplus, il 
n’y a aucune différence essentielle entre les deux groupes. J’ajouterai 
cependant qu’en général, dans celui-ci, les corbeilles des jambes pos- 
térieures sont moins fortement caverneuses. La livrée modeste de ees 
insectes et leurs habitudes épigées achèvent de prouver que leur 
place est à côté des Cnéorhinides. Sur les six genres qu'ils consti- 
tuent, deux (Liopurœus, Barynotus) ont des représentants en Eu- 
rope. 


I. 1er article du funicule des antennes notablement plus long que le 2e, 
a Crochets des tarses libres. 
Scape des antennes dépassant les yeux en arrière : Catoptes. 


—— n’atteignant pas le bord postérieur des yeux : 
Mimetes. 


aa Crochet des tarses unique : Heteroschoinus. 


IL. {er art. du funicule des antennes pas plus long, parfois plus court que le 2e, 
b Crochets des tarses soudés. 
Rostre inerme au bout : Liophlœus. 
— bidenté — Catapionus. 
bb Crochets des tarses libres : Barynotus. 


(4) Le genre Herenoscnomus fait exception à cet égard ; les trois scgments 
intermédiaires de l'abdomen sont égaux chez lui et séparés par des sutures 
rectilignes ; mais ces segments sont plans et leurs sutures très-fines, comme de 
coutume. Ce genre est également le seul qui soit complètement privé d'écusson. 


(2) J'y ai compris longtemps les Synracimonorus, les Geonowus et les Enr- 
cænus. Mois leur rostre présente de chaque côté, en avant des yeux, un sillon 
ou une dépression qui est caractéristique des Géonomides. Dès-lors, c'est près 
de ces derniers que jai cru définitivement devoir placer ces insectes, bien que 
leurs élytres ne débordent nullement le prothorax et ne soient pas du tout an- 
guleuses aux épaules. Ce sont des particularités aussi insignifiantes que celles- 
ci, en apparence, qui déterminent souvent la place que les gerres de la famille 
doivent occuper. 
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CATOPTES. 
Scuoexn, Curcul., VI, 2, p. 243. 


Rostre à peine plus long et plus étroit que la tête, médiocrement 
robuste, faiblement élargi en avant, arrondi aux angles, plan en des- 
sus, terminé par une plaque triangulaire lisse et tronqué au bout; 
scrobes assez larges et assez profondes en avant, flexueuses , superf- 
cielles en arrière et atteignant presque les yeux. — Ceux-ci médio- 
cres, peu saillants, ovales et longitudinaux. — Antennes antérieures, 
assez longues, peu robustes ; scape grossissant peu à peu, atteignant 
presque le prothorax; funicule à articles obconiques : 1 plus grand 
que les suivants, 2-7 décroissant et grossissant peu à peu; massue 
oblongo-ovale, acuminée, articulée. — Prothorax subtransversal, cy- 
lindrique, tronqué à sa base et en avant. — Ecusson petit, quadran- 
gulaire. — Elytres assez convexes, ovales, un peu comprimées et acu- 
minées en arrière, à peine plus larges que le prothorax et échancrées 
en arc à leur base, avec les épaules obtuses. — Pattes médiocres, peu 
robustes ; cuisses on massue; jambes antérieures un peu arquées et 
brièvement mucronées au bout; tarses médiocres, ciliés, spongieux 
en dessous, à articles 3 notablement plus large que 1-2, 4 médiocre 
ainsi que ses crochets; ceux-ci libres. — Saillie intercoxale large, 
tronquée en avant. — Corps ovale, densément écailleux et hispide. 


Ce genre ne comprend qu’une espèce (obliquesignatus Schh.) de la 
Nouvelle-Zélande, ressemblant beaucoup aux Azopaus, de taille mé- 
diocre, d’un brun clair avec une bande oblique jaunâtre sur chaque 
élytre, située au sommet de la déclivité de ces organes et rejoignant 
presque sa correspondante. Schœænherr a omis de parler du court épe- 
ron qui termine ses jambes antérieures. 


MIMETES. 


ScnoEnu. Mantis. sec. Curcul., p. 23. 


Rostre penché, aussi long et un tant soit peu plus étroit que la tête, 
séparé du front par un sillon arqué, parallèle, aussi épais que large, 
émoussé aux angles, plan en dessus et faiblement échancré au bout; 
scrobes assez profondes, brusquement arquées, un peu évasées infé- 
rieurement, arrivant au niveau du bord inférieur des yeux. — Anten- 
nes médiocres, assez robustes ; scape renflé au bout, empiétant un peu 
sur les yeux; funicule à articles 1-2 un peu allongés, obconiques, 
celui-là plus gros et plus long, 3-7 courts, ohconiques, égaux ; massue 
ovalaire, acuminée, articulée. — Yeux petits, arrondis, légèrement 
saillants. — Prothorax aussi long que large, cylindrique, à peine ar- 
rondi sur les côtés, tronqué à ses deux extrémités. — Ecusson distinct, 
médiocre, triangulaire. — Elytres pas plus larges que le prothorax et 
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largement échancrées à leur base, avec les épaules arrondies, réguliè- 
rement oblongo-ovales, un peu acuminées en arrière. — Pattes mé- 
diocres ; cuisses en massue; jambes droites; tarses médiocres, assez 
étroits, à articles 1-2 pas plus longs que larges, 4 médiocre ; crochets 
petits, libres. — Saillie intercoxale large, arrondie en avant. — Corps 
oblongo-ovale, écailleux et hispide. 


L'espèce inédite (sefulosus Schh.) sur laquelle Schœnherr a fondé 
<e genre, est originaire de la Californie, petite et revêtue d’une livrée 
uniforme grisâtre et variée de cuivreux et de blanchâtre ; ses élytres 
sont très-finement striées, à peine ponctuées dans les stries, et les poils 
redressés qu’elles présentent forment des rangées régulières sur les in- 
tervalles entre celles-ci. Cet insecte ressemble beaucoup au Sciaphilus 
muricatus d'Europe, mais il est près de moitié plus petit et un pêu 
plus étroit. 


HETEROSCHOINUS. 
Sonoenx, Mantis, sec. Curcul., p. 42. 


Rosire vertical, à peine plus long et notablement plus étroit que la 
tète, peu robuste, parallèle, subarrondi aux angles, plan en dessus; 
Scrobes assez profondes, linéaires, aboutissant au niveau inférieur 
des yeux sans les toucher. — Antennes médianes, courtes, grêles ; 
Scape épaissi au bout, empiétant un peu sur les yeux; funicule à arti- 
cles 1 allongé, obconique, gros, 2 très-court, obconique, 3-7 transver- 
saux, très-serrés; massue brièvement ovale, acuminée, articulée. — 
Yeux médiocres, arrondis, peu convexes. — Prothorax fortement 
transversal, cylindrique, arrondi sur les côtés, tronqué à sa base et on 
avant. — Ecusson nul. — Elytres convexes, très-régulièrement ovales, 
pas plus larges que le prothorax et échancrées en arc à leur base, 
avec leurs épaules subrectangulaires. — Pattes médiocres; hanches 
intermédiaires subcontiguës; cuisses en massue; jambes droites ; tar- 
ses médiocres, spongieux en dessous, à articles 1-2 étroits, 4 grêle, 
muni d’un seul crochet. — 2° segment abdominal à peine plus long 
que chacun des deux suivants, séparé du 1° par une suture droite; 
saïllie intercoxale assez large, tronquée en avant. — Corps oblongo- 
ovale, écailleux. 


Comme le précédent, ce genre a été établi sur une espèce inédite 
que Schœnherr nomme albovarius et qui est originaire de Natal. C’est 
ua des plus petits Cureulionides connus, sa taille atteignant à peine 
deux millimètres (non compris le rostre), mais qui, du reste, ressem- 
ble beaucoup à un Srropnosomus. Il est d’un gris blanchâtre, avec 
trois larges bandes prothoraciques et le disque des élytres d’un brun 
jaunâtre à reflet métallique. De tous les Barynotides, c’est celui qui 
a le rostre le plus allongé. Je signalerai encore parmi les caractères 
exceptionnels qu'il présente, la presque contiguité des hanches inter- 
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médiaires, la brièveté relative du second segment abdominal et le 
dernier article de ses tarses muni d’un seul crochet. 


LIOPHLOEUS. 
Gerwar, Ins. Spec. nov., p. 341 (1). 


Rostre à peine plus long et sensiblement plus étroit que la tête, 
assez robuste, arrondi aux angles, un peu convexe et finement caréné 
en dessus, un peu élargi, légèrement déclive, tronqué et cilié au bouts 
serobes superficielles ou médicerement profondes, assez larges, ar- 
quées ou un peu flexueuses, s’arrêtant loin des yeux, — Antennes 
antérieures, assez longues, peu robustes; scape renflé au bout, dépas- 
sant le bord postérieur des yeux; funicule à articles 1-2 allongés, 0b- 
Loniques, égaux, 3-7 beaucoup plus courts, de même forme, décrois- 
sant graduellement; massue assez forte, oblongo-ovaie, acuminée, 
articulée. — Yeux petits, un peu convexes, oblongo-ovales et obliques. 
— Prothorax transversal, arrondi sur les côtés, brièvement rétréci et 
tronqué en avant et à sa base. — Ecusson bien distinct, en triangle 
curviligne, — Elytres très-convexes, brièvement ovales, plus larges 
que le prothorax et échancrées en arc à leur base, avec les épaules 
très-obtusément anguleuses ou arrondies, brièvement acuminées en 
arrière. — Pattes assez longues ; cuisses en massue allongée, munies 
en dessous d’une petite dent parfois obsolète ; jambes droites, dilatées 
au bout; tarses assez longs et assez larges, spongieux en dessous, à 
4° article médiocre; crochets petits, soudés à leur base. — Saillie in- 
tercoxale médiocrement large, anguleuse en avant, — Corps ovale, 
très-finement écailleux. 


Ce genre, bien connu, comprend en ce moment une quinzaine d’es- 
pèces de taille moyenne, ou un peu au-dessous, et pour la plupart dif- 
ficiles à distinguer les unes des autres, par suite de l’homogénéité de 
leurs formes, de leur livrée et de leur sculpture. La seconde est ordi- 
nairement de couleur cendrée ou brune, brillant souvent de reflets 
métalliques cuivreux, et est, en général, tessellée sur les élytres, Ces 
dernières sont finement striées ou ponctuées en stries peu apparentes, 
L'Europe, l’Asie et la côte nord-ouest de l'Amérique sont jusqu'ici les 
seules parties du globe où l’on ait trouvé de ces insectes (2). Deux 


(1) Syn. Lerorurogus, Steph. Il. of Brit.-Entom. IV, p. 112. — Gasrnopus 
(Megerle), Dej. Cat, éd. 1, p. 90. 

(2) Aux 10 espèces que mentionne Schœnherr (Cureul. IH, p. 302, et VI, 2, 
p. 237), aj.: L. aquisgranensis, Fœrster, Verhandl, d. Verein. d. Preussisch, 
Rheinl, VII, p. 26; Aix-la-Chapelle. — Brucki, Bach, Kæferfaun. d. Nord.- 
%.-Mitteldeutsehl. IL, p. 236 ; Provinces rhénanes. — ovipennis, L. Fairm. Ann. 
d. 1. Soc. entom. 1858, p. 878; France (Grande-Chartreuse). — cyanescens, 
L. Fairm. ibid, 1859, p. 57 ; France (Mont-Dore). -— inquinatus, Mannerh. 
Bull. Mosc, 1852, I, p. 851 ; Île Sitkha. 
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d’entre eux (nubilus, pulverulentus) sont communes dans la première 
‘de ces régions. 
CATAPIONUS, 


Scnoenx. Curcul., VI, 2, p. 245. 


Rostre penché, un peu plus long et sensiblement plus étroit que la 
tète, médiocrement robuste, légèrement arqué, un peu élargi en avant, 
arrondi aux angles, plan en dessus et parcouru par un sillon remon- 
tant sur le front, muni au bout d’une plaque lisse triangulaire, et 
assez fortement échancré ; les bords de l'échancrure saillants et denti- 
formes ; scrobes larges, flexueuses, médiocrement profondes et n'at- 
teignant pas les yeux. — Ceux-ci assez gros, subarrondis, un peu 
saillants. — Antennes antérieures, assez longues et assez robustes ; 
scape un peu arqué, peu à peu épaissi au bout, empiétant sur les 
yeux; funicule à articles obconiques : 1-2 allongés, égaux, 3-7 plus 
courts, subégaux ; massue oblongo-ovale, acuminée, articulée. — Pro- 
thorax subtransyersal, peu convexe, arrondi dans son milieu sur les 
côtés, tronqué en avant, largement et faiblement lobé à sa base. — 


Ecusson assez grand, triangulaire. — Elytres assez convexes, ovales, 
obtusément acuminées en arrière, largement échancrées et pas plus 
larges que le prothorax en avant. — Pattes assez longues, peu ro- 


bustes ; cuisses graduellement en massue; jambes antérieures un peu 
arquées, toutes brièvement mucronées au bout; corbeilles à peine 
caverneuses; tarses médiocres, spongieux en dessous, à articles 
3 notablement plus large que 1-2, 4 long; crochets petits, soudés. — 
Saillie intercoxale large, tronquée en avant. — Corps oblongo-ovale, 
écailleux. 


L’unique espèce (basilicus Schh.) du genre est un insecte du nord 
de l’Hindostan, de la taille des Barvworus, et leur ressemblant assez 
sous le rapport de la forme générale ; il est en entier revêtu de très- 
petites écailles d’un vert doré à reflets cuivreux. Sa sculpture, sur les 
élytres, consiste en rangées peu régulières et effacées en arrière de 
points enfoncés assez gros, superficiels, dissemblables et inégalement 
espacés. Les deux dents qui terminent son rostre constituent son ca- 
ractère générique le plus apparent. 


BARYNOTUS, 
German, Ins. Spec. nov., p. 337 (1). 


Rostre fléchi, sensiblement plus long et plus étroit que la tète, 
subparallèle, assez épais, subarrondi aux angles, plan ou légèrement 
convexe et souvent sillonné longitudinalement en dessus, plus ou 
moins échancré et cilié au bout; scrobes profondes, arquées ou 


(1) Syn. Mentonus (Megerle), Steph, Il. of Brit. entom. IV, p. 110. 


BRACHYDÉRIDES. 43 


flexueuses, atteignant en général les yeux. — Ceux-ci assez grands, 
brièvement ovales, obliques ou longitudinaux.— Antennes antérieures, 
médiocres, assez robustes ; scape graduellement épaissi au bout, attei- 
gnant le milieu des yeux; funicule à articles 1-2 obconiques, allongés, 
égaux, 3-4 de même forme, plus courts, 5-7 subarrondis; massue 
oblongo-ovale, articulée. — Prothorax transversal, un peu déprimé en 
dessus, arrondi sur les côtés et parfois en arrière, en général tronqué à 
ses deux extrémités. — Ecusson tantôt bien distinct et triangulaire, 
tantôt presque nul. — Elytres ovales, plus ou moins convexes, légère- 
ment atténuées en arrière, à peine plus larges que le prothorax et lé- 
gèrement échancrées à leur base, avec les épaules rectangulaires ‘et 
obtuses. — Pattes médiocres; cuisses en massue; jambes antérieures 
légèrement arquées, les autres dilatées, toutes brièvement mucronées 
au bout; corbeilles grandes, triangulaires, peu caverneuses; {arses 
médiocres, assez larges, spongieux en dessous, leur 4° article assez 
long, ainsi que ses crochets; ceux-ci libres. — Saillie intercoxale mé- 
diocrement large, tronquée en avant. — Corps ovale, revêtu de fines 
écailles. 

Insectes de taillemoyenne, n'ayant pour la plupart rien de remar- 
quable, leur livrée étant d’un gris uniforme ou marbrée de cette 
couleur, de brun et de ferrugineux; quelques-uns seulement (Schæn- 
herri, viridanus, auronubilus) sont ornés’ de nuances métalliques. 
Presque tous également n’offrent pour toute sculpture que de très- 
fines rugosités, et des stries à peine distinctes à l’œil nu sur les élytres. 
Le genre est propre à l’ancien continent et se compose d’une dizaine 
d’espèces (1). L'une d’elles (obscurus), qui en forme le type, est com- 
mune dans la plus grande partie de l’Europe. 


Groupe IV. Brachydérides vrais. 


Rostre court, au plus médiocre (SrENOTRERIUM excepté), tantôt 
presque aussi large, tantôt plus étroit que la tête, parallèle ou cunéi- 
forme, assez rarement séparé du front par un sillon transversal. — 
Antennes de longueur variable ; leur scape dépassant le plus souvent 
le bord postérieur des yeux. — Prothorax sans vibrisses. — Ecusson 
nul ou peu distinet chez presque tous (2). — Elytres pas plus larges 
que le prothorax et échancrées ou tronquées à leur base; leurs épaules 
nulles ou arrondies. — Hanches antérieures contiguës, les intermé- 


(1) Aux huit décrites par Schœænherr (Careul. If, p. 307, et VE, 2, p. 248), 
aj.: B. viridanus, auronubilus, L. Fairm. Ann. d.1 Soc. entom. 1856, p. 938; 
Pyrénées. — illæsirostris, L. Fairm. ibid. 1859, p. 58; Pyrénées or. 

(2) Parmi les nombreux genres qui composent le groupe, il n’en est qu’un 
seul (Eunymeropus) chez lequel l’écasson soit bien développé; celui des Bany- 
pEITUXS est également assez distinct. Il ne sera pas question de cel organe dans 
les formules des autres genres. 
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diaires faiblement séparées; corbeilles des jambes postérieures ou 
vertes; crochets des tarses en général soudés. — Abdomen normal. 
— Métasternum court chez presque tous. — Corps rarement allongé, 
aptère. 


Ces insectes se distinguent essentiellement des deux groupes qui 
précèdent, par les corbeilles de leurs jambes postérieures qui sont 
ouvertes. Quant aux Blosyrides et aux Naupactides, qui les ont aussi 
faites de même, leurs segments abdominaux , de longueur relative nor- 
male, les séparent des premiers; ils sont beaucoup plus voisins des 
seconds et n’en diffèrent que par leurs élytres ne débordant pas le 
prothorax à leur base, ce qui leur donne un f'acies autre, et par quel- 
ques particularités secondaires sujettes à des exceptions. 

Le groupe est riche en espèces et, au premier coup-d’œil, paraît 
susceptible d’être sous-divisé. Les antennes, notamment, présentent de 
grandes différences : très-courtes dans certains genres (par ex. Æpo- 
PHRONUS, Prorcres), elles deviennent successivement très-longues chez 
quelques autres (par ex. Miropnonus, TANYCERUS); maïs tous les pas- 
sages existent entre ces formes extrômes. Les scrobes rostrales égale- 
ment Se modifient parfois (Miropnonus, TANYCERUS, BARYPEITHES) assez 
pour donner lieu à quelque incertitude sur la forme réellé de ces 
sillons. Le métasternum S'allonge sensiblement chez quelques Bra- 
CHYDERES et les SreNormenium. Enfin, dans ce dernier genre, le rostré 
acquiert une longueur êt une forme inaccoutumées. Sans méconnaîtré 
la valeur de ces modifications, elles ne m’ont paru ni assez tranchées 
ni assez importantes pour les faire servir de bases à des groupes par- 
ticuliers. 

Les Brachydérides vrais sont mieux représentés en Europe que les 
groupes précédents; elle possède huit des 19 genres qui suivent. 


I. Rostre au plus de la longueur de la tête. 
À Scape des antennes atteignant au maximum le bord postérieur des yeux, 
a Crochets des tarses libres. 


Scrobes rostrales fortement évasées, en triangle curviligne : Eury- 
metopus. 


—— linéaires : Prosayleus. 
aa Crochets des tarses soudés. 
Rostre court, cunéiforme : Ædophronus. 
— médiocre, parallèle : Proictes. 

B Scape des antennes dépassant le bord postérieur des yeux (1), empiétant 
souvent sur le prothorax; crochets des tarses soudés (HMavros/ylus ex- 
cepté). 

e Scape très-robuste et déprimé : Platycopes. 
CC — grêle, grossissant peu à peu, 


{1) Sauf chez un très-petit nombre de Srnornosomus. 
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da Yeux petits, très-saillants et voniques : Shophosomus. 
dd — degrosseur variable, peu où médioerement saillants. 
Funicule antennaire à article 2 au plus égal à 1, souvent plus court, 
Scrobes rostrales normales. 
Crochets des tarses soudés, 
Yeux latéraux, 
Rostre presque aussi large que la tète, anguleux. 
Funicule antennaire à article 4 plus long et plus gros que 2. 
Antennes médiocrement robustes; tarses de largeur normale : Fou- 
cartia. 

— robustes; tarses larges : Plaiylarsus, 
ke Funicule antennaire à articles 1-2 égaux (1). 

Rostre plan en dessus à son extrémité : Sciaphilus. 


Fee = 


— coupé obliquement — Chiloneus. 
ii Rostre sensiblement plus étroit que la tête, arrondi aux angles : Eu- 
Somus: 


hh Yeux réunis sur le front; rostre arrondi: Sizygops. 

gg Crochets des tarses libres ; antennes très-longues et très-grèles : Ma- 
crostylus. 

ff Scrobes rostrales anormales. 


Antennes très-grèles et très-longues; leur scape empiétant fortement 
sur le prothorax. 


Süillie intercoxale extrêmement large : Mifophorus. 
—— médiocrement —  Tanycerus. 


ll Antennes médiocres; leur scape n'atteignant pas le prothorax : Ba- 
rypeithes. 


ee Funicule antennaire à art. 2 notablement plus long que 1. 
Serobes rostrales mal limitées supérieurement : Brachyderes, 
—— bien — partout: Caulostrophus. 


Il, Rostre du double plus long que la tête ; antennes très-grûles, longues ; cro- 
chets des tarses libres : Séenotherium. 


EURYMETOPUS (2). 
Sonoenx. Curcul., V1, 1, p. 112. 


Tête courte, très-large, déclive et plane sur le front; rostre pas plus 
long qu’elle, penché, subparallèle, très-épais, anguleux, plan en des- 
sus et parcouru à sa base par un sillon prolongé sur le front, échaneré 
en triangle au bout; serobes très-profondes et droites en avant, rapi- 
dement et fortement évasées en arrière, ayant la forme d’un triangle 


(1) L'un des sexes, tantôt le mâle, tantôt la femelle, fait exception à cet 
égard chez les CwLoNEus. 

(2) Nom trop voisin de celui d'Eurxmeroron, imposé plusieurs années au- 
paravant, par Eschscholtz, à un genre de Ténébrionides ; voyez tome V, p. 66. 


_ 
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arqué. — Antennes submédianes, assez courtes et assez robustes; 
scape graduellement épaissi, atteignant presque le bord postérieur des 
yeux; funicule à articles obconiques : 1-2 allongés, égaux, 3-7 plus 
courts, subégaux; massue courte, ovalaire, acuminée et articulée. — 
Yeux petits, ovales, longitudinaux, assez saillants. — Prothorax forte- 
ment transversal, cylindrique, tronqué à ses deux extrémités. — Ecusson 
assez grand, en triangle rectiligne. — Elytres régulièrement ovales, 
un tant soit peu plus larges que le prothorax à leur base, avec celle-ci 
légèrement échancrée en arc dans toute sa largeur, obtuses aux 
épaules. — Pattes courtes, subégales, assez robustes; cuisses en mas- 
sue; jambes droites; corbeiïlles assez grandes; tarses assez courts, mé- 
diocrement larges, spongieux en dessous ; leur 4° article long; crochets 
médiocres, libres. — Saillie intercoxale large, arrondie en avant. — 
Corps ovale, massif, densément écailleux. 


Schænherr n’en décrit qu’une espèce (fallax) des bords de la Plata, 
dont il donne une idée assez exacte en disant qu’elle ressemble au 
Strophosomus faber d'Europe, avec une taille du double plus grande. 
Sa ressemblance avec les Panropzanxs du groupe des Naupactides 
n’est pas moins grande, et à ne consulter que la grandeur de son 
écusson, c’est parmi ces derniers qu’elle devrait prendre place. Mais 
d’un autre côté, elle appartient, par la forme de ses élytres, au groupe 
actuel dans lequel je crois devoir la laisser. Cet insecte ambigu est 
grisâtre et plus ou moins varié de fauve et de brun. 


PROSAYLEUS. 
Scuoexs, Curcul., V, p. 840. 


Rostre penché, pas plus long que la tête, contigu ou non avec 
elle (1), épais, parallèle, anguleux, caréné (Hopei, comosus) où non 
(ateropterus) en dessus, à peine échaneré et muni d’une plaque trian- 
gulaire au bout. — Antennes submédianes, médiocres, assez robustes ; 
scape en massue au bout, empiétant sur les yeux; funicule à articles 
1-2 obconiques, allongés, subégaux, 3-7 très-courts, obconiques ou 
submoniliformes ; massue oblongo-ovale, acuminée, articulée. — Yeux 
assez grands, peu convexes, subarrondis (Hopei) ou ovales (comosus). 
— Prothorax transversal, cylindrique, régulièrement arrondi sur les 
côtés, tronqué en avant et à sa base. — Elytres peu convexes, oblongo- 
ovales (') ou ovales (Q), obtusément acuminées et parfois (Hopei) un 
peu déhiscentes en arrière, pas plus larges que le prothorax et légè- 
rement échancrées en arc à leur base, avec les épaules arrondies, — 


(4) Chez le comosus, il en est séparé par un sillon anguleux très-distinct, 
d'où part un petit sillon qui parcourt le front ; chez le Hopei, ce sillon est lar- 
gement interrompu dans son milieu et à peine visible; il n’y en a plus que 
des traces chez l'aleroapterus. 
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Pattes médiocres; cuisses assoz fortement en massue; jambes anté- 
rieures un peu arquées, denticulées en dedans et brièvement mu- 
cronées au bout; tarses médiocres, assez étroits, à articles 4-2 obco- 
niques, celui-là plus long, 4 grand, ainsi que ses crochets; ceux-ci 
libres. — Saillie intercoxale large, tronquée en avant. — Métasternum 
de longueur médiocre. — Corps oblong, écailleux, brièvement hispide 
ou revêtu d’une pubescence redressée. 

Quelques espèces de l'Australie, dont Schœænherr n’a connu que 
deux (1), composent ce genre. Elles sont de taille médiocre et n’ont 
rien de remarquable sous le rapport de leur livrée qui varie du gris 
jaunâtre au noir uniforme; dans le premier cas, le corps est, en des- 
sous, d’un blanc à reflets opalins. Leur seulpture consiste, sur le pro- 
thorax, en rugosilés confluentes ou petits tubercules très-serrés; sur 
les élytres, en stries plus ou moins fines, médiocrement ponctuées et 
dont les intervalles sont un peu costiformes. Les mâles sont notable- 
ment plus étroits que les femelles. 

Le rostre de ces insectes a beaucoup d’analogie avec celui des 
Prypnus et genres voisins. À ce titre, ils constituent une de ces rares 
exceptions qui existent, en dehors des Prypnides, dans la série des 
groupes qui précèdent et qui suivent. 


ÆDOPHRONUS. 


Scuoens. Mantis. sec. Curcul., p. 16. 


Tète penchée, munie sur le front d’un sillon longitudinal et séparée 
du rostre par un autre très-fin et flexueux; rostre aussi large et plus 
court qu’elle, épais, anguleux, graduellement rétréci et échancré en 
are antérieurement, plan en @essus; scrobes nettement Jlnitées, brus- 
quement arquées et réunies en dessous par un profond sillon trans- 
versal. — Antennes très-courtes, grèles; scape noueux au bout, attei- 
gnant le bord postérieur des yeux ; funicule à articles 1 aussi gros que 
lui, turbiné, 2 grêle et beaucoup plus court, 3-7 transversaux, serrés; 
massue brièvement ovalaire, articulée, — Yeux médiocres, subar- 
rondis, peu convexes. — Prothorax fortement transversal, cylindrique, 
légèrement arrondi sur les côtés et tronqué en avant et à sa base. — 
Elytres convexes, courtes, régulièrement ovales, tronquées en avant. 
— Pattes médiocres; cuisses en massue ; jambes droites, subarrondies, 
peu à peu et faiblement élargies au bout; tarses graduellement plus 
longs et plus grêles, non spongieux en dessous; leur 4° article très- 
long et très-grèle; crochets soudés. — Saillie intercoxale de l'abdomen 
médiocrement large et tronquée. — Corps ovalaire, écailleux et his- 
pide. 


(1) P. Hopei, atéropterus, Schœnb, loc. cit. — Aj. : P. comosus, dispar, 
Germar, Linn. entom. II, p. 213. " 
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Genre établi sur un très-petit insecte inédit, originaire de Natal, et 
qui ressemble tout-à-fait, de prime abord, à un Srrornosomus de la 
plus minime grandeur; sa livrée est la même que celle du Séroph. 
coryli. 

PROICTES. 


Senoenu. Cwrcul., V, p.926. 


Tête transversalement déprimée en arrière des yeux; rostre vertical, 
s'appuyant au repos sur les hanches antérieures, un peu plus étroit 
que la tête, très-court, un peu rétréci en avant, épais, anguleux, plam 
en dessus et faiblement échancré au bout; serobes nettement limitées, 
brusquement arquées et réunies sous le rostre par un sillon trans- 
versal. — Antennes courtes, grêles; scape renflé au bout, atteignant 
le bord postérieur des yeux; funicule à articles 4 allongé, obconique 
et assez gros, 2 beaucoup plus court et grêle, 3-7 très-courts et serrés; 
massue assez grosse, ovalaire, articulée. — Yeux médiocres, ovales, 
longitudinaux, peu saïllants. — Prothorax plus long que large, cylin- 
drico-ovale, tronqué à sa base, largement saillant en avant, avec son 
bord antéro-inférieur fortement échancré. — Elytres convexes, ovales, 
largement arrondies en arrière, ne débordant pas le prothorax et 
échancrées en arc à leur base. — Pattes assez robustes, les intermé- 
diaires plus courtes que les autres ; cuisses renflées dans leur milieu; 
jambes antérieures un peu arquées au bout; tarses courts, médiocre- 
ment larges, spongieux en dessous; leur 4° article court; crochets 
soudés. — Saillie intercoxale médiocrement large, arrondie en avant. 
— Corps oblong, densément écailleux, hispide. 


L’unique espèce (hirtipennis Schh.) qui compose ce genre a un 
f'acies à part, dû principalement à la forme de sa tête et à celle de son 
prothorax, mais par ses scrobes rostrales et ses antennes, elle se rap- 
proche des Ænor#ronus qui précèdent. Elle est fort petite, d’un gris 
blanchâtre uniforme, et ses élytres sont couvertes de cils redressés, 
distants et disposés en rangées régulières. Le Brésil est sa patrie. 


PLATYCOPES. 
(Daux.) Sonoenu. Curcul. Disp. metk., p. 100. 


Rostre au plus de la longueur de la tête, séparé de celle-ci par un 
sillon transversal, en général anguleux, un peu atténué en avant, ro- 
buste, anguleux, plan, fortement et longitudinalement sillonné en 
dessus, échancré au bout; serobes profondes, un peu. évasées en arrière, 
flexueuses ou arquées et atteignant les yeux. — Antennes submédia- 
nes, médiocres; scape très-robuste, déprimé et plus ou moins dilaté 
au bout, atteignant le prothorax ; funicule à articles 4-2 allongés, grôles, 
obconiques, subégaux, 3-7 très-courts, subégaux; massue ovale, acu- 
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minée, articulée. — Yeux médiocres, arrondis, saillants. — Prothorax 
très-court, légèrement atténué en avant, arrondi sur les côtés, tronqué 
à ses deux extrémités, — Elytres globoso- ou brièvement ovales, con- 
vexes, embrassant fortement l'abdomen, pas plus larges que le pro- 
thorax et faiblement échancrées à leur base, avec les épaules arron- 
dies, souvent munies d’un tubercule latéral en arrière de celles-ci. — 
Pattes médiocres, robustes; cuisses en massue; jambes droites, plus 
où moins sinuées dans leur moitié interne; les postérieures parfois 
(alternans, prasinatus) comprimées et anguleuses sur leur tranche ex- 
terne; tarses courts, spongieux en dessous; leur 4° article court, assez 
robuste; ses crochets soudés. — Segments intermédiaires de l’abdo- 
men subégaux ; saillie intercoxale assez large, tronquée en avant. — 
Corps court, écailleux et brièvement hispide. 


Genre propre à l’Afrique australe et divisible en deux sections na- 
turelles, comme l’a fait Schænherr, selon que ses espèces ont leurs 
élytres munies ou non d’un tubercule latéral voisin de leur base (1). 
Les premières se rapprochent, sous ce rapport, des BLosyrus; les se- 
condes ressemblent de très-près aux CnrormiNus. Toutes celles que 
j'ai vues (squalidus, turgidus, alternans, prasinatus) avaient les seg- 
ments intermédiaires de l'abdomen de grandeur à peu près égale, mais 
plans, comme de coutume. C’est la dernière exception de ce genre que 
j'aurai à signaler dans la tribu actuelle. La livrée de ces insectes est 
tantôt d’un gris cendré, tantôt d’un vert doré. 


STROPHOSOMUS. 
ScuoENx. Curcul. Disp. meth., ps 97 (2). 


Front le, plus souvent comme tronqué immédiatement en arrière 
des yeux; rostre tantôt séparé du front par un sillon transversal, très- 
court et cunéiforme, tantôt continu avec le front, plus long et paral- 
le, toujours anguleux, plan en dessus et plus ou moins échancré au 
bout; scrobes profondes, bien limitées, arquées et atteignant le niveau 
du bord inférieur des yeux. — Ceux-ci petits, saillants, souvent coni- 
ques et inclinés en arrière. — Antennes médiocres, peu robustes; scape 
dépassant en général le bord postérieur des yeux, en massue au bout; 
funicule à articles 1-2 obconiques, subégaux, 3-7 courts, décroissant 
peu à peu; massue ovale, articulée. — Prothorax transversal, en gé- 
néral très-court, plus ou moins arrondi sur les côtés, tronqué en avant 
et à sa base; celle-ci parfois bisinuée. — Elytres convexes, ovales ou 
oblongo-ovales, pas plus larges que le prothorax et parfois rétrécies 


(1) Sur les neuf décrites par Schœnherr (Cureul. V, p. 899), sept (gonopte- 
rus, allernans, spathulalus, squalidus, turgidus, pygmœus, virens) possèdent 
ce tubercule, et deux (argyrellus, prasinatus) en sont privées. 


(2) Syn. Neuocanus, G. Thoms. Skandinav. Coleopt, [, p. 133. 
Coléoptéres. Tome VI. 4 
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à leur base; celle-ci échancrée en are, avec les épaules arrondies ou 
nulles. — Pattes médiocres; cuisses en massue; jambes droites, les 
antérieures un peu saillantes en dedans à leur extrémité; tarses mé- 
diocres, spongieux en dessous, à articles 1-2 courts, subégaux, pas 
‘beaucoup plus étroits que 3, 4 assez long; crochets soudés. — Saillie 
intercoxale médiocrement large, tronquée en avant. — Corps densé- 
ment écailleux et hispide. 


Ces insectes sont généralement regardés comme extrêmement voi- 
sins des CNEORHINUS; mais ils appartiennent en réalité à un groupe 
différent, par suite de la forme des corbeilles de leurs jambes posté- 
rieures qui sont ouvertes. Ils en reproduisent la livrée, la sculpture 
et les habitudes; mais ils sont moins homogènes, et M. G. Thomson & 
déjà proposé d’en séparer, sous le nom générique de Nezrocarus, le 
faber et espèces voisines ; mais les caractères qu’il assigne à ce genre 
sont assez légers (1),et leur valeur ne pourra être appréciée qu'après 
une révision de toutes les espèces du genre, révision que l'insuffisance 
des matériaux dont je dispose ne me permet pas de faire. 


Les Srrormosomus sont assez nombreux (2) et répandus en Europe, 
en Asie et en Afrique. Schœnherr en décrit même deux espèces (peru- 
vianus, cinereus) du Pérou. 


(1) Is se bornent à ce peu de mots : « Tibiæ uncinatæ, ante apicem excisæ, 
Thorax apice constrictus, basi reflexo-marginatus. Sulei antennarii subrecti. 
Abdomen segmento 2° 30 parum longiore. Oculi valde exserti. » J'avoue que 
j'ai peine à saisir les différences qui existent entre les jambes, les sillons anten- 
paires et la longueur relative du 2e segment abdominal du faber et les parties 
analogues du coryli que M. G. Thomson cite comme type du genre Srnopno- 
somus. Le scape antennaire, le prothorax et les élytres des deux espèces pré- 
sentent seuls des modifications aisément appréciables, mais c’est bien peu de 
chose pour fonder un genre. 


(2) Schœnherr (Cureul. V, p. 869, et VIN, 2, p. 399) en mentionne 31 es- 
pèces qu'il répartit dans quatre sections, dont la première, composée en grande 
partie d'espèces du Cap et de quelques espèces européennes (coryli, illibatus, 
alternans), contient les formes normales. La seconde (faber, oæyops, limbatus, 
ete.) correspond au genre Neziocanus dunt il vient d’être question. La troi- 
sième, qui n’en comprend qu'une (squamulatus), constitue actuellement le 
genre Roucanmia. Entin, la quatrième, dont l'hispidus d'Europe est le type, 
pourrait, à plus juste Litre peut-être que la seconde, former un genre à part.— 
Àj.: S. fulvicornis, Wallon, Ann. and Mag. of nat. Hist, XVII, p. 307 ; Angle- 
terre; la description est précédée d’une révision des espèces de ce pays. — 
tubericollis, L. Fairm. Ann. d: 1. Sos. entom. 1852, p, 86; Pyrénées. — alba- 
rius, Reiche et De Sauley, ibid., 1857, p. 668; Grèce, — lincolatus, L. T'airm. 
ibid. 1859, Bull. p. CIV; Constantinople. — obsoleltehispidus, Lucas, Rey. ei 
Mag. d. Zool. 1854, p. 37; Candie. 
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FOUCARTIA. 
JacoueL.-Duv., Gen. d. Col. d'Eur.; Curcul., p. 14 (1). 


Rostre très-court, parallèle ou légèrement cunéiforme, épais, angu- 
leux, plan en dessus, faiblement échancré au bout; scrobes assez pro- 
fondes, brusquement arquées, sous-oculaires et distantes des yeux. — 
Antennes subapicales, au plus médiocres, peu robustes, leur scape 
dépassant les yeux en arrière ; funicule à articles 4 obconique, assez 
gros, 2 de même forme, beaucoup plus court, 3-7 très-courts, subar- 
rondis ; massue ohlongo-ovale, articulée. — Yeux petits, subarrondis, 
subdéprimés. — Prothorax transversal ou non, cylindrique, tronqué 
à ses deux extrémités. — Elytres ovales ou oblongo-oyales, convexes, 
pas plus larges que le prothorax et échancrées à leur base, arrondies 
aux épaules. — Pattes médiocres; cuisses en massue; jambes droites, 
linéaires; coxbeilles petites ; tarses courts, étroits, spongieux en des- 
sous ; leurs crochets soudés. — Saillie intercoxale large, tronquée en 
avant. — Corps oblongo-ovale, écailleux, hispide. 


Genre composé d’insectes très-petits, ayant le facies, les uns des 
STROPHOSOMUS, les autres des PLArYrARSUS, et s’en distinguant princi- 
palement par la structure de leurs antennes. On peut les répartir dans 
deux sections, selon qu'ils se rapprochent davantage de ces deux 
genres. 

Les premiers ont le front large, plat, coupé carrément en arrière 
des yeux, le rostre légèrement cunéiforme, la forme générale et même 
la livrée grisâtre des Srropnosomus typiques (2). Schænherr, qui a 
connu une de leurs espèces (squamulata), n’en avait fait qu’une divi- 
sion de ces derniers. 

Les seconds ont le front continu avec le vertex de la tête et le 
rostre parallèle; la livrée de la plupart d’entre eux est d’un vert mé- 
tallique (3). 

Jusqu'ici le genre est européen, et ses espèces sont disséminées en 
France, en Allemagne et en Grèce. 


(1) Syn. Srrornosomus Schœnh, — Sorarmizus (pars) L. Redtenb,, Bach. 


(2) Curc. squamulatus, Herbst, Die Kæfer, VI, p. 353, pl. 87, f. 12; Alle- 
inagne. — Sciaph. plochoides, Bach, Stettin. entom, Zeit, 1856, p.244; même 
pays. 

(3) F. Cremieri, Jacquel.-Duv., loc. cit.; type du genre ; France, — Sciaph. 
hispidus, L. Redtenb. Faun. Austr. ed. 2, p. 700; Autriche. — F. elegans, de 
Candie ; depilis, du Harz; bellu, de Grèce ; Kraatz, Berlin. entom. Zeit. I, 
p.77. Ces descriptions font partie d’une notice sur le genre, dans laquelle, 
Contrairement à l'opinion de M. Gerstæcker (Wiegm. Archiv, 1856, LI, p. 182), 
M. Kraatz maintient qu’il peut être conservé, en quoi je suis de son avis. 
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PLATYTARSUS. 
Scuoenn, Curcul., V, p. 919. 


Rostre à peine aussi long et un peu plus étroit que la tête, épais, 
subparallèle, anguleux, plan en dessus et entier au bout; scrobes mé- 
diocrement profondes, assez larges, mal limitées, brusquement ar- 
quées et restant à une grande distance des yeux. — Antennes anté- 
rieures, médiocres, robustes, hispides ; scape grossissant peu à peu, 
légèrement arqué, empiétant un peu sur le prothorax; funicule à ar- 
ticles 4 allongé, gros, obconique, 2 de même forme, plus grèle et plus 
court, 3-7 transversaux; massue grosse, ovale, subsolide. — Yeux mé- 
diocres, arrondis, peu saillants, — Prothorax transversal, arrondi sur 
les côtés, tronqué à sa base et en avant. — Ecusson nul. — Elytres 
ovoïdes, convexes, pas plus larges que le prothorax et tronquées à 
leur base. — Pattes assez robustes; cuisses fortement en massue; 
jambes droites; tarses courts et larges, finement spongieux en des- 
sous, à articles 3 pas plus large que 1-2, ceux-ci suhégaux, 4 médio- 
ere ; crochets soudés. — Saillie intercoxale médiocrement large, tron- 
quée en ayant. — Corps à peine écailleux, hispide. 

Le type du genre (setiger Schh.) est un très -petit insecte de l’Au- 
triche, d'un noir sale, avec les pattes ferrugineuses, finement rugueux 
sur la tête et le prothorax, ayant les élytres assez fortement sillonnées, 
avec les intervalles costifoymes. Schœænherr l’a décrit une seconde 
fois (4) sous le nom de Trachyphlœus inermis; mais, ainsi que l’a fait 
observer M. Jekel (2), ses serobes rostrales sont bien celles d’un Bra- 
chydéride. M. Suffrian (3) le regardant, au contraire, comme appar- 
tenant réellement aux TracayrBLœus, à proposé de restreindre le 
nom générique de PLaryrarsus, à un petit insecte de Sicile décrit par 
Germar (4) sous celui de Platytarsus aurosus. Quelques auteurs regar- 
dent ces deux insectes comme congénères (5); mais ils diffèrent trop 
pour resler associés ensemble (6). La formule générique qui pré- 
cède ne s'applique par conséquent qu’à celui déerit par Schœnherr. 


(1) Loc. cit. VIE, 1, p. 119. 

(2) Ann. d. 1. Soc. entom, 1856, Bullet. p. LXXII. 

(3) Stettin. entom. Zeit. 1848, p. 56. 

(4) Faun. Ins, Europ, XXIV, 12, 

(5) Voyez la dernière édition du Catalogue des Coléontères d'Europe, de 
M. Schaum (1862, p. 86). M. Jekel (loc. cit.) est également du mème avis, tan- 
dis que M. L. Redtenbacher (Faun. Austr. ed, 2, p. 733) adopte l'opinion de 
M. Suffrian. 

(6) L'aurosus s'éloigne du P. setiger par ses scrobes rostrales presque rec- 
tilignes et atteignant le bord antérieur des yeux; ses antennes moins robustes 
ot à articles 3-7 plus allongés; ses pattes plus grèles dans toutes leurs parties; 
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SCIAPHILUS. 
ScHoENH. Curcul. Disp. meth., p. 98 (1). 


Rostre penché, un peu plus étroit et à peine aussi long que la tête, 
parallèle, plan en dessus et médiocrement échancré en arc à son ex- 
trémité; sorobes assez profondes, courtes, brusquement arquées, res- 
tant à une grande distance des yeux. — Antennes antérieures, lon- 
gues et grèles; scape dépassant plus ou moins les yeux, atteignant 
parfois le prothorax, très-grêle, renflé au bout; funicule à articles 
1-2 allongés, égaux, 3-7 courts, obconiques ou subarrondis ; massue 
oblongo-ovale, acuminée, articulée, — Yeux assez petits, arrondis ou 

| oyalaires, médiocrement convexes. — Prothorax transversal, très-rare- 
| ment (canula) plus long que large, cylindrique, légèrement arrondi 
sur les côtés, tronqué en avant et à sa base.—Elytres oblongo-ovales, 
convexes, pas plus larges que le prothorax et légèrement échancrées 
en arc à leur base, — Pattes longues ; cuisses en massue, dentées ou 
non en dessous; jambes droites; corbeilles très - petites, terminales; 
larses peu allongés, médiocrement larges, spongieux en dessous, à 
articles 4 pas beaucoup plus long que large, 4 médiocre; ses crochets 
très-petits, soudés. — Saillie intercoxale large, tronquée en avant. — 
Corps oblongo-ovale, écailleux et hispide. 


Petits insectes propres à l’Europe, sauf une espèce (schiferus) du 
Brésil que Schænherr a comprise parmi eux. Leur livrée, comme dans 
la plupart des genres précédents, est généralement grisâtre ou brune. 
Le muricatus, type du genre, n’est pas rare dans la plus grande par- 
tie de l’Europe et se trouve principalement à terve dans les endroits 
sablonneux. Les mäles sont notablement plus sveltes que les fe- 
melles (2). 


Ja présence d’une très-petite épine à l'extrémité externe des jambes ; enfin ses 
tarses de largeur et longueur normales. A part la petite épine de ses jambes, 
qui, à elle seule, ne saurait servir de base à un genre, cet insecte me paraît 
être une Foucarrra, et ce dernier genre lui-même mo semble bien faiblement 
distinct de celui-ci. 

(1) Syn. Cyrrors, Schœnh. Cureul. V, p. 924. — Evusomus pars, Germar, 
Ins. Spec, nov. p. 460. 

(2) Schœnherr (Cureul. V, p. 942, et VII, 2, p. 404) en décrit 14 espèces 
dont il faut retrancher plusieurs (par ex. : barbatulus, smaragdinus), qui, 
ainsi que l'a fait observer M. Gerstæcker (Wiegm. Archiv, 1855, I, p. 183), 
ayant les scrabes rostrales conniveutes en dessous, doivent ètre reportées parmi 
les Pocynrosus. — Aj.: S. bellus, Rosenh. Beitr. zur Insektenf. Europ. p. 39; 
Tyrol, — Jatiserobs, Hochbuth, Bull. Mose. 1847, L, p. 468 ; Caucase. — cos- 
tulatus, De Kiesenwet. Ann. d, 1. Soc, entom. 1851, p. 629; Catalogne. — 
giganteus, L. Fairm. Ann. d. 1. Soc. entom. 1860; Bullet. p. XXXI; Algérie. 
— sulcirostris, Chevrol. Rev. et Mag. d. Zool. 1860, p. 130; même pays. — 
fnfuscatus, Chevrol. ibid. 1861, p. 118; même pays. 
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Le genre Cyrrops de Schœnherr, fondé surune espèce (sparsus Schh.) 
des îles Comores, ne me parait pas suffisamment distinct de celui-ci. 
Il n’en diffère que par son front longitudinalement sillonné, sés yeux 
un tant soit peu plus saillants, et ses antennes dont le scape est flexueux, 
caractères auxquels je ne saurais donner tout au plus qu’une valeur 
de section. Cet insecte, de moitié plus petit que le S. muricatus, est 
saupoudré d’écailles passant du vert doré au cuivreux. 


CHILONEUS. 
Senoëns. Curcul., VII, 1, p. 234. 


Tête un peu prolongée en arrière des yeux; rostre plus court ot 
presque aussi large qu’elle, parallèle, anguleux, plan en dessus, ter- 
miné par une plaque demi-circulaire et déclive, entier au bout; 
scrobes fines, nettement limitées, brusquement déclives et arrivant 
au niveau du bord inférieur du rostre en restant loin des yeux (1). 
— Antennes subterminales, peu robustes, assez longues; scape un 
peu flexueux, atteignant le prothorax ; funicule à articles 1-2 allongés, 
obconiques (2), 3-7 de même forme (siculus) ou submoniliformes 
(ionicus); massue oblongo-ovale, acuminée, articulée. — Yeux petits, 
subarrondis, médiocrement saillants. — Prothorax transversal, cylin- 
drique, régulièrement arrondi sur les côtés, tronqué à sa base ou en 
avant. — Ecusson très-potit, peu distinct (3). — Elytres assez con- 
vexes, régulièrement ovales, un peu plus larges que le prothorax et 
rectilignes à leur base, avec les épaules obtuses, — Pattes médiocres; 
cuisses en massue; jambes grèles, droites, les antérieures un peu 
arquées au bout; corbeilles des postérieures très-petites, terminales ; 
tarses assez courts, finement spongieux en dessous, à articles 1-2 
étroits ; crochets soudés. — 2° segment abdominal plus court que 
2-3 réunis, séparé du 1° par une suture faiblement anguleuse dans 
son milieu; saillie intercoxale médiocrement large, subarrondie en 
avant. — Corps oblongo-ovale revêtu de fines écailles piliformes et 
caauques. 


Schænherr, s'étant trompé sur la forme des scrobes rostrales, a placé 
ce genre dans sa division des Cyclomides (4). La direction qu'elles 


(1) Selon Schœnherr, elles seraient « latérales, courtes et profondes à leur 
base, » c’est-à-dire pareilles à celles de ses Cyclomides. Je les vois très-distinc- 
tement telles que je les décris. 

(2) Ces deux articles varient selon les sexes dans les deux espèces du genre; 
chez le mâle du siculus ils sont subégaux, tandis que chez lu femelle, Ie 1er est 
sensiblement plus long que le 2e; chez l’ionicus, c’est l'inverse qui a lieu. 

(3) Schœnherr en nie à tort l'existence; il est plus apparent chez les femelles 
que chez les màles. 

(4) Tous les exemplaires que j'ai vus des deux espèces du genre étant collés 
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affectent lui assigne sa place parmi les Brachydérides, et le reste de 
son organisation dans le groupe actuel. 

Il se compose, en ce moment, de deux espèces (1) appartenant à la 
Faune méditerranéenne, ressemblant beaucoup à certains Orronayn- 
caus, tant sous lé rapport de la forme générale que sous ceux de la 
sculpture des téguments, de la vestiture et de la livrée. 


* 


EUSOMUS. 
GERMAR, Ins. Spec. nov., p.457 (2). 


Tète un peu allongée, convexe sur le vertex; rostre aussi long et 
sensiblement plus étroit qu’elle, penché, subparallèle, légèrement ar- 
rondi aux angles, plan et longitudinalement sillonné en dessus, tronqué 
et à peine échancré au bout (3) ; scrobes très-courtes, assez profondes 
ot larges, médiocrement arquées, évasées et évanescentes en arrière. 
— Antennes subterminales, longues, grêles; scape aussi long que le 
funicule, renflé au bout, atteignant le prothorax ; funicule à articles 
1-2 allongés, égaux, 3-7 plus courts, obconiques ; massue allongée, 
acuminée, articulée. — Veux assez grands, arrondis ou subovales et 
longitudinaux, assez saillants. — Prothorax transversal, subeylindri- 
que, légèrement arrondi sur les côtés, tronqué en avant et à sa base. 
— Elytres oblongo-ovales, convexes, parfois (acuminatus) isolément 
mucronées à leur extrémité. — Pattes longues; cuisses en massue, 
dentées en dessous ; jambes droites; tarses assez longs, médiocrement 
larges, spongieux; leur 1° article allongé, le 4° assez grand; crochets 
petits, soudés. — Saillie intercoxale médiocrement large. — Corps 
oblongo-ovale, écailleux et hispide. 


Le genre ne comprend que quelques petites espèces (4) de formes 
sveltes, disséminées en Europe, en Algérie, et en Asie jusque et y 


sur du papier ou du tale, et ne m’appartenant pas, je n’ai pas pu examiner 
suffisamment lès organes buccaux. Je crois voir les mâchoires recouvortes par 
le menton. : 

(1) C. siculus, Schœnh. loc. cit. p. 235; Sicile. — tonicus, Kraatz, Berlin. 
entom. Zeitschr. II, p. 56; Corfou. 

(2) Syn. Eusoma, Germar, Mag. d. Entom. I, p. 341 ; olim. — Eusommarus, 
Dej. Cat. 6d. 1, p. 94. 

(3) Schœnherr (Curcul. I, p. 564) se trompe en l’indiquant comme profon- 
dément échancré; il est dénudé au bout, et un double sillon en sépare un es- 
pace triangulaire lisse et brillant. 

(4) Aux 9 esp. mentionnées par Schœnherr (loc. cit. V, p. 938), aj. : E. gri- 
seus, mucronatus, Hochhuth, Bull. Mose. 1851, 1, p. 19; Turcoménie. — fur 
cillatus, Motsch. Étud. entom. Ann. I, p. 80; Russie mér, — angusius, an- 
gusticollis, Lucas, Rev. et Mag. d. Zool. 1854, p. 37; Candio.— affinis, Lucas, 
Explor. d. l’Algér.; Entom. p. 417.— smaragdulus, L. Fairm. Ann. d. 1, Soc. 
entom, 1858 ; Bullet, p. CLI; Espagne (Galice). 
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compris la Sibérie. Presque toutes sont revêtues d’écailles d’un vert 
doré. L’E. ovulum, type du genre, n’est pas rare dans la plus grande 
partie du premier de ces continents et vit à terre parmi les herbes. 


SYZYGOPS. 
Scnoenu. Curcul. Disp. meth., p.93 (1). 


Rostre au plus aussi long que la tête, subeylindrique ou un peu 
conique, déclive, lisse et entier au bout; scrobes fines, superficielles, 
très-brusquement arquées et fortement distantes des yeux.— Antennes 
subterminales, médiocres, assez grèles ; scape noueux au bout, dépas- 
sant un peu les yeux en arrière; funicule à articles 4-2 obconiques, 
égaux, allongés, celui-là plus gros, 3-7 très-courts, serrés; massue 
assez forte, ovale, subobtuse, faiblement articulée. — Yeux petits, 
ovales, déprimés, situés sur une petite saillie du front et subcontigus. 
— Prothorax transversal ou non, subeylindrique, tronqué à ses deux 
extrémités. — Elytres régulièrement ovales, convexes, pas plus larges 
que le prothorax et tronquées à leur base. — Pattes assez longues; 
cuisses en massue, grêles à leur base; corboilles petites, terminales; 
jambes droites; tarses courts, étroits, finement spongieux en dessous; 
leur 4° article médiocre; crochets petits, soudés à leur base. — Saillie 
intercoxale large, arrondie en avant.— Corps oblongo-ovale, écailleux, 
souvent en même temps hispide. 


Ces insectes, singuliers par la situation de leurs yeux, reproduisent à 
peu près Ja forme générale des Scrapxizus, Eusomus et genres voisins, 
dont ils ne peuvent certainement pas être éloignés, comme l’a fait 
Schænherr, qui les a placés dans son groupe informe des Pachyrhyn- 
chides. Tous sont originaires des îles Maurice et de la Réunion, de 
très-petite taille, mais revêtus d’une livrée souvent ornée de couleurs 
métalliques et ne formant jamais qu’un dessin nuageux. Leur pro- 
thorax est plus ou moins ponctué, et leurs élytres le sont en stries 
régulières. On en connaît en ce moment sept espèces (2). 


MAUROSTYLUS. 
Sonoënu. Curcul., V, p. 421. 


Tête prolongée en arrière des yeux en un assez long col subeylin- 
drique, assez large et un peu convexe sur le front; rostre un peu plus 
court qu’elle, épais, un peu rétréci dans son milieu, anguleux, plan 
en dessus et légèrement échancré au bout; scrobes assez profondes, 
fortement arquées, infra-oculaires. —- Antennes antérieures, plus lon- 


{1) Syn. Cxcrorus, Dej, Cat. 6d, 1, p. 96. 
(2) 8: cyclops, hystriæ, Schœuh. Cureul. V, p. 882. — tuberculatus, Des- 
jardinsii, fuscipes, prasinus, cinereus, Guérin-Ménev. Icon; Ins. texte, p. 142, 
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gues que la moitié du corps, grêles; scape très-menu à sa base, for- 
tement renflé au bout, atteignant presque la base du prothorax; fu- 
nieule à articles 1-2 allongés, celui-là le plus long, 3-7 courts, égaux, 
subturbinés; massue assez grande, oblongo-ovale, à peine articulée. 
— Yeux assez gros, subovales, obliques et saillants. — Prothorax 
transversal, convexe, un peu rétréci d’arrière en avant, arrondi sur 
les côtés, tronqué à ses deux extrémités. — Ecusson très-petit, trian- 
gulaire. — Elytres convexes, régulièrement ovales, légèrement échan- 
crées en arc et pas plus larges que le prothorax à leur base, avec les 
épaules arrondies, — Pattes longues et grèles, les antérieures nota- 
blement plus grandes que les autres; cuisses en massue; jambes an- 
térieures un peu arquées au bout; tarses assez longs, à articles 4-2 
étroits, triangulaires, celui-là beaucoup plus long, 3 notablement plus 
large, seul spongieux en dessous, 4 long; crochets petits, libres. — 
Saillie intercoxale médiocrement large, tronquée en avant, — Corps 
oblong, assez âpre en dessus, partiellement écailleux, hispide. 


Cet ensemble de caractères est fort tranché et rend ce genre aisé à 
reconnaître. L’unique espèce (crénitus Schh.) qui le compose jusqu'ici 
est très-petite, d’un noir assez brillant, comme saupoudrée d’écailles 
blanchâtres, striée sur les élytres et hérissée partout en dessus de 
cils très-fins, longs, redressés et distants. Le Brésil méridional est sa 
patrie. 

MITOPHORUS. 


GERSTÆCK. “Monatsber. d. Berlin. Acad, 1855, p. 84. 


Tête un peu allongée en arrière des yeux; rostre pas plus long et 
presque aussi large qu’elle, séparé du front par un fin sillon angu- 
leux, très-robuste, faiblement arqué, subparallèle, anguleux sur les 
côtés, tant en dessus qu’en dessous (1), plan supérieurement, et par- 
couru par ua fin sillon remontant sur le front, fortement échancré en 
triangle au bout; scrobes ponctiformes et apicales. — Antennes ter- 
minales, de la longueur des trois quarts du corps, extrêmement grêles; 
scape noueux au bout, atteignant presque la base du prothorax; fu- 
nicule à articles obconiques : 1-2 très-allongés, subégaux, 3 d’un tiers 
plus court, 4-7 encore moins longs, décroissant peu à peu ; massue al- 


(1) Ou, si l’on aime mieux, ces côtés sont plats et limités en haut par une 
fine carène qui forme le bord de la partie supérieure, et en bas, par une autre 
aussi fine. Ces deux carènes sont légèrement arquées et atteignent les yeux, 
On peut à volonté regarder l'intervalle compris entre ces deux carènes comme 
formant la scrobe qui occuperait alors toute la hauteur du rostre, ou ne donner 
ce nom qu'à la cavité cotyloïde dans laquelle s'articule le scape des antennes. 
M. Gerstæcker a adopté cette dernière façon de voir. Dans ce cas, le genre 
appartiendrait, rigoureusement parlant, à la seconde cohorte de la légion ac- 
tuelle, mais c'est si évidemment un genre de Brachydérides, qu’il devrait tou- 
jours rester parmi ceux-ci. 
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longée, âcuminée au bout et articulée. — Yeux grands, assez con- 
vexes, oblongo -ovales, longitudinaux. — Prothorax plus long que 
large, oylindrique, tronqué à ses deux extrémités. — Ecusson nul.— 
Elytres convexes, très -régulièrement ovoïdes, pas plus larges que le 
prothorax et légèrement échanerées en arc à leur base, avec les épaules 
arrondies. — Pattes assez longues et peu robustes; cuisses en massue; 
jambes antérieures faiblement arquées ; tarses longs, finement spon- 
gieux en dessous, à articles 1-2 étroits et allongés, celui-là un peu 
plus grand et plus large, 4 long, ses crochets soudés à leur base. — 
Saillie intercoxale extrêmement large, arrondie en avant. — Corps 
oblong, finement pubescent. 


Genre très-singulier par la structure de ses scrobes rostrales et qui, 
à ce titre, forme avec les deux suivants une petite section à part dans 
le groupe actuel. La longueur et la gracilité excessives de ses anten- 
nes ne sont pas moins remarquables. Il ne comprend qu’une élégante 
espèce (pruinosus Gerst.) de Mozambique, d’un noir plombé et revé- 
tue partout d’une fine pubescence blanchâtre qui voile à peine ses 
téguments. Son prothorax paraît très-finement granuleux à la loupe, 
et ses élytres présentent des stries régulières et finement ponctuées. * 


TANYCERUS (1). 


Rostre à peine plus long et presque aussi large que la tète, séparé 
d'elle par un fin sillon transversal, parallèle, robuste, anguleux, plan 
et finement caréné en dessus, à peine échancré au bout; scrobes éva- 
sées dès leur base, limitées en haut par le Lord latéral du rostre ; leur 
bord inférieur rapidement oblique et évanescent en arrière. — Yeux 
assez gros, brièvement ovales, longitudinaux. — Antennes antérieu- 
res, de la longueur des deux tiers du corps, grêles; scape un peu dé- 
primé, flexueux, épaissi au bout, atteignant presque le milieu du pro- 
thorax; funicule à articles 4 beaucoup plus long que 2, noueux au 
bout, 2 d’un tiers plus court, 3-7 plus petits, subégaux; massue al- 
longée, grêle, acuminée et articulée. — Prothorax transversal, cylin- 
drique, arrondi sur les côtés, tronqué à sa base et en avant. — Ecus- 
son mul. — Elytres soudées, convexes, en ovoïde allongé, pas plus 
larges que le prothorax et rectilignes à leur base. — Pattes longues ; 
cuisses en massuc; jàämbes droites; tarses médiocres, assez larges, 
spongieux en dessous, leur 4° article médiocre; crochets petits, sou- 
dés seulement à leur base. — Saillie intercoxale médiocrement large, 
tronquée en avant. — Corps oblong, très-finement pubescent, presque 
glabre. 


(1) Syn. Nemarocenus, Reiche in Galin, Voy. en Abysin.; Zool. p. 384; nom 
employé depuis longtemps (1818) par Meigen, avec la désinence féminine, 
pour un genre de Diptères du groupe des Tipulides, 
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Ce genre constitué, avec le précédent, un type particuliér remar- 
quable par la forme ou plutôt l'imperfection des scrôbes rostrales. 
L'espèce (metallicus) d’Abyssinie sur laquelle il a été fondé par 
M. Reïiche, sous un nom qui ne peut être conservé, est de taille mé- 
diocre, d’un bronzé euivreux obscur, presque lisse sur le prothorax 
et les élytres, avec ces dernières très-finement et superficiellement 
striées-ponctuées. Sous le rapport de la forme générale, elle ressemble 
assez à un BRACHYDERES. 


BARYPEITHES, 
Jacouer.-Duv. Gener. d. Col. d'Europ.; Curcul., p.13. 


Tête convexe et arrondie sur le vertex ; rostre aussi large et plus 
court qu’elle, penché, parallèle, très-épais, anguleux, plan et parcouru 
à sa base par un sillon remontant sur le front, impressionné et assez 
fortement échancré en avant; scrobes très-fines, superficielles, brus- 
quement arquées et finissant au niveau du bord inférieur et à distance 
des yeux (1). — Antennes assez courtes, grèles; scape en massue au 
bout, dépassant le bord postérieur des yeux ; funicule à articles 1 ob- 
conique, gros, plus grand que 2, celui-ci assez long, grêle, cylindri- 
que, 3-7 très-courts, obconiques; massue ovale, articulée. — Yeux 
médiocres, arrondis, déprimés. — Prothorax imparfaitement contigu 
aux élytres, fortement transversal, cylindrique, rétréci en avant, ar- 
rondi sur les côtés en arrière, tronqué en avant et à sa base. — Ecus- 
son bien distinct, triangulaire. — Elytres oblongo-ovales, s’abaissant à 
leur base par une pente insensible, pas plus larges que le prothorax, 
avec les épaules arrondies. — Pattes assez courtes, peu robustes; 
cuisses en massue ; jambes un peu flexueuses ; corbeilles petites, ter- 
minales ; tarses étroits, spongieux en dessous, à articles 3 guère plus 
large que 1-2, 4 long et grêle ; crochets soudés à leur base. — Saillie 
intercoxale médiocrement large, arrondie en avant. — Corps oblong, 
très-finement pubescent, aptère. 


L'espèce typique (rufipes) du genre est un petit insecte découvert en 
Bretagne, aux environs de Brest, et qui ressemble assez, au premier 
coup-d’œil, à certains Omras (par ex. brunneus, pellucidus), maïs avec 
une forme plus massive. Cet insecte est noir, avec les pattes lerrugi- 


(1) Cotte description des scrobes est très-différente de celle qu’en donne 
M. Jacquelin-Duval, et qui est ainsi conçue : « Scrobe très-élargi et peu pro- 
fond en arrière, presque triangulaire ; son bord postérieur à peine courbé et 
montant vers le milieu de l'œil; linférieur infléchi, mieux marqué. » Ce que 
ce savant entomologiste regarde comme la scrobe, est pour moi la partie laté- 
rale du rostre, légèrement surplombéo par le bord supérieur de ce dernier, 
qui fait un peu saillie en dehors. Dans l’un des deux exemplaires que j'ai sous 
les yeux, les antennes sont au repos, et leur scape est logé dans la fine rainure 
que je regarde comme étant la véritable scrobe. 
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neuses, ponctué sur le prothorax et finement sillonné sur les élytres. 
Une seconde espèce du genre a été classée par Schœnherr dans les 
Oxras (1). 

Je ne puis partager l'opinion de M. Jacquelin-Duval, qui a regardé 
ces insectes comme voisins des Psaziprum. La forme de leur tête, l’im- 
perfection de leurs scrobes rostrales, leurs élytres sans rebord nette- 
ment accusé à leur base, enfin leur forme générale, me paraissent 
exiger qu'ils soient placés près des Tanycerus et BRACHYDERES dont ils 
sont, du reste, très-distincts par la structure de leurs antennes. 


BRACHYDERES. 
Scnoen, Curcul. Disp. meth., p. 102. 


Rostre penché, aussi long que la tête, subparallèle, épais, subar- 
rondi aux angles chez la plupart, plan et longitudinalement impres- 
sionné en dessus, à peine échancré à son extrémité ; serobes obliques, 
atteignant le bord inférieur des yeux, nettement limitées seulement 
en dessous. — Antennes subterminales, longues, grêles ; scape empié- 
tant un peu sur le prothorax, en massue au bout; funicule à articles 
1-2 allongés, subeylindriques, celui-ci beauccup plus long, 3-7 obco- 
niques, plus courts, décroissant peu à peu; massue grêle, oblingo- 
ovale, acuminée au bout, articulée. — Yeux assez grands, arrondis et 
assez saillants. — Prothorax transversal, le plus souvent cylindrique, 
en général déprimé en dessus, un peu arrondi sur les côtés, rétréci en 
avant, avec ses angles postérieurs distincts, toujours tronqué en avant 
et à sa base, imparfaitement contigu aux élytres chez la plupart. — 
Elytres allongées, oblongo-ovales; leur base tantôt droite, avec les 
épaules complètement effacées, tantôt tronquée et rebordée, avec les 


épaules subrectangulaires. — Pattes assez longues; cuisses, surtout 


les antérieures, en massue; jambes antérieures un peu flexueuses à 
leur extrémité, les autres évasées au bout, avec leur bord extérieur 
aminci, tranchant, cilié et coupé obliquement; corbeilles très-grandes, 
prolongées le long de cette troncature (2); tarses assez longs et larges, 
Spongieux en dessous; leur 4° article long; crochets soudés à leur 
base. — Saillie intercoxale large, tronquée ou anguleuse en avant.— 
Corps allongé, oblongo-ovale, faiblement écailleux. 


Les Bracayperes sont, pour la plupart, d'assez grands insectes pour 


(1) Om. sulcifrons, Schœnh, Curcul. VI, 1, p.163; Angleterre, France ovcid. 
(Brest). Je ue l'ai pas vue, mais, d’après la description, je serais assez porté à 
croire que le rufipes n’en diffère pas, ou plutôt n’en est qu'une légère variété. 

(2) C'est ce prolongement des corbeilles qui, à proprement parler, amincit ce 
bord; cette structure se retrouve fréquemment chez les Tanymécides. On peut 
l’exprimer encore en disant que les corbeilles remontent en s’atténuant, le long 
de la tranche externe des jambes, 
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le groupe actuel, de forme svelte, surtout chez les mâles, à téguments 
légèrement rugueux, finement ponctués en stries sur les élytres, et 
revêtus, sur un fond noir, d’écailles peu abondantes, formant parfois, 
en se condensant, des taches ou des bandes irrégulières. L'espèce ty- 
pique (éncanus) et quelques autres ont la troncature basilaire de leurs 
élytres presque plane et, par suite, le prothorax imparfaitement con- 
tigu avec ces organes; chez les autres, elle est très-nette et plus ou 
moins rebordée. 

Le genre est médiocrement nombreux (1) et propre à l’ancien con- 
tinent, particulièrement à l’Asie et à l’Europe. Ses espèces se trouvent 
sur les végétaux. 


CAULOSTROPAUS. 
L. Fan. Ann. d. 1, Soc. entom., 1859, p. 55. 


Ce genre ne diffère des BracaypEREs que par les caractères sui- 
vants : 

Rostre plus fortement et angulairement échancré au bout, longitu- 
dinalement sillonné à sa base; ses scrobes profondes, étroites, nette- 
ment limitées, obliques et atteignant le bord infériour des yeux. — 
Antennes un peu plus courtes. — Prothorax transversal, cylindrique, 
arrondi sur les côtés. — Ecusson nul. — Elytres régulièrement ovales. 
— Corbeilles des jambes postérieures remontant beaucoup moins le 
long de la tranche externe de ces dernières. — Corps ovale, densé- 
ment écailleux et hispide. 


Il a été établi sur une espèce (Delarouzei) de la France méridionale; 
un peu plus grand que le Sciaphilus muricatus, et lui ressemblant 
complètement pour la forme générale, la vestiture des téguments et 
le système de coloration. Depuis, M. L. Fairmaire en a fait connaitre 
une seconde (2). 

Ce genre, dont M. Jacquelin-Duval a contesté la légitimité (3), me 
paraît aussi valable qu’une foule d’autres de la famille. 


(1) Schœnherr (Cureul. V, p. 932) en décrit onze espèces qu’il répartit dans 
deux sections, selon que le 2e article du funicule antennaire est plus long (lusi- 
lanicus, gracilis, incanus) ou plus court (murinus, albidus, constrictus) que 
le 1er, Je ne connais aucune des trois de cette dernière ; elles semblent s'écarter 
assez sensiblement des autres, et je suis porté à croire qu’elles sont étrangères 
au genre. — Aj.: B. longicollis, Hochbuth, Bull. Mose. 1851, I, p.17; Turco- 
mênie, — suturalis, Graells, Mem. d. 1. Acad. d. Madrid ; Ciene, SI, pl. 8, f, 7; 
Espagne, —narginellus, Graells, Mem. d. 1. Commis, d. Mapa gcol. d. Espan. 
p. 81, pl. 4, f. 11; même pays, — sabandus, L. Fairm. Aun. d, la Soc. entom. 
1861, p, 649; Savoie. 

(2) C. ottomanus, L, Fairm. Ann. d. 1. Soc, entom. 1859, Bullet. p. CIV ; 
Constantinople, 

(3) Voyez ses « Glanures entomologiques, » fase. I, p. 52. Son opinion a été 
adoptée par M, Schaum dans son Cat. éd. 1862, p. 86. Elle est basée sur ce 
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STENOTHERIUM. 
Wozzasr. Journ. of Entom., I, p. 143. 


Tête un peu allongée; rostre aussi large et du double au moins 
plus long qu’elle, séparé du front par une dépression transversale, et 
un peu gibbeux à sa base, arqué, arrondi aux angles, convexe et 
bicaréné en dessus, brusquement fléchi et rétréci au niveau de ses 
serobes, entier au bout; serobes étroites, profondes, brusquement 
obliques et subconniventes sous le rostre à une très-grande distance 
des yeux. — Antennes subterminales, longues, très-grêles et finement 
velues; scape n’atteignant pas, à beaucoup près, la base du rostre, 
arqué à sa base, brusquement renflé au bout en un bouton ovale; 
funicule à articles obconiques : 4 un peu plus long que 2-7, ceux-ci 
décroissant peu à peu; massue grêle et très-allongée, formée de trois 
articles lâchement unis. — Yeux situés au-dessous du niveau du 
front, petits, déprimés, ovales et obliques. — Prothorax plus long que 
large, cylindrique, largement et fortement canaliculé en dessus. — 
Elytres allongées, oblongo-ovales, assez convexes au-delà de leur mi- 
lieu, rétrécies dans leur tiers postérieur et légèrement déhiscentes à 
leur extrémité. — Pattes assez longues, subégales, médiocrement ro- 
bustes; cuisses en massue; jambes droites, les corbeïlles des posté- 
rieures très-petites; tarses courts, linéaires, à articles 3 à peine plus 
large que 1-2, 4 assez long; sès crochets libres, divariqués. — 2° seg- 
ment abdominal un peu plus long que chacun des deux suivants, 
séparé du 1° par une suture faiblement arquée., — Métasternum al- 
longé. — Corps svelte, densément écailleux. 


Ces caractères, très-singuliers, sont empruntés à un petit insecte du 
Cap qui, au premier coup-d'œil, ressemble plus à un Ténébrionide 
du groupe des Molurides et du genre Tracaynorus qu'à un Curcu- 
lionide. M. Wollaston, qui a bien voulu me le communiquer, l’a 
placé, avec raison, parmi les Brachydérides de Schœnherr (1). La 


qu'il y a des transitions entre les espèces du genre et les Bracayperes. Cela 
est vrai, mais ces transitions sont de même nature que celles qui existent entre 
les Foucanria, par exemple, et les Srropnosomus, ainsi qu'entre une foule ce 
genres de Ja famille. 

(1) M. Wollaston ajoute que le Rhadinosomus acuminatus de la Nouvelle- 
Zélande sera peut-être reconnu comme figurant parmi ses alliés les plus pro- 
ches. En comparant les deux genres, on voit que les RuapiNosomus sont encore 
plus aberrants que celui-ci. Chez ce dernier, il n’y a réellement d’absolument 
insolite que le rostre, taudis que chez ceux-là l’anomalie porte sur la tôle, le 
prothorax, l'insertion des pattes antérieures, etc. Aussi m'a-t-il paru impos- 
sible de les laisser dans aucun des groupes que j'ai établis parmi les Brachy- 
dérides. Du reste, les deux genres se trouvent placés près l’un de l’autre, les 
Rhadiaosomides venant immédiatement à la suite du groupe actuel. 
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forme insolite de son rostre ne me paraît pas suffisante pour le con- 
stituer en un groupe à part, et je crois qu’il doit rester dans celui-ci, 


au même titre que quelques autres genres aberrants (MiropHoRus, 


TANYCERUS) qu’on à vus plus haut. 

Cet insecte que M. Wollaston à nommé S. Tapirus (1), est long 
d’environ trois lignes, d’un gris foncé uniforme, légèrement marqueté 
de brunâtre, rugueux sur la tête et le prothorax; ses élytres sont 
munies de plusieurs côtes longitudinales, dont les deux voisines de 
la suture sont plus saillantes que les autres; la suture elle-même est 
relevée. 


Groupe V. Rhadinosomides. 


Rostre beaucoup plus court que la tête, dilaté au bout. — Tête 
très-allongée, cylindrique. — Antennes un peu plus longues qu’elle; 
leur scape dépassant assez fortement le bord postérieur des yeux. — 
Prothorax très-long, cylindrique, sans vibrisses. — Elytres très-allon- 
gées, pas plus larges que le prothorax à leur base ; leurs épaules nulles. 
— Hanches antérieures contiguës, les intermédiaires très-faiblement 
séparées; corbeilles des jambes postérieures ouvertes; crochets des 
tarses libres. — Les deux 1°" segments abdominaux très-longs, soudés 
et presque confondus ensemble. — Corps linéaire, ailé. 


Le genre Ræaniosonus de Schœnherr forme à lui seul ce groupe. 
Au premier coup-d'œil, ses espèces ressemhlent plutôt aux Brenthides 
qu'aux Cureculionides; elles ont même en commun, avec les premiers, 
l'allongement et la soudure des deux premiers segments abdominaux. 
Mais, malgré la forme extraordinaire de leur tête et de leur prothorax, 
ce sont bien des Brachydérides, comme Schænherr l’a pensé, et leur 
prothorax sans vibrisses, leurs élytres ne débordant pas le prothorax, 
enfin, leurs corbeilles ouvertes, indiquent que leur place est immédia- 
tement à la suite du groupe précédent. 


RHADINOSOMUS. 
Scmoenu, Curcul., VE, 1, p. 473 (2). 


Tête horizontale, cylindrique, très-allongée, munie d’un col épais et 
très-court; rostre de moitié moins long et aussi large qu'elle, arrondi 
aux angles, un pou déprimé en dessus, brusquement déclive au bout 
et entier; scrobes visibles d'en haut en avant, brusquement arquées 
et finissant au niveau du bord inférieur des yeux. — Antennes un 
pou plus longues que la tôte, médiocrement robustes; scape en massue 


(1) Loc. cit. p. 144, pl. 11, £. 4, avec des détails. 

(2) Syn. Lvrosomus, Schænh. Curoul. Disp. meth., p. 143, olim; nom im- 
posé longtemps auparavant par Vieïllot, à un genre d'Oiseaux de l'ordre des 
Grimpeurs, le Vouroudriou de Madagascar, 
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au bout, un peu arqué, dépassant assez fortement les yeux en arrière; 
funicule à articles 1-7 décroissant et s’épaississant peu à peu; massue 
ovale, acuminée, faiblement articulée. — Yeux médiocres, peu con- 
vexes, ovales, subverticaux. — Prothorax aussi long que la tête et le 
rostre réunis, cylindrique, longuement et médiocrement rétréci dans 
son milieu, tronqué à ses deux extrémités. — Ecusson très-petit, ponc- 
tiforme.— Elytres très-allongées, brièvement et brusquement rétrécies 
à leur base, qui n’est pas plus large que le prothorax, en ellipse étroite 
et très-longue, terminée chacune par une assez longue épine.— Pattes 
grèles et relativement médiocres, les antérieures situées au tiers an- 
térieur du prothorax; cuisses en massue, les quatre postérieures lon- 
guement pédonculées; jambes droites; tarses courts, spongieux en 
dessus, à articles 1-2 presque aussi larges que 3, 4 médiocre; ses cro- 
chets petits, divariqués, très-arqués. — Saillie intercoxale assez large, 
fortement anguleuse en avant. — Mésostermum très-étroit, lamelli- 
forme. — Corps presque glabre. 


Il paraît exister de ce genre singulier deux espèces très-voisines 
l’une de l'autre : l’une (1), originaire de la Nouvelle-Zélande, décrite 
par tous les auteurs qui ont parlé du genre et qui m'est inconnue; 
l'autre inédite, provenant de l'Australie, et dont j'ai plusieurs exem- 
plaires sous les yeux. À en juger par les descriptions et les figures 
qu’on a de la première, elle ne diffèrerait de la seconde qu’en ce que 
les épines qui terminent ses élytres sont divergentes, tandis que chez 
celle-ci elles sont parallèles. 

L'espèce australienne est un insecte de taille moyenne, d’un ferru- 
gineux foncé, passant çà et là au noir, rugueux et ponctué sur la tête 
et le prothorax qui est en outre finement ridé transversalement, et 
présentant, sur les élytres, de fines côtes très-régulières dont les inter- 
valles sont divisés par des cloisons transversales. Vers le milieu de 
chacun de ces organes, se voit une petite bande maculaire, déchirée 
sur ses bords, formée par des écailles d’un jaune doré et parfois ré- 
duite à une simple tache. Dans ces derniers temps, cet insecte s’est 
assez répandu dans les collections. 


GROUPE VI. Naupactides. 


Rostre court, au plus médiocre, tantôt presque aussi large, tantôt 
plus étroit que la tête, anguleux ou non, parallèle ou cuntiforme, 
très-rarement séparé du front par un sillon transversal. — Antennes 


(1) Curc. acuminatus, Fab. Syst. EL. I, p. 535. Outre les figures d'Olivier 
(Entom. V, 83, pl. 11, f. 139) et de Herbst (Col. VI, pl. 95, f. 8), voyez celle 
au trait donnée par M. Waterhouse dans les Trans. of the entom. Soc. II, pl. 17, 
f. 2, Ce savaut entomologiste (ibid. p. 193) semble douter que cet insecte soit 
de la Nouvelle-Zélande, et il est le seul auteur qui ait signalé l'existence du 
genre dans l’Australie, 
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de longueur variable, leur scape dépassant très-souvent le bord pos- 
térieur des yeux. — Prothorax sans vibrisses. — Elytres débordant 
plus ou moins le prothorax ou, au moins, isolément saillantes à leur 
base, présentant (rès-souvent ces deux caractères à la fois; leurs épaules 
en général calleuses. — Hanches antérieures contiguës, les intermé- 
diaires faiblement séparées; corbeïlles des jambes postérieures ouver- 
tes. — Abdomen normal. — Métasternum de longueur variable, — 
Corps souvent allongé, en général aïlé. 


Ainsi que je l'ai dit plus haut (p. 44), ces insectes ne diffèrent des 
Brachydérides vrais que par la forme des élytres qui débordent le 
prothorax. Quelques Nauracrus faisant exception à cet égard , il n’y 
a pas, rigoureusement parlant, de distinction réelle entre les deux 
groupes; mais ce genre à besoin d’être remanié, et ces espèces de pas- 
sage pourraient en être exclues et être reportées parmi les Brachydé- 
rides vrais. Je conviens toutefois que, même cela fait, le caractère en 
question, bien qu'il modifie sensiblement le facies des espèces qui le 
possèdent, est assez léger. On réunirait, du reste, les deux groupes, 
que cela ne changerait rien à l’ordre relatif de leurs genres. 

Quatre seulement (Mesacroïcus, Sirones, METALLITES, POLYDROSUS) 
des dix-huit qui suivent existent en Europe; la plupart des autres 
sont propres à l'Amérique. 


I. Tête non étranglée en arrière des yeux, 
À Crochets des tarses libres. 
a Scape des antennes dépassant les yeux en arrière, 


d Funicule antennaire à article 2 plus long que 1 ; jambes antérieures 
presque toujours mucronéss au bout, 


* Massue antennaire allongée; art, 2 du funicule très-long: Naupactus. 
—— ovale; —— assez court: Pantoplanes. 
bb Funicule antennaire à articles 1-2 subégaux ; jambes inermes au bout, 
c Rostre anguleux, parallèle. 
d Antennes terminales : Amphiderilus. 


dd — submédianes. 
Elytres débordant fortement le prothorax, anguleuses aux épaules : 
Mimographus. 
Elytres débordant faiblement le prothorax, à épaules presque nulles: 
Pantomorus. 
ec Rostre cunciforme, renflé latéralement près des yeux : Plectrophorus. 
cce — arrondi, terminé par une plaque en fer à cheval : Anypotactus, 


aa Scape des antennes atteignant au plus le bord postérieur des yeux (1). 
e Saillie intercoxale extrémement large : Amitrus. 
ee —— médiocrement large. 


(2) I Le dépasse légèrement chez une espèce de Mesagnorous (piliferus); c'est 
la seule exception que je connaisse, 
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f Antennes robustes : Mesagroicus. 
ff — grêles. 
g Massue artennaire de grosseur normale, 

Jambes antérieures droites : Sifones. 

_— anguleuses au bout : Pandeleteius. 
gg Massue añtennaire très-grosse : Polydacris. 
B Crochets des tarses soudés. d 

k Article 7 du funicule antennaire non contigu à la massue. 
î Jambes antér. tucronées au bout : Ischnotrachelus. 
ii —— inermes — 
% Yeux pédonculés : Podionops. 
1  — sessiles. 

Serobes rostrales non conniventes en dessous : Mefallites. 

—— conniventes — Polydrosus. 

hh Art, 7 du funicule antennaire contigu à la massue : Lissorhinus. 


IL, Tète étranglée en arrière des yeux; crochets des tarses libres : Apo{omo- 
deres. 


NAUPACTUS, 
(Mecence) Scuoënu, Curcul., 1, p. 567 (1). 


Rostre plus ou moins penché, au plus de la longueur de la tête, 
parallèle, plus rarement eunéiforme, épais, anguleux, plan et cana- 
liculé en dessus, échancré en triangle au bout; scrobes assez profon- 
des, bien limitées, parfois (par ex. perpustus) évasées en arrière, obli- 
ques et atteignant le bord inférieur des yeux. — Antennes antérieures, 
longues, très-grèles chez presque tous; scape renflé au bout, dépas- 
sant les yeux en arrière et atteignant très-souvent le prothorax ; funi- 
cule à articles { allongé, 2 au moins du double et parfois du triple 
plus long que lui, 3-7 presque aussi longs que 1, renflés à leur sommet 
ou cylindriques, subégaux; massue allongée, acuminée, très-distinc- 
tement articulée. — Yeux assez grands, arrondis ou subovales, sail- 
lants. — Prothorax variable, en général bisinué à sa base, moins sou- 
vent tronqué, avec ses angles postérieurs saillants. — Ecusson bien 
disünct, en triangle curviligne. — Elytres variables, isolément et plus 
ou moins saillantes à leur base, avec les épaules anguleuses ou obtu- 
sément arrondies. — Pattes antérieures plus longues que les autres; 
leurs cuisses notablement plus grosses, renflées et fusiformes ; leurs 
jambes assez fortement arquées, mucronées au bout, presque toujours 
denticulées en dedans; tarses assez longs, de forme variable, spon- 
gieux en dessous, à articles { toujours beaucoup plus long que 2, 
3 large, 4 long ; crochets bien développés, libres. — Saillie intercoxale 


(1) Syn. Leprocenus, Germar, Ins. Spec. nov. p, 417; nom antérieurement 
employé avec la désinence féminine, pour un genre de Longicornes, 
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large, tronquée ou subarrondie en avant. —"Métasternum court ou de 
longueur médiocre. — Corps polymorphe, ailé ou aptère, plus ou 
moins écailleux. 


L'un des grands genres de la famille et en même temps l’un des 
moins homogènes, Tel que Schœnherr l'a composé, il est impossible 
de comprendre toutes ses espèces dans une définition commune, et il 
y aura lieu de l'épurer (1). 

La plupart de ces insectes sont allongés et très-peu convexes ; d’au- 
tres (par ex. Sommeri), courts, convexes et pareils à des Cypxus. Leur 
taille est, en général, fort au-dessus de la moyenne et ne descend 
jamais beaucoup au-dessous, a chez les plus petites espèces 
(sparsus, bellus, tibialis, ete.). Leur livrée subit de très-nombreuses 
variations, et quand elle n’est pas uniforme, le dessin dont elle est 
ornée est presque toujours mal arrêté et inconstant dans la même es- 
pèce. Outre leurs formes plus sveltes, les mâles diffèrent quelquefois 
de leurs femelles par leurs tarses antérieurs fortement dilatés (par ex. 
tarsalis), ou qui le sont davantage si ces dernières les ont-également 
élargis (par ex. Klugüi, vittatus, perpastus, ete.). 

Les Naupacrus sont exclusivement propres à l’Amérique et abon- 
dent dans les parties chaudes de ce continent, surtout au Brésil où ils 
figurent parmi Jes insectes les plus communs. Il en existe jusqu’à 
Buenos-Ayres et au Chili. On les trouve uniquement sur les arbres 
et les broussailles (2). 

(1) I me parait surtout nécessaire d'en exclure toutes les espèces dont le 
prothorax est coupé carrément à sa base, et dont les élytres ne sont en avant 
pas plus lapges que lui, tronquées ou échancrées, sans aucune trace de saillie 
anguleuse aux épaules. Dans la méthode que je suis, elles rentreraient dans le 
groupe précédent. Le genre ne comprendrait plus alors que celles qui ont le 
prothorax bisinué en arrière, et es élytres isolément saillantes à leur base, 
avec les épaules plus ou moins anguleuses, Dans ces limites, il prèterait encore 
mütière à une division ultérieure. Il y a, par exemple, des espèces de forme 
lrès-différente (par ex. : Germari, Sommeri, virens, roseiventris, Sparsus, 

. decolor, etc.), qui sont privées du mucro très-développé dont sont armées ordi- 
tairement les jambes antérieures. 

(2) Depuis Schœnherr, qui en a décrit (Cureul. VL, 1. p. 1) 137 espèces, on a 
publié les suivantes : N. leporinus, chloraspis, pœdatus, lacertosus, Erichs. 
Archiv, 1847, I, p. 128; Pérou. — sulphureosignatus, glauciviltatus, rubri- 
Colis, Blanch. in D'Orbign. Voy.; Entom. p. 202; Bolivia. — Bridgesii, Curtis, 
Ann, and Mag, of nat. Hist. XIII, p. 54; Chili. — roscidus, faustus, Erichs. 
iu Schomb, Guyana, I, p. 568; Guyane anglaise. — minimus, Blanch. in Gay, 
Hist. d, Chile; Zool. V, p. 317; Col. pl. 23, f.7; Chili, — cinerascens, de Gua- 
limala ; Mulsanti, albidus, du Brésil; Perroud, Ann. d. 1. Soc. Linn. d. Lyon, 
Sér. 2, I, p. 454. — propinquus,, Bohem. Voy. d. l'Eugénie; Eutom. p. 21; 
Pérou (ile Puna). — fulgereus, elegans, angulicollis, 6-maculatus, plagiatus, 
H. Lucas in Castoln. Voy. dans l’Amér. d, Sud ; Entom. p. 151; Brésil inté- 
rieur, L 
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PANTOPLANES. 
Souoenu, Curcul., VL 1, p. 111 (1). 


Tète courte, large, régulièrement convexe ; rostre pas plus long 
qu’elle et continuant sa courbe, penché, très-épais, graduellement ré- 
tréei en avant, anguleux, plan en dessus et parcouru par un fin sillon 
prolongé sur le vertex, triangulairement échancré au bout; scrobes 
profondes, étroites, arquées, obliques et inira-oculaires. — Antennes 
médianes, médiocres et grêles ; scape en massue allongée, atteignant 
le bord antérieur du prothorax; funicule à articles obconiques : 4-2 
allongés, celui-ci le plus long, 3-7 subégaux ; massue médiocre, ovale, 
articulée. — Yeux médiocres, ovalaires, longitudinaux, saillants. — 
Prothorax transversal, cylindrique, légèrement arrondi sur les côtés, 
tronqué en avant et à sa base. — Ecusson bien distinct, en {riangle 
rectiligne. — Elytres régulièrement oblongo-ovales , courtes, un peu 
plus larges que le prothorax en avant, avec leur base légèrement 
échancrée dans son milieu et leurs épaules obliquement obtuses, — 
Pattes courtes, assez robustes, subégales ; cuisses antérieures forte- 
ment en massue, les autres moins; jambes de la même paire denti- 
culées en dedans, un peu arquées et très-brièvement mucronées au 
bout ; corbeiïlles petites, terminales ; tarses assez courts, médiocrement 
larges, leurs articles 1-2 subégaux, 4 médiocre, ainsi que ses crochets; 
ceux-ci libres. — Saillie intercoxale assez large, ur peu arrondie en 
avant. — Métasternum très-court. — Corps assez court, massif, den- 
sément écailleux. 


Genre ayant pour type un assez petit insecte du Brésil que Schœnherr 
avait placé, dans l’origine, parmi les Naupacrus, sous le nom de 
NN, anthribiformis. Sa livrée, mélangée de brun et de grisâtre, n’a rien 
qui attire les regards; mais il existe une autre espèce de Buenos- 
Ayres, publiée par M. Bohemann (2), qui est d’un vert clair. 


AMPHIDERITUS. 
Scnognu. Curcul., VI, 1, p. 117. 


Tète large et plane sur le front ; rostre pas plus long et un peu plus 
étroit qu’elle, penché, épais, parallèle, anguleux, très-plan et canali- 
culé à sa base en dessus, faiblement échancré au bout; serobes assez 
profondes, nettement limitées, flexueuses et infra - oculaires. — An- 
tennes terminales, assez courtes, médiocrement robustes ; scape gros- 
sissant graduellement, dépassant un peu le bord postérieur des yeux; 
funicule à articles obconiques : 1-2 allongés, celui-ci à peine plus 


(1) Syn. Naupacrus, Schœab, ibid. I, p. 601; olim. 
(2) P. viridisquamosus, Bohem. Voy. d. Eugénie; Entom. p. 121. 
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long, 3-7 décroissant peu à peu; massue oblongo-ovale, articulée. — 
Yeux médiocres, arrondis, saillants. — Prothorax transversal, cylin- 
drique, un peu arrondi sur les côtés, tronqué en avant, bisinué à sa 
base. — Ecusson médiocre, en triangle curviligne. — Elytres subpa- 
rallèles (#) ou oblongo-ovales (@), notablement plus larges que le 
prothorax, et chacune un peu saillante à sa base, avec les épaules ar- 
rondies où obtusément anguleuses. — Pattes médiocres, subégales ; 
cuisses antérieures plus renflées que les autres ; jambes un peu ar- 
quées au bout, les antérieures denticulées en dedans; corbeilles trian- 
gulaires; tarses médiocres, spongieux en dessous, leurs articles 4-2 
étroits, un peu allongés, 4 assez grand; crochets médiocres, libres. — 
Saillie intercoxale large, arrondie en avant. — Métasternum de lon- 
gueur moyenne. — Corps oblong, revètu d’une villosité en partie 
redressée et peu serrée, où écailleux, 


L'espèce typique (vilis Schh.) du genre est un assez petit insecte de 
Colombie qui, au premier coup-à’œil, ressemble beaucoup à quelques 
Naupacrus de petite taille; mais qui se distingue des espèces de ce 
genre par ses antennes beaucoup plus courtes, moins grêles, tout-à- 
fait apicales, et dont les deux articles basilaires du funicule sont pres- 
que égaux. Il est d’un bronzé obscur brillant, avec des rangées d’assez 
gros points enfoncés sur les élytres, et la pubescence dont il est revêtu 
est en partie roussâtre, en partie de couleur cuivreuse. Les collections 
en renferment quelques autres espèces dont plusieurs sont écailleuses 
et vrnées de couleurs métalliques. 


MIMOGRAPHUS. 


SCHOEN. Mantis. sec. Curcul., p. 34. 


Genre mal défini et mal composé par Schœnherr, qui y a compris 
des espèces dont l'association n’est pas naturelle (1). Celles qu’on peut 
y laisser et qui sont toutes inédites, peuvent se définir des AMPHIDERt- 
rus, dont les antennes, au lieu d’être apicales, sont submédianes. Tout 
ce qu'ajoute Schœnherr à ce caractère, tel que le prothorax bisinué à sa 
base, les élytres isolément saillantes en avant, etc., se retrouve chez les 
Awpsipenirus. Ces insectes sont de la Colombie. 


(1) J'ai sous les yeux deux des cinq espèces inédites qu'il indique comme ren- 
trant dans le genre, àsavoir : M. lœsicollis et Amandus ; les trois autres (inge- 
nuus, levidensis, argutulus) me sont inconnues. C’est par conséquent aux deux 
premières que s'applique ce qui est dit dans le texte, — Quant à son Nawpactus 
decolor (Cureul. VI, 4, p.106) que Schænherr comprend aussi dans le genre, 
ila de véritables antennes de Naupracrus, et ne s'éloigne de ce gonre que par 
ses jambes antérieures non mucronées au bout.— Si la différence dans le mode 
d'insertion des anténnes, signalée dans le texte, ne paraît pas suflisamment 
générique, le genre doit être supprimé et réuni au précédent. 
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PANTOMORUS. 
Scnoenu. Curcul., V, p. 942 (1). " 


Genre également voisin des AmPminemrus et n’en différant que par 
les caractères qui suivent : 

Antennes submédianes.— Prothorax coupé carrément et sans aucun 
vestige de sinus à sa base. — Elytres oblongo-ovales, à peine plus 
larges que le prothorax et faiblement échancrées à leur base, avec les 
épaules obtuses. 


Schænherr a fondé ce genre sur une petite espèce du Mexique 
qu'il nomme albosignatus; il y en a dans les collections plusieurs 
autres inédites du même pays et de Colombie. C’est sur l’une d’elles 
que Schænherr à créé son genre Prenorroris. Mais comme elle ne 
diffère absolument des autres qu’en ce que ses élytres sont carénées 
latéralement dans le quart de leur longueur, à partir de leur base, et 
pourvues chacune d’une faible callosité sur leur déclivité postérieure, 
ce genre me paraît inadmissible. En examinant avec attention d’autres 
espèces, on aperçoit un vestige de la carène en question. Le type de 
ce genre Prenorroris est désigné, mais non décrit, par Schænherr, 
sous le nom de P. setosus. 


PLECYTROPHORUS. 
SCHOENH. Curcul. Disp. meth., p.106 (2). 


Tête munie d’un col très-court et très-épais, régulièrement et fai- 
blement convexe sur le front, celui-ci large; rostre très-court, épais, 
renflé sur les côtés à sa base, rétréci et fortement échancré en triangle 
au bout, parcouru par trois fins sillons ; le médian remontant sur le 
vertex, les latéraux contournant les yeux en arrière; sorobes linéaires, 
flexueuses et obliques, arrivant au niveau du hord inférieur des yeux. 
— Antennes longues, très-grèles; scape renflé au bout, atteignant le 
prothorax; funicule à articles 1-2 allongés, subégaux, celui-là plus 
gros, 3-7 décroissant peu à peu; massue oblongo-ovale, acuminée, 
articulée. — Prothorax subtransversal, cylindrique, tronqué en avant 
et en arrière. — Ecusson très-petit. — Elytres médiocrement allongées, 
subparallèles, rétrécies dans leur tiers postérieur, un peu plus larges 
que le prothorax et légèrement échancrées ‘en triangle à leur base, 
avec les épaules droites et arrondies. — Pattes assez longues; cuisses 
antérieures renflées dans leur milieu et un peu arquées, les autres en 
massue; jambes de la mème paire arquées, denticulées en dedans et 


(1) Syn. Prenorroris, Schœnh. Mantis. sec. Cureul. p. 28. 


(2) Quelques années auparavant (1821), Férussac a employé le nom de PLec- 
TROPHORUS pour uu gcure de Mollusques gastéropodes, 
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terminées par un court mucro; tarses assez longs, assez étroits, spon- 
gieux en dessous, à 4° article médiocre; crochets très-petits, libres. 
— Saillie inlercoxale assez large, arrondie en avant. — Métasternum 
assez allongé. — Corps oblong, écailleux. 


Schænberr en décrit deux espèces (4) qui me paraissent n’être que 
les deux sexes d’une seule, comme il le présumait lui-même. L’une 
(lutra), qui est le mâle, a les hanches antérieures prolongées infé- 
rieurement en une lame allongée, etles cuisses intermédiaires munies 
en dessous, près de leur base, d’un fort tubercule, tandis que chez 
l’autre (serrimanus) où la femelle, ces parties sont inermes. 

Cet insecte est fort petit, et sa livrée, jaune ou blanchâtre, est mar- 
quetée de taches brunâtres irrégulières; ses élytres sont finement et 
régulièrement ponctuées en stries. Les exemplaires que J'ai sous les 
yeux proviennent de Cayenne et du nord du Brésil. 


ANYPOTACTUS. 
Senoenn. Curcul., VI, 1, p. 299. 


Rostre penché, pas plus long que la tête, atténué d’arrière en ayant, 
arrondi anx angles et présentant deux sillons transversaux : l’un à sa 
base, arqué; l’autre au niveau des antennes, droit; ce dernier limi- 
tant une plaque terminale lisse en fer à cheval; scrobes peu profondes, 
brusquement arquées, verticales et restant à une grande distance des 
yeux. — Antennes longues et grêles; scape en massue au bout, attei- 
goant le bord antérieur du prothorax; funicule à articles 1-2 allongés, 
subégaux, 3-7 plus courts, obconiques, décroissant peu à peu; massue 
assez forte, ovalaire, acuminée, articulée. — Yeux petits, ovales, lon- 
gitudinäux, peu convexes. — Prothorax subtransversal, cylindrique, 
faiblement arrondi sur les côtés, tronqué en avant et à sa base. — 
Ecusson presque nul. — Elytres assez cuurtes el assez convexes, pa- 
rallèles, notablement plus larges que le prothorax, assez largement, 
mais faiblement échancrées à leur base, avec les épaules obtuses, — 
Pattes longues, assez grèles, subégales; cuisses en massue; jambes 
antérieures légèrement arquées; tarses courts et étroits, finement vil- 
leux en dessous; leurs crochets extrêmement petits, libres. — Saillie 
intorcoxale courte, étroite et largement arrondie en avant. — Méta- 
sternum très-court. — Corps oblong, écailleux et très-brièvement 
hispide. 

Le genre ne comprend qu'une très-petite espèce (exilis Schh.) de 
Colombie, aisément reconnaissable à la structure de son rostre. La 
livrée de cet insecte est brunâtre et variée de gris plus ou moins clair; 
une assez large bande de cette couleur traverse ses élytres aux deux 
tiers de leur longueur. 


(1) P. lutra, serrimanus, Sthœnh, Cureul. I, p. 612, ct VI, 1, p. 109. 
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AMITRUS. 
Senoenn, Curcul., V, p. 929 (1). 


Tête assez convexe sur le vertex, plane sur le front; rostre pas plus 
long qu’elle, épais, anguleux, très-plan en dessus, faiblement échancré 
au bout; serobes profondes, arquées, graduellement évasées et attei- 
guant les yeux. — Antennes médiocres, robustes; scape épais, gros- 
sissant peu à peu, atteignant à peine le bord postérieur des yeux; 
funicule à articles obconiques : 4-2 un peu allongés, égaux, 3-7 plus 
courts, égaux, peu à peu plus gros; massue ohlongo-ovale, acuminée, 
articulée. — Yeux assez gros, arrondis, saillants. — Prothorax inpar- 
faitement contigu aux élytres, subtransversal, cylindrique, faiblement 
arrondi sur les côtés, tronqué à ses deux extrémités. — Ecusson assez 
petit, en triangle rectiligne. — Elytres régulièrement oblongo-ovales, 
un peu plus larges que le prothorax et faiblement échancrées à leur 
base, avec les épaules arrondies. — Pattes courtes, robustes, subégales; 
cuisses en massue ; jambes antérieures un peu arquées à leur sommet; 
tarses médiocres, larges, spongieux en dessous, leur 4° article grand, 
ainsi que ses crochets; ceux-ci fortement arqués, libres. — Les deux 
12% segments abdominaux presque confondus entre eux, séparés par 
une très-fine suture fortement arquée. — Saillie intercoxale extrê- 
mement large, arrondie en ayant. — Métasternum court. — Corps 
allongé, presque glabre. 


Genre établi sur le Naupactus alutuceus d’Erichson, assez grand in- 
secte du Pérou, très-distinct des Naupacrus et que Schænherr en a 
séparé avec raison. Depuis, Erichson en a décrit une seconde espèce (2) 
du même pays et presque de la même taille. Toutes deux sont pres- 
que glabres et chagrinées en dessus, surtout sur les élytres qui sont 
faiblement sillonnées, et leur couleur est d’un noir profond et mat; 
l'alutaceus a seulement les cuisses d’un rouge ferrugineux. 


MESAGROICUS. 
Scnoenx. Cuwrcul., VI, 1, p. 281. 


Rostre à peine aussi long que la tête, penché, épais, subparallèle, 
anguleux, plan en dessus et parcouru par un sillon bifurqué en avant 
et circonscrivant une petite plaque terminale, presque entier à son 
extrémité; scrobes profondes, brusquement arquées et un peu évasées 
inférieurement,infra-oculaires. — Antennes médiocres, assez robustes, 
hispides; scape en massue au bout, dépassant un peu les yeux en 
arrière; funicule à articles 4-2 allongés, obconiques, ceki-là le plus 


(1) Syn, Nauracrus, Erichs. Nov. act. Acad. nat, Gur. XVI, Suppl. I, p. 380. 
(2) A. coriaceus, Erichs. Archiv, 1847, I, p. 128. 
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long, 3-7 très-courts, transversaux; massue ovale, articulée. — Yeux 
médiocres, arrondis et assez saillants. — Prothorax transversal, cylin- 
drique, légèrement arrondi sur les côtés, tronqué en avant et à sa 
base. — Ecusson à peine distinct. — Elytres ovalaires, un peu plus 
larges que le prothorax et faiblement échancrées en arc à leur base, 
avec les épaules rectangulaires ou obtuses. — Pattes courtes et ro- 
bustes; cuisses fortement en massue; jambes droites; larses courts, 
spongieux en dessous; leur 4° article assez long; les deux 4° étroits 
et courts; crochets médiocres, libres. — Saillie intercoxale médiocre- 
ment large, arrondie en avant. — Métasternum court, — Corps 
oblongo-ovale, faiblement écailleux, hispide et sétigère. 


Ces insectes ressemblent beaucoup, sous le rapport du facies, aux 
Sirons de forme courte et robuste. On n'en connait que trois es- 
pèces (1) originaires des parties orientales de l’Europe, d’un noir sele, 
et présentant, sur les élytres, des rangées régulières de points enfoncés 
de chacun desquels part un cil redressé. Des cils semblables se voient 
sur tout le corps, et le prothorax est couvert de petits tubercules très- 
serrés, 


SITONES. 
German, /ns. Spec. nov., p. #14 (2). 


Tète régulièrement convexe sur le front; rostre au plus aussi long 
et un peu plus étroit qu’elle, penché, parallèle ou peu à peu atténué 
en avant, plan et, en général, finement sillonné en dessus, faiblement 
et étroitement échaneré au bout; serobes assez profondes, brusque- 
ment arquées, infra-oculaires. — Antennes courtes ou médiocres, peu 
robustes; scape grossissant peu à peu ou noueux au bout, atteignant 
au plus le bord postérieur des yeux ; funicule à artieles 1-2 obconiques, 
allongés, celui-là plus long, 3-7 courts, subturbinés ou submonili- 
formes; massue ovale, acuminée au bout, articulée. — Yeux briève- 
ment ovales, longitudinaux, plus ou moins saillants. — Prothorax 
transversal ou non, cylindrique, souvent un peu renflé sur les côtés, 
tronqué en avant et à sa base. — Ecusson très-petit. — Elytres oblon- 
gues ou oblongo-ovales, sensiblement -plus larges que le prothorax, 
faiblement échancrées dans leur milieu ou tronquées à leur base, 
avec leurs épaules calleuses. — Paltes médiocres, peu robustes, sub- 
égales ; jambes droites; tarses médioerement larges, spongieux en des- 
sous; leur 4° article assez long; crochets assez grands, libres. — Saillie 


(1) M, piliferus, du Caucase; obscurus, de la Crimée; Schœænb. loc. cit, 
P: 282. — Aj.: M. occipitalis, Germar, Faun. Ins. Europ. XXIV, 11-12; Dal- 
matie. 

(2) Germar a écrit Srrona, orthographe que Schœnherr avait primitivement 
admise (Cureul. Disp. meth. p. 134, et Cureul. IT, p. 96), et qu'il a changée 
plus tard en celle adoptée dans le texte. 
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intercoxale large, arrondie en avant. — Métasternum plus ou moins. 
allongé. — Corps oblong ou ovale, écailleux et brièvement hispide. 


Genre riche en espèces (1), la plupart propres à l’Europe, aux par- 
ties voisines de lAsie et au nord de l’Afrique; les autres, en pefit 
nombre, habitent l'Amérique du Nord. Presque toutes sont très-pe- 
tites, et les plus grandes restent au-dessous de la taille moyenne. Leur 
livrée n’a rien de bien remarquable et varie du gris cendré au brun, 
au jaune lerreux ou au cuivreux obscur; souvent elle est relevée par 
de petites taches formant une sorte de marqueterie. 


PANDELETEIUS. 
Scnoexu. Curcul., IL, p. 129 (1). 


Tète un peu renflée sur le vertex ; rostre penché, à peine aussi long 
qu’elle, très-épais, anguleux, plan en dessus, échancré ou entier au 
bout; serobes étroites, bien limitées, arquées et infra-oculaires. — 
Antennes médiocres, grêles; scape grossissant peu à peu, atteignant le 
bord postérieur des yeux; funicule à articles 4-2 allongés, subégaux, 
3-7 très-courts, subglobuleux, serrés; massue médiocre, oblongo-ovale, 
acuminée et articulée. — Yeux assez petits, arrondis, peu saillants, — 
Prothorax au moins aussi long que large, cylindrique, renflé sur les 
côtés, rétréci et tronqué à ses deux extrémités. — Ecusson très-petit, 
triangulaire. — Elytres plus ou moins allongées, peu convexes, ré- 
trécies dans leur tiers postérieur, beaucoup plus larges que le pro- 
thorax et rectilignes à leur base, avec les épaules obtuses, — Pattes 
antérieures beaucoup plus longues que les autres ; leurs cuisses très- 
renflées dans leur milieu; leurs jambes un peu arquées au bout, 
anguleuses et denticukées en dedans; tarses assez longs, finement vil- 


(1) Schœnherr (Cureul. VE, 1, p. 253) en mentionne 68 espèces, dont 54 dé- 
crites et visu. — Aj.: Esp. européennes : S. Meliloti, Waterhousei, Walton, 
Añn. and Mag. of nat. Hist. XVII, p 232 sq. — tenuis, Rosenh. Beitr. z. Insek- 
tenf, Europ. p. 39; Tyrol.— vestitus, lincatus, Waltl, Reise n. Span. IL, p.79; 
Andalousie, — intermedius, Küster, Die Kæf. Europ. IX, 66, Raguse; ocella- 
tus, XVII, 60; Espagne. — fallax, Rosenh. Die Thier. Andalus. p. 248; Es- 
pagne mér, — setosus, L. Redtenb. Faun, Austr. éd. 2, p.705; Autriche, — 
dispersus, Muls. Opusc. entom. IX, p. 17 ; France (Hyères). — Esp. africaines : 
S. verrucosus, Brullé in Webb ct Berthel. Canar. ; Entom. p. 71 ; Canaries. 
— albovittatus, Chevrol. Rey. et Mag. d. Zool. 1860, p. 4485 Algérie. — inter- 
ruplus, Chevrol. ibid. 1861, p. 118; même pays. — Esp. asiatiques : S. ovi- 
pennis, rasilis, concavirostris, Hochbuth, Bull. Mose. 1854, I, p. 23; Sibérie. 
— bisphæricus, Reiche et De Sauley, Ann. d. 1. Soc. entom. 1857, p. 669; 
Syrie. — Esp de l’Amér, du Nord : $. seniculus, Mannerh. Bull. Mosc. 1843, 
p. 290; Californie, — viflatus, sordidus, 3. L. Le Conte, Rep. on a railr, to 
the Pacif, Oc. IX, Append. I, p. 54; même pays. 


(2) Syn. Hapnomenus, Say, Curcul. of N, Amer, p. 10. 
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leux en dessous, leurs articles 1-2 étroits, 4 allongé; crochets médio- 
cres, libres. — Saillie intercoxale assez large, arrondie en avant. — 
Métasternum assez long. — Corps plus ou moins allongé, écailleux. 


Le genre a pour type le Curc. hilaris de Herbst, petit insecte com- 
mun aux Etats-Unis, d’un noir sale, et ressemblant beaucoup à une 
SironEs, au premier aspect. Son caractère générique le plus apparent 
réside dans le développement qu'ont pris ses pattes antérieures, ce 
qui avait engagé Say à le placer parmi les Haprowerus, qui appar- 
tiennent au groupe des Tanymécides. Schœnherr en décrit deux au- 
tres espèces (1) du Mexique qui me sont inconnues. 


POLYDACRIS, 
Scuoenx. Curcul., Il, p. 130. 


Rostre penché, à peine aussi long que la tôte et séparé d'elle par 
un fin sillon presque droit, parallèle, épais, anguleux, plan en dessus, 
fortement échancré en triangle au bout; scrobes étroites, peu profon- 
des, brusquement arquées, distantes des yeux. — Antennes médianes, 
courtes, grêles; scape renflé au bout, arrivant à la moitié des yeux; 
funicule à articles 1-2 allongés, olcouiques, celui-là plus gros et plus 
long, 3-7 transversaux, très-serrés, grossissant peu à peu; massue 
grosse, ovalaire, articulée, — Yeux médiocres, subovales, obliques, 
peu convexes, — Prothorax transversal, cylindrique, un peu atténué 
en arrière, tronqué à ses deux extrémités. — Ecusson à peine distinet.— 
Elytres presque du double plus larges que le prothorax, assez courtes, 
parallèles, rétrécies dans leur tiers postérieur, à peine échancrées 
dans leur milieu à leur base, avec les épaules obtuses. — Pattes assez 
longues, les antérieures un peu plus que les autres; cuisses, surtout 
les antérieures, en massue ; jambes antérieures faiblement arquées; 
tarses médiocres, étroits, finement spongieux en dessous, leur 4° ar- 
ticle médiocre ; crochets petits, libres.—Saillie intercoxale assez étroite, 
anguleuse en avant, — Métasternum légèrement allongé. — Corps 
assez court, écailleux, brièvement hispide. 

Cette formule ne s'applique qu'à l’une (modestus) des deux espèces 
que Schænherr a décrites; l'autre (2) appartient à la Légion suivante, 
et me paraît pouvoir rentrer dans le genre Euexaraus dont elle a tous 
les caractères essentiels. 

Le P. modestus est un petit insecte de Cuba, très-voisin, pour la 
forme générale, de l'Eugnathus viridanus de Java, et qui n’a rien de 


remarquable sçus le rapport de sa livrée, qui est d’un gris sale uni- 
forme. 


(1) P. nubilosus, tibialis, Schœuh. loc. cit. VI, 1, p. 296. 
(2) P. depressifrons, Schœnh. loc. cit. VE, 1, p. 298; du Mexique. 
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ISCHNOTRACHELUS. 
Scnoënn. Curoul., VI, 1, p. 287. 


Tête très-souvent renflée entre les yeux, avec une dépression trans- 
versale en arrière de ceux-ci; rostre penché, aussi long qu’elle, un 
peu atténué en avant, épais, subanguleux, légèrement convexe en des- 
sus et parcouru par un très-fin sillon prolongé sur le front, faible- 
ment échancré au bout; serobes profondes, nettement limitées, obli- 
ques, flexueuses, en général prolongées sous les yeux. — Antennes 
subterminales, courtes, peu robustes; scape renflé au bout, arrivant 
au plus à la moitié des yeux; funicule à articles obconiques : 4 plus 
gros et notablement plus long que les suivants, 2 encore assez long, 
3-7 très-courts, serrés, grossissant peu à peu; massue oyalaire, faible- 
ment articulée. — Yeux médiocres, arrondis ou subovales, peu con- 
vexes. — Prothorax presque de moitié plus étroit que les élytres, au 
moins aussi long que large, cylindrique, un peu arrondi sur les côtés, 
tronqué à sa base, plus ou moins saillant au milieu de son bord an- 
térieur. — Ecusson très-petit, de forme variable. — Elytres assez con- 
vexes, ovales où oblongo-ovales, faiblement échancrées dans leur 
milieu à leur base, avec les épaules un peu calleuses. — Pattes mé- 
diocrement robustes, les antérieures plus longues que les autres, an- 
guleuses et brièvement mucronées à leur sommet interne; cuisses 
renilées dans leur milieu; jambes antérieures, et parfois les intermé- 
diaires, un peu arquées, avec leur angle apical interne assez saillant ; 
tarses médiocres, spongieux en dessous, à articles 4-2 étroits, trian- 
gulaires, 3 transversal, 4 assez court ; crochets petits, soudés. — Saillie 
intercoxale ogivale. — Métasternum un peu allongé. — Corps oblong, 
écailleux. 


Petits insectes propres à la côte occidentale d'Afrique, et ressem- 
Plant beaucoup, non aux SieronacryLus auxquels Schœnherr les a 
comparés, mais au Scythropus mustela d'Europe. Leur livrée n’oftre 
rien de remarquable, et il est rare (par ex. déssimulator, viridanus) 
qu’elle soit relevée par des nuances métalliques. Tous ont les élytres 
finement stiées et ponctuées. Huit espèces sont décrites en ce mo- 
ment, dont une seule a été connue de Schænherr (1). 


PODIONOPS. 
SCHOËNH. Mantis. sec. Curcul., p. 37. 


Tète prolongée sur les côtés en deux pédonceules assez longs, cylin- 
driques, redressés, divergents et portant les yeux ; rostre formant un 


(1) 2: granulicollis, Schæh. loc. cit. p. 289; Sénégal. — ligneus, unifor- 
mis, viridanus, dissimulator, cinerarius, submaculosus,fastidiosus, 3. Thoms. 
Archiv. entom. II, p. 123; Gabon. 
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angle obtus avec la tête, aussi long qu’elle, parallèle, anguleux, très- 
plan en dessus et parcouru par un sillon bien marqué remontant sur 
le front, fortement et triangulairement échancré au bout; scrobes 
courtes, médiocrement profondes, régulièrement arquées et restant à 
une grande distance des pédoncules oculaires. — Antennes médiocres; 
scape atteignant à peine les pédoncules des yeux, noueux au bout; 
funicule à articles 1-2 allongés, obconiques, subégaux, celui-là plus 
gros, 3-1 courts et très-serrés; massue assez forte, ovale, articulée. — 
Yeux assez grands, arrondis, saillants. — Prothorax presque du dou- 
ble plus long que large, cylindrique, un peu atténué en arrière, tron- 
qué à ses deux extrémités. — Ecusson très-petit. — Elytres oblongues, 
brièvement atténuées et épineuses en arrière, notablement plus larges 
que le prothorax à leur base, et légèrement échancrées dans leur milieu, 
avec les épaules coupées obliquement.— Pattes assez longues ; cuisses 
eamassue, jambes droites; tarses assez étroits, spongieux en dessous, 
leur article 3 pas beaucoup plus large que 1-2, 4 médiocre ; crochets 
petits, soudés. — Saillie intercoxale médiocrement large, un peu at- 
ténuée et arrondie en avant. — Métasternum légèrement allongé. — 
Corps oblong, faiblement écailleux. 

L’unique espèce (Wahlbergi Schh.) de ce genre singulier est inédite, 
et de la taille du Scyfhropus mustela d'Europe, mais un peu plus 
étroite. Son prothorax est canaliculé dans son milieu, et ses élytres 
sont assez fortement ponctuées en stries. Elle est d’un gris uniforme 
èn dessous, et variée de la même couleur et de brunâtre en dessus, 
sans que ces deux nuances forment un dessin bien arrèté, Ce rare et 
remarquable insecte, dont je dois la connaissance à mon sayant ami 
M. Dobro, est originaire de l’intérieur de Natal. 


METALLITES. 
German, Ins. Spec. nov., p. 455 (1). 


Genre très-voisin des Poryprosus qui suivent, et n’en différant que 
par les particularités suivantes : 

Rostre très-court, parallèle, anguleux, plan en dessus, faiblement 
échancré ou entier au bout; scrobes brusquement arquées, infra-oeu- 
laires, mais toujours fortement séparées en dessous, — Antennes mé- 
diocres; leur scape souvent arqué, dépassant un peu le bord posté- 
rieur des yeux; funicule à articles 1-2 allongés, obconiques, celui-là 
plus long et plus gros, 3-7 courts, plus où moins noueux. — Jambes 
souvent dentées. 


Ces insectes reproduisent la petite taille, les formes et la livrée des 
Pozyorosus dont ils ont les habitudes, et en compagnie desquels on 


(1) Syn. Howarrenus, L. Fairm, Ann. d. 1. Soc. entom, 1857; Bullet, p. LX. 
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les trouve ordinairement sur les feuilles dans les bois. Quelques-uns 
(par ex. murinus) sont aptères et, par suite, ont, comme de coutume, 
les épaules des élytres moins saillantes età peine anguleuses. Le genre 
Howaprerus de M. L. Fairmaire a été établi sur une espèce nouvelle 
qui est dans ce cas, et que ce savant entomologiste avait, dans l’ori- 
gine, placée parmi les Srropnosomus (1). Je crois, avec M. Jacquelin- 
Duval (2), qu'aucune différence essentielle ne la distingue générique- 
ment des autres METALLITES. 

Le genre paraît jusqu'ici propre aux parties froides et tempérées de 
l’ancien continent. Ses espèces, bien moins nombreuses que celles des 
Porxprosus, ne s'élèvent qu’à une quinzaine (3) à l'heure qu’il est. 


POLYDROSUS. 
Genmar, /ns. Spec. nov., p. 451 (4). 


Tête un peu allongée et obconique; rostre plus court et un peu plus 
étroit qu’elle, assez épais, parallèle, subarrondi aux angles, faiblement 
convexe en dessus, presque entier ou médiocrement échancré au bout; 
serobes étroites, brusquement arquées, confondues, ou peu s'en faut, 
en dessous. — Antennes médianes, de longueur variable, peu robus- 
tes; scape grossissant peu à peu, dépassant le plus souvent et, eu £é- 
néral beaucoup, le bord postérieur des yeux ; funieule à articles 1-2 
allongés, de grandeur relative variable, 3-7 brièvement obconiques, 
ou submoniliformes ; massue oblongo-ovale, acuminée, articulée, — 
Prothorax transversal ou non, cylindrique, un peu arrondi sur les 
côtés, tronqué en avant et à sa base, — Ecusson très-petit, en trian- 
gle curviligne. — Elytres oblongues, rétrécies dans leur tiers posté- 
rieur, débordant plus ou moins le prothorax et légèrement échancrées 
en arc à leur base, avec les épaules obtusément calleuses. — Pattes 
médiocres ; cuisses en massue, dentées ou non en dessous ; jambes 
droites, faiblement élargies au bout; tarses de longueur variable, fine- 


(1) Séroph. subnudus, L. Fairm. loc. cit. 1836, p. 537; Pyrénées. 

(2) Voyez ses observations à ce sujet, dans les Ann. d. 1. Soc. entom. 1857, 
Bullet. p. LU, et ses Glanur. entom. J, p. 50; M. L. Fairmüire a répondu 
aux premières, loc. cit, 1857, Bullet. p. LIX. 

(3) Aux huit décrites par Schœnberr (Cureul. VL, 1, p. 457), aj.: M. Fair- 
mairei, Kiesenwet. Ann. d. 1. Soc. entom. 1851, p. 633; Catalogne. — cris- 
tatus, Graells, Memor. d. 1. Acad. d. Madrid, Il; Cienc. p. 146, pl. 8, f. 8. — 
Pirrazoli, Slierlin, Stettin, entom. Zeit. 1857, p. 62; Italie. — sicanus, Sicile; 
soutellaris, Naples; paralletus, Corse; Chevrol. Ann. d. 1. Soc. entom. 1860, 
p.905. — anchoralifer, Chevrol. Rev. et Mag. d. Zool. 1859, p. 386; Algérie. 

(4) Germar à écrit Pozyorusus; Schœnh. (Cureul. Disp. meth. p. 138) a 
rectifié eette orthographe. — Syn. Cnænopnys, Jacquel.-Duv. Gener. d. Col. 
d’Europ.; Cureul. p. 18. — Euienus, Eusrozus, G. Thoms. Skandin. Coleopt. 
I, p. 131. 
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ment velus en dessous, à articles 1-2 étroits, 4 médiocre; crochets 
très-petits, soudés à leur base. — Saillie intercoxale assez large, ar- 
rondie en avant où subogivale. — Métasternum assez allongé, — Corps 
oblong, parfois oblongo-ovale, écailleux ou revêtu d’une fine pubes- 
cence couchée, rarement hispide, en général ailé. 

La structure de leurs scrobes rostrales distingue éminemment ces 
insectes dans le groupe actuel (1). Ils présentent, du reste, dans plu- 
sieurs de leurs organes, des modifications sensibles, et Schænherr s’est 
servi de celles qui existent dans les antennes pour les diviser en quatre 
sections (2). Récemment, M. G. Thomson en a séparé deux genres pour 
des espèces anciennement connues, et en signalant seulement celle 
qu'il leur donne pour type. 

L'un d'eux, qu'il nomme Eunipnus (type : P. micans Fab.), se recon- 
naît à ses antennes, dont le scape n’atteint pas le bord postérieur des 
yeux et dont le funicule a son article { plus court que 2; à ses yeux 
subdéprimés, à ses cuisses inermes, et enfin, à ses jambes bicarénées 
sur leur tranche externe. 

L'autre (Eusrozus), ayant pour type le Curc. flavipes de De Geer et 
Gyllenhal, est caractérisé comme suit : corps écailleux et pubescent; 
serobes rostrales non fléchies, abruptes (3); yeux semi-globuleux; an- 
tennes dépassant presque la base de la tête, à 197 article de leur funi- 
cule plus long que le 2°; cuisses mutiques. 

Un troisième a été fondé par M. Jacguelin - Duval, sous le nom de 
CuÆRoDRyYS, sur une petite espèce découverte par lui aux environs de 
Montpellier, et qu'il nomme depressi/rons. Sauf ses antennes un peu 
plus courtes et dont le 4° article du funicule est un peu plus gros 
que de coutume, je ne vois pas en quoi cet insecte diffère des espèces 
de la seconde section de Schœnherr. Sd 


(1) Assez souvent ces serobes deviennent superficielles sous le rostre, peu 
distinctes, et il faut y regarder de très-près pour voir qu’elles sont réellement 
conniventes. 

(2) 1° Scape des antennes dépassant lés yeux en arrière ; leur funicule à ur- 
licles 3-7 subnoueux : P. undatus, intermedius, fulvicornis, 

2 Scape des antennes dépassant les yeux en arrière; leur funicule à articles 
3-7 obconiques : P. planifrons, flavipes, plerygomalis, cervinus, ete. 

30 Scupe des antennes dépassant un peu les yeux en arrière; leur funicule 
à articles 3-7 obconiques : P. sericeus, micans, etc. 

4 Scape des antennes dépassant un peu les yeux en arrière; leur funicule 
à articles 3-7 subarrondis : P, rubi. 

(3) Ce dernier mot est celui dont M. G. Thomson se sert (loc. cit. p. 132) 
pour décrire les serobes des Puyzcopius, ce qui impliquerait que le Cure. fla- 
vipes de Gyllenhal serait un Phyllobiide, Si c’est bien lui que j'ai, comme je 
le crois, sous les yeux, c’est bien un Pocyprosus, comme le pensent Schœn- 
herr et tous les auteurs récents. 

M. G. Thomson donne pout type au genre Poryprosus, le P. cervinus de la 
2e section de Schœnherr, et caractérise ce genre en ce peu de mots : « Jambes 
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Les Pozyprosus sont de petits insectes à téguments peu solides et 
dont la livrée, souvent ornée de reflets métalliques, est uniforme et 
ne présente jamais un dessin proprement dit. La sculpture de leurs 
élytres consiste toujours en stries régulières plus ou moins ponctuées. 
Ils se trouvent principalement dans les bois, sur les feuilles et les 
plantes basses. La plupart sont confinés dans l'hémisphère boréal de 
l’ancien continent; un très-petit nombre sont indiqués comme origi- 
naires des Etats-Unis et de l'Amérique du Sud (1). 


LISSORHINUS. 
Souoenx. Curcul. Disp. meth., p. 130. 


Rostre penché, de la longueur de la tête et continu avec elle, épais, 
parallèle, anguleux, plan en dessus et parcouru par un sillon prolongé 
sur le front, fortement échancré en triangle au bout; serobes très- 
profondes, graduellement évasées, fortement arquées et arrivant au 
niveau du bord inférieur des yeux. — Antennes antérieures, médio- 
cres, assez robustes, finement et densément pubescentes; scape gros- 
sissant peu à peu, empiétant un peu sur les yeux; funicule à articles 
1-2 allongés, obconiques, subégaux, 3-6 de même forme, plus courts, 
7 plus long, contigu à la massue; celle-ci oblongo-ovale, acuminée, 
articulée. — Yeux assez grands, brièvement ovalaires, saillants et 
longitudinaux. — Prothorax transversal, cylindrique, un peu déprimé 
en dessus, tronqué à ses deux extrémités. — Ecusson allongé et ar- 
rondi en arrière. — Elytres allongées, oblongo-ovales, atténuées en 
arrière, isolément mucronées au bout, à peine plus larges que le pro- 
thorax et légèrement échancrées à leur base, avec leurs épaules obli- 
ques. — Pattes assez longues, les intermédiaires plus courtes que les 
autres; cuisses graduellement en massue; jambes antérieures un peu 


arrondies; hanches postérieures fortement séparées; scrobes rostrales recour- 
bées sous les yeux. » Quand des insectes sont, comme ceux-ci, reliés entre eux 
par un caractère aussi saillant que celui de la connivence des serobes sous le 
rostre, les modifications que peuvent présenter leurs autres organes n’ont plus 
la même importance que lorsqu'elles sont isolées, D'après cela, les trois genres 
nouveaux mentionnés dans le texte me paraissent n'avoir qu’une valeur de 
sections. 

(1) Aux 42 espèces mentionnées par Schœnkerr (Cureul. VE, 1, p. 442), aj.: 
P. piliferus, rufulus, Hochhuth, Ball. Mosc. 1847, I, p. 477; Caucase, —- dilu- 
tus, Motsch. ibid. 1849, IL, p. 141; Espagne mér.— sibiricus, Hochhuth, ibid. 
1851, 1, p.31; Sibérie, — Bohemanni, Kiesenwet. Aun. d, 1, Soc, entom. 1851, 
p. 632; Catalogne. — salsicola, L. Fairm. ibid. 1852, p. 689 ; France (Picar- 
die). — pallipes, Lucas, Explor, d. l’'Algér.; Entom. p. 419; Algérie. — sutu- 
rellus, Chevrol. Ann. d. 1, Soc. entom. 1860, p.507; Corse.— chrysocephalus, 
Chevrol. Rev. et Mag. d. Zool. 1859, p. 298; Algérie, — paradoæus, Stierl. 
Berlin. entom. Zeit. HE, p. 270 ; Tyrol. — J1 a été dit plus haut (p.53, note 2) 
que quelques Scrarwizus de Schœnherr doivent être rapportés ici. 
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arquées au bout; tarses larges, spongieux en dessous; leur 4° article 
assez long; ses crochets soudés. — Saillie intercoxale médiocrement 
large, subogivale en avant. — Métasternum allongé. — Corps allongé, 
écailleux. 


Le type du genre (1) est un assez grand insecte de la côte occi- 
dentale d'Afrique, revêtu en entier d’écailles très-serrées, d’un blanc 
jauntre uniforme, et à reflets opalins et cuivreux sous un certain 
jour. Ses élytres présentent de très-fines stries, à peine visiblement 
ponctuées. Il a beaucoup plus le faces d'un Herpismicus où d’un Crn- 
Bus du groupe des Tanymécides que des espèces de celui-ci ; mais 
son prothorax complètement dépourvu de vibrisses oblige de le com- 
prendre dans ce dernier. 


APOTOMODERES. 
(Manvenu.) Scnoënu. Curcut., VI, 1 p.402 (2). 


Tête courte, munie d’un profond sillon transversal en arrière des 
yeux; rostre un peu plus long qu’elle, graduellement élargi d’arrière 
en ayant, épais, anguleux, presque plan et canaliculé en dessus, avec 
une impression allongée de chaque côté, fortement échancré en trian- 
gle à son extrémité; scrobes profondes, arquées, peu à peu évasées 
en arrière et atteignant les yeux. — Antennes antérieures, médiocres 
et assez robustes; scape grossissant peu à peu, légèrement arqué, 
atteignant presque le prothorax; funicule à articles 1-2 allongés, obco- 
niques, celui-ci plus long, 3-7 très-courts, subturbinés; massue 
oblongo-ovaie, articulée. — Yeux assez grands, ovales, saillants, à 
sommet dirigé en arrière. — Prothorax un peu plus long que large, 
régulièrement convexe, droit sur les côtés en arrière, arrondi et rétréci 
en avant, fortement bisinué en arc à sa base, avec ses angles posté- 
rieurs rectilignes, tronqué en avant, fortement échancré en arc sur 
son bord inféro-antérieur. — Ecusson bien distinct, subarrondi. — 
Elytres allongées, très-régulièrement elliptiques, pas plus larges que 
lo prothorax et isolément saillantes à leur base. — Pattes médiocres, 
subégales; cuisses antérieures très-renflées, atténuées à leur base, 
armées d’une forte dent crochue en dessous, les autres en massue F 
jambes antérieures bisinuées en dedans, terminées, ainsi que les in- 
termédiaires, par un court mucro; corbeilles petites; tarses médiocres, 
Spongieux on dessous, à articles 3 beaucoup plus large que 1-2, 4 assez 
grand ; crochets médiocres, libres. — Saillie intercoxale large, subar- 
rondie en avant. — Métasternum un peu allongé. — Corps oblong, 
densément écailleux. 


(1) L. Eryæ, Schh. Curcul. If, p. 98. 
(2) Syn. Arorowus, Schænh. Cureul, IL, p. 44; olim; nom déjà appliqué à 
Un genre de Carabiques par Iilliger; voyez tome I, p, 172. 
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La seule espèce connue (lateralis Schh.) de ce genre très-distinot 
est un assez grand insecte de Haïty, d’un gris opalin uniforme, avec 
les épipleures des élytres d’un blanc crétacé; ces organes présentent 
des rangées régulières de points enfoncés, peu profonds et distants. 
Elle tranche aussi fortement que le Lissorhinus Eryx sur les autres 
espèces du groupe actuel, et c'est des MeGALOSTYLUS de celui des Cy- 
phides qu’elle se rapproche le plus par sa forme générale; mais les 
corbeilles de ses jambes postérieures, qui sont complètement ouvertes, 
s'opposent à ce qu’elle soit introduite dans ce dernier. 


Groupe VII Tanymécides, 


Rostre au plus médiocre, presque toujours aussi large que la tête, 
continu avec elle, parallèle et anguleux. — Antennes médiocres; leur 
scape dépassant très-rarement le bord postérieur des yeux et n’aitei- 
gnant jamais le prothorax. — Celui-ci pourvu de vibrisses. — Ecusson 
en général distinct. — Elytres variables. — Hanches antérieures con- 
tiguës (Sineronacryzus excepté); les intermédiaires faiblement sépa- 
rées; corbeilles des jamhes postérieuves tantôt ouvertes, tantôt caver- 
neuses. — Abdomen normal. — Métasternum souvent allongé. — 
Corps allongé chez la plupart, ailé ou aptère. 


Le caractère essentiel de ce groupe réside dans la présence de vi- 
brisses au prothorax. J'ai expliqué dans les généralités de la famille 
ce que j'entends par ce mot, et j'ai ajouté que ces faisceaux de cils 
rigides sont parfois accompagnés d’une saillie anguleuse qui est un 
dernier vestige des lobes oculaires qui existent dans la seconde cohorte 
de la Légion actuelle (1). 

La forme des corbeilles des jambes postérieures, qui joue un si 
grand rôle dans les groupes qui précèdent, n’a plus ici la même va- 
leur. Elle ne conduirait qu'à une classification tout-à-fait artificielle, 
et il en est de même, à plus forte raison, de la forme des élytres. J'ai 
pris pour point de départ, dans celle qui suit, la structure des tarses, 
Ïl existe en elfet ici quelques genres chez lesquels ces organes, surtout 
les postérieurs, sont linéaires ou peu s’en faut, imparfaitement spon- 
gieux en dessous, en un mot pareils à ceux des CLEONUS et genres 
voisins; ce sont los seuls Brachydrides qui en aient de tels. Le rostre 
et les antennes varient peu, de premier sous le rapport de sa forme, 
les secondes sous celui de leur longueur, qui reste toujours au plus 
médiocre. Le dernier article de leur funicule a une tendance fréquente 


(4) I semblerait, d’après cela, que ces insectes devraient être placés à Ja fin 
de la Coborte actuelle comme formant le passage entre elle et la suivante. Mais 
cette transposition ubligeroit de placer la tribu des Otiorhynchides en tête de 
la famille, prééminence à laquelle les scrobes rostrales plus ou moins impar= 
laites de ses espèces ne lui donnent aucun droit. 
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à devenir contigu à la massue et même à $e confondre avec elle. Il 
va de soi que dans ce dernier cas il né compte plus que six articles, 
tandis que la massue en a cinq, un de plus que de coutume. 

L'ancien continent possède exclusivement la plus grande partie des 
genres de ce groupe. Sur les 24 qui suivent, 19 lui sont propres, 4 (TA- 
NYMECUS) lui ést commun avec l'Amérique, 3 seulement (HaDrOMERUS, 
PLATYASPISTES, PACHNÆUS) n’ont encore été observés que dans cette 
dernière, Quant à l’Europe, elle n’a des représentants que de 4 seule- 
ment (THYLACITES, AMOMPHUS, TANYMECUS, CHLOROPHANUS). 


I. Art. 3 des tarses postér. à peine ou pas plus large que 1-2; 76 art, du fu- 
nicule antennaire presque toujours annexé ou contigu à la massue, 
& Mélasternum allongé ; corbeilles ouvertes. 


Aït. 7 du funicule annexé à la massue ; crochets des tarses doubles, 
sondés : Anœæmerus. 


Art. 7 du funicule contigu à la massue; crochets des tarses uniques : 
Almelonychus. 


aa Métasternum très-court,. 
bd Corbeilles fortement caverneuses, 
Angles antérieurs du rostre non saillants : Protenomus. 


—— saillants et redressés : Diglossotroz. 
bb Corbeilles ouvertes. 


Art. 3 des tarses postérieurs très-court : Phacephorus. 
—— assez grand : T'hylacites. 
II. Art. 3 des tarses postér. beaucoup plus large que 1-2. 
A Elytres pas plus larges que le prothorax, échancrées et presque toujours 
rebordées à leur base ; leurs épaules nulles; écusson nul ou très-petit. 
€ Funicule antennaire de 6 art; corbeilles ouvertes : Herpisticus. 


ce —— de7 — 
d Corbeilles caverneuses ; crochets des tarses soudés : Piazomias. 
Ad — ouvertes; —— libres. 


Métasternum long; rostre arrondi aux angles : Enaptorhinus. 
— très-court ; rostre anguleux : Amomphus. 
B Elytres débordant plus où moins le prothorax et calleuses aux épaules (1), 
Mais jamais isolément saillantes à leur base, 
e Jambes antérieures de grandeur relative normale (2). 
f Corbeilles caverneuses. 


(1) Chez les SIDERODACTYLUS, elles sont comme dans la division À, mais alors 
les hanches antérieures ne sont pas contiguës, et les jambes de la même paire 
Où pris un développement considérable. 


(2) Les Asrycus et les Bracuyasrisres font une exception assez notable à 
cel égard ; toutefois, leurs jambes antérieures sont bien moins longues et ont 


les cuisses moins grosses que chez les SIDERODAGTYLUS, HapRoMENUS et MacRo- 
PTERUS, 
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g Corbeilles terminales. 
Ecusson allongé : Astycus. 
— transversal : Brachyaspistes. 
gg Corbeilles remontant le long des jambes postérieures (1). 
h Funicule antennaire de 6 art. : Prospelales. 


hh — de 7 — 
i Crochets des tarses libres : Tanymecus. 
ii —— soudés. 


Prothorax cylindrique, tronqué à sa base : Cimbus. 
_ trapéziforme, bisinué — Polyclæis. 
ff Corbeilles ouvertes. 
Prothorax dépourvu de dent au niveau des yeux : Hypomeces. 
— muni d'une dent au niveau des yeux : Dereodus. 
ee Jambes antér. beaucoup plus longues que les autres; leurs cuisses 
très-grosses, fusiformes. 
% Antennes plus ou moins longues; les denx 16r# segments abdominaux 
de longueur normale. 
Elytres pas plus larges que le prothorax à leur base : Siderodaclylus. 
—  débordant fortement — — Hudromerus. 
ke Antennes très-courtes; les deux 1ers segments abdominaux excessive- 
ment longs : Macropierus. 
G Elytres débordant le prothorax, anguleuses aux épaules et isolément sail- 
Jantes à leur base; celle du prothorax bisinuée. 
1 Corbeilles ouvertes ou très-faiblement cayerneuses : Chlorophanus. 


ul — fortement caverneuses. 
Ecusson transversal ou trapéziforme; crochets des tarses soudés : 
Platyaspistes. . 


Ecusson arrondi; crochets des tarses libres: Pachnœus. 


ANÆMERUS. 
Scuoenu. Curcul. Disp. meth., p. 126. 


Front plan, dilaté au-dessus des yeux; rostre un peu plus long que 
la tête, parallèle, anguleux, très-plan en dessus, parcouru par un sillon 
bien marqué et prolongé sur le vertex, triangulairement échanoré au 
bout; serobes profondes, évasées en arrière, arquées, flexueuses et 
infra-oculaires. — Antennes submédianes, médiocres, écailleuses, assez 
robustes; scape grossissant peu à peu, empiôtant légèrement sur les 
yeux; funicule à articles obconiques : 1-2 un peu allongés, celui-là 
plus long, 3-6 courts, serrés, 7 annexé à la massue; celle-ci ovale, 
acuminée. — Yeux assez grands, subarrondis, débordant à peine leurs 


(4) On, si l’on veut : « Jambes postérieures plus ou moins longuement amins 
cies, tranchantes et ciliées en dehors, à leur extrémité, » Quelquefois cet amin= 
cissement occupe plus du tiers de leur lougueur, 


TANYMÉCIDES, 85 


orbites. — Prothorax plus long que large, cylindrique, tronqué à ses 
deux extrémités. — Ecusson en triangle allongé. — Elytres allongées, 
parallèles, rétrécies dans leur tiers postérieur, brièvement et isolé- 
ment mucronées en arrière, débordant assez fortement le prothorax, 
et faiblement échancrées en arc à leur base, avec leurs épaules cal- 
leuses. — Pattes assez longues, peu robustes; cuisses graduellement 
en massue; jambes antérieures un peu arquées au bout; corbeilles 
ouvertes, médiocres, obliques; tarses écailleux, longs, linéaires, sub- 
parallèles, ciliés partout, à articles 3 à peine plus large que 2, surtout 
aux postérieurs, 4 allongé ; crochets doubles, soudés. — Saillie inter- 
coxale plus ou moins large, arrondie en avant. — Métasternum assez 
long. — Corps allongé, densément écailleux, brièvement hispide. 

Le recouvrement des yeux par des orbites et la structure des an- 
tennes et des tarses rendent ce genre très-distinct et aisé à reconnaître. 
Il ne comprend que trois espèces africaines (1), de grande taïlle, d’un 
blanc jaunâtre et plus ou moins marquetées de brun. Leurs élytres 
sont assez fortement striées et ponctuées, avec les intervalles entre les 
stries un peu costiformes. 


ATMETONYCHUS. 
Senoenn. Curcul., VI, 1, p. 213. 


Genre très-voisin des ANÆmERUs qui précèdent et ne s’en éloïgnant 
que par les particularités que voici : 

Dernier article du funicule antennaire contigu à la massue, mais 
non confondu avec elle. — Yeux plus saillants, débordant sensible- 
ment leurs orbites. — Prothorax trapéziforme, faiblement bisinué à 
sa base, avec les angles de celle-ci aigus. — Elytres plus courtes et 
plus larges. — Tarses plus courts et plus larges, avec leur 3e article 
un peu moins étroit, munis d’un seul crochet, l’externe étant atrophié 
et à peine distinct. 

La sculpture des téguments n’est pas non plus la même que chez 
les ANæmerus. Le prothorax est couvert de rides irrégulières qui le 
rendent rugueux, et les élytres, au lieu de stries régulières, présentent 
des rangées de points enfoncés, peu apparents sur leur surface qui 
est inégale. On n'en connaît que deux espèces (2) recouvertes d’un 


(1) À. fusous, tomentosus, du Sénégal; variegatus, de Madagascar ; Schœnh. 
Cureul. VI, 1, p. 211. : 

(2) A. peregrinus, inæqualis, Schœnh. loc. cit. — Il existe à la côte de 
Guinée, dans le Vieux-Calabar, un insecte qui s’est répandu dans les collec- 
tions, sous les noms d’Atmetonychus fabinosus Murray et Atmet. latinasus 
Chevrolat, Sa tête, son rostre et ses yeux ressemblent en effet beaucoup aux 
Parties analogues des deux espèces précédentes, mais il n'appartient pas même 
4 groupe actuel et doit former un genre à part dans celui des Cnéorhinides, 


Lx 
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enduit écailleux, de couleur jaunâtre uniforme, et qui représentent au 
Bengale, d’où elles sont originaires, les ANÆmeRus de l'Afrique. 


PROTENOMUS, 
Souoenu. Curcul. Disp. meth., p. 131. 


Rostre penché, court, très-6pais, parallèle, caréné latéralement, lé- 
gèrement concave en dessus, triangulairement échancré au bout; 
serobes courtes, profondes, arquées et s’arrètant loin des yeux. — 
Antennes submédianes, courtes, écailleuses, assez robustes; scape 
grossissant peu à peu, atteignant le milieu des yeux; funicule à arti- 
cles vbconiques : 1 notablement plus long que 2, 3-6 courts, égaux, 
7 plus gros et subcontigu à la massue; celle-ci ovalaire, subobtuse, 
articulée. — Yeux assez grands, peu convexes, ovalaires et obliques. 
— Prothorax presque aussi long que large, cylindrique, un peu dé- 
primé sur le disque, tronqué à ses deux extrémités, avec ses angles 
postérieurs coupés obliquement; ses vibrisses accompagnées d’une 
petite dent triangulaire très-distincte.— Ecusson en triangle rectiligne. 
— Elytres médiocrement convexes, très-régulièrement ovales, rétrécies 
et brièvement déhiscentes en arrière, coupées carrément à leur base, 
avec leurs épaules sailiantes et embrassant un peu le prothorax. — 
Pattes assez longues; cuisses graduellement en massue ; jambes droites, 
les antérieures mucronées au bout, ainsi que les intermédiaires; cor- 
beïlles caverneuses, prolongées en haut; tarses assez longs, médiocre- 
ment larges, linéaires, spongieux en dessous, avec une ligne médiane 
lisse, à articles 4 plus large que 2-3, # grêle et long, ainsi que ses cro- 
chets; ceux-ci libres. — Saillie intercoxale large, anguleuse en avant. 
— Métasternum très-court. — Corps ovalaire, en partie densément 
écailleux. 

Ce genre ne comprend qu’une grande, belle et rare espèce (1) de 
la Mongolie aux environs du lac Nor-Saisan, ce qui lui a valu le nom 
qui lui a& été imposé. Elle est revêtue d’écailles d’un blanc jaunâtre, 
avec trois bandes longitudinales sur le prothorax, la suture des élytres, 
ét une large bande sur chacun de ces organes, dénudées et d’un noir 
profond et brillant. 


DIGLOSSOTROX (2). 


Tête large, régulièrement convexe sur le vertex et le front; rostre 
plus court qu’elle, faiblement atténué en avant, très-6pais, subangu- 
leux, plan et finement canaliculé en dessus, triangulairement échancré 
au bout, avec les bords de l’échancrure saillants, redressés et tronqués 


(1) P. suisanensis, Schœnh. Cureul. IE, p. 94. 


(2) Ce genre paraît avoir été fondé par M. De Motschoulsky, mais je n'en 
trouve pas de trace dans les écrits de cet auteur ni dans aucun ouvrage. 


RL 
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en avant; scrobes courtes, profondes en avant, un peu aïquées et 
évanestentes en arrièré, — Antennes médianes, médiocres, assez ro- 
bustés, écailleuses; Scape grossissant peu à peu, arrivant à la moitié 
des yeux; funicule à articles 1 obconique, plus long et plus gros 
que 2, 3-6 très-courts, égaux, 7 transversal, subcontigu à la massue; 
celle-ci ovalaire, acuminée, à peine articulée. — Veux assez grands, 
ovales, obliques, peu saillants. — Prothorax médiocrement transvérsul 
et convexe, arrondi sur les côtés, tronqué et sinué dans son milieu, en 
avant et à sa base. — Ecusson en triangle rectiligne. — Elytres con- 
vexes, ovales, un peu plus larges que le prothorax et presque recti- 
1.gnes à leur base, avec les épaules arrondies. — Paties assez courtes, 
peu robustes; cuisses en massue ; jambes droites, dilatées au bout, les 
antérieures brièvement mucronées; corbeïlles cavernenses, prolongées 
en haut; tarses assez longs, étroits, sublinéaires, écailleux, hérissés, 
surtout en dessous, de longs poils, à articles 1 très-allongé, rétréci à 
sa base, 8 à peine plus large que 2, 4 long, ainsi que ses crochets; 
ceux-ci libres. — Saillie intercoxalé large, arrondie en avant. — Mé- 
tasternum très-court. — Corps oblongo-ovale, densément écailleux, 
aptère. 

Genre inédit, ayant pour type une remarquable espèce de la Mon- 
golie, assez répandue dans les collections et connue Sous le nom de 
D. Mannerheïmi que lui a imposé M. Popoff. Elle est de taille uni peu 
au-dessus de là moyenne, en entier d’un blanc crétacé à reflets opalins 
et cuivreux, avec des taches médiocres, plus ou moins confluentes, 
d'un gris noirâtre sur les élytres, qui sont très-finement striées; trois 
bandés longitudinales de la mème couleur ornent le prothorax. C’est 
un genre voisin des THyLACITES, et que, dans quelques collections, on 
trouve mème réuni à ces derniers, mais qui en est très-distinct par 
les corbeïlles de ses jambes postérieures qui sont fortement caver- 
néuses. Il est encore plus rapproché du Proténomus saïsanensis, et n’est 
évidemment qu'uné modification du même type. 


PHACEPHORUS. 
Scnoenx. Curcul., VI, 1, p. 244. 


Tête courte; rostre pas plus long qu'elle et un peu plus étroit, 
penché, légèrement rétréci en avant, anguleux, plan en dessus et fai- 
blement échancré au bout; scrobes courtes, assez profondes, l6- 
gèrement arquées, évasées en arrière et atteignant les yeux. — An- 
tennes courtes, assez robustes, hispides; scape gros, peu à peu épaissi, 
un peu arqué ét atteignant presque le bord postérieur des yeux; 
funieule à articles 1 allongé, obconique et assez gros, 2-7 très-courts, 
transversaux, grossissant peu à peu, 7 subcontigu à la massue; celle-ci 
ovale, à peine articulée. — Youx subcontigus au prothorax, assez 
grands, oblongo-ovales, déprimés et longitudinaux. — Prothorax 
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court, peu convexe, régulièrement arrondi sur les côtés, tronqué à 
ses deux extrémités. — Ecusson bien distinct, triangulaire. — Elytres 
oblongues, médiocrement convexes, légèrement atténuées et très-briè- 
vement déhiscentes en arrière, un peu plus larges que le prothorax 
et légèrement échancrées à leur base, avec leurs épaules arrondies. 
— Pattes médiocres; jambes antérieures légèrement arquées au bout ; 
corbeilles ouvertes, petites; tarses assez courts, linéaires, imparfaite- 
ment spongieux et ciliés en dessous, à articles 3 très-petit, 4 assez 
robuste, médiocre ainsi que ses crochets; ceux-ci libres. — Saillie 
intercoxale large, parallèle, tronquée au bout. — Métasternum court. 
— Corps oblong, densément écailleux et hispide. 

L’unique espèce (vilis Schh.) du genre ressemble beaucoup, au 
premier coup-d’œil, à un TaANyMECus de petite taille (par ex. nebulosus), 
mais en réalité, elle est très-voisine des Tayracires. Cet insecte est 
d’un gris blanchâtre uniforme, et originaire de la Mongolie. 


THYLACITES. 
Genmar, Ins. Spec. nov., p. 410. 


Rostre penché, épais, aussi long que la tête, parallèle ou légère- 
ment atténué en avant, anguleux ou subanguleux, plan en dessus et 
muni, chez la plupart, d’uu fin sillon abrégé, faiblement échancré ou 
entier au bout; scrobes profondes, évasées en arrière, tantôt brusque- 
ment arquées, tantôt obliques, arrivant au niveau du bord inférieur 
des yeux. — Antennes médiocres, assez robustes chez la plupart, ci- 
liées; scape en massue allongée, arrivant à la moitié environ des 
yeux; funicule à articles 1-2 allengés, obconiques, celui-là plus long 
et plus gros, 3-7 subturbinés ou graduellement arrondis, dans le 4e 
cas 7 subcontigu à la massue; celle-ci assez forte, oblongo-ovale, acu- 

. minée et articulée. — Yeux de grosseur variable, arrondis ou sub- 
ovales, verticaux ou obliques, rarement (par ex. us) très-saillants. — 
Prothorax imparfaitement contigu aux élytres, transversal, médio- 
crement convexe, assez fortement et régulièrement arrondi sur les 
côtés, tronqué à ses deux extrémités. — Ecusson très-petit ou nul. — 
Elytres régulièrement oblongo-ovales, assez convexes, non ou à peine 
échancrées à leur base, avec leurs épaules arrondies. — Pattes mé- 
diocres, assez robustes; cuisses graduellement en massue; jambes 
antérieures un peu arquées au bout; corbeilles ouvertes, assez grandes, 
triangulaires; tarses écailleux, assez étroits, spongieux en dessous, àe 
articles 1-2 courts, égaux, 3 des postérieurs pas plus large que 2, 4 de 
tous médiocre, ainsi que ses crochets; ceux-ci libres (1). — Saillie in- 


(1) Selon M. Suffrian (Stettin. entom. Zeit. 1848, p. 58), ces crochets se- 
raient soudés, sauf chez les T. fritillum et pilosus. W'ai examiné onze des es- 
pèces décrites dans les auteurs, et chez Loutes, sans exception, je les ai trouvés 
libres, 
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tercoxale large, anguleuse en avant. — Métasternum un peu allongé. 
— Corps oblong, écailleux, aptère. 

Tous les auteurs sont d'accord pour regarder ce genre comme très- 
voisin des CNrormnus et des Srropæosomus qui y étaient même com- 
pris dans l’origine; mais, outre que ses espèces ressemblent fort peu 
à ces derniers, leur prothorax pourvu de vibrisses prouve qu'elles 
appartiennent au groupe actuel. Quant à la place qu'elles doivent oc- 
cuper dans celui-ci, leurs antennes et leurs tarses, construits sur le 
même type que chez les Dierossorrox et les PROTENOMUS, montrent à 
l'évidence qu’elle est à côté d’eux. s 

Ce sont des insectes de taille au plus moyenne et, sauf quelques 
rares exceptions, très-homogènes sous le rapport des couleurs. Presque 
tous en effet sont d’un bronzé plus ou moins obseur ét marquetés de 
petites taches noires auxquelles s'ajoutent assez souvent un petit nom- 
bre d’ocelles blancs. Les écailles qui recouvrent leurs téguments sont 
arrondies et remarquables par leur grosseur relative. 

Le genre est plus particulièrement méditerranéen et asiatique ; trois 
espèces seulement, dont deux connues de Schænherr, le représentent 
au Cap (setosus Schh.), dans l'Amérique du Nord (microsus Say) et au 
Pérou (1); mais appartiennent-elles réellement au genre, surtout les 
deux dernières? » 

HERPISTICUS. 


German, ns. Spec. nov., p. 413. 


Rostre penché, presque aussi long que la tête, robuste, parallèle, 
anguleux, très-plan et longitudinalement sillonné en dessus, forte- 
ment échancré en triangle au bout; scrobes profondes, nettement 
limitées, arquées et arrivant au niveau du bord inférieur des yeux. 
— Antennes médiocres, assez robustes; scape grossissant peu à peu, 
arrivant à la moitié des yeux; funicule de six articles : 1-2 allongés, 
obconiques, égaux, 3-6 de même forme, graduellement plus courts; 
massue allongée, acuminée au bout, articulée. — Yeux arrondis, mé- 
diocres et assez saillants (d'), ou grands et déprimés (@).— Prothorax 
transversal, subeylindrique, un peu atténué en avant, tronqué à ses 
deux extrémités. — Ecusson petit, triangulaire. — Elytres allongées, 
oblongo-ovales, atténuées en arrière, pas plus larges que le prothorax, 


(1) Aux 13 espèces décrites par Schœnherr (Cureul. V, p. 854), aj. : Esp. 
curopéenues : T, oblongus, Graells, Ann. à. I. Soc. entom. 1851, p. 22, pl. 1, 
f. 7; Espagne, — Guinardi, Jacquel.-Duv. ibid. 1852, p. 708; Montpellier. — 
insidiosus, L. Fairm. ibid. 1859, Bullet. p. CLI; Galice. — Esp. asiatiques : 
T. seriepunclatus, Reiche et De Saulcy, ibid. 1897, p. 666; Syrie. — scobi- 
natus, Kolenati, Bu. Mose. 1858, I, p. 177; Perse bor. — Esp. africaines : 
T. fullo, comatus, Erichs. in Wagners Reise, IL, p. 186; Algérie, — varie- 
gatus, Lucas, Explor. d. l'Aïgér.; Entom. p. 116. — Esp. du Pérou : £. pu- 
berulus, Boherta. Voy. d. l’Eugénie; Entom. p. 120; Callao, 
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échanctées en arc et rebordées à leur base, avec leurs épaules rectan 
gulaires. — Pattes longues; cuisses en massüe; jambes denticulées 
au côté interne, les antérieures arquées et brièvement mucronées à 
leur extrémité; corbeilles ouvertes, grandes, fortement prolongées en 
haut; tarses assez longs, spongieux en dessous, à articles 3 beaucoup 
plus large que 1-2, 4 long; ses crochets soudés à leur base. — Saillie 
intercoxale large, arrondie en avant. — Métasternum très-court. — 
Corps allongé, oblougo-ovale, écailleux. 

On n’én connaît qu’une espèce (1), originaire de l'ile de Ténérifte, 
noirâtre, revêtue de grandes écailles arrondies de couleur cuivreuse, et 
dont les élytres sont ponctuées en stries. Le mâle est de la taille du 
Brachyderes lusitanicus, la femelle souvent trois fois plus grande. Cet 
insecte tient de près aux genres précédents par la structure de ses 
antennes, mais s’en distingue fortement par celle de ses tarses. Son 
écaillure a la plus grande analogie avec celle des TayLaGITES. 


PIAZOMIAS. 
Scnoent. Curcul., V, p. 936 (2). 


Rostre penché, au plus de la longueur de la tête, robuste, parallèle 
où un peu atténué en avant, anguleux, plan, longitudinalement sil- 
lonné et souvent rugueux em dessus, ce sillon parfois peu distinct, 
assez fortement échancré en triangle au bout; serohes assez profondes, 
étroites, brusquement arquées et arrivant au niveau du bord inférieur 
des yeux. — Antennes antérieures, médiocres, peu robustes; scape 
grêle, noueux au hout, atteignant la moitié et parfois presque le bord 
postérieur des yeux; funicule à articles 1-2 allongés, obconiques, 
égaux, ou celui-là un peu plus long, 3-7 plus courts, subturbinés, 
grossissant peu à peu; massue médiocre, ovale, acuminée, articulée. 
— Yeux grands, ovales, assez convexes, longitudinaux, — Prothorax 
transversal, rarement (globuticotlis) subglobuleux, le plus souvent cy- 
lindrique, faiblement arrondi sur les côtés, tronqué à ses deux extré- 
mités. — Ecusson très-petit ou nul. — Elytres oblongo-ovales, assez 
courtes, pas plus larges que le prothorax, échancrées en arc et re- 
bordées à leur base, avec leurs épaules nulles et souvent précédées 
d’un rétrécissement, parfois (acutipennis) brièvement et isolément dé- 


(1) Elle doit reprendre le nom d’eremita, sous lequel Olivier (Entom. V, 
p. 321, pl. 24, f. 338) l’a décrite longtemps avant que Germar, la croyant 
nouvelle, lui imposàt celui de Zæsicollis, qui a 616 adopté par Schœnherr (Cur- 
cul. I, p. 556). 

(2} Syn. Nacpacrus pars, Schh. Cureul. VI, 1,p. 109; olim.— Bracryasris- 
TES pars, Sch@nh. ibid. VIL, 2, p. 415; olim ; Chevrol. Rev. zoot. 1845, p. 98. 
— Groriucus, Schœnh. Cureul. VI, 2, p. 411. — Tarunonuyneuus, Sch@nh. 
Mantis. sec. Cureul. p. 33, — Pacuynonus, Kollar u. L. Redtenb, in Hügels 
Kashmir, IV, 2, p. 541. 
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hiscontes en arrière, = Pattes médiocres, lesantérieures plus longués 
et plus fortes que les autres; cuisses en massue; jambes un pou ar- 
quées et denticulées au côté interne, brièvement mucronées au bout; 
corbeilles caverneuses, grandes, triangulaires; tarses médiocrement 
larges, assez longs, spongieux en dessous; leur 3° article beaucoup 
plus large que 1-2, le 4° grand ; crochets soudés à leur base. — Saillie 
intercoxale assez large, arrondie en avant. — Métasternum très court. 
— Corps oblongo-ovale, écailleux, aptère. 


Insectes de taille au plus moyenne, parfois assez petits et, sauf 
quelques espèces originaires de l’Afrique, propres à l’Asie où ils sont 
répandus depuis la Sibérie jusqu’à Ceylan. Tous ont les élytres plus 
ou moins sillonnées, avec les intervalles entre les sillons assez souvent 
costiformes. Leur livrée est très-variable, mais consiste ordinairement 
en taches où banäes blanches sur un fond noir; quelques-uns (wires- 
cens, prasinus) sont d’un vert uniforme (4). 1ls sont assez nombreux 
et pour là plupart inédits (2). 

Je cherche en vain un seul caractère qui permette de séparer de 
celui-ci le genre Grorrnacus de Schœænherr, fondé sur une espèce 
(himalayanus Schh.) du nord de l’Hindostan. Cet insecte ne diffère 
des autres que par ses formes plus sveltes, surtout chez le mâle, et 
des pattes plus longues. 

Une autre espèce inédite (assamensis Schh.) de l’Assam, sur laquelle 
Schænherr a fondé son genre Taparorgyneaus, ne diffère de la pré- 
cédente que par une assez grande dépression en carré allongé, parfois 
peu marquée, sur le rostre, caractère purement spécifique. 

Enfin, le genre Pacayworus de MM. Kollar et L. Reûtenbacher me 


(1) Ces derniers ressemblent complètement aux Amompnus au premier as= 
pect, mais ce sont bien des Piazomras, 

(2) Schœnherr, après en avoir décrit cinq espèces (Naup. globulicollis, de 
la Mongolie; Piazom. virescens, de la Chine boréale; Schrenkii, de Turco- 
ménie; Brachyasp. aculipennis, Peroteti, prasinus, &u plateau des Nielgher- 
vies), a donné, en dernier lieu (Mautis. sec. Cureul. p. 25), la liste de celles 
qu'il comprenait dans le genre. Elles sont au nombre de 10, dont trois (egenus, 
de la Songarie; viridanus, pullatus, de Natal) inédites, et divisées en deux 
sections, selon qu'elles n’ont pas d’écusson ou qu’elles en possèdent un, Il 
place à tort le Peroteti dans la prernière de ces divisions, car il en possède un. 
Le prasinus s'écarte également des autres espèces du genre, en ce que ses 
jambes autérienres ne sont pas denticulées au côté interne. — La seule espèce 
nouvelle décrite est; P. Welwilschit, Wollast. Ann. 8. Mag. of nat. Hist, 
Ser, 3, IX, p. 22 ; Angola. 

Le Brachyaspistes velatus de M. Chevrolat (Revue zool. 1845, p. 98) ne 
diffère des espèces typiques que par son rostre un peu plus long ot plus ru- 
gueux en dessus, et ses antennes un peu plus robustes; il doit évidemment 
rentrer dans le genre. Cet insecte est un peu plus allongé que les autres 
espèces et fait le passage entre elles et les genres GEorraGus ob TaPHRORHYN- 
cuus de Schœnherr. Et est driginaire de là Chine méridionale. 
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paraît, d’après les caractères que ces savants entomologistes lui assi- 
gnent, complètement identique avec celui-ci. L'espèce (1) du Cache- 
mire sur laquelle il a été fondé, a le prothorax globuleux. Il y a déjà 
dans le genre un exemple de cette forme chez le P. globulicollis de 
Schænhberr. 


ENAPTORHINUS,. 
Wareru. Trans. of the entom. Soc., Ser. 2, IL, p. 179, 


Müle : Rostre penché, un peu plus long que la tête et séparé d’elle 
par un sillon transversal très-marqué, robuste, un peu arqué, arrondi 
aux angles, légèrement renflé latéralement et en dessus à sa base, 
assez fortement échancré au bout; scrobes profondes, nettement limi- 
tées, un peu évasées en arrière, obliques, s’arrêtant au-dessous et à 
distance des yeux. — Ceux-ci assez grands, ovales, longitudinaux et 
médiocrement saillants. — Antennes assez longues et assez robustes, 
hispides; scape grossissant peu à peu, atteignant presque le bord pos- 
térieur des yeux; funicule à articles obconiques : 1-2 allongés, celui-là 
plus long, 3-7 courts et grossissant peu à peu; massue oblongo-ovale, 
articulée. — Prothorax plus long que large, régulièrement arrondi sur 
les côtés, tronqué à ses deux extrémités; ses vibrisses petites. — Ecus- 
son à peine distinct. — Elytres allongées, planes en dessus, un peu 
arrondies sur les côtés, suhverticalement déclives, un peu comprimées 
et atténuées en arrière; pas plus larges que le prothorax et échancrées 
en arc à leur base. — Pattes longues; cuisses en massue; jambes an- 
térieures siuuées au côté interne dans leur moitié terminale, les 
autres droites; corbeilles ouvertes, assez grandes, un peu prolongées 
en haut; tarses assez longs et assez larges, spongieux en dessous, à 
articles 3 plus large que 1-2, 4 assez grand ; ses crochets libres. — 
Saillie intercoxale large, arrondie en avant.— Métasternum assez long. 
— Corps allongé, faiblement écailleux. : 

Femelle : Rostre moins arrondi aux angles et plus plan en dessus. — 
Antennes plus courtes. — Elytres moins allongées, régulièrement 
oblongo-ovales, obliquement déclives et brièvement déhiscentes en 
arrière. — Pattes plus courtes. 

Le type de ce genre est un assez grand insecte (sinensis Waterh.) 
du nord de ia Chine, d’un brun rougeûtre, et dont les denx sexes, 
outre les caractères exposés plus haut, diffèrent par leur vestiture, Le 
mâle est saupoudré d’écailles blanches, et la partie postérieure de ses 


(1) P. globulicollis, loc. cit, p. 541, pl. 26, f. 5. Le P. angustatus décrit à la 
suite, n’en est très-probablement que le mâle. Cet insecte ressemble, peur les 
couleurs, au Brachyaspistes velatus mentionné dans la note précédente. 

J'ai dit précédemment (p. 35, note 2) que les Cneorhinus pictus, lituratus 
et obscurus dn Cachemire, décrits dans le même ouvrage par MM. Kollar et 
L. Redtenbacher, me paraissaient égalemc.l être des Piazomas. 
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élytres, ainsi que ses jambes postérieures, est hérissée de longs poils 
fins; ces parties ne présentent rien de particulier chez la femelle, et 
elle est presque entièrement dépourvue d’écailles. 

M. Waterhouse, à qui je dois la connaissance de ce rare insecte, a 
très-bien saisi ses analogies avec l'espèce de Prazomras dont Schæœn- 
herr à fait son genre GrorraGus. Il s’en distingue fortement par ses 
corbeilles postérieures ouvertes, ses crochets des tarses libres, son 
métasternum allongé, caractères dont les deux premiers lui sont com- 
muns avec les AmomPHUs qui suivent. 


AMOMPHUS. 
Scnoenn. Slettin. entom. Zeit., 1848, p. 359 (1). 


Mandibules plus ou moins prolongées en une saillie courte, robuste 
et tronquée au bout (2). — Rostre penché, droit, un peu plus étroit 
et plus long que la tête, séparé du front par un sillon transversal, 
parallèle ou subparallèle, plan et sillonné en dessus, le sillon parfois 
peu distinct, triangulairement échancré au bout; scrobes assez pro- 
fondes, linéaires, arquées et obliques, arrivant au niveau du bord 
inférieur des yeux. — Antennes antérieures, médiocres, peu robustes; 
scape grossissant peu à peu au bout, atteignant presque le bord pos- 
térieur des yeux ; funicule à articles obconiques : 4-2 allongés, celui-là 
plus long, 3-1 égaux; massue ovale, acuminée, articulée. — Yeux 
médiocres, brièvement ovales, obliques. — Prothorax transversal (fha- 
lassinus) où non, cylindrique, tronqué à ses deux extrémités. — Ecusson 
très-petit. — Elytres ovales, plus ou moins arrondies dans leur milieu, 
rétrécies en arrière, pas plus larges que le prothorax et légèrement 
échancrées en arc à leur base. — Pattes médiocres; cuisses en massue; 
jambes droites, les antérieures très-brièvement mucronées ou inermes 
à leur sommet interne; corbeïlles ouvertes, grandes, ovales, obliques; 
tarses des Prazomras, avec les crochets assez grands et libres. — Saillie 
intercoxale ogivale, assez large. — Métasternum très-court. — Corps 
oblongo-ovale, écailleux et brièvement hispide. 

Schœnherr a fondé sur ces insectes deux genres qui, bien que gé- 
néralement adoptés, ne diffèrent en rien d’essentiel. Dans tous deux, 


(1) Syn. PaæNoënarnus, Sehœnh. Mantis. see. Cureul. p. 29; nom déjà employé 
par M. Hope, avec la désinence féminine, pour un genre de Lamellicornes ; 
voyez tome AU, p. 218. — AsrinioTes, Schœnh. ibid. p. 26 (olim) ; comme il 
existait déjà un genre Asriniorus parmi les Hémiptères du groupe des Gallin- 
sectes (voyez Burmeister, Handb. d, Entom. Il, p. 66), Schœnherr lui-même 
à remplacé ce nom par celui adopté dans le texte. 

(2) Ces saillies ne sont pas autre chose que les supports des tiges mandi- 
bulaires mentioncées dans les Généralités de la famille, supports qui existent 
dans l'immense majorité des genres de sa tribu actuelle; mais comme ils 
sont ici plus développés que de coutume, il est convenable d'en tenir compte. 
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les mandibules sont pouryues d’une tige qui est seulement un peu 
plus développée chez les Prænocnaraus que ehez les AMOMPHUS; l'6- 
cusson que Schænherr refuse à ceux-là existe tout aussi distinet que 
chez ceux-ci. En un mot, les deux genres ne diffèrent qu'en ce que 
les espèces du premier ont le rostre plus distinetement sillonné, le 
prothorax transversal et non oblong, enfin une forme générale plus 
robuste, et les jambes antérieures inermes au bout. Tout le reste, 
seulpture des téguments, système de coloration et habitat, est identi- 
que dans les deux genres. 

Les Awowpaus sont de taille médiocre, d’un vert uniforme doré ou 
non, et finement striés sur les élytres; l’Europe méridionale et le 
nord de l’Afrique sont leur patrie. Ils ressemblent au plus haut degré 
à certains PrazomiAs, ainsi que je lai dit plus haut. On en connaît 
quatre espèces (1). 


ASTYCUS. 
ScuoENx. Curcul, Disp. meth., p. 129 (2). 


Rostre penché, un peu plus long et plus étroit que la tête, parallèle, 
robuste, anguleux, avec une dépression latérale en triangle allongé 
au-devant de chaque œil, plan et fortement sillonné en dessus, pro- 
fondément échancré en triangle à son extrémité; scrobes profondes, 
nettement limitées, arquées, un peu évasées en arrière, et arrivant au 
niveau du bord inférieur des yeux. — Antennes médiocres, peu ro- 
bustes; scape renflé au bout, arrivant à la moitié des yeux (3); funicule 
à articles 1-2 allongés, noueux au bout, celui-ci presque du double 
plus long, 3-6 courts, obconiques, 7 plus grand et plus gros; massue 
oblongo-ovale, acuminée, à peine articulée. — Yeux grands, oblongs, 
longitudinaux, assez saillants. — Prothorax presque aussi long que 
large, assez convexe, assez fortement arrondi sur les côtés, tronqué 
en avant et à sa base, celle-ci rebordée. — Ecusson petit, en triangle 
allongé. — Elytres plus ou moins allongées, médiocrement convexes, 
assez étroitement échancrées en are à leur base, avec leurs épaules 
obliques et calleuses en dehors. — Pattes antérieures sensiblement 
plus longues et plus robustes que les autres; leurs cuisses fusiformes 3 
jambes antérieures arquées et mucronées à leur extrémité, denticulées 


(1) Phœn, Dohrnii, Küster, die Kæf, Europ. XVIII, 753; Grèce (thalassinus 
Scbh.; nom sans description). — 4m. Westringii, concinnus, Küster, ibid, 
76, 77; Espagne. — Am, Cotiyi, Lucas, Ann. d. 1. Soc. entom. 1857; Bullet. 
p. CXXIV ; Algérie. 

(2) Syn. Lernorus, Schh. Cureul. Disp. meth. P. 155, olim.; genre établi 
sur le Curc. adullus d'Olivier, qui u’est qu'une variété de V’Asé. chrysochlo= 
rus cité plus bas, 

(3) Schœnherr (Curcul. VI, 1, p. 249) dit : « Scapo oculos subattingente, » 
ce qui signifie que c'est à peine s’il atteint le bord antérieur des yeux; il le 
dépasse fortement. 
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en dedans, les postérieures élargies au bout; leurs corbeilles caver- 
neuses, grandes, terminales; tarses assez longs, médiocrement larges, 
spongieux, à articles 3 beaucoup plus large que 1-2, 4 long; crochets 
soudés à leur base seulement. — Saillie intercoxale assez large, sub- 
ogivale. — Métasternum médiocrement long. — Corps allongé, écail- 
leux. 

Les deux espèces typiques (1) sont d'assez grande taille et vevêtues 
d'écailles d’un vert doré ou cuivreuses, mais sujettes à devenir gri- 
sâtres où noirâtres. Chez quelques espèces inédites, à cette livrée 
s'ajoutent des bandes longitudinales d’un beau bleu ou dorées sur 
les élytres. Ces dernières sont assez finement sillonnées, avec les sillons 
ponctués; le prothorax est couvert de petits tubercules arrondis et 
très-serrés. 

Ces insectes sont propres aux Indes orientales. Autant que j’en puis 
juger par les exemplaires que j'ai sous les yeux, les femelles, outre 
leurs formes plus robustes, comme de coutume, diffèrent des mâles 
par leurs deux premiers segments abdominaux longitudinalement 
excavés. 


BRACHYASPISTES, 
Scnoenu. Curcul., NI, 1, p. 249. 


Genre très-voisin des Asrycus qui précèdent et n’en différant que 
par les assez faibles caractères qui suivent : 

Funicule des antennes à articles 1-2 allongés, obconiques, subégaux, 
3-1 arrondis, 7 plus gros et plus long, subturbiné. — Prothorax de 
même forme, avec sa base légèrement bisinuée. — Ecusson petit, 
transversal. — Elytres plus courtes, mais ayant de même leur échan- 
crure basilaire assez étroite, avec les épaules distinctes et obtuses. 

Schœnherr n’en décrit qu’une espèce (femoralis) des Indes orien- 
tales, de moyenne taille, de forme plus courte que les Asrycus, revêtue 
d’écailles vertes, avec le dessous du corps et quelques taches sur le 
prothorax d’un jaune virescent. J'en ai sous les yeux un exemplaire 
qui est presque en entier de cette dernière couleur. 

Le genre est peu tranché et pourrait être réuni au précédent à titre 
de section. 

PROSPELATES. 


Senoenu. Curoul., VI, 1, p. 246. 


Rostre penché, à peine plus long que la tête, assez robuste, paral- 
lle, anguleux et caréné sur ses bords, avec une dépression latérale 
en triangle très-allongé au-devyant de chaque œil, bicaréné sur la 


(1) 4.chrysochlorus Wiedem. (variabilis, Schh. olim; Var, €. adultus, Oliv.), 
lateralis Fab., Oliv., ete. Schœnh. Curceul. VI, 1, p. 249.— Aj.: À. ebeninus, 
immunis, , Walker, Ann. and Mag. of nat. Hist. Sér, 3, IL, p. 263; Ceylan. 
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ligne médiane en dessus, à peine échancré à son extrémité; scrobes 
profondes, nettement limitées, brusquement arquées et un peu pro- 
longées sous le rostre. — Antennes médiocres, assez robustes; scape 
renflé au bout, empiétant un peu sur les yeux; funicule de 6 articles : 
1-2 obconiques, allongés, celui-ci le plus long, 3-6 de mème forme, 
courts, égaux, serrés; massue allongée, acuminée, articulée. — Yeux 
assez grands et assez convexes, oblongs et longitudinaux. — Pro- 
thorax transversal, cylindrique, faiblement arrondi sur les côtés, tron- 
qué en avant et à sa base. — Ecusson assez grand, en triangle curvi- 
ligne. — Elytres allongées, assez convexes, atténuées en arrière, un 
peu plus larges que le prothorax et largement échancrées à leur base, 
avec les épaules saillantes, obliques et obtuses. — Pattes médiocres; 
jambes droites, les antérieures légèrement bisinuées en dedans, avec 
leur angle apical interne saillant; corbeilles légèrement caverneuses, 
médiocrement prolongées en haut; tarses assez longs et assez larges, 
spongieux en dessous, à articles 3 beaucoup plus large que 2, 4 assez 
long; crochets petits, soudés. — Saillie intercoxale assez large, tron- 
quée au bout. — Métasternum médiocrement long. — Corps allongé, 
faiblement écailleux en dessus. 

L'espèce unique (vittatus Schh.) du genre ressemble presque com- 
plètement au Panymecus palliatus d'Europe, sous le rapport de la 
forme générale, avec une taille presque de moitié plus grande. Elle 
est noire, presque glabre en dessus, avec le dessous du corps, les 
côtés du prothorax et deux bandes latérales sur les élytres, d’un beau 
jaune; ces parties seules, ainsi que les pattes, sont densément écail- 
leuses. Elle est originaire de Sumatra. 


TANYMECUS. 
(German) Scnoenn. Curcul, Disp. meth., p. 127. 


Rostre incliné, au plus de la longueur de la tête, épais, parallèle 
ou subparallèle, anguleux, plan et assez souvent caréné ou sillonné 
sur la ligne médiane, triangulairement échancré ou presque entier (par 
ex. palliatus) au bout; scrobes courtes, arquées, évasées en arrière, en 
général n’atteignant pas les yeux. — Antennes médianes ou anté- 
rieures, assez longues et assez grêles; scape en massue au bout, dé- 
passant plus où moins les yeux; funicule à articles obconiques : 1-2 
allongés, égaux où non, 3-7 plus courts, subégaux; massue allongée, 
acuminée au bout, articulée. — Yeux au moins médiocres, ovales, 
assez saillants et longitudinaux. — Prothorax plus long que large, 
subcylindrique ou arrondi sur les côtés, tronqué à ses deux extré- 
mités. — Ecusson en triangle allongé. — Elytres tantôt (palliatus, 
nebulosus, confertus, ete.) oblongues, subparallèles et brièvement ré- 
trécies en arrière, tantôt (wiloticus, lateralis, acutus, ete.) allongées, 
graduellement rétrécies en arrière et aiguës au bout, débordant plus 
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ou moins, parfois très-peu, le prothorax à leur base; celle-ci médio- 
erement échancrée en are, avec les épaules calleuses ou obliquement 
arrondies, — Pattes assez longues; jambes antérieures à peine arquées 
au bout; corbeilles médiocrement, parfois à peine caverneuses, forte- 
ment prolongées en triangle aigu; tarses plus ou moins larges, spon- 
gieux en dessous; leur 4° article long; ses crochets assez grands, libres. 
— Saillie intercoxale assez large, arrondie en avant. — Métasternum 
plus où moins allongé, — Corps oblong ou allongé, souvent très-at- 
ténué en arrière, écailleux et finement pubescent, 


Le genre est riche en espèces, mais ne devrait peut-être pas con- 
server toutes celles que Sthænherr y a comprises (1). Sauf un petit 
nombre (lateralis, acutus, etc.) qui sont assez grandes, leur taille est 
médiocre et même petite. Leurs couleurs assoz variées n’ont rien de 
remarquable et n’offrent jamais de nuances métalliques; presque 
toutes ont les élytres si finement striées ou ponctuées en rangées ré- 
gulières, que cette sculpture n’est que médiocrement visible à l’œil 
nu. 

L'Europe possède le type (palliatus) du genre, qui n’est pas bien 
rare dans la plupart de ses régions; les autres espèces sont répandues 


dans toute l'étendue de l’ancien continent, dans l'Amérique du Nord 
et même au Brésil (2). 


(1) J'entends parler de celles qui composent sa seconde section du genre : 
T. chloroleucus Wiedem., Chevrolatii, protervus, longulus, Schœnh. Cureul. 
VI, p. 242. Leurs mandibules s’éloignent beaucoup de celles propres aux au: 
tres espèces. Au lieu d'être en tenailles et munies de supports pour les tiges 
mandibulaires, elles sont très-grandes, un peu voûtées, déclives, en un mot, pa- 
reilles à celles des Amycrenus, par exemple, En outre, si j’en juge par la seule 
espèce (Chevrolati) que j'ai sous les yeux, le scape des äntennres atteint à 
peine le bord postérieur des yeux; ceux-ci sont petits et le prothorax est à 
peine débordé par les élytres. Schœnherr avait, dans l’origine (Cureul. Disp. 
meth, p. 129), fait, de ces espèces, un sous-genre de celui-ci, qu'il avait 


nommé Asemus, Ces insectes sont tous allongés, acuminés en arrière et origi= 
naires du Bengale, 


(2) Abstraction faite de celles mentionnées dans la note précédente, Schœn- 
berr (Guroul. VI, 4, p. 221) en décrit trente-huit espèces. — Aj. : Esp. eu- 
ropéennes : T. albicans, Rosenh. die Thier, Andal. p. 246. — siculus, Tour- 
nier, Ann. d, 1. Soc. entom. 1860, Bullet. p. xxxr; Sicile. — Esp. africaines : 
T, humilis, Erichs. Archiv, 1843, I, p. 259; Angola. — brevis, submaculatus, 
Chevrol, Rev. et Mag. d. Zool. 1860, p. 131; Algérie — Esp. asiatiques : 
1F Mnisseckii, Hochhuth, Bull, Mosc. 1841, I, p. 22; bords de l'Araxe. — 
Convexifrons, viridans, Ménétr. Ins. rec. p. Lebm. part. 2, p. 34; Turcomé- 
nie. — Esp. de l’Amér. du Nord: T, lautus, J. L. Le Conte, Proced, of the 
Acad, of Philad. VII, p. 85; Nouveau-Mexique. 
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CIMBUS. 
Scnoenn. Mantis. sec, Curcul., p. 36 (1). 


Genre extrêmement voisin des Tanymecus et n’en différant esson- 
tiellement que par les crochets des tarses qui sont soudés sur une 
grande partie de leur longueur. 


Toutes les espèces sont inédites et originaires de Natal. Les deux 
qui me sont connues, parmi lesquelles figure celle (signatus Schh.) 
sur laquelle Schœnherr a fondé le genre (2), sont de grands insectes 
qui, sur un fond noir, portent des taches ou des bandes formées par 
des écailles d’un blanc opalin à reflets cuivreux. Leur rostre est par- 
couru par un sillon bien marqué, remontant sur le front; leur pro 
thorax régulièrement cylindrique et couvert de fines rides transver- 
sales; leurs élytres débordent fortement le prothorax, avec les épaules 
calleuses, et sont parallèles dans les deux tiers de leur longueur, puis 
rétrécies et terminées par une courte pointe aiguë. Des poils fins et 
lanugineux recouvrent le corps et sont plus longs sur le prothorax et 
les pattes qu'ailleurs. Sans les crochets des tarses qui sont soudés, le 
genre mériterait à peine d’être séparé des Tanymecus, malgré le fa- 
cies particulier de ses espèces. 


POLYCLÆIS. 
(Bonex.) Scnoenu. Curcul., VI, 1, p. 215. 


Rostre penché, plus long que la tête, très-robuste, parallèle, angu- 
leux, plan et fortement canaliculé en &essus, déclive et médiocrement 
échancré en triangle au bout; serobes profondes, arquées ou flexueuses, 
arrivant au niveau du bord inférieur des yeux. — Antennes au plus 
médiocres, assez robustes; scape renflé au bout, empiétant un peu 
sur les yeux; funicule à articles 1-2 allongés, obconiques, subégaux, 
3-7 de même forme, courts, 7 subcontigu à la massue; celle-ci 
oblongo-ovale, acuminée, articulée. — Yeux grands, ovales, longitu- 
dinaux, médiocrement saillants. — Prothorax transversal, en général 
médiocrement convexe, plus ou moins rétréci d’arrière en avant, 
tronqué antérieurement, bisinué à sa base, avec ses angles postérieurs 


(1) Nom employé longtemps auparavant par M. Hahn (die Wanzenart, Ius.) 
pour un genre d'Hémiptères, 

(2) La seconde, connue sous le nom de barbicauda Bohem., et originaire de 
VAfrique australe, aux environs du lac N’Gami, est plus grande que le signa 
tuset remarquable par une touffe de longs poils qui terminent ses élytres. — 
M. Gerstæcker m'en a communiqué, sous le nom de C, pilipes, une troisième 
espèce qui, ayant les antennes de la longueur de la moitié du corps et le pro- 
thorax trapéziforme, comme celui des Pozxezzæis, ne peut guère rentrer dans 
le genre non plus que dans aucun de ceux qui suivent. 
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aigus et horizontaux. — Ecusson assez grand, triangulaire, — Elytres 
convexes, plus où moins largement ovalaires, rapidement rétrécies 
dans leur tiers postérieur et brièvement épineuses à leur extrémité, 
débordant tantôt très-peu (equestris), tantôt notablement (Bohemanni) 
le prothorax, et subrectilignes à leur base, avec leurs épaules calleuses. 
— Pattes longues, surtout les antérieures; cuisses renflées dans leur 
milieu; jambes comprimées, les quatre antérieures ün peu arquées; 
corbeilles caverneuses, fortement prolongées en triangle aigu; tarses 
assez larges, spongieux en dessous, à articles 1-2 beaucoup plus étroits 
que 3, 4 long; crochets soudés. — Saillie intercoxale large, tronquée 
en avant. — Métasternum médiocrement allongé. — Corps ovale ou 
oblongo-ovale, finement pubescent, partiellement écailleux chez quel- 
ques-uns. 


Les téguments sont tantôt finement chagrinés en dessus, tantôt 
pouctués en stries sur les élytres, ce qui est le cas le plus commun, et 
la pubescence qui les revêt est très-fine, très-courte et couchée. Quel- 
ques espèces sont entièrement privées d’écailles ; chez les autres, elles 
forment des bandes ou des taches de couleur variable sur un fond 
noir où d’un vert métallique. Sous le rapport de la forme générale, 
ces insectes se rapprochent des Hyromeces. Leurs espèces sont peu 
nombreuses, de grande taille pour la plupart et propres à l'Afrique, 
à l'ile Maurice et au Bengale (1). 


HYPOMECES. 
SCHOENI, Curcul. Disp. meth., p. 124. 


Rostre penché, pas plus long que la tête, robuste, parallèle, angu- 
leux, plan en dessus et parcouru par un profond sillon remontant 
jusqu’au vertex, assez fortement échancré en triangle à son extré- 
mité; scrobes profondes, nettement limitées, arquées et obliques, 
infra-oculaires, — Antennes médiocres, assez robustes; SCape gTos- 
sissanf pou à peu, atteignant presque le bord postérieur des yeux ; 
funicule à articles 1-2 un peu allongés, obconiques, subégaux, 8-7 
Courts, égaux, 7 subcontigu à la massue; celle-ci oblongo-ovale, acu- 
minée, articulée. — Yeux assez grands, brièvement ovales, longitu- 
dinaux, saillants. — Prothorax en général presque aussi long que 
large, subdéprimé en dessus, légèrement rétréci d’arrière en avant, 
rectiligne sur les côtés, tronqué antérieurement, faiblement bisinué 
à sa base, ayec ses angles rectangulaires, canaliculé ou impressionné 


(1) P. equestris, de la Cafrerie; maculatus, de Nubie ; Bohemanni, de l'ile 
Maurice > Parcus, du Bengale; Schænh. loc. cit. p. 217. — Aj. : P. plumbeus, 
Guérin-Ménev. Rev. z001, 1845, p. 286; Natal. Dans cette espèce, qui est la 
plus large de toutes celles connues, les épipleures forment un repli horizontal 
qui, de leur base, s'étend aux deux tiers de leur longueur, Je n’en trouve au- 
Cun vestige dans les autres que j'ai sous les yeux. 
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en dessus. — Ecusson en triangle curviligne allongé. — Elytres régu- 
lièrement oblongo-ovales, graduellement rétrécies en arrière, assez 
convexes, échancrées dans leur milieu et un peu plus larges que le 
prothorax à/leur base, avec les épaules obtuses. — Pattes courtes et 
robustes; cuisses fortement en massue, subfusiformes; jambes anté- 
rieures légèrement arquées à leur extrémité; corbeilles ouvertes, for- 
tement prolongées en triangle aigu; tarses, saillie intercoxale et 
mélasternum des Cimeus. — Prosternum muni, en arrière des hanches 
antérieures, d’une saillie transversale, le plus souvent échancrée. — 
Corps oblongo-ovale, écailleux et revêtu chez la plupart d’une fine 
villosité redressée. 

En outre de cette villosité, ces insectes sont assez souvent (par ex. 
sparsus) recouverts d’une substance pulvérulente, pareille à celle des 
Curoropganus. Leurs couleurs sont toujours uniformes et sujettes à 
passer du vert brillant au cuivreux et au blanchâtre à reflets opalins. 
Leurs élytres sont très-finement ponctuées en stries chez la plupart, 
et leur taille est moyenne. On en connaît actuellement huit espèces 
propres à l'Afrique et aux Indes orientales (1). Eïles sont très-voisines 
les unes des autres et difficiles à reconnaitre. 


DEREODUS. 
Scnoenu. Cureul. Disp. meth., p. 125. 


Genre voisin, mais bien distinct des Hyromecrs par les caractères 
suivants : 

Rostre ayant en dessus, outre son sillon longitudinal, deux sillons 
courts, flexueux, voisins de ses bords, et de chaque côté, en avant des 
yeux, une impression triangulaire. — Scape des antennes noueux au 
bout, empiétant seulement un peu sur les yeux. — Ceux-ci beaucoup 
plus grands, oblongs et longitudinaux. — Prothorax subeylindrique, 
un peu déprimé en dessus, un peu rétréci à sa base, muni de chaque 
côté, en avant, d'une dent assez longue, aiguë et crochue au bout, — 
Elytres débordant assez fortement le prothorax à leur base, subparal- 
lèles dans leurs deux tiers antérieurs. — Pattes un peu plus longues 
et moins robustes. — Corps simplement écailleux. 

J'ai rédigé cette formule d’après l’espèce typique (2), insecte des 


(1) H. rusticus, sparsus, curtus, des Indes or.; pauper, marginellus, de la 
Sénégambie, Schœnh. Cureul, VI, p. 206; ces deux derniers diffèrent sensi= 
blement des espèces des Indes orientales et ne pourront guère rester dans le 
genre. Elles sont notamment privées de la saillie qui existe, chez les espèces 
indienres, en arrière des hanches antérieures, et ont tout-à-fait le facies des 
Dencopus. — Aj. : H. suturalis, Chevrol. Rev. zool. 1841, p. 227; iles Phi- 
lippines.— pollinosus, Kollar u. L, Redtenb in Hügels Kaschmir, IV, 2, p. 539; 
Hindostan bor. 

(2) D. denticollis, Schænh, Gureul, IL, p. 73. 


PR 
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Indes orientales, de la taille des Hypomeces, revêtu d’écailles grisätres 
ayant un léger reflet opalin, et distinctement ponctué en stries sur 
les élytres. Depuis, Erichson en a décrit une autre (1) d’Angola, de 
forme plus allongée, acuminée en arrière, à épaules non calleuses par 
suite de l'absence des ailes inférieures, mais qui, du reste, présente le 
caractère essentiel du genre, à savoir les dents du prothorax. Ce carac- 
tère distingue éminemment le genre, mais au fond, ces saillies ne 
sont qu’un développement excessif de celles dont on aperçoit des 
vestiges dans quelques genres du groupe actuel, notamment chez les 
PROTENOMUS, 


SIDERODACTYLUS. 
Senoenu. Cureul., Il, p.125 (2). 


Rostre penché, pas plus long que la tête, très-robusto, anguleux, 
avec une dépression en triangle allongé plus ou moins marquée, près 
de ses bords latéraux, parcouru par ün fin sillon remontant sur le 
vertex, profondément et triangulairement échancré et cilié au bout; 
serobes profondes, étroites, nettement limitées et régulièrement ar- 
quées, — Antennes médianes, assez longues, peu robustes; scape en 
massue au bout, empiétant sur les yeux; funicule à articles obconi- 
ques : 1-2 allongés, celui-là plus grand, 3-6 courts, subégaux, 7 plus 
long et plus gros; massue oblongo-ovale, acuminée, articulée, — Yeux 
grands, assez saillants, oblongs, longitudinaux. — Prothorax trans- 
versal, cylindrique, légèrement arrondi sur les côtés, tronqué à sa 
base et en avant. — Ecusson très-petit. — Elytres allongées, subey- 
lindriques, subparallèles, obtusément arrondies en arrière, tronquées 
ou légèrement échancrées en are, et pas plus larges que le prothorax 
à leur base. — Pattes antérieures beaucoup plus longues que les 
autres; leurs hanches un peu séparées; leurs cuisses très-robustes, 
surtout chez les mâles, fusiformes; leurs jambes presque droîtes, briè- 
vement mucronées au bout; corbeilles ouvertes, grandes, en triangle 
curviligne ; tarses assez longs, spongieux en dessous, à articles 3 beau- 
coup plus large que 1-2, 4 long; ses crochets libres, subparallèles, — 
Saillie intercoxale médiocrement large, tronquée en avant. — Mé- 
lasternum assez long. — Corps allongé, cylindrique, densément 
écailleux. 

Ce genre et les deux suivants forment dans le groupe actuel, une 
petite section particulière caractérisée par le développement considé- 
rable des pattes antérieures. Celui-ci se distingue aisément par la non- 
contiguité des hanches dé la mème paire. Il se compose, en ce moment, 
d’une douzaine (3) d'espèces africaines, dont les plus grandes sont de 


(1) D. acuminatus, Erichs. Archiv, 1843, 1, p. 259. 
(2) Syn. Hanrowenus, Schœuh. Gureul. Disp. meth. p. 137 ; olim, 
(3) S. sagiltarius, herbaceus, adstringatus, rhodinus, galamensis, pellicu- 


Po, 
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taille moyenne, et dont la livrée très-variable, sans être toujours sem- 
blable dans les deux sexes, est assez souvent d’un vert métallique. 


HADROMERUS,. 
Scnoenu. Curcul. Disp. meth., p. 136. 


Rostre au plus aussi long et presque aussi large que la tête, penché, 
épais, anguleux, plan et canaliculé en dessus, fortement échancré en 
triangle au bout; scrobes étroites, assez profondes, nettement limitées, 
arquées et obliques, arrivant au niveau du bord inférieur des yeux. 
— Antennes longues et grêles; scape grossissant peu à peu, atteignant 
le bord postérieur des yeux; funicule à articles 1-2 allongés, subégaux, 
3-7 obconiques, décroissant peu à peu; massue longue, fusiforme, 
acuminée, très-distinètement articulée. — Yeux assez grands, sub- 
arrondis et médiocrement saillants. — Prothorax transversal, subglo- 
buleux, brièvement rétréci et tronqué à ses deux extrémités. —Ecusson 
bien distinct, en triangle rectiligne. — Elytres beaucoup plus larges 
que la base du prothorax, plus ou moins allongées, parallèles, obtusé- 
ment arrondies et parfois brièvement épineuses en arrière, subrecti- 
lignes à leur base, avec leurs épaules calleuses. — Pattes antérieures 
beaucoup plus longues et plus robustes que les autres; leurs cuisses 
très-fortement renflées, fusiformes; leurs jambes un peu arquées, 
denticulées en dedans, terminées par un court mucro interne; cor- 
beïlles ouvertes, grandes, ovales; tarses médiocres, spongieux en des- 
sous, leurs articles 1-2 assez étroits, 3 large, 4 long; crochets libres, 
plus ou moins parallèles. — Saillie intercoxale large, ogivale. — Mé- 
tasternum allongé. — Corps allongé, écailleux. 


Insectes de taille variable, maïs en général de grandeur moyenne, 
et pour la plupart revètus d’une livrée assez remarquable, consistant 
en écailles blanchâtres à reflets opalins, cuivreuses, ou d’un vert doré 
brillant, revêtant parfois uniformément le corps, mais le plus souvent 
formant des bandes ou un dessin nuageux sur un fond ferrugineux 
ou noir. Ils sont propres à l'Amérique, où ils représentent les Sipero- 


latus, Schœnh. Cureul. VI, 1, p. 284; Sénégambie. — Aj.: S. cuspidatus, 
Erichs. Archiv, 1843, 1, p. 260; Angola. — flavescens, Gerstæck. Monatsber, 
d. Berlin. Acad. 1855. p. 84; Mozambique, — prasinus, modestus, 3. Thoms. 
Archiv, entom. IE, p. 122; Gabon. 

M. J. Thomson (ibid) décrit, sous le nom de denticollis, une grande ét 
belle espèce du même pays, qui diffère notablement des précédentes par ses 
antennes très-longues, très-grêles, et dont le scape empiète fortement sur le 
prothorax, son prothorax trapéziforme, avec les angles postérieurs aigus, ses 
jambes antérieures fortement denticulées en dedans, ses hanches de la même 
paire contiguës, ses mandibules prolongées en une tige robuste, etc. Elle doit 
évidemment former un genre nouveau. 
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qu'au Mexique (1). 


MACROPTERUS. 
Sonoenn. Curcul., VI, 1, p. 419 (2). 


Rostre penché, pas plus long et un tant soit peu plus étroit que la 
tôle, assez épais, anguleux, plan et finement canaliculé en dessus, 
trjangulairement échancré au bout; scrobes étroites, assez profondes, 
brusquement arquées, infra-oculaires et réunies en dessous par un 
sillon transversal.— Antennés courtes, grêles ; scape sublinéaire, attei- 
gnant le bord postérieur des yeux; funicule à articles 1-2 allongés, 
oheoniques, celui-là plus long et plus gros, 3-7 très-courts, serrés, gros- 
sissant peu à peu; massue très-grosse, ovalaire, articulée.— Yeux assez 
gros, brièvement ovales, longitudinaux, médiocrement convexes. — 
Prothorax au moins aussi long que large, cylindrique, un peu renflé 
sur les côtés, rétréci et tronqué à ses deux extrémités. — Ecusson petit, 
triangulaire. — Elytres un peu plus larges que le prothorax en avant, 
peu convexes, très-allongées, graduellement et longuement atténuées 
en arrière, épineuses et parfois en même temps échancrées au bout, 
légèrement et triangulairement échancrées à leur base, avec les épaules 
obtuses. — Pattes (3) peu robustes, les antérieures notablement plus 
longues que les autres; leurs cuisses médiocrement fortes, fusiformes ; 
leurs jambes presque droites, denticulées en dedans; corbeilles ou- 
vertes, médiocres, triangulaires; tarses longs, spongieux en dessous, à 
articles 4-2 étroits, 3 large, #long; crochets libres, grands. — Les deux 
1e segments abdominaux extrèmement longs, souvent presque con- 
fondus ensemble, les trois suivants très-courts; saillie intercoxale 
large, courté, arrondie en avant. — Métasternum long. — Corps al- 
longé, svelte, acuminé en arrière, écailleux. 


La structure des segments abdominaux suffirait à elle seule pour 
distinguer ce genre de tous ceux de ce groupe. Ils constituent à eux 
seuls près des quatre cinquièmes de l'abdomen. Ces insectes sont de 
taille médiocre et plutôt saupoudrés que revêtus d’écailles d’un vert 


(1) H. togatus, nobilitatus, brachyspinosus, atomarius, du Brésil ; Dejeanii, 
du Mexique; porosus, tuberculifer, du Brésil; Schœnh. Cureul. VI, 1, p. 290. 
— AÀj. : I. fasciatus, herbaceus, Lucas in Casteln. Voy. d. l'Amér. du Sud; 
Entom. p. 156; Brésil. 

(2) Le nom de Maonorrenus ayant été employé près de vingt ans aupara- 
vant (1832) par Swainson, pour un genre d'Oiseaux, devra ètre changé. 

(3) J'ai sous les yeux une espèce que je ne puis reconnaître dans Schœnherr 
et chez laquelle les hanches antérieures sont notablement, comme chez les Si- 
DERODAGTYLUS, distaptes l’une de l’autre; pour tout le reste, elle est conforme 
aux autres espèces. D'après cela, je ne crois pas, malgré l'importance de ca 
caractère, qu’il sera convenable de l’ériger en un genre propre. 
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doré plus ou moins pur, sur un fond ferrugineux ou noirâtre. Leurs 
téguments, assez minces, sont âpres, et leurs élytres régulièrement, 
mais peu profondément striées. Jusqu'ici, tous paraissent propres au 
Brésil (1). 


CHLOROPHANUS, 
(Dam) German, 7ns, Spec. nov., p. 440. 


Rostre fléchi, un peu plus long que la tête, épais, parallèle où 
élargi en avant, anguleux, plan en dessus et parcouru par une fine 
carène prolongée sur le vertex, échancré en triangle au bout; scrobes 
assez larges, flexueuses, obliques et évanescentes en arrière, — An- 
tennes subterminales, imparfaitement géniculées, médiocres, assez 
robustes; scape grossissant peu à peu, atteignant au plus le bord pos- 
térieur des yeux; funicule à articles obconiques : 1-2 allongés, sub- 
égaux, 3-7 graduellement plus courts; massue assez courte, ovale, 
acuminée et articulée. — Yeux médiocres, ovales, obliques, peu con- 
vexes. — Prothorax transversal ou non, peu à peu rétréci et tronqué 
en avant (2), faiblement arrondi sur les côtés, plus ou moins bisinué 
à sa base, — Ecusson triangulaire, — Elytres vblongues, subparallèles, 
rétrécies dans leur tiers postérieur et épineuses au bout, plus larges 
que le prothorax, et chacune plus ou moins saillante à sa base, avec 
les épaules obtuses. — Pattes médiocres; cuisses en massue; jambes 
antérieures et intermédiaires un peu arquées et terminées par un 
long mucro recourbé; corbeilles ouvertes ou très-légèrement caver- 
neuses, transversales ; tarses spongieux en dessous, à articles 4-2 étroits, 
3 large, 4 médiocre, ainsi que ses crochets; ceux-ci libres. — Saillie 
intercoxale assez large, un peu arrondie en avant. — Métasternum 
assez allongé. — Corps oblong, écailleux et parfois finement pubes- 
cent. 


Ces insectes, bien connus, se reconnaissent sens peine, parmi tous 
ceux de ce groupe, à leurs antennes faiblement brisées et parfois même 
tout-à-fait droites après la mort, chez quelques individus, ce qui 
avait, dans l’origine, engagé Schænherr à les placer dans sa section 
des Orthocères (3). La longueur et la forme des mucros de leurs quatre 
jambes antérieures leur sont également propres; ces saillies sont or- 
dinairement plus développées chez les femelles que chez les mâles. 
Elles diffèrent en outre de ceux-ci par leur dernier segment abdominal 
caréné à son extrémité, 


(1) M. longipennis, acuminatus, semicostatus, chlorostomus, Schœnh. loc. 
cit, p. 420. 

(2) Chez quelques espèces (par ex. sellatus), son bord inférieur présente une 
saillie transversalement quadrangulaire et un peu reconrbée en dessous ; elle 
me paraît être un caractère spécifique et non sexuel. 

(3) Cureul. Dispos, meth. p. 53. 


& 
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Les CHLOROPHANUS sont revêtus d’une efflorescence ahondante et 
pulvérulente, d’un beau jaune, qui se renouvelle, pendant la vie, après 
avoir été enlevée. Leurs couleurs ne varient guère que du vert mé- 
talliqe au brun-roux, et la plupart sont ornés d’une large bande 
jaune latérale sur chaque élytre ; quelques-uns sont jaunes en entier; 
leurs élytres sont toujours très-finement striées-ponctuées. 

Le genre est propre à l’ancien continent et répandu depuis l’Europe 
méridionale jusqu’en Sibérie. On en connaît actuellement plus de 
30 espèces (1). 


PLATYASPISTES. 
Scnoent. Curcul., VI, 1, p. 396. 


Tête munie d’un petit point enfoncé entre les yeux; rostre au moins 
aussi long et un peu plus étroit qu’elle, penché, médiocrement épais, 
parallèle, subarrondi aux angles, plan en dessus, étroitement et fai- 
blement échancré en triangle au bout; serobes profondes, nettement 
limitées, arquées et arrivant presque au niveau du bord inférieur des 
yeux. — Antennes submédianes, imparfaitement coudées, médiocres, 
assez robustes; scape un peu arqué, en massue allongée, atteignant à 
peine les yeux; funieule à articles 4-2 allongés, 3-7 courts, subturbinés; 
massue ovale, acuminée, articulée. — Yeux assez grands, ovales, obli- 
ques, peu convexes. — Prothorax transversal, peu convexe, un peu . 
rétréci et tronqué en avant, légèrement arrondi sur les côtés, large- 
ment bisinué à sa base. — Ecusson transversal, trapéziforme,—E£Elytres 
assez Convexes, ovales, rétrécies dans leur tiers postérieur, non mu- 
cronées au bout, notablement plus larges que le prothorax et isolé- 
ment saillantes à leur base, avec les épaules obliquement tronquées et 
obtuses, — Pattes médiocres, subégales; jambes droites, dilatées au 
bout; les antérieures très-brièvement mucronées à leur sommet; Cor- 
beilles caverneuses, transversales ; tarses médiocres, assez larges, spon- 
gieux en dessous, à 4° article long; crochets soudés à leur base. — 
Saillie intercoxale subogivale. — Métasternum assez allongé. — Corps 
oblongo-ovale, densément écailleux. 


(1) Aux vingt décrites par Schœnherr (Cureul. VI, 1, p. 426), aj. : €. splendens, 
irregularis, Hochhuth, Bull. Mosc. 1847, I, p. 474; Russie mér. — distinguen- 
dus, Hochhuth, ibid. 1851, I, p. 29; Sibérie. — appendiculatus, Méuétr. Ins. 
rec. p. Lehm. part. 2, p. 34; Turcoménie. — lincotus, Motsch. Elud. entom. 
Ann. I, p. 64; Chine bor, — brachythoraæ, parallelocollis, bidens, foveolatus, 
Motsch, Bull. Mose. 1859, IL, p, 496 ; Mongolie (Amour).— scabricollis, Amour; 
Sibiricus, Sibérie ; Motsch. in Schrenck, Reis. im Amur-Lanpe, IL 2, p. 166. 

M. Uhler (Proceed. of the Acad. of Philad. VII, p. 415) a placé avec doute 
dans Je genre un C, undulatus des environs de Baltimore. 

gi Syn, CuLonoruanus, Erichs. Nov. Act. Acad. nat, Curios, XVI, Suppl. 1, 
p. 259. 


# 
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Au premier coup-d’œil, ces insectes ont la plus intime analogie avec 
les CaLoropHANUs, parmi lesquels Erichson qui en a décrit, le premier, 
deux espèces, les avait placés. Il ne s’est pas aperçu, non plus que 
Schœnherr, que leurs crochets des tarses soudés et leurs corbeilles 
postérieures caverneuses les distinguent nettement, et bien mieux que 
leur écusson, du genre en question. Leurs espèces sont toutes propres 
au Chili, au plus de taille moyenne, et ornées de couleurs assez va- 
riées, quoique le plus souvent d’un blanc grisâtre. Leurs élytres sont 
très-finement striées, avec des petits points enfoncés dans les stries; 
les intervalles entre ces dernières sont parfois (par ex. venustus) alter- 
nativement plus convexes, sans devenir costiformes. Aux cinq men- 
tionnées par Schænherr, on n’a encore ajouté qu’une seule (1). 


PACHNÆUS. 
Scnoenn. Curcul, Disp. meth., p. 121 (2). 


Rostre penché, à peine plus long que la tête, parallèle ou un peu 
atténué en avant, épais, subarrondi aux angles, légèrement convexe 
et obtusément caréné en dessus, entier ou faiblement échancré au 
bout; serobes profondes, nettement limitées, arquées, obliques et 
infra-oculaires. — Antennes submédianes ou antérieures, médiocres, 
peu robustes; scape grossissant peu à peu, atteignant le bord posté- 
rieur des yeux; funicule à articles obconiques : 1-2 allongés, celui-ci 
un peu plus long, 3-7 courts, subégaux ; massue oblongo-ovale, acu- 
minée et articulée. — Yeux grands, ovales, déprimés, perpendiculaires. 
— Prothorax transversal ou subtransversal, rétréci en avant, un peu 
arrondi sur les côtés, tronqué au bout, et muni, au niveau des yeux, 
d’une petite saillie anguleuse, parfois (Zifus) nulle, fortément bisinué 
à sa base. — Ecusson subarrondi ou oblong. — Elytres oblongo-ovales, 
convexes, brièvement rétrécies et subépineuses au bout, sensiblement 
plus larges que le prothorax et isolément saillantes à leur base, avec 
leurs épaules obliques et parfois (azurescens, litus) munies d’une dent 
antérieure. — Pattes médiocres ; cuisses en massue ; jambes antérieures 
légèrement arquées; corbeilles caverneuses, transversales ; tarses assez 
longs et larges, spongieux en dessous, à 4article grand, ainsi que ses 
crochets; ceux-ci libres. — Sailiie intercoxale large, tronquée en avant. 
— Métasteraum assez allongé. — Corps oblongo-ovale, écailleux. 


Schœnherr à placé avec raison ce genre immédiatement à côté des 
CazoroPmanus; mais, par leur forme générale et leur livrée, ses es- 
pèces ont plus de rapport avec les Praryaspisres. Ce sont de jolis 


(1) P. prasinus Er., venustus Er., glaucus, alternans, marginalis, Schænh. 
loc. cit. p. 397. — unicolor, Perroud, Ann. 4,1. Soc. Linn. 4. Lyon, Ser, 2, I, 
p. 492. 

(2) Syn. Cyruus, Germar, Ins. Spec. nov. p. 431. 


En 
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insectes dont la livrée uniforme varie du blanc bleuâtre ou opalin, 
au bleu d'azur et au jaune soufre pâle. Tous ont les élytres finement 
et très-régulièrement ponctuées en stries. Sauf une des parties méri- 


dionales des Etats-Unis, leurs espèces peu nombreuses sont propres à 
Cuba et Haïty (1). 


Groure VIN. Cyphides. 


Rostre de longueur et largeur variables, très-rarement séparé du 
front par un sillon transversal. — Antennes assez longues chez la 
plupart; leur scape dépassant souvent le bord postérieur des yeux; 
2° article de leur funicule presque toujours plus long que le 1%. — 
Prothorax sans vibrisses. —. Ecusson toujours distinct. — Elytres dé- 
bordant le prothorax, anguleuses aux épaules et en même temps iso- 
lément saillantes à leur base. — Hanches antérieures contiguës, les 
intermédiaires faiblement séparées ; corbeïlles des jambes postérieures 
fortement caverneuses (2). — Abdomen normal (3). — Métasternum 
jamais très-court, souvent plus ou moins allongé. — Corps oblong ou 
naviculaire, en général ailé. 


Ce groupe ne peut être confondu qu'avec ceux dans lesquels il y a, 
comme chez ses espèces, à la fois des corbeilles caverneuses, absence 
de vibrisses au prothorax, et des élytres plus larges que le prothorax 
et anguleuses aux épaules, c’est-à-dire avec les Géonomides et les 
Prypnides. Il se distingue assez faiblement des premiers par l’allonge- 
ment du métasternum, et des seconds par la brièveté des mandibules. 

La plupart de ses espèces sont remarquables par la variété et la 
richesse de leur livrée. Beaucoup sont également de grande taille et 
aucunes d’entre elles ne paraissent Ôtre épigées; du moins, c’est tou- 
jours sur les végétaux que j'ai rencontré celles, en grand nombre, que 
j'ai observées dans l'Amérique du Sud. 

Sur les 16 genres qui suivent, 41 sont propres à l'Amérique; les 
5 autres sont disséminés depuis l’Afrique jusqu'aux îles Philippines 


et au Japon. L'Europe est par conséquent complètement dépourvue 
de ces insectes. 


(1) Schœnherr (Curcul. VI, 1, p. 425) n’en a connu que trois: P. opalus 
Oliv., des Etats-Unis ; azurescens, litus Germ., de Cuba; le dernier se trouve 
aussi an Mexique. — Aj.: Cure. psittacus, Oliv. Entom. V, p. 339, pl. 24, 
f. 341 ; Haïty. — costatus, Perroud, Ann. d. I. Soc. Linn, d. Lyon, Sér. 2, Il, 
p. 495; Cuba. 

(2) Ce caractère s’affaiblit et finit par disparaître chez les petites espèces du 
genre GRaropus ; il subsiste chez les grandes. 

(3) Dans les genres Denmaropes et SricmarnacmgLus, le second segment ab- 
dominal diffère peu des deux suivants, et chez les DenmAToDEs il est même 
séparé du premier par une suture droite; mais ces segments sont plans et 
leurs sutures fines, comme de coutume, 
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J. Jambes antér. de longueur et de grosseur normales, 
a Rostre au plus aussi long et presque aussi large que la tête. 
Bb Crochets des tarses soudés, 
€ Scrobes rostrales s'arrètant an niveau des yeux. 
Corbeilles écailleuses : Dermatodes. 
—_ glabres : Stigmatrachelus. 
cc Scrobes rostrales subconniventes en dessous : Æfherhinus. 
bb Crochets des tarses libres, 
d Corbeilles glabres; rostre parallèle, plan et canaliculé en dessus, par- 
fois concave en avant, 
e Elytres à peine plus larges que le prothorax; les angles postérieurs 
de celui-ci prolongés et aigus : Megalostylus. 


ee —  débordant fortement le prothorax; leurs épaules très-angu- 
leuses. 
f Scape des antennes médiocrement robuste, droit, en massue allongée 
au bout. 
g Funicule antennaire à art. 2 à peine plus long que L : Hadropus. 
99 —— — beaucoup — 
Prothorax très-régulièrement cylindrique : Oxyderces. 
— non —— Cyphus. 


ff Scape des antennes robuste, souvent déprimé, arqué et atteignant le 
prothorax : Platyomus. 


dd Corbeilles écailleuses ; rostre élargi en avant; scape des antennes 
atteignant loujours le prothorax : Compsus. 


aa Rostre plus long que la tête, plus ou moins dilaté au bout, corbeilles 
glabres. 


h Crochets des tarses soudés : Catamonus. 

—— libres. 
ä Dernier segment abdominal on triangle curviligne : Zusfales. 
ii —— recliligne, aigu, 
k  Rostre très-anguleux, impressionné latéralement : Polycomus. 
kk —  subarrondi aux angles. 


Tête obconique ou subcylindrique; rostre non renflé sur les côtés : 
Exophthalmus. 
— arrondie; rostre renflé et biimpressionné — 
Telrabothinus. 
IL. Jambes antér. allongées ; leurs cuisses robustes, fusiformes, 
Crochets des tarses libres; prothorax bisinué à sa base : Lachnopus. 
—— soudés; — tronqué — Cratopus. 
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DERMATODES. 
| Scnornn. Curcul., V, p. 895 (1). 


Tôte très-souvent canaliculée sur le front; rostre le plus souvent 
séparé de ce dernier par un sillon transversal, aussi long que la tête, 
subparallèle, épais, subanguleux, plan en dessus, faiblement échancré 
au bout, avec une dépression triangulaire, glabre, lisse et noire; 
scrobes profondes, arquées, s’arrêtant au niveau et à distance du bord 
inférieur des yeux. — Antennes submédianes, médiocres, assez ro- 
bustes; scape renflé au bout, empiétant un peu sur les yeux; funicule 
à articles 4-2 allongés, obconiques, égaux, 3-7 courts, subeylindriques, 
subégaux; massue brièvement ovalaire, articulée. — Yeux médiocres, 
subarrondis ou ovales, dans ce dernier cas longitudinaux, assez sail- 
Jants. — Prothorax transversal, cylindrique, fortement bisinué à sa 
base, tronqué en avant, largement, mais médiocrement échancré sur 
son bord antéro-inférieur. —ÆEcusson distinct ou nul, petit, subarrondi. 
— Elytres médiocres, convexes, en général élargies en arrière, un peu 
plus larges que le prothorax et isolément saillantes à leur base, avec 
les épaules obliques et obtuses ou subanguleusés. — Pattes assez lon- 
gues, subégales; cuisses en massue ; jambes antérieures un peu arquées 
au bout; corheilles grandes, écailleuses; tarses spongieux en dessous, 
à articles 1-2 médiocrement larges, celui-là très-grêle et arqué à sa base, 
3 large, 4 assez long ; crochets petits, soudés. — 2° segment abdominal 
pas beaucoup plus long que 3, séparé du 1°" par une suture droite; 
saillie intercoxale large, tronquée en ayant. — Métasternum court. — 
Corps ovalaire, écailleux. 

Insectes voisins, non des TayLacires, comme le dit Schœænherr, mais 
des SriGmATRACHELUS qui suivent et dont ils ne diffèrent même essen- 
tiellement que par leurs antennes plus courtes, leurs élytres débordant 
faiblement le prothorax et les corbeilles de leurs jambes postérieures 
écailleuses. Ils sont rarement de taille au-dessus de la moyenne, et 
leur livrée, constamment uniforme, varie du blanc au jaunâtre et au 
vert doré, à reflets cuivreux. Leurs élytres, outre les sillons dont elles 
sont munies, présentent parfois deux forts tubercules ({urritus) ou des 
tubercules plus petits et nombreux (fuberculatus), mais plus souvent 
encore des côtes alternantes plus ou moins prononcées. 

La plupart des espèces sont propres à l'ile de Java, les autres au 
Japon et à la Nouvelle-Hollande (2). 


(1) Syn. Lacosromus, Schœnh. Cureul. 1, p. 612; noi déjà employé par 
Brookes pour la Viscache, genre de Mammifères de l’ordre des Rongeurs, 

(2) Schœnherr (Cureul. loc. cit.) en mentionne onze espèces qu'il répartit 
dans deux sections : À, un écusson : D. turritus, Japon; granulatus, tuber- 
culatus, subfasciatus, costatus, paganus, œruginosus, ineptus, de Java; B, 
point d’écusson : D, vermiculatus, Java ; cæsicollis, Japon; australis Boisduv., 
Australie, Depuis, aucune espèce n’a été décrite. 
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STIGMATRACHELUS, 
Scnoenx. Curcul., VI, 1, p. 123. 


Tête canaliculée sur le front; rostre séparé de ce dernier par un 
sillon transversal ou anguleux, au moins aussi long que la tête, paral- 
lèle, épais, plus ou moins arrondi aux angles, plan et parfois caréné 
sur Ja ligne médiane en dessus, médiocrement échancré en triangle 
au bout; scrobes profondes, linéaires, arquées, n'atteignant pas les 
yeux. — Antennes médiocres, peu robustes; scape renflé au bout, 
empiétant sur les yeux et parfois atteignant leur bord postérieur; fu= 
nicule à articles obcouiques : 4-2 allongés, subégaux, 3-7 courts, sub- 
égaux; massue oblongo-ovale, acuminée, articulée. — Yeux médiocres, 
arrondis ou ovales, dans ce dernier cas obliques ou longitudinaux. — 
Prothorax transversal, rarement convexe (ornatus), presque toujours 
rétréci en avant, fortement bisinué à sa base, tronqué antérieurement. 
— Ecusson petit, subarrondi ou triangulaire, — Elytres convexes, 
parallèles ou rétrécies en arrière, notablement plus larges que le pro- 
thorax et isolément saillantes à leur base, avec leurs épaules obliques . 
et anguleuses. — Pattes médiocres, subégales; cuisses en massue ; 
jambes antérieures un peu arquées et dilatées au bout; corbeilles 
grandes, glabres; tarses plus ou moins larges, spongieux en dessous, 
à 4° article assez long; crochets médiocres, soudés à leur base. — 
2° segment abdominal à peine ou guère plus long que le 3, séparé 
du 1% par une suture anguleuse ou non; saillie intercoxale large, 
tronquée au bout. — Métasternum médiocre. — Corps ovale ou 
oblongo-ovale, écailleux, 


Madagascar est la patrie exclusive de ce genre, qui me paraît y re- 
présenter les Dermaronxs. Ses espèces sont parfois (ornatus, cinctus) 
d'assez grande taille, et, dans ce cas, remarquables par la forte saillie 
des angles huméraux de leurs élytres; mais le plus souvent, elles sont 
de taille médiocre, et les angles en question deviennent alors beaucoup 
plus courts et plus obtus. Presque constamment le prothorax présente 
en dessus trois sillons longitudiuaux, dont les latéraux, plus ou moins 
abrégés, partent du fond des sinus de sa base ; les élytres sont tou- 
jours régulièrement sillonnées. La livrée de ces insectes est tantôt 
uniforme, tantôt assez élégante (par ex. ornatus). On en connaît une 
douzaine d'espèces (1). 


(1) Schœnherr (loc. cit.) les répartit dans deux sections : À, yeux très-sail- 
lants: S. cinctus Oliv., fucosus, striatogemellatus, turbatus (squammifer 
Klug), tynceus Oliv. — B, yeux médiocrement convexes : S. ornatus Oliv., 
oclomaculatus Oliv., squummifer Oliv., ochreatus, viridans, chlorostomus 
Schh, 


CYPHIDES, ali 


ÆTHERHINUS. 
Scuoenx. Curcul., VI, 1, p. 204. 


Male : Tête brièvement obconique; rostre un peu plus long qu’elle, 
fléchi, épais, subarrondi aux angles, planiuscule en dessus, muni de 
chaque côté d’un lobe redressé et obliquement tronqué, angulaire- 
ment dilaté sur les côtés et fortement échancré en triangle au bout, 
avec une petite épine de chaque côté, en dessous; scrobes profondes, 
étroites, brusquement arquées et subcontiguës en dessous. — Antennes 
submédiunes, courtes, peu robustes; scape noueux au bout, empiétant 
à peine sur les yeux; funicule à articles 4 gros, subturbiné, 2 plus 
court, grêle, obconique, 3-7 très-courts et très-serrés; massue assez 
forte, oblongo-ovale, acuminée et articulée. — Yeux petits, arrondis, 
peu convexes.— Prothorax transversal, cylindrique, tronqué en avant, 
fortement bisinué à sa base. — Ecusson en triangle curviligne. — 
Elytres oblongues, subparallèles, rétrécies dans leur tiers postérieur 
et obtusément arrondies au bout, un peu plus larges que le prothorax, 
et chacune fortement saillante à sa base, aveë leurs épaules obtu- 
sément calleuses. — Pattes courtes et robustes; cuisses en massue 
arquée; jambes denticulées en dedans; les quatre antérieures arquées 
et terminées par un mucro; corheilles écailleuses; tarses assez courts 
et assez grèles, spongieux en dessous, leur 4° article médiocre; cro- 
chets petits, soudés à leur base. — Saillie intercoxale assez étroite, 
ogivale. — Métasternum un peu allongé. — Corps oblong, densément 
écailleux. 

Femelle : Rostre simple, légèrement dilaté au bout. 

Ces caractères sont. très-prononcés, et Schœænherr a omis, dans le 
nombre, la contiguité des scrobes rostrales en dessous, qui constitue 
lun des plus essentiels. Le genre ne comprend qu'un assez petit in- 
secte (aurichalceus) du Brésil intérieur, fort rare dans les collections 
et remarquable par sa livrée, qui est d’un beau jaune doré, avec la 
tête, le disque et les côtés du prothorax, des bandes longitudinales 
sur les élytres, enfin, les pattes en partie d’un cuivreux clair; ces 
couleurs sont très brillantes. 


MEGALOSTYLUS. 
Scuoenn, Curcul., VI, 1, p. 114 (1). 
Rostre aussi long ou un peu plus long que la têle, parallèle, très- 
épais, anguleux, plan, parfois concave en avant, parcouru par un sillon 
bien marqué, prolongé sur le vertex, fortement échancré en triangle 


à son extrémité; scrobes profondes, visibles d'en haut en avant, for- 
tement arquées et évasées en arrière. — Antennes médiocres, anté- 


(1)Syn. Hapnoromos, Dej, Cat, éd, 3, p. 276. 
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rieures, robustes; scape épais, grossissant peu à peu, arqué, atteignant 
au moins le bord postérieur des yeux; funicule à articles 1-2 ou 1-3 
obconiques et un peu allongés, 3-7 ou 4-7 courts, décroissant gra- 
duellement; massue ovalaire, acuminée, articulée. — Yeux médiocres, 
ovales, longitudinaux, assez saillants. — Prothorax transversal, assez 
convexe, fortement rétréci en avant, avec ses côtés antérieurs rabattus, 
tronqué antérieurement, profondément bisinué en arc à sa base, avec 
ses angles postérieurs aigus. — Ecusson assez grand, en triangle cur- 
viligne. — Elytres de longueur variable, oblongo- ou ovalo-ellipti- 
ques, à peine plus larges que le prothorax et isolément saillantes à 
leur base, avec les épaules obtuses. — Pattes médiocres, subégales; 
cuisses en massue; jambes droites, élargies au bout ; Corbeilles glabres; 
tarses courts, larges, spongieux en dessous, leur 4€ article assez court; 
crochets médiocres, libres. — Saillie intercoxale assez large, arrondie 
en avant. — Métasternum court. — Corps elliptique ou cunéiforme, 
écailleux, villeux ou non en même temps. 

Genre très-distinct, dont les espèces ressemblent beaucoup aux Apo- 
TOMODERES du groupe des Naupactides. Schœnherr n’en a connu que 
deux espèces (1) d’un vert doré ou bleuâtre, mais il y en a d’autres, 
dans les collections, d’un gris blanchâtre ou plombé uniforme et mat. 
Toutes ont les élytres finement et très-régulièrement striées ; une seule 
(Sturmiüi) est revêtue d’une villosité lanugineuse abondante. Ces in- 
sectes sont de taille moyenne et originaires du Mexique. 


HADROPUS, 
ScHoENx. Curcul. Disp. meth., p. 111. 


Rostre à peine aussi long que la tête, parallèle, épais, anguleux, plan 
en dessus et parcouru par un fin sillon prolongé sur le vertex, trian- 
gulairement échancré au bout; serobes invisibles d’en haut, profondes, 
brusquement arquées, évasées inférieurement et infra-oculaires. — 
Antennes médiocres et assez robustes; scape renflé au bout, empiétant 
un peu sur les yeux; funicule à articles obconiques : 1-2 allongés, 
celui-ci à peine plus long, 3-7 courts, subturbinés ; massue assez forte, 
oblongo-ovale, articulée. — Yeux médiocres, ovales, longitudinaux, 
assez saillants. — Prothorax transversal, subeylindrique, impressionné 
et fovéolé en dessus, fortement bisinué à sa base, tronqué en avant. 
— Écusson petit, en triangle rectiligne allongé. — Elytres peu allon- 
gées, subparallèles, notablement plus larges que le prothorax et tri- 
sinuées à leur base, avec les épaules obtuses, verticales en arrière. — 
Pattes assez courtes; cuisses en massue; jambes droites, densément 
ciliées; corbeilles glabres ; tarses assez larges, densément ciliés, spon- 
gieux en dessous, leur 4° article médiocre, ainsi que ses crochets ; CeUX- 


(1) M, Sturmii (Hadrot. prasinus, Dej.), rhodopus, Schœnh. loc. cit, p. 11% 
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ci libres. — Saillie intercoxale large, arrondie en avant. — Métaster- 
num médiocre. — Corps densément écailleux. 

Je ne conserve qu’en hésitant ce genre, qui diffère très-peu des 
Gypxus. Il ne s'en éloigne guère, en effet, que par la longueur relative 
moindre du 2° article du funicule antennaire (1). Il ne comprend jus- 
qu'ici que deux assez petites espèces (2) du Brésil, d’un blanc crétacé, 
accompagné chez l’une d’elles (atbinus) de taches d’un vert pâle mé- 
diocrement apparentes. Leurs élytres présentent quelques tubercules 
surmontés ou non de touffes de poils squammiformes. 


" OXYDERCES. 
Scnopnx, Curcul., VI, 1, p. 203, 


Rostre un peu plus long que la tête, parallèle, épais, anguleux, 
plan et canalioulé en dessus, fortement échancré au bout; scrobes 
presque invisibles d’en haut, profondes, courtes et arquées. — Anten- 
nes médiocres, assez robustes ; scape grossissant peu à peu, dépassant 
le bord postérieur des yeux ; funicule à articles 1-2 obconiques, celui-ci 
sensiblement plus long, 3-7 de même forme, courts, subégaux ; mas- 
sue oblongo-ovale, articulée. — Yeux assez gros, arrondis, saillants. 
— Prothorax parfaitement cylindrique, fortement bisinué à sa base, 
tonqué en avant. — Ecusson très-petit, arrondi. — Elytres assez 
allongées, parallèles, peu convexes, rétrécies et obtusément arron- 
dies en arrière, beaucoup plus larges que le prothorax et isolément 
saillantes à leur base, avec les épaules obliquement anguleuses. — 
Pattes médiocres, assez robustes; jambes antérieures brièvement mu- 
cronées au bout; corbeilles glabres ; tarses spongieux en dessous, 
assez larges ; crochets libres. — Saillie intercoxale assez large, tron- 
quée enayant. — Métasternum médiocre. — Corps oblong, densément 
écailleux. 


Des deux espèces que Schœænherr a comprises dans ce genre, l’une (3), 
sur laquelle il l’a fondé, dans l’origine, est un Compsus querien n’au- 
torise à séparer de ces derniers, et qui est même très-voisine du 
C. lacteus Fab. L'autre (cælestinus), qu’il a décrite depuis, doit seule 
y rester. Cet insecte présente des caractères intermédiaires entre ceux 
des Hapropus et des Compsus. Par sa forme générale, il ressemble tout- 
à-fait à plusieurs de ces derniers, surtout au C. argyreus de Cayenne; 
mais son rostre parfaitement parallèle, ses scrobes rostrales invisibles 


(1) 1 y a un Cypnus, le Linnœi, chez lequel cet article n’est guère plus 
long qu'ici, relativement au premier. It forme un passage réel entre les autres 
Cyrus, qui l'ont beaucoup plus long, et le genre actuel. 

fe H. albiceris Germar, albinus, Schœnh. Cureul. EL p. 631, et VI, 1, 
p. 154, 

(3) O. cretaceus, Fab., Schœnh, Curoul. I, p. 647; Guadeloupe. 
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d’en haut, et ses corbeilles des jambes postérieures glabres le rappro- 
chent davantage des premiers. Il est assez petit, et, sur un fond d’un 
blanc argenté, est orné d’assez nombreuses taches d’un beau bleu. 
Cayenne est sa patrie 


CYPHUS, 


(Scnoenn.) GenMan, Ins. Spec. nov., p. 427 (1). 


Rostre en général un peu plus long que la tête, aussi large qu’elle, 
épais, parallèle ou un peu atténué en avant, anguleux, plan en dessus 
et parcouru par un sillon très-marqué, prolongé sur le vertex; scro- 
bes très-profondes, visibles d’en haut en avant sur une petite étendue, 
flexueuses, obliques, élargies et évanescentes sous les yeux. — Anten- 
nes assez longues, médiocrement robustes, rarement (bifuberosus) grè- 
les; scape de longueur et de grosseur variables (2), jamais épais, en 
massue allongée au bout; funicule à articles 2 beaucoup plus long 
que 1, noueux au bout comme celui-ci, 3-7 de forme variable; mas- 
sue ovale ou oblongo-ovale, acuminée et très-distinctement articulée. 
— Yeux médiocres, arrondis, saillants. —Prothorax transversal, rare- 
ment (Linnæi) convexe et cordiforme, presque toujours cylindrique et 
déprimé sur le disque, avec ou sans sillon médian, arrondi sur les 
côtés, tronqué en avant, bisinué à sa base. — Ecusson au plus médio= 
cre, triangulaire. — Elytres ovales ou oblongo-ovales, convexes chez 
presque tous, en général beaucoup plus larges que le prothorax et 
isolément saillantes à leur base, avec les épaules obtusément angu- 
leuses ou prolongées latéralement en un fort tubercule. — Pattes le 
plus souvent robustes; cuisses en massue ; jambes antérieures un peu 
arquées et mucronées ou non au bout (3) ; corbeilles de grandeur va- 
riable, glabres; tarses larges, chez la plupart, spongieux en dessous; 
crochets assez longs, libres. — Saillie intercoxale tronquée au bout: 
— Métasternum court.— Corps polymorphe, écailleux, parfois (Linnæi) 
hérissé de poils. 


L'un des plus beaux genres de la famille, mais qui a besoin d’être 


(1) Syn. Cuzonma, Dej. Cat. 6d, 1, p. 92; ce genre comprenait en même 
temps les PLaryomus et les Compsus. 

(2) Dans l'état actuel du genre, il atteint à peine le milieu des yeux chez le 
Hancocki, arrive presque au niveau de leur bord postérieur dans le plus 
grand nombre des espèces, et finit par le dépasser fortement chez le gibber, 
le Chevrolatii et surtout le bifuberosus. 

(3) Les espèces où ce mucro existe sont les plus nombreuses, et il est ordi- 
nairement accompagné d’un autre pareil aux jambes intermédiaires. {1 man- 
que complètement chezles C. juvencus, chlorostomus, Germari, margarila= 
ceus, Linmæi, etc., sans que sa présence ou son absence aient aucun rapport 
avec les autres caractères. 
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épuré (1). Ses espèces sont généralement très-grandes, et, au point de 
vue de leur livrée, se partagent en deux sections. Les unes (gibber, 
juvencus, biluberosus, ete.), qui sonten minorité, n’ont rien de remar- 
quable sous ce rapport, tandis que les autres (Latreillei, Varnhageni, 
angustus, 16-punctatus, margaritaceus, Hancocki, ete.) figurent parmi 
les plus grands et les plus magnifiques Cureulionides connus. 

Le genre est exelusivement américain, et, sauf un très-petit nombre 


d'espèces propres au Mexique, confiné dans l'Amérique du Sud, prin- 
cipalement dans le Brésil (2). 


PLATYGMUS, 
SOHOENE, Curcul. Disp. meth., p. 109. 


Rostre pas plus long que la tête, parallèle, très-épais, concave en 
dessus, au moins dans sa moitié antérieure, canaliculé à sa base, mé- 
diocrement échancré en triangle au bout; serobes courtes, très-pro- 
fondes, visibles d’en haut dans la majeure partie de leur étendue, à 
peine ou non évasées en arrière, régulièrement arquées, et terminées 
au niveau du milieu des yeux. — Antennes médiocres ; Scape en gé- 
néral très-épais, plus où moins arqué, tantôt (cultripennis, nodipennis, 
forticornis, etc.) déprimé, tantôt gréle à sa base et grossissant peu à 
peu, et dépassant fortement les yeux en arrière ; funicule à articles 2 
notablement plus long que les autres, 3-7 de forme variable; massue 
assez forte, oblongo-ovale, acuminée et articulée. — Yeux petits, 
arrondis et saillants. — Prothorax transversal, légèrement arrondi sur 
les côtés, subeylindrique ou déprimé, ou caréné en dessus, fortement 
bisinué à sa base, tronqué en avant. — Ecusson en triangle curvili- 
gne ou rectiligne. — Elytres de forme variable, beaucoup plus larges 
que le prothorax et isolément saillantes à leur base, avec les épaules 


(1) IL fant, avant tout, en retrancher les C. bispinus et lugubris de Schœn- 
herr, qui n’appartiennent pas même au groupe actuel, les corbeilles de Jeurs 
jambes postérieures étant ouvertes. Ils doivent former un genre nouveau dans 
le voisinage des Nauracrus, genre qui comprendra plusieurs espèces inédites 
de la Colombie et du Pérou. — Les C. gibber, juvencus, bituberosus, ete., 
avec une livrée uniforme et très-modeste, ont en même temps des antennes 
très-grèles et dont le scape atteint le bord antérieur du prothorax ; ils pour- 
raient également, à ce double titre, être exclus du genre. — Le €. Hancochi, 
lun dés plus remarquables de celui-ci, s'éloigne des espèces normales par 
Plusieurs caractères importants. Les corbeilles de ses jambes postérieures sont 
écailleuses et ses jambes elles-mêmes sont tranchantes et ciliées sur leur bord 
externe, dans près de leur moitié terminale, tandis que cette carène est très- 
+ dans les autres espèces. Il doit, à mon sens, former également un genre 

part, 

(2) Schænherr (Cureul. VI, 1, p. 141) en mentionne vingt-deux espèces 
duXquelles on n’a, depuis, ajouté que la suivante : C. consularis, Chevrol. 
Revue 2001, 1838, p, 92 (Varnhageni var.?); Brésil. 
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au moins anguleuses, et très-souvent prolongées latéralement en un 
tubercule conique. — Jambes antérieures toujours inermes au bout. 
— Le surplus comme chez les Cypaus. 


L'extension que Schœænherr a donnée à ce genre ne me paraît pas 
admissible. Il y a des caractères suffisants pour en séparer les espèces 
sur lesquelles il avait, dans l’origine, établi son sous-genre Cowrsus, 
dont il n’a fait plus tard qu’une simple section (1). Dans cet état, les 
Prarvomus se distinguent sans peine des Cypaus par leur tête concave 
en dessus, leurs scrobes rostrales plus courtes et plus visibles d'en 
haut en avant, et par leurs antennes dont le scape, plus ou moins 
robuste, atteint constamment le bord antérieur du prothorax. Tous, 
sans exception, ont les corbeilles des jambes postérieures glabres, 

Ce sont de beaux insectes, dont Les uns (cultricollis, nodipennis, pra- 
sinus, Wahlenbergüi, ete.) égalent, sous le rapport de la taille, les Gy- 
paus de seconde grandeur, et les plus petits (parex. Dianæ, undulatus, 
mutabilis, etc.) descendent au niveau de celle des HApropus. Les pre- 
miers ont presque tous le scape des antennes déprimé et les élytres 
plus ou moins tubereuleuses, avec les épaules prolongées en une sail- 
lie externe, en général très-prononcée, caractères qui, à ma connais- 
sance, ne se voient jamais chez les seconds. La livrée de ces insectes 
est très-variable, mais présente cette particularité que les couleurs 
métalliques lui sont constamment étrangères. Jusqu'ici, sauf quelques 
espèces qui habitent la Guyane, le genre paraît être exclusivement 
brésilien. 

COMPSUS. 
Senoenu. Curcul. Disp. meth., p. 109 (2). 


Rostre presque toujours un peu plus long que la tête, plus 0u 
moins rétréci à sa base, dilaté, triangulairement échancré, impres- 
sionné, rarement concave (par ex. niveus) en avant. — Ecusson tantôt 
oblong et dilaté ou non en arrière, tantôt arrondi, jamais triangulaire, 
— Jambes antérieures chez presque tous, rarement les intermédiaires, 
mucronées au bout; corbeilles des jambes postérieures écailleuses (3). 
— Le surplus comme chez les PLAryomus. 

A ces caractères essentiels on peut en ajouter plusieurs autres moins 


(4) Ainsi restreint, le genre ne comprend plus que les vingt-deux premières 
espèces décrites par Schœnherr (Cureul. VI, 1, p. 155), ou ses PLarxomus 
vrais. Toutes les espèces qu’on a décrites depuis cet auteur me paraissent Otre 
des Cowesus, sauf peut-être la suivante : P. crassicornis, Lucas in Casteln. 
Voy. d. l’Amér. d. Sud; Entom. p. 156; Brésil. 

(2) Syn, Oxypences (pars), Schænh, Cureul, I, p. 647. 

(3) Parmi les nombreuses espèces que j’ai sous les yeux, je n’en trouve que 
deux (Westermanni, saucius) qui fassent exception à cet égard, et cetle exe 
ception n’en est une qu'à moitié, car leurs corbeilles présentent quelques ves= 
tiges d’écailles. 
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constants et qui, bien que négatifs pour la plupart, doïvent être pris 
en considération. 

Ainsi, jamais le scape des antennes n’est d’une grosseur remarqua- 
ble ; le prothorax, dans la grande majorité des cas, est presque régu- 
lièrement cylindrique et très-souvent plus long que large ; chez aucune 
espèce, les angles huméraux des élytres ne deviennent dentiformes ; 
parfois, quoique rarement (par ex. argyreus, apiarius, clarus), les 
jambes antérieures sont denticulées en dessous ; enfin, la livrée de ces 
insectes est plus uniforme que celle des Prarvomus; à peine y a-t-il 
parmi eux quelques exemples (par ex. acrolithus, Westermanni, sau- 
cius) d’un dessin sur les élytres, et encore est-il vague et mal limité. 
Cette livrée est le plus souvent d’un blanc crétacé, ou d’un vert doré 
plus ou moins éclatant. À tout ce qui précède, il faut encore ajouter 
que l’habitat du genre est plus étendu que celui des PLarvomvs. Il est 
répandu, en effet, dans toutes les parties chaudes et même tempérées 
de l'Amérique du Sud, au Mexique et jusqu'aux Etats-Unis. Le nom- 
bre de ses espèces décrites s'élève à plus d’une quarantaine, et il yen 
a beaucoup d’inédites dans les collections (1). 

J'ai dit plus haut (2) qu’une (cretaceus Fab.) des deux espèces com- 
prises par Schænherr dans son genre Oxypences appartenait à celui-ci. 


CATAMONUS. 
Senoenx. Curcul., VI, 2, p. 422. 


Tête trisillonnée entre les yeux; rostre notablement plus long 
qu'elle, élargi au bout, avec ses ptérygies saillantes en dehors, épais, 
Subarrondi, plan et muni en dessus de trois carènes convergentes en 
arrière, et latéralement d’un sillon flexueux au devant de chaque œil, 
triangulairement échancré à son extrémité; serobes larges, mal limi- 
tées, flexueuses et aboutissant au milieu des yeux. — Antennes sub- 
terminales, longues, assez robustes ; scape grossissant peu à peu, ot- 
leignant le prothorax; funicule à articles 1-2 allongés, renflés au bout, 
subégaux, 3-6 courts, obconiques, graduellement plus épais, 7 plus 
grand, subcontigu à la massue; celle-ci allongée, acuminée et articu- 
lée. — Yeux médiocres, ovales, assez convexes, presque longitudinaux. 


(1) Loi viennent les trente-et-une dernières espèces de PLaryomus décrites par 
Schœnherr (Cureul. VI, 1, p. 173). — Aj.: P. chlorostictus, ochroleucus, 
Erichs. in Schomb. Guyana, I, p. 568; Guyane anglaise. — cinerascens, 
Blanch. in Gay, Hist. à. Chile; Zool. V, p. 318; Chili. — obliquecostatus 
Perroud, Ann. d. 1, Soc. Linn. d, Lyon, Ser, 2, Il, p. 464; Brésil. — Bour2 
Cieri, fuscatus, viridivitlatus, Guérin-Ménev. Verhandi, d, Zool. Bot. Ver. in 
Wien., V; des bords de l’'Amazone.— atrosignatus, Lucas in Casteln. Voy. d. 
l'Amér, d. Sud; Entom. p. 155, pl. 10, f. 33 Brésil. — monachus, Fauvel 
Bullet, à. 1, Soc. Linn. d. Normand. V, p. 313 ; Cayenne. 

(2) P, 113. 
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— Prothorax subtransversel, presque droit sur les côtés, brusquement 
et brièvement rétréci et tronqué en avant, fortement bisinué à, sa base, 
— Ecusson petit, en triangle allongé. — Elytres oblongo-naviculaires, 
convexes, notablement plus larges que le prothorax et fortement 
trisinuées à leur base, avec les épaules obliques et très-obtuses. — 
Pattes médiocres, robustes, subégales; cuisses en massue; jambes 
droites, élargies au bout; corbeilles grandes, glabres; tarses larges, 
spongieux en dessous, à 4° article médiocre; crochets petits, soudés. 
— Saillie intercoxale large, tronquée en avant. — Métasternum court. 
— Corps oblongo-ovale, écailleux. 


La seule espèce (melancholicus Schh.) connue est de taille un peu 
au-dessus de la moyenne, noire et saupoudrée d’écailles blanches qui, 
en se condensant, forment quelques taches sur les élytres, dont les 
unes occupent la base de leurs épipleures, et les autres sont disposées 
sur deux rangées transversales, en arrière du milieu de ces organes. 
Elle est originaire du Cap, où elle est le seul représentant connu du 
groupe actuel. 


EUSTALES. 
German, Jns, Spec. nov, p. 443 (1). 


Rostro plus long et un peu plus étroit que la tête, subhorizontal, 
médiocrement épais, subanguleux ou (par ex. opulentus) arrondi aux 
angles, avec une dépression triangulaire au devant de chaque œil, 
plan ou un peu convexe en dessus et parcouru par une fine carène 
prolongée sur le vertex, plus ou moins dilaté et échancré en triangle 
aigu au bout; serobes visibles d’en haut en avant, profondes, étroites; 
flexueuses et atteignant les yeux. — Antennes subterminales, plus 
rarement (par ex. adamantinus) sadmédianes, assez longues, peu r0- 
bustes; scape grossissant peu à peu, de longueur variable (2) ; funi- 
cule à articles obconiques : 1-2 allongés, subégaux, 3-7 courts, sub- 
égaux; massue oblongo-ovale, acuminée, articulée, — Yeux grands, 
ovales, longitudinaux ou obliques, médioorement convexes. — Pro- 
thorax transversal, cylindrique ou déprimé en dessus, un peu rétréci 
et tronqué en avant, largement bisinué à sa base. — Ecusson chlong. 
— Elytres ovales, oblongo-ovales ou naviculaires, convexes, rétrécies 
et non acuminées en arrière, un peu plus larges que le prothorax, et 
chacune largement saillante à sa base, avec les épaules coupées 
obliquement ou anguleuses. — Pattes médiocres; cuisses en massue; 


(1) Germar a écrit Eusrauis ; Schœnherr (Cureul. Dispos. meth. p. 113) l'a 
corrigé conformément aux règles de l’étymologie (eüeradñc, bene instructus), 
— Syn: Puaoprs, Sablb. Peric. entom. p. 25; genre non caractérisé, 

(2) Dans la plupart des espèces il atteint le hord postérieur des yeux; chez 
un pétit nombre il reste en deçà (par ex, adamantinus), ou le dépasse assez 
fortement (par ex, circumduclus). 
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jambes antérieures arquéos et très-brièvement mucronées au bout ; 
corbeiïlles glabres; tarses médiocrement larges, spongieux en dessous, 
à 4 article long; crochets médiocres, libres. — Saillie intercoxale 
médiocrement large, arrondie ou tronquée en avant, — Métasternum 
médiocrement allongé. — Corps oblongo-ovale, densément écailleux. 


Malgré les modifications sensibles qu’éprouvent le rostre et les an- 
tennes, ce genre bien connu est suffisamment naturel. Ses espèces 
sont au plus de taille moyenne et, pour la plupart, d’un vert doré, 
que relèvent des reflets cuivreux ou des bandes longitudinales plus 
claires sur les élytres; une seule (leucogœus) est d’un blanc crétacé 
uniforme. Elles sont assez nombreuses (1) etrépandues dans l’Améri- 
que du Sud, aux Antilles et au Mexique. 


POLYCOMUS. 
Scnoenx. Curcul., I, p. 653. 


Rostre plus long et plus étroit que la tête, légèrement arqué, paral- 
lèle, quadrangulaire, plan en dessus, déclive et étroitement échancré 
en triangle au bout, muni latéralement d’une grande impression oc- 
cupant presque toute sa hauteur ; serobes assez profondes, flexueuses, 
ot finissant, loin des yeux, au niveau de leur bord inférieur. — An- 
tennes subterminales, assez longues, gréles; scape grossissant graduel- 
lement, empiétant un peu sur les yeux; funicule à articles renflés au 
bout: 1-2 allongés, celui-là plus grand ; 3-7 courts, subégaux ; massue 
oblongo-ovale, acuminée, articulée. — Yeux assez grands, ovales, obli- 
ques, peu convexes. — Prothorax transversal, légèrement arrondi sur 
les côtés, brièvement rétréci et tronqué en avant, fortement bisinué 
à sa base. — Ecusson en triangle rectiligne allongé. — Elytres con- 
vexes, naviculaires, notablement plus larges que le prothorax et cha- 
cune angulairement saillante à sa base, avec les épaules rectilignes 
et anguleuses, — Pattes médiocres; cuisses en massue; jambes anté- 
rieures sinuées au côté interne, un peu arquées et brièvement mu- 
cronées au bout ; corbeilles glabres ; tarses longs, spongieux en des- 
sous, à articles 1-2 étroits, très-rétrécis à leur base, 4 allongé; 
crochets médiocres, libres. — Saillie intercoxale large, coupée carré- 
ment. — Métasternum assez allongé. — Corps oblongo-ovale, écail- 
leux et revêtu de poils courts redressés. 


On n’en connaît qu'une espèce (/anuginosus Schh.) du Brésil, com- 
plètement semblable, sous le rapport de la forme générale, aux Eus- 
TALES à élytres naviculaires (par ex. E. cerussatus). Elle est de taille 
médiocre et d’un vert doré uniforme. Au point de vue générique, elle 


\ 


(1) Schænherr (Cureul. VE, 1, p. 363) en décrit vingt-deux espèces qui ne se 
Sont, depuis, accrues que de la suivante : 2. angustifrons, Lucas in Casteln. 
Voy. d. l’Amér. d. Sud; Entom. p. 159; Brésil. 


4} 


120 CURCULIONIDES. 


ne diffère des Eusrazes que par la forme de son rostre, les propor- 
tions relatives des articles 1-2 de son funicule antennaire et la struc- 
ture de ses tarses. 


EXOPHTHALMUS. 
Scrnoenu. Curcul. Disp. meth., p. 115 (1). 


Tête plus ou moins saillante, cylindrique ou subconique; rostre au 
moins aussi long qu’elle, graduellement élargi en avant, souvent sub- 
arrondi aux angles, plan et parfois finement uni ou bicaréné en des- 
sus, assez souvent déclive et au plus médiocrement échancré au bout; 
scrobes assez profondes, flexueuses, obliques et aboutissant au bord 
inférieur des yeux. — Antennes antérieures, parfois (par ex. 4-vitlatus, 
pulchellus, ete.) subterminales, en général assez longues, peu robustes; 
scape renflé au bout, atteignant, ou peu s’en faut, le bord postérieur 
des yeux; funicule à articles 1-2 allongés, subégaux ou celui-ci plus 
long, 3-7 obconiques et plus ou moins courts; massue oblongo-ovale, 
acuminée et très-distinctement articulée. — Yeux assez grands, ovales, 
obliques, plus ou moins saillants. — Prothorax transversal, rarement 
(par ex. festivus) aussi lang que large, tantôt arrondi sur les côtés et 
brièvement rétréci en avant, tantôt conique ou trapéziforme, tronqué 
en avant, plus ou moins bisinué à sa base (2). — Ecusson presque 
toujours transversal et arrondi en arrière. — Elytres oblongo-ovales, 
assez souvent carénées (par ex. piclus) ou subcarénées (par ex. sca- 
laris) latéralement, rétrécies, acuminées et brièvement épineuses en 
arrière, en général notablement plus larges que le prothorax à leur 
base, et chacune d'autant plus saillante que le prothorax est plus 
bisinué à sa base, avec les épaules coupées obliquement et calleuses 
ou tuberculeuses. — Pattes assez longues; cuisses en massue; les 
quatre jambes antérieures un peu arquées, le plus souvent, ainsi que 
les postérieures, denticulées en dedans, parfois mucronées au hout; 
corbeilles glabres; tarses longs, assez larges, spongieux en dessous; 
leur 4° article grand, ainsi que ses crochets; ceux-ci libres.— Dernier 
segment abdominal en triangle aigu; saillie intercoxale large, arrondie 
ou anguleuse au bout. — Métasternum assez long.— Corps oblongo- 
ovale, plus ou moins écailleux. 

Je réunis dans ce genre les Exoparmazmus, les Drapreprs et les 
Prerones de Schænherr, ne parvenant pas à trouver entre eux des 
limites appréciables. Il est même impossible d'extraire des formules 
qu'il leur assigne quelques caractères différentiels qui permettent de 


(1) Syn. Diarreres, Prerones, Cazuizonus, Schœnb. ibid, p. 116, 117 et 123. 

(2) Chez quelques espèces, appartenant pour la plupart aux Diapnepes de 
Schœnherr (par ex, Spengleri, Rohrii, festivus, marginatus, etc.), il est coupé 
tout-à-fait carrément à sa base; mais eutre ces espèces el celles où il est le plus 
profondément bisinué, tous les passages existent. 
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les reconnaître. Aussi, dans la pratique, est-on fréquemment dans le 
plus grand embarras pour décider auquel d’entre eux une espèce 
doit être rapportée (1). 

Le genre ainsi constitué est nombreux, et ses espèces sont en général 
de taille au-dessus de la moyenne, parfois fort grandes, rarement 
très-petites; leur livrée est souvent formée de couleurs vives, mais si 
variée qu’on ne saurait en rien dire de général, et très-sujette à se 
modifier dans la même espèce. La plupart sont revètues d’une efflo- 
rescence pulvérulente de la couleur des parties qu’elle recouvre. Sauf 
un petit nombre qui habitent la Colombie ou le Mexique, elles sont 
propres aux Antilles, et plus particulièrement à Cuba, Haïty et la 
Jamaïque (2). 


TETRABOTHINUS. 
lunorr, Gener. Curcul. Tab. 68 (3). 


Tôte globuleuse, munie derrière les yeux d’une dépression trans- 
versale ; rostre vertical, robuste, subparallèle, muni latéralement, au- 
devant de chaque œil, d’un renflement portant deux fosseltes trian- 
gulaires superposées, plan et très-finement caréné en dessus, déclive 
et triangulairement échancré au bout. — Yeux grands, arrondis et 
assez saillants. — Prothorax aussi long que large, rétréci dans son 
tiers antérieur, avec un sillon transversal, droit sur les côtés à sa base, 
celle-ci médiocrement bisinuée, tronquée en avant, avec son bord 
inférieur épaissi. — Ecusson en triangle curviligne. — Elytres oblon- 
gues, rétrécies dans leur quart postérieur et acuminées au bout, no- 
tablement plus larges que le prothorax et isolément, mais faiblement 
saillantes à leur base, avec les épaules coupées obliquement et obtu- 
sément anguleuses. — Le surplus comme chez les ExOPATHALMUS. 


Les caractères essentiels de ce genre résident dans la forme de la 


(1) Schœnherr lui-mème fournit la preuve de cette assertion. Le Sommert, 
par exemple, qu’il place parmi les Exopurnazmus, n’a ni la tête allongée et co- 
nique, ni les yeux médiocres et subglobuleux (caractère inexact; l'Ex. 4-vittatus 
à ces organes oblongo-ovales et verticaux), ni les antennes qu'il assigne à ce 
genre; sa place était plutôt parmi les Pnepones. D'un autre côté, M. Imhoff 
(Gener. Gureul. fase. 19, n° 66) rapporte aux mêmes Exopnrnarmus le scata- 
ris, que Schœnherr avait compris dans les Prerones. Il eût pu prendre le même 
parti à l'égard d'un grand nombre d’espèces. 

(2) Aux 7 Exorurnazmus, 17 Drarneres et 24 Preropes mentionnés par 
Schœnlierr (Cureul, VI, 1, p. 337 sqq.), aj.: Diapr. Doublieri, Prep. pictus, 
elegans, 13-maculatus, Guérin-Ménev. Revue z00l. 1847, p. 9; Cuba. — Prep. 
albosquamosus, Sallé, Ann d. 1. Soc. entom. Sér. 3, HI, p. 265, pl. 14, 1.3; 
Haïty.— Prep. Jekelianus, À. White, Aou. and Magaz. of nat, ist. Ser. 3, H, 
p. 357; Colombie (Choco). — Prep. hybridus, lepidus, Chevrol. Rev. et Magaz. 
d, Zool. 1858, p. 210; Cuba. 

(3) Syn, Pngropes pars, Schœnb. Gureul. U, p. 25, et VI, 1, p. 359. 


M 
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tête, celle du rostre et sa direction complètement verticale. Jé ne con- 
nais que le Prepodes spectabitis de Schænherr qui puisse y rentrer (4). 
C’est un très-bel insecte de Cuba, fort répandu dans les collections, et 
qui, sur un fond d’un rouge cuivreux clair, porte trois bandes trans- 
versales et très-flexueuses d’un vert doré brillant ; quelques taches de 
mème couleur vrnent le dessous de son corps et ses pattes. 


LACHNOPUS. 
Scmoenx. Curcul. VI, 1, p. 380 (2). 


Tête renflée sur le vertex, avec un sillon peu profond derrière les 
yeux; rostre penché, plus long que la tête, médiocrement robuste, 
légèrement dilaté au bout, subarrondi, parfois (aurifer) un peu dilaté 
au-devant des yeux, assez fortement échancré à son extrémité; scrobes 
profondes, obliques, subrectilignes, arrivant au niveau du bord infé- 
rieur des yeux. — Antennes subterminales, longues, peu robustes; 
scape grossissant peu à peu, tantôt atteignant à peine le bord posté- 
rieur des yeux, tantôt le dépassant; funicule à articles obconiques : 
1-2'allongés, subégaux, 3-7 plus courts, subégaux; massue oblongo- 
ovale, acuminée, articulée. — Yeux grands, ovales et longitudinaux 
ou arrondis, médioerement saillants. — Prothorax transversal, rétréci 
en avant, plus ou moins régulièrement convexe, faiblement bisinué à 
sa base, avec ses angles postérieurs en général aigus, largement, mais 
médiocrement échancré sur son bord antéro-inférieur. — Ecusson en 
triangle curviligne, — Elytres oblongo-ovales, graduellement rétrécies 
en arrière, acuminées ou épineuses au bout, un peu plus larges et 
légèrement arrondies chacune à leur base, avec les épaules obtuses. 
— Pattes longues, les antérieures sensiblement plus que les autres; 
cuisses en massue; jambes velues au côté interne, surtout chez les 
mâles; les antérieures toujours, les. postérieures parfois arquées, 
celles-là, et souvent les intermédiaires, brièvement mucronées au bout; 
corbeïlles glabres; tarses longs, assez larges, spongieux en dessous; 
leur 4° article grand ; crochets assez longs, libres. — Saillie intercoxale 
médiocrement large, tronquée ou arrondie en avant. — Métasternum 
assez long. — Corps oblongo-elliptique, partiellement écailleux, par- 
fois villeux ou hispide. 


Avec un facies assez différent de celui des ExoPnTHALMUS, ces in- 
sectes n'en diffèrent en réalité par aucun caractère générique solide 


(1) M Imhoff y ajoute le Prep. luctuosus du môme auteur (loc. cit. IL, p. 26, 
et VI, 1, p. 360). Cette espèce m'est inconnue; mais je ne vois pas, d’après 
la description qu’en donne Schænherr, que son rostre présente rien de parti= 
culier. 


(2) Syn. Pmsorus, Schœnh. Cureul. Disp. meth. p. 118, olim; nom déjà 
employé par Méigén pour un genre de Diptères. 
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etconstant, ainsi que Schænherr l’a fait observer lui-même (1). Néan- 
moins, quelques transitions mises de côté, ils s'en distinguent assez 
bien par leurs scrobes rostrales moins arquées, leurs yeux longitudi- 
naux (2), leurs élytres débordant beaucoup moïns le prothorax et 
moins anguleuses aux épaules, la villosité longue et abondante qui 
garnit en dedans les jambes postérieures, surtout chez les mâles, etc. 
Leur livrée n'est pas non plus la même que celle des ExoPATHALMUS, et 
consiste, le plus souvent, en bandes longitudinales souvent interrom- 
pues, où en taches arrondies, nombreuses et, en général, assez régu- 
lièrement alignées, d’un vert doré ou d’un blanc bleuâtre. Mais cette 
livrée est très-sujette à varier dans la même espèce. Les plus grands 
de ces insectes (par ex. argus, aurifer) sont de taille un peu au-dessus 
de la moyenne, les plus petits, à peine supérieurs à cet égard aux 
PAYLLOBIUS. 

Le genre est assez nombreux (3) et exclusivement propre aux An- 
tilles, dont il forme, avec le précédent, un des caractères entomolo- 
giques les plus saillants pour ce qui concerne la famille actuelle. Ses 
espèces habitent principalement Haïty, Cuba et la Jamaïque. 


CRATOPUS. 
(Dazw.) Sonoenn, Curcul. Dispos. meth., p. 120 (4). , 


Rostre plus court que la tête, penché, médiocrement épais, paral- 
lèle, arrondi ou déprimé aux angles, plan, et souvent sillonné en des- 
sus, faiblement échancré en triangle ou presque entier au bout; 
serobes profondes, arquées ou obliques, atteignant le bord inférieur 
des yeux. — Antennes submédianes, assez longues, gréles; scape 
grossissant peu à peu, dépassant le bord postérieur des yeux ; funicule 
à articles obconiques : 1-2 allongés, égaux ou non, 3-7 courts, 
subégaux ; massue allongée, articulée. — Yeux grands, ovales, lon- 
gitudinaux, médiocrement convexes. — Prothorax transversal, médio- 


(1) Cureul. II, p.29. 


(2) Une espèce qui m'est inconnue, l’albomaculatus (Schænh. loe, cit, If, 
p. 37) les a verticaux et déprimés, mais Schœnherr lui-même ne la place qu’a- 
vec doute dans le genre. 

(3) Schænherz (Gureul. loc. cit. et VII, 2, p. 424) en mentionne vingt-neuf 
espèces qu’il répartit dans deux sections, selon que chez les mâles les jambes 
postérieures sont droites et inermes, ou fortement arquées et munies d’une dent 
à leur base interne : la première est de beautoup la plus nombreuse. — Aj. : 
L. lineatoguttatus, plumipes, interruptus, sublineatus, sparsimgultatus, hir- 
lus, consentaneus, dentipes, Perroud, Ann. d. |. Soc. Linn. d. Lyon, Sér. 2,1, 
D. 468 ; de Cuba et Haïty. — Guerinii, seniepunctatus, riveoirroratus, mnulli- 
Dunclatus, sublineatus, Jacquel.-Duv. in Ramon de la Sagra, Hist. fisic. Q. 
1. isla d. Cuba; Entom. p. 77. 


() Syn. Lerrocerus pars, Germar, Ins, Spec. nov. p. 419. 
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crement convexe, rétréci d’arrière en avant, parfois trapéziforme, 
tronqué à ses deux extrémités, parfois faiblement bisinué à sa base. 
— EÉcusson de grandeur et de forme variables. — Elytres à peine plus 
larges que le prothorax, tronquées, ou faiblement et largement échan- 
crées en arc à leur base, avec leurs épaules subrectangulaires ou ob- 
tuses, en général allongées et souvent brièvement épineuses au bout. 
— Pattes de longueur variable; les antérieures plus grandes et plus 
fortes que les autres; leurs cuisses très-renflées, munies d’une petite 
dent conique en dessous; leurs jambes denticulées en dedans, un peu 
arquées et brièvement mucronées au bout; corbeilles grandes, gla- 
bres (1); tarses médiocres, spongieux en dessous, à articles 3 beau- 
coup plus large que 1-2, 4 grand; crochets soudés à leur base. — 
Saillie intercoxale tronquée ou anguleuse en avant. — Métastornum 
allongé. — Corps de forme variable, revêtu en entier ou partiellement 
de poils couchés, squammiformes ou non. 


Ces insectes sont peu homogènes sous le rapport de la forme géné- 
rale. 11 en est (par ex. ériangularis [2]) qui sont subdéprimés et régu- 
lièrement cunéiformes, d’autres (par ex. marmoreus) oblongs et con- 
vexes, quelques-uns (par ex. striga) brièvement ovales, enfin plusieurs 
que leurs formes allongées et peu robustes font ressembler à des 
Tanyuecus. Mais, au milieu de ces variations, le genre se reconnaît 
aisément aux caractères très-tranchés qui précèdent. Ses espèces sont 
assez nombreuses (3), mais, sauf quelques exceptions (par ex. chryso- 
chlorus, ditissimus, exquisitus, etc.), leur livrée n’offre rien de remar- 
quable. Leur sculpture consiste toujours sur les élytres en aspérités, 
en petits tubercules, ou en fines rides transversales, tantôt seuls, tantôt 
accompagnés de sillons médiocrement ponctués. La plupart habitent 
les îles de la Réunion et Maurice, les Indes orientales, un très-petit 
nombre l’Afrique australe. 


(1) Elles sont assez fortement caverneuses dans un petit nombre d’espèces 
de grande taille et de forme robuste, telles que le triangularis et le marmo- 
reus; à mesure que le corps s’allonge et devient plus svelte, leur cavernosité 
s’affaiblit et elles finissent (par ex. punclum) par être tout-à-fait ouvertes. C’est 
la seule exception de ce genre qui existe dans le groupe actuel. 


(2) Dans cette espèce, le menton est porté par un pédoncule assez saillant et 
laisse à découvert la base des mâchoires ; c’est la seule, à ma conuaissance, qui 
possède le pédoncule en question; chez les autres, à peine en voit-on un léger 
vestige ; mais il n’est pas rare que la base de leurs mAchoires soit plus où moins 
visible, 

(3) Vingt-neuf espèces sont mentionnées par Schœnherr, Cureul. VI, 1, 
p. 402; depuis, on n’a décrit que la suivante : C. mauwrinus, Bohem, Voy. d. 
l’Eugénie; Entom. p. 125 ; île Maurice. 
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GROUPE IX. Géonomides, 


Rostre de longueur et largeur variables, plus ou moins dilaté au 
bout, presque toujours muni, au devant de chaque œil, d’un sillon 
ou d’une dépression triangulaire. — Antennes au moins médiocres ; 
leur scape dépassant très-souvent le bord postérieur des yeux. — Pro- 
thorax sans vibrisses (1). — Ecusson distinct chez la plupart. — Ely- 
tres tantôt débordant le prothorax, isolément saillantes à leur base et 
anguleuses aux épaules, tantôt pas plus larges que lui et échancrées ; 
dans le premier cas, le 1° article de la massue antennaire allongé et 
tubuleux à sa base. — Hanches antérieures contiguës, les intermé- 
diuires faiblement séparées; corbeilles des jambes postérieures caver- 
neuses (GRAPHORHINUS excepté) ; crochets des tarses libres.— Abdomen 
normal. — Métasternum très-court. — Corps oblong, en général ap- 
tère. 


Si l'on compare cette formule à celles des Cnéorhinides, des Bary- 
notydes et des Cyphides, on trouvera qu’elle en est très-voisine. Ces 
insectes so fondent, en effet, insensiblement avec ces trois groupes, et, 
en dehors du facies, il est difficile de signaler quelques caractères pré- 
cis qui les en séparent. Ils se distinguent des Cnéorhinides par leur 
rostre plus allongé, plus ou moins dilaté au bout et muni d’impres- 
sions ou de sillons en avant des yeux; des Barynotides uniquement 
par ce dernier caractère; des Gyphides par leur métasternum sensible- 
ment plus court. Comme chez ces derniers, le rostre affecte deux 
formes différentes, étant tantôt plus étroit que la tête et très-allongé, 
tantôt aussi large qu’elle et médiocre. Ce dernier cas est presque gé- 
néral, le premier est exceptionnel et n’existe que chez les RaiNoscaPHA 
et les Eupnozus. C’est le seul groupe de la tribu qui contienne à la 
fois des espèces dont les élytres débordent le prothorax et sont angu- 
leuses aux épaules, et d’autres chez lesquelles ces organes ne sont pas 
plus larges que le prothorax, avec les épaules nulles. Ces dernières 
sont en grande majorité ; les autres seraient des Cyphides, sans leur 
métlasternum extrêmement court. 

Ces insectes sont au moins de taille médiocre, et quelques-uns très- 
grands, Il y en a parmi eux qui rivalisent, sous le rapport des couleurs, 
avec les plus brillants Cyphides. 

Schænherr les avait placés dans la division des Cléonides (2). ls 
forment les neuf genres suivants, dont un seul (Gronomus) existe en 


(1) I présente quelques vestiges de lobes oculaires, et son bord anttro-infé- 
rieur est échancré chez plusieurs Ruinoscarua et Eupuozus. Dans les autres 
espèces de ces deux genres, il est à l'état normal. 

(2) A l'exception d'un seul genre (Eraënius), qu’il avait compris dans ses Bra- 
chydérides. Mais ce genre ne diffère pas des GRAPHORHINUS. 
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Europe. Trois autres (Rmnoscapna, EUPHOLUS, CELRBIA) sont propres 
à la Malaisie, les cinq derniers à l'Amérique. 


I. Massue antennaire à art. 1 allongé et tubuleux à sa base ; élytres débordant 
le prothorax et anguleuses chez presque tous. 
a Corbeilles des jambes postér. glabres, 
Scape des antennes atteignant au moins le bord postér, des yeux : 
Rhinoscapha. 
Scape des antennes n’atteignant pas le bord postér. des yeux : £u- 
pholus. 
&a Corbeilles des jambes postér, à demi-écailleuses : Celebia. 
II. Massue antennaire à art. 1 de forme rormale ; élytres pas plus larges que 
le prothorax, échancrées à leur base, 
b Corbeilles des jambes postér. écailleuses. 
Elytres arrondies et inermes sur leur déclivité postérieure : Artipus. 
—  tronquées et tuberculeuses —— Brachyomus. 
bG Corbeilles des jambes postér, glabres. 
€ CGuisses non pédonculées à leur base, 
à Ecusson très-distinct : Geonomus. 
dd —  nulouà peine distinct. 
Corbeilles des jambes postér, caverneuses : Epicærus. 
— ouvertes : Graphorhinus. 
cc Cuisses pédonculées à leur base: Synéhlibonotus. 


RHINOSCAPHA. 
Mowrrouz. Faune à. l'ile Woodt., p. 47 (1). 


Rostre plus étroit et de moitié plus long que la tête, robuste, faible- 
ment arqué, fortement dilaté et déclive au bout, subarrondi aux an 
gles, avec un sillon très-marqué au devant de chaque œil, parcouru 
en dessus par un profond sillon, graduellement élargi et se bifurquant 
pour embrasser une plaque triangulaire occupant la déclivité termi- 
nale ; scrobes visibles d’en haut à leur base, profondes, flexueuses, et 
atteignant presque l'extrémité inférieure des yeux. — Antennes an- 
térieures, longues, médiocrement robustes ; scape en massue au bout, 
atteignant le bord postérieur des yeux; funicule à articles 2 presque 
de moitié plus long que les autres, 4 et 3-7 égaux, noueux au bout à 
massue allongée, acuminée, articulée; son 4° article prolongé et tu- 
buleux à sa base, — Yeux grands, ovales, transversaux, — Prothorax 
transversal ou non, subcylindrique, un peu rétréci en arrière, brus- 
quement rétréci antérieurement, faiblement bisinué à sa base, coupé 
carrément en avant. — Ecusson petit, subarrondi. — Elytres oblon- 
gues; convexes, un peu élargies au-delà de leur moitié, rétrécies et 


(1) Syn. Geoneuus (pars), Schœnh., Boisduv., Guérin-Ménev. 
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longuement déclives en arrière, un peu plus larges que le prothorax 
et faiblement échancrées en triangle à leur base, avec les épaules très- 
obtuses. — Pattes longues et robustes; cuisses graduellement en mas- 
sue; jambes antérieures faiblement arquées au bout; corbeilles médio- 
cres, glabres ; tarses très-larges, spongieux en dessous, à 4° article 
médiocre. — Saillie intercoxale assez large, tronquée en avant. — 
Métasteraum très-court. — Corps oblong, en général faiblement 
écailleux. 


Cette formule a été rédigée uniquement sur l'espèce (bicincta) dé- 
crite par M. Montrowzier, grand et bel insecte de l'ile Woodlack, noir, 
avec les élytres traversées par deux bandes blanches, l’une près de la 
base, l’autre un peu au-delà de leur milieu. Schænherr l’eût, sans 
aucun doute, placé parmi ses Geonemus s’il l’eût connu. On peut, en 
elfet, lui associer la plupart des espèces de ce genre, originaires des 
îles de la Sonde, des Moluques et de la Polynésie, c’est-à-dire toutes 
celles qui, au 1° article de la massue antennaire tubuleuse, réunis- 
sent un rostre fort allongé, dilaté au bout, et des élytres débordant le 
prothorax, isolément saillantes à leur base et anguleuses aux épau- 
les (1). Ce sont là, en effet, les trois caractères essentiels du genre. 
Quelques modifications qu’éprouvent le rosire et le prothorax ne sont 
que spécifiques. Pour le premier, elles consistent en ce qu’au lieu 
d'être canaliculé il est parfois (Leguilloui, amictus) finement caréné ; 
pour le second, dans la présence, chez quelques espèces, d’un vestige 
de lobes oculaires et d’une large mais peu profonde échanerure sur 
son bord antéro-inférieur. 


Le genre serait ainsi exclusivement propre aux pays indiqués plus 
haut. Ses espèces sont au moins de taille moyenne, et, sauf quel- 


(1) G. arrogans Boisduv., Nouv.-Guinée: amictus Wiedem., Java, Am- 
boine; sériatopunctatus Guérin-Ménov., Nouv.-Guinée; Schœnh. Cureul. VE, 
2, p. 214. — insignis, Teraate; Leguilloui, îles Salomon ; Guérin-Ménev. Rev, 
2001. 1841, p. 125. — Les G. plagiatus, sordidus, angustus, azureipes de 
M. Blanchard (Voy. au Pôle Sud; Entom. p. 246, pl. 13, f. 12-14) me sont in- 
connus; tous sont des Îles Arrow. 


Le G. gemmans Schœnherr (Uureul. IL, p. 214), d'Amboine, appartient au 
genre part le premier articie de sa massue antennaire ét son rostre, mais ses 
élytres ne sont pas plus larges que le prothorax et légèrement échancrées en 
arc à leur base, — Les G. Lapeyrousei, de l'ile d’Art, et Douei, de Balade, dé- 
crits par M. Montrouzier (Ann. d. 1, Soc. entom, 1860, p. 878 et 880), s’éloi- 
&nent de tous les précédents par le premier article de leur massue antennaire 
qui est de longueur normale. Le premier a les élytres plus larges que le pro- 
thorax et isolément saillantes à leur base, le prothorax lui-même muni de vi- 
brisses, landis que, chez le second, les élytres sont faites à leur base comme 
Celles du G. gemmans. Ce derniera en même temps un peu le facies des Cé- 
leuthétides de la tribu suivante, mais la forme de ses scrobes rostrales ne permet 
pas de l’introduire dans cette tribu. + 
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ques exceptions (par ex. insignis, arrogans), n’ont rien de bien remar- 
quable sous le rapport de leur livrée. 


. EUPHOLUS. 
Guénn-Ménev. Voy. d. 1. Cog.; Entom., p. 116. 


Genre extrêmement voisin du précédent et qui, si on ne l’adopte pas, 
devra absorber ce dernier, qui est beaucoup moins ancien. Il n’en dif- 
fère que par les caractères suivants : 

Antennes un peu plus courtes, plus robustes, plus cylindriques, et 
constamment écailleuses (4); scape empiétant légèrement sur les yeux; 
funicule à articles subeylindriques, le 2° pas beaucoup plus long que 
le 4%, — Prothorax moins régulièrement cylindrique, déprimé et 
parcouru par une excavation longitudinale plus ou moins distincte, 
arrondi dans son milieu sur les côtés, rétréci en avant et distinetement 
échancré sur son bord antéro-inférieur, tronqué à sa base. — Elytres 
plus parallèles, plus brusquement rétrécies en arrière et presque tou- 
jours munies, sur leur déclivité, d’une courte saillie costiforme. — 
Corps partout densément écailleux, y compris les pattes. 

11 résulte de ces particularités que ces insectes ont un /ücies assez 
différent de celui des Raioscapya. Ils sont en même temps plus ho- 
mogènes sous le rapport de leur livrée, qui consiste toujours, sur les 
élytres, en bandes noires, transversales, plus rarement longitudinales, 
sur un fond d’un beau vert, plus ou moins métallique, couleur qui 
s’étend sur tous les organes sans exception ; le prothorax et les pattes 
sont plus rarement ornés de bandes analogues; la massue des anten- 
nes est constamment noire. C’est un des plus beaux genres de la fa- 
mille, et dont les espèces (2) paraissent jusqu'ici être exclusivement 
propres à la Nouvelle-Guinée et à quelques-unes des Moluques. 


CELEBIA. 
JT. Tuous. Archiv. Entom., 1, p. 287. 


Tête un peu concave entre les yeux ; rostre comme dans les deux 
genres précédents, avec ses scrobes évanescentes à une grande dis- 
tance des yeux, parcouru par une fine ligne noire, dénudée, remontant 
jusqu'au vertex. — Antennes assez longues, médiocrement robustes, 
écailleuses; scape subeylindrique, à peine et peu à peu épaissi au bout, 


(1) Des antennes et des pattes écailleuses se retrouvent également chez quel- 
ques Riunoscarna, teiles que énsignis el gemmans. 

(2) Outre le Voy. d. 1. Cog. loc. cit., voyez la Monographie que M. Guérin= 
Méneville a donnée du genre daus son Magaz. d. Zool. {ns. 1842, pl, 96 et 97 : 
E. Schœnherri, Petitit, Chevrolatii, Geoffroyi, Tupinieri, Cuvieri; tous de 
la Nouvelle-Guinée, sauf le Chevrolatii, qui est d'Amboine et des Îles Arrow. 


nr: 
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atteignant le prothorax ; funicule à articles obconiques : 2 un peu 
plus long que 1, 3-7 plus courts que celui-ci, subégaux; massue 
oblongo-ovale, acuminée, articulée; son 1° article en cône allongé. 
— Youx grands, subarrondis, assez saillants. — Prothorax transver- 
sal, cylindrique, caréné en dessus, tronqué à ses deux extrémités, lar- 
gement, mais faiblement échancré sur son bord antérieur. — Ecusson 
petit, ovale, — Elytres comme chez les Rmwoscarma. — Pattes des 
mêmes, avec les corbeïlles des jambes postérieures à moitié écail- 
leuses et les tarses un peu moins larges. — Saillie intercoxale et mé- 
tasternum comme dans les deux genres précédents. — Corps oblongo- 
ovale, partout densément évailleux. 

La longueur plus grande du scape des antennes, les yeux plus 
saillants et arrondis, les corbeilles des jambes postérieures en partie 
écailleuses, sont les seuls caractères génériques qui distinguent ce 
genre des deux précédents. Il ne comprend qu’une espèce (1) des îles 
Célèbes, et de moyenne grandeur pour le groupe actuel. Elle est d’un 
bleu tendre, passant an bleu d'azur sur les pattes, avec une teinte 
flavescente sur le corps. Trois côtes fines et sailiantes que présentent 
chacune de ses élytres, la suture de ces organes, qui est relevée, et la 
carène médiane de son prothorax, sont sujettes à être dénudées, et la 
font, dans ce cas, paraître comme ornée de lignes noires longitudi- 
nales. 

ARTIPUS. 


SCHoeny. Curcul. Disp, meth., p. 133. 


Rostre à peine aussi long que la tête, très-6pais, un pen élargi en 
avant, subarrondi aux angles, finement canaliculé en dessus, plan à 
sa base, un peu concave et fortement échancré en triangle au bout; 
scrobes profondes et presque droites en avant, graduellement et for- 
tement élargies et évanescentes en arrière. — Antennes subtermi- 
nales, longues, peu robustes; scape grossissant graduellement, em- 
Piétant un peu sur le prothorax; funicule à articles 1-2 allongés, 
celui-ci un peu plus long, 3-7 courts, subégaux ; massue oblongo-ovale, 
articulée. — Yeux médiocres, ovales, longitudinaux, peu saillants. — 
Prothorax cylindrique, tronqué à ses deux extrémités. — Ecusson 
tès-petit, ponctiforme. — Elytres assez courtes, régulièrement ovales, 
pas plus larges que le prothorax et très-légèrement échancrées à leur 
base, avec les épaules rectangulaires. — Pattes médiocres; cuisses en 
Massue; jambes presque droites; corheilles écailleuses; tarses assez 
Courts, médiocrement larges, spongieux en dessuus. — Saillie inter- 
coxale assez large, tronquée en avant, — Métasternum court. — Corps 
oblong, densément écailleux. 

Petits insectes propres aux Antilles, et de la taille des SITONES, près 


(1) C. azureipes, J. Thoms, loc. cit. p. 288, pl. 14, f. 3. 
Coléoptéres. Tome VI. 9 
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desquels Schænherr les a placés en dernier lieu. Mais ils sont très-dif- 
férents de ce genre et voisins des Bracayomus qui suivent; ils ne s’en 
distinguent même essentiellement que par la forme de leurs élytres, 
qui leur donne un facies tout autre. Des deux espèces (1) décrites par 
Schœnherr, l’une (corycæus) est en entier blanchâtre, l’autre (psitta- 
cinus) est d’un blane opalin, à reflets cuivreux, avec le prothorax et les 
élytres d’un beau vert métallique. 1 


BRACHYOMUS (2). 


Rostre un peu plus long que la tête, robuste, peu à peu élargi en 
avant, subanguleux, canaliculé ou impressionné en dessus, avec un 
court sillon de chaque côté, profondément échancré et cilié en avant; 
serobes visibles d'en haut en avant, arquées, superficielles ou non en. 
arrière et finissant au-dessus du bord inférieur des yeux. — Antennes 
assez longues, peu robustes, écailleuses; scape grossissant peu à peu, 
atteignant le prothorax; funicule à articles subcylindriques : 1-2 un 
peu allongés, celui-ci plus grand, 3-7 décroissant graduellement; 
massue oblongo-ovale, acuminée, articulée. — Yeux assez grands, 
arrondis et assez saillants. — Prothorax plus long que large, cylin- 
drique, plus ou moins bisinué à sa base, tronqué en avant. — Ecusson 
en triangle curviligne. — Elytres oblongues, cylindriques en avant, 
graduellement élargies, puis subverticalement déclives en arrière, avec 
des tubercules en nombre variable et transversalement disposés au 
sommet de la troncature,obtusémentacuminées au hout.— Pattes assez 
longues; cuisses médiocrement en massue; jambes antérieures un peu 
arquées au bout, brièvement mucronées à leur sommet, ainsi que les 
intermédiaires; corheilles écailleuses ; tarses médiocres, spongieux en 
dessous, à articles 3 beaucoup plus large que 1-2, 4 médiocre. — Sail- 
Jie intercoxale assez large, ogivale ou rétrécie et tronquée en avant, 
— Corps oblong, atténué en avant, densément écailleux partout. 


Ce genre comprend quelques espèces de l'Amérique du Sud et des 
Antilles, dont Schœnherr a connu quatre (3) qu'il a introduites dans 
son genre Geonemus, d'où les excluent leur forme générale, celle de 
leur rostre, et surtout les corbeilles de leurs jambes postérieures qui 
sont écailleuses (4). Le second de ces caractères, leur vestiture et leur 


(1) 4. corycœus, de l'ile Saint-Barthélemy, psittacinus, de Haïty; Schœnh. 
Cureul. II, p. 95. 

(2) D’après la tradition, le genre parait avoir été établi par Solier, sous 10 
nom que je lui conserve, mais il n’a encore été publié nulle part. —Syn. GEO» 
NEMUS pars, Schœnh. 

(3) G. oclotuberculatus Fab., Cayenne; quadrituberculatus, quadrinodosus;, 
Colombie; tuberculatus, le Saint-Vincent; Schœnh. Curcul. VI, 2, p. 296, Il y 
en a dans les collections plusieurs autres de Colombie et de Cuba. 

(4) M. Gerstæcker (Wiegm. Archiv, 1858, IL, p. 316) a déjà fait observer 
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système de coloration leur donnent les plus grands rapports avec les 
Compsus du groupe des Cyphides, et c’est près de ces insectes qu’elles 
devraient être placées sans leurs élytres, qui ne débordent pas le pro- 
thorax, et leur métasternum plus court. 

I! existe dans Les pays indiqués plus haut d’autres espèces, égale- 
ment placées par Schœænherr dans ses GkoNemus (1), et qui ne s’éloi- 
gnent des précédentes, du moins celles que j'ai vues, que par leurs 
antennes plus courtes et leurs élytres autrement faites; les corbeilles 
de leurs jambes postérieures sont aussi écailleuses. Elles doivent 
former un genre nouveau immédiatement à la suite de celui-ci, 


GEONOMUS. 
SOHOENH. Curcul., Il, p. 289 (2). 


Rostre plus long que la tête, épais, subparallèle, faiblement élargi 
au bout, anguleux, avec une dépression triangulaire plus ou moins 
marquée au-devant de chaque œil, plan en dessus, et parcouru par 
uu sillon remontant au moins sur le front, un peu concave et médio- 
crement échancré en triangle au bout; scrobes profondes, étroites, 
flexueuses et atteignant le bord inférieur des yeux. — Antennes an- 
térieures, assez longues, médiocrement robustes; scape grossissant 
peu à peu, dépassant le bord postérieur des yeux; funicule à articles 
obconiques : 1-2 allongés, subégaux, 3-7 égaux; massue oblongo-ovale, 
acuminée, articulée. — Yeux grands, assez convexes, longitudinaux, 
— Prothorax presque où aussi long que large, subeylindrique, un 
peu arrondi sur les côtés, tronqué en avant et à sa base. — Ecusson 
petit, en triangle aigu ou oblong.—Elytres oblongo-ovales, médiocre- 
ment convexes, verticalement déclives avec la suture subcarénée en 
arrière, à peine plus larges que le prothorax et échancrées en arc à 
leur base; leurs épaules nulles. — Corbeilles des jambes postérieures 


qu'elles ne peuvent rester parmi les GEONEMUS, et il a émis l'opinion qu’elles 
doivent rentrer dans les Cyrnus. Mais c’est des Comrsus qu’elles se Tappro- 
chent le plus, comme je le dis dans le texte. 


(1) G. agrestis, Mexique ; uniformis, Paraguay ; alternans, Cuba ; Schœnh. 
loc. cit, p. 212 aq. Je n'ai vu que le premier et le troisième. Leurs élytres sont 
en ovale assez court et échancrées à leur base, mais avec les épaules légère- 
ment calleuses. Les espèces suivantes leur sont très-probablement congénères : 
Geon. robustus, irregularis, Perroud, Anp, d, I. Soc. Lion, d. Lyon, sér. 2, 
1, p. 509; Cuba, — aureosquamosus, Jacquel.-Duval in Ramon de la Sagra, 
Hist. fisie. ete, à, Cuba ; Ins. p. 86, 

(2) Schœnhere à écrit Gronemus, et cette forme est universellement adoptée. 
Mais, ainsi que l'a fait observer M. Suffrian (Stettin. entom. Zeit. 1848, p_ 52), 
Vélo (depascor) dont Schœnherr a tiré ce nom, se change en vouos au subs= 
lanlif, comme dans Hypronomus, ANrronomus, ete .—Syn. G£opwiLus, Schœnh. 
Cureul, Disp. meth. p. 61; olim ; nom déjà employé par Leach pour un genre 
de Myriapodes, — Barvnorus Germar, 
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glabres. — Corps oblong, densément écailleux. — Le surplus comme 
chez les BRACHYOMUS. 

Réduit aux espèces qui présentent ces caractères, ce genre, dans 
lequel Schœæuherr avait compris les RaiNoscapra et les BRACHYOMUS, 
n’en comprend plus que trois (1) propres à l'Europe australe et à 
l'Algérie, et très-voisines les unes des autres sous le rapport de la 
taille, de la livrée et du faces. Ce sont des insectes de grandeur 
moyenne et d’un gris terreux plus ou moins varié de brun, ou blan- 
châtres, avec des reflets opalins. 


EPICÆRUS. 
Scnoenu. Curcul., I, p. 323 (2). 


Rostre tantôt pas plus, tantôt un peu plus long que la tête, et aussi 


\ 


large qu’elle, robuste, parallèle, muni au-devant de chaque œil d’un s 


sillon triangulaire, plan, plus où moins inégal et en général canali- 
culé en dessus, échanczé au bout, avec une dépression limitée par un 
sillon arqué; scrobes profondes, arquées, atteignant en général les 
yeux. — Ceux-ci grands, assez CONVEXES, brièvement ovales et longi- 
fudinaux.— Antennes de longueur variable, jamais très-grandes, peu 
robustes; scape renflé au bout, empiétant plus ou moins sur les yeux; 
funicule à articles obconiques : 1-2 allongés, subégaux, 3-7 subégaux 
ou décroissant peu à peu; massue oblongo-ovale, acuminée et arti- 
culée. — Prothorax cylindrique ou conique, tronqué à sa base et en 
avant, canaliculé en dessus. — Ecusson ponctiforme ou nul. — Elytres 
de forme variable, pas plus larges que le prothorax et échancrées en 
are à leur base, avec les épaules rectangulaires. — Pattes médiocres; 
jambes antérieures légèrement arquées au bout; tarses médiocres, 
spongieux en dessous, à articles 3 beaucoup plus large que 1-2, 4 assez 
long, ainsi que ses crochets. — Saillie intercoxale assez large, tron- 
quée en avant. — Corps tantôt allongé et cylindrique, tantôt ovale, 
écailleux. 

Insectes répandus depuis le Mexique jusque dans les parties 
moyennes des Etats-Unis, mais plus particulièrement propres au 
premier de ces pays. Les plus grands sont de taille un peu au-dessus 
de la moyenne, et les plus petits descendent, sous ce rapport, au ni- 
veau des Cxeorminus de seconde grandeur. Tous, sur un fond noir où 
d’un bronzé obseur, sont revêtus d'assez grandes écailles en général 
médiocrement abondantes, de couleurs cuivreuses ou opalines : le 
dessin de leurs élytres, quand il y en a un, consiste en bandes ou en 
taches, tantôt dénudées, tantôt formées par des écailles plus conden- 


(1) G. murinus, Algérie ; illætabilis, Schh., flabellipes, O1, Europe mér.; 
Schœnh. Cureul, VI, 2, p. 214. 
(2) Syu. Hypsonorus pars, Schœnh. olim. — Liparus pars, Say: 


Re 
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sées. Tous, surtout les femelles, sont sujets à avoir leurs élytres com- 
primées et même tranchantes sur leur déelivité postérieure. La seulp- 
ture de ces organes consiste en rangées de points enfoncés plus ou 
moins gros, et les intervalles entre ces rangées sont souvent riués et 
plus rarement (par ex. aurifer) costiformes. Mais à part cette sculpture 
et leur livrée, ces insectes sont, génériquement parlant, si voisins des 
GsoNomus que je ne trouve que l’absence de l’écusson ou son extrême 
petitesse, pour les en distinguer. 

Le genre est assez nombreux (1), quoique ne comprenant pas, tel 
qu'il est exposé ici, les Grapnonainus de Say quo Schœænherr lui a 
réunis. Ces derniers, ayant les corbeilles des jambes postérieures ou- 
vertes, doivent former un genre distinct, 


GRAPHORHINUS. 
SAY, Curcul. of North-Amer., p. 8 (2). 


Ce genre ne diffère absolument des Ericærus qui précèdent que 
par les corbeïlles de ses jambes postérieures qui sont ouvertes (3). La 
livrée, la sculpture des téguments et les écailles qui les revêtent, sont 
complètement les mêmes. 


Des deux espèces que Say a décrites, une seule (operculatus) m'est 
connue, et il est possible que l’autre (vadosus) doive rentrer parmi les 
Ericærus. La première est un insecte du Mexique, de taille moyenne, 
de forme ovale, d’un bronzé obscur assez brillant, et marquetée en 
dessus de courtes linéoles noirâtres, mélangées de quelques taches 
plus claires que le fond; son prothorax est canaliculé sur la ligne m#- 
diane, et son rostre, qui est assez long, parcouru par un sillon très- 
marqué. Schœænherr, après avoir d’abord adopté ie genre (4), a fini (5) 
par le réunir aux EpPicÆrus. 

Son genre Epacrius à été établi sur une autre espèce (nubilosus) 
du Mexique, de moitié plus petite, dont le prothorax et le rostre sont 
simplement rugueux sans être canalieulés ; le dernier est notablement 


(1) Schœnherr (Gurcul. VE, 2, p. 271) en décrit dix-huit espèces, mais plu- 
sieurs sont probablement des GRarnormnus ; il y en a un assez grand nombre 
d’inédits dans les collections. 

(2) Et Complet. Works, I, p. 267 ; Say n’a pas exposé les caractères du genre; 
ils l'ont été par Schœnherr, Gureul. I, p. 510. — Syn. Epacrius, Schœnh. loc. 
cit. VI, 1, p. 119. 

(3) IL devrait dès lors, rigoureusement parlant, figurer parmi les Brachydé- 
rides vrais; mais il est si manifestement voisin des Ericænus, que j'ai mieux 
aimé admettre une exception dans le groupe actuel que de violer, à l'égard de 
ces insectes, toutes les analogies. Cette exception est, avec celle que forment 
Quelques Craropus, la seule qui existe dans la tribu. 

(% Loc. cit. I, p. 510, et V, p. 821. 

(5) Loc. cit. VI, 2, p. 286. 
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L2 
plus court que chez l’operculatus, mais présente, du reste, de chaque 
côté, ce sillon anté-oculaire qui est caractéristique du genre. Des mo- 
difications analogues s’observent chez les Erpicænus, et cet insecte n’a 
dès-lors aueun titre à former un genre à part, d'autant plus que pour 
tout le reste, il est à l’état normal. 


SYNTHLIBONOTUS. 


Scnornu. Mantis. sec. Curcul., p. 41. 


Tête subeylindrique ; rostre un peu plus long et presque aussi 
large qu’elle à sa base, dilaté au bout, avec ses ptérygies saillantes en 
dehors, subarrondi aux angles et en dessus, aplani, déclive et fai- 
blement échancré au bout; scrobes profondes, assez larges, arquées, 
évasées en arrière et atteignant presque le bord inférieur des yeux. — 
Antennes antérieures, longues, peu robustes ; scape grossissant gra- 
duellement et empiétant assez sux le prothorax; funicule à articles 
1-2 allongés, subeylindriques, celui-ci sensiblement plus long, 3-7 
obconiques, égaux; massue oblongo-ovale, fortement articulée. — 
Yeux grands, peu saillants, ovales et obliques. — Prothorax aussi 
long que large, rectiligne sur les côtés en arrière, rétréci dans son 
tiers antérieur, déprimé et occupé en dessus par une grande excava- 
tion triangulaire, tronqué à ses deux extrémités. — Ecusson petit, 
triangulaire. — Elytres graduellement élargies dans leurs deux tiers 
antérieurs, déprimées sur le disque en avant, arrondies sur les côtés, 
obliquement déclives et fortement rétrécies en arrière, à peine plus 
larges que le prothorax, tronquées et rebordées à leur base. — Pattes 
assez longues, surtout les antérieures, et peu robustes; cuisses en 
massue, pédonculées à leur base; jambes finement denticulées en de- 
dans, les antérieures légèrement arquées au bout; corbeilles glabres; 
tarses médiocres, à articles 1-2 égaux, notablement plus étroits que 
3, 4 médiocre. — Sutures de l’abdomen profondes ; ses trois segments 
intermédiaires convexes ; saillie intercoxale assez large, anguleuse 
en avant. — Corps ovale, finement et peu densément écailleux. 


Genre établi sur un insecte inédit de Colombie, assez commun dans 
les collections, et que Schœnherr a nommé rufipes. Sa taille est 
moyenne, sa livrée d’un noir peu brillant, avec les pattes d’un rouge 
sanguin obscur, et il est revêtu d’une mince couche d’écailes d’un 
gris sale et assez caduques. Ses élytres ont quelques rangées de gros 
points superficiels, peu apparents, et ont chacune une côte médiane, 
obtuse, qui s’évanouit insensiblement sur leur déclivité postérieure (1). 


(1) Il existe, dans les coliections, quelques espèces inédites de Colombie 
et du Mexique, une, notamment, connue sous le nom de Barynotus Sonvmeri, 
qui sout très-voisines du genre actuel, mais qui en diffèrent par leur rosire 
moins dilaté et concaye à son extrémité, leurs anténnes plus courtés ot dont le 
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GROUPE X, Prypnides. 


Tiges mandibulaires plus ou moins saillantes. — Rostre un peu 
plus long et plus étroit que la tête, très-inégal où régulièrement tri- 
caréné en dessus, séparé du front par un sillon transversal. — An- 
tennes assez longues, gréles; leur scape dépassant presque toujours le 
bord postérieur des yeux. — Prothoïax sans vibrisses. — Elytres dé- 
bordant le prothorax à leur base; leurs épaules anguleuses. — Hanches 
antérieures contiguës, les intermédiaires faiblement séparées; jambes 
antérieures arquées, denticulées en dedans, mucronées au bout; cor- 
beilles des postérieures légèrement caverneuses {1); crochets des tarses 
libres. — Abdomen normal. — Métasternum court, — Corps allongé, 
aptère. 


Petit groupe propre à l'Australie et composé uniquement des deux 
genres Prosromus et Prypnus. Il est voisin des Cyphides et des Géo- 
nomides à élytres débordant le prothorax, mais s’en distingue par la 
forme et la sculpture du rostre, ainsi que par les corbeïlles des jambes 
postérieures qui ne sont que faiblement caverneuses. La livrée obs- 
cure de ces insectes, et leur facies qui n’a rien de commun avec celui 
d'aucune espèce des deux groupes en question, achèvent de justifier 
leur érection en un groupe parüculier. 

De même que chez les Psarinium qui viennent à leur suite, les tiges 
mandibulaires étant plus robustes que de coutume, se sont conser- 
vées ici, chez les insectes parfaits, plus fréquemment que dans tous 
les genres qui précèdent. Leur présence est mûme constante chez les 
mâles des Prosromus, et c’est à cette particularité que ce genre doit 
son nom. Mais comme il n’en est pas de même chez les Prypus, elle 
se peut figurer dans la formule caractéristique du groupe. 


I. Rostre très-inégal en dessus : Prostomus. 
IL —  tricaréné — Prypnus. 


scape ne dépasse pas le bord postérieur des yeux, enfin leurs élytres régulière- 
ment convexes et échancrées en arc à leur base. Elles me paraissent devoir 
former un genre nouveau voisin de celui-ci. 


(1) Leur cavernosité peut mème être contestée. En effet, lorsqu'on les exa- 
mine de face, elles paraissent complétement ouvertes, mais en regardant le 
bord Lerminal de la jambe qui les limite en dehors, on voit que ce bord se 
replie un peu en dedans et qu'il est muni de cils nombreux, C’est une forme 
intermédiaire dont il y a d'assez nombreux exemples dans la famille et que 
d'exprimerai, comme je le fais ici, en disant que les evrbeilles sont alors légè- 
rement caverneuses ou subcaverneuses, 
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PROSTOMUS (1). 
(Dam) Senoenn. Curcul. Disp. meth., p. 142. - 


Mäle : Mandibules munies de tiges permanentes, robustes, dépri- 
mées, légèrement arquées au bout. — Rostre plus long et plus étroit 
que la tête, très-robuste, droit, anguleux, présentant en dessus un 
large canal rélréci dans son milieu et renfermant en arrière une ca- 
rène médiane, et en avant une plaque triangulaire ; son bord anté- 
rieur coupé carrément; scrobes profondes, flexueuses, obliques, n’at- 
teignant pas les yeux. — Antennes médiocres, grèles; scape grossis- 
saut peu à peu, atteignant le bord postérieur des yeux; funicule à 
artieles obconiques : 1-2 allongés, égaux, 3-7 décroissant graduelle- 
ment; massue allongée, grèle, articulée. — Yeux médiocres, briève- 
ment ovales, assez saillants. — Prothorax subtrausversal, non contigu 
aux élytres, régulièrement convexe, arrondi sur les côtés et aux an 
gles, tronqué à ses deux extrémités. — Ecusson arrondi, subglobu- 
leux. — Elytres oblongues, subparallèles, presque planes en dessus, 
suhverticalement déelives en arrière et tuberculeuses au sommet de 
leur déclivité, plus larges que le prothorax et légèrement échancrées 
en avant, calleuses aux épaules. — Pattes robustes, surtout les anté- 
rieures; cuisses en massue; jambes antérieures plus longues et beau- 
coup plus fortes que les autres, très-fortemment comprimées, crochues 
au bout, les intermédiaires sinuées dans leur moitié terminale interne 
et denticulées en dedans, les postérieures arrondies ; tarses larges, 
leur 4° article médiocre ainsi que ses crochets. — Abdomen concave 
sur ses deux 1°" segments ; saillie intercoxale très-large, tronquée en 
avant. — Métasternum court. — Corps oblong, robuste, glabre. 

Femelle : Mandibules sans tiges, les supports de ces dernières sail- 
lants, coniques et tronqués. — Prothorax subdéprimé en dessus. — 
Pattes plus longues et moins robustes; jambes antérieures à peine 
plus fortes que les autres. 

L’unique espèce (2) du genre est un grand insecte de l'Australie, 
anciennement connu, d’un noir profond et assez brillant, dont les 
élytres sont striées et comme crérelées dans les sillons ; le prothorax 
est notablement plus rugueux chez la femelle que chez le mâle. L’es- 
pèce n’est pas rare dans les collections. 


(1) Ce nom est trop voisin de celui de Prosromis, imposé un an auparavant 
à un genre dela famille des Cucujides (voyez tome II, p. 398) ; M. Blanchard 
(Hist. d. Ins. IL, p. 100) l’a changé en celui de Pronmnus, qui pourrait ètre 
adopté. 

(2) P. scutellaris Fab., Schœnh. Curcul. I, p. 504. 


. PRYPNIDES, 137 


PRYPNUS. 
ScHoenu. Curcul. Disp. meth., p. 87 (1). 


Mèômes caractères que les Prosromus, avec les différences suivantes : 

Mandibules avec ou sans tiges permanentes (2). — Rostre plus long 
que la tête, un peu élargi en avant, caréné sur les côtés en dessus, avec 
une carène médiane terminée en avant par une plaque lisse et trian- 
gulaire.—Scape des antonnes dépassant toujours le bord postérieur des 
yeux et le plus souvent atteignant le prothorax. — Celui-ci au plus 
médioerement convexe, souvent déprimé en dessus. — Ecusson non 
tubereuleux. — Jambes antérieures un peu plus robustes seulernent 
que les autres, subarrondies, denticulées au côté interne. — Corps re- 
vêtu de petites écailles plus ou moins abondantes. 


Ces insectes sont plus petits que les Prosromus et tantôt de forme 
aussi massive, tantôt plus étroits et plus allongés; leur sculpture, du 
reste, est faite sur le même type que celle de ces derniers. Les mâles 
se distinguent toujours de leurs femelles par leurs formes plus svel- 
tes et leurs cuisses antérieures un peu plus robustes, mais n’en diffè- 
rent, du reste, en rien d’essentiel. 

Schænherr à éprouvé, au sujet du genre, des hésitations qui ne 
s'expliquent pas bien. Une de ses espèces (squalidus ) a d’abord été 
placée par lui dans une section particulière des Prosromus qu’il a 
nommée CARTERUS , puis il a fondé sur elle son genre Ravssocarpus 
qu'il a fini par réunir à celui-ci. En dernier lieu, il a réparti ces in- 
sectes dans deux genres dont l’un (PrrimacueTus), ne contenant qu’une 
espèce (fenebricosus Mac-Leay), a été placé par lui dans sa division 
des Pachyrhynchides, à la suite des Prosromus, tandis que l’autre 
(Pryexus) figure très-loin de là parmi les Cléonides. Or, ces deux 
genres sont identiques et ne diffèrent qu’en ce que chez le premier, 
le scpe des antennes est plus court que chez le second, tout en dé- 
passant toujours le bord postérieur des yeux (3). 


(1) Syn. Carrenus, Schænh. Cureul. 1, p. 505; simple section des Prosro- 
MUS. — Ruyssocarrus, Schœnh. ibid. V, p. 389. — Perimacuerus, Schœnh, 
ibid. V, p. 837. 

(2) I n’est pas rare d’en rencontrer, surtout chez les mâles; les femelles pa- 
raissent en avoir beaucoup plus rarement, J'ai sous les yeux des exemplaires 
dn premier de ces sexes, dont les uns en ontet les autres pas. Ces tiges ne 
sont pas déprimées et arquées comme celles du Prostomus scutellaris, mais 
droites, coniques et médiocrement robustes, Leurs supports, quand elles man- 
quent, sont en général fort saillants dans les deux sexes. 

(3) Au Perimachetus tenebricusus et aux cinq espèces de Prypnus (quinque- 
nodosus, subluberculutus, canaliculatus, fallax, sqvalidus), mentionnés par 
Schœuherr (Gureul. VI, 2, p. 232), aj. : P. trituberculatus, Germar, Linsæa 
entom. IL, p. 216. 
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ü Es ; 


Groure XI. Psalidiides! 


Rostre pas plus ou seulement un peu plus long que la tête, robuste, 
parallèle, entier au bout. — Antennes courtes, leur scape dépassant 
un peu le bord postérieur des yeux. — Prothorax imparfaitement 
configu aux élytres (4), sans vibrisses. — Ecusson distinct ou non. — 
Elytres pas plus larges que le prothorax et rectilignes, ow peu s’en 
faut, à leur base; leurs épaules fortement arrondies. — Hanches anté- 
rieures contiguës, les intermédiaires faiblement séparées ; jambes anté- 
rieures mucronées au bout, en général arquées et denticuléesrau côté 
interne ; corbeilles des postérieures ouvertes, rarement subcaverneu= 

ses. — Abdomen normal. — Métasternum très-court. — Corps aptère. 

Comme le précédent, ce groupe ne comprend que deux genres, l’un 
(Psazipium) anciennement connu, l’autre (AcazAiomus) fondé, il y à 
quelques années, par M. Waterhouse, et d’une rareté extrème dans les 
collections. Chez le premier, les tiges mandibulaires persistent, dans” 
les deux sexes, sous la forme de lames robustes, tantôt saillantes et 
arquées, tantôt courtes, droites et plus ou moins tronquées au bout; 
elles sont seulement toujours plus prononcées chez les mâles que dans 
Vautre sexe. Chez le second , il ne reste plus que leurs supports qui 
sont déprimés et, comme de coutume, tronqués au bout. Pour le sur- 
plus, ces insectes ont un j'acies particulier, et ne rentrent bien dans 
aucun des groupes qui précèdent. Leur livrée noire chez la plupart 
d’entre eux, leurs téguments glabres ou faiblement écailleux, et sur- 
tout leurs jambes antérieures presque toujours arquées et denticulées 
au côté interne, leur donnent quelques rapports avec les Prypnides 
dont ils diffèrent beaucoup par la forme de leurs élytres. Les Psazt- 
pium sont propres à la Faune asialico-européenne, les ACHLAINOMUS, 
au continent indien. 


I. Crochets des tarses soudés : Achlainomus. 
II. _— libres : Psalidium. 


ACHLAINOMUS. 
Wareru. Trans. of the entom. Soc., Ser. 2, IL, p. 178. 


Rostre un peu plus long que la tête, continu avec elle, assez épais, 
légèrement arqué, parallèle, anguleux, plan et finement sillonné en 


(1) 1 en résulte que le pédoncule du mésothorax est légèrement à décou- 
vert, et que lorsque le prothorax est incliné en avant, on aperçoit l’écusson qui 
occupe la partie médiane du pédoneule en question. C’est ce que Schœnherr 
(Gureul. V, p. 827) a voulu exprimer, chez les Psazinium, par ces termes très- 
impropres, fort exagérés et dont le sens m’a lcngtemps échappé : « Metotho- 
rax magnus, pudus, valdè conspicuus,» Le véritable métathorax est très-court, 
comme je le dis dans le texte. 
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dessus, tronqué âù bout; scrobes larges et profondes, obliqués et in- 
fra-ooulaires. — Antennes antérieures, médiocres, peu robustes; scape 
grossissant peu à peu; funicule à articles 1-2 allongés, obconiques, 
celui-ci un peu plus long, 3-6 courts; noueux au bout, 7 plus long et 
plus gros; Mässue oblongo-ovale, articulée. — Veux assez grands, un 
peu convexes, subovales, longitudinaux. — Prothorax aussi long que 
large, un peu déprimé sur le disque, fortement et régulièrement ar- 
rondi sur les côtés, tronqué à ses deux extrémités, avec un sillon su- 
perficiel et transversal près de sa base. — Ecusson petit, en triangle 
rectiligne aigu. — Elytres régulièrement oblongo-ovales, peu con- 
vexes, à peine plus larges que le prothorax et légèrement échancrées 
à leur base, avec les épaules arrondies. — Pattes médiocres, Les an- 
térieures notablement plus longues et plus robustes que les autres; 
cuisses de la même paire très-renflées et arquées (o’?), les autres gra- 
duellement en massue ; jambes denticulées en dedans, les antérieures 
arquées et mucronées au bout, les postérieures prolongées au côté in- 
terne en une large et courte lame trongnée au bout; leurs corbeiïlles 
grandes, ouvertes ; tarses médiocres, spongieux en dessous, à articles 
1-2 Gtroits, 3 large, 4 assez long, grèle ; crochets petits, soudés à leur 
base. —- Saillie intercoxale large, tronquée en avant. — Corps oblong, 
à peine distinctement écailleux. 


L'unique espèce (cbeninus) du genre ressemble assez, au premier 
coup-d’œil, à une FEronIA du groupe des Mozops. Elle reproduit, du 
reste, les couleurs et la sculpture des téguments propres aux Psant- 
ru. Elle est, en effet, d’un noir assez brillant, finement ponctuée, 
et ses élytres ont des rangées régulières de petits points enfoncés, La 
partie postérieure de ces organes est hérissée de poils fins, assez longs 
et redressés. Cet insecte est originaire du continent indien et d’un 
üers environ plus grand que Je Psalid. maxillosum. Dans l'unique 
exemplaire que j'ai sous les yeux, et que je crois ètre un mâle, les 
supports des tiges mandibulaires sont un peu saillants, déprimés et 
tronqués au bout. 

Le genre me paraît plus voisin des Psaiprum que des PROSTOMUS 
près desquels M. Waterhouse dit qu'il penche à le placer. 


PSALIDIUM. 
Luc. Magaz., VI, p. 326. 


Tôte convexe; rostre séparé d’elle par un sillon transversal très- 
marqué, vertical, robuste, anguleux, plan en dessus, avec un fin sillon 
longitudinal, déclive et entier au bout; scrobes profondes, évasées en 
arrière, fortement arquées et atteignant au moins le bord inférieur 
des yeux. — Tiges mandibulaires persistantes dans les deux sexes, 
lamelliformes, tantôt saillantes et arquées au bout, tantôt courtes et 
tronquées à leur extrémité, cette dernière forme existant seule chez 


: 
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les ®. — Antennes submédianes, courtes, robustes; scape un peu 
arqué, renflé au bout et dépassant à peine le bord postérieur des 
yeux; funicule à articles 4 notablement plus long et plus gros que les 


suivants, obconique, 2 de même forme, 3-7 subglobuleux; massué ” 
assez forte, ovale, articulée. — Prothorax au moins aussi long que 
« 


large, convexe, ovaiaire et tronqué à ses deux extrémités. — Ecusson 
nul. — Elytres convexes, courtes, ovalaires, arrondies aux épaules. — 
Pattes courtes, surtout chez les femelles ; cuisses en masste; jambes 
dilatées au bout; les antérieures arquées chez les mâles, droites et 
denticulées en dedans chez les femelles; cobeilies des postérieures 
faiblement caverneuses ou ouvertes (1); tarses courts, villoso-spon- 
gieux en dessous, à articles 3 pas beaucoup plus large que 1-2, 4 mé- 
diocre, ainsi que ses crochets; ceux-ci libres. — Saillie intercoxale 
assez large, tronquée en avant. — Métasternum très-court. — Corps 
oblong, glabre.ou revêtu d’écailles peu serrées et caduques: 


Les tiges mandibulaires, qui constituent l’un des caractères les 
plus apparents du genre, se développent rarement (par ex. maæil- 
losum, forcipatum) au point d’égaler presque le rostre en longueur, 
et, dans ce cas, elles sont plus grandes chez les mâles que chez les 
femelles : dans la plupart des espèces, elles sont relativement aux pré- 
cédentes, courtes, et il y en a même une (Levrati) où elles sont à 
peine saillantes. 

La taille des Psazinium est au plus médiocre; tous sont d’un noir 
profond ou d’un brun vougeâtre peu brillant; leurs téguments sont 
finement chagrinés en dessus, avec les élytres superficiellement ponc- 
tuées en stries, et le prothorax pointillé. Ils paraissent borner leur 


habitat aux confins de l’Europe et de l'Asie. Une seule de leurs es-, 


pèces s'étend jusqu’en Autriche et dans les pays voisins. On en con- 
nait près d’une douzaine en ce moment (2). 


Groupe XII Pachyrhynchides. 


Rostre assez rarement plus long que la tête, très-robuste, subpa- 
rallèle, séparé du front par un sillon très-marqué, tronqué au hout. 


(1) Elles sont légèrement caverneuses chez le P. maæillosum, type du 
genre, comme Va dit M. Suffrian (Stettin. entom. Zeit. 1848, p. 55); mais 
dans les deux autres espèces (sculpturatum, pactolum) que j'ai sous ies jeux, 
elles sont complètement ouvertes, 

(2) Aux cinq (maxillosum, sculpturatum, interstitiale, anatolicum, vittatum) 
mentionnés par Schænherr (Cureul. 1, p. 513 et V, p. 827), aj. : P. pactolum, 
forcipalum, de Syrie; Levralii, de l’île de Rhodes; Reiche et De Saulcy, Anu. d. 
1. Soc. entom. 1857, p. 662. — subæneum, L. Redtenb. Denskrift. d. Wien. 
Acad. 1; Perse mér. — spinimanum, de Candie; villosum, de Syrie ; Reicke, 
Wien. entom. Monatschr, V, p.7. 
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‘ - 
— Antennes variables. — Prothorax sans vibrisses. — Ecusson nul. 
— Elytres ovalaires ou subglobuleuses, pas plus larges que le pro- 
{horax et échancrées ou tronquées en arc à leur base; leurs épaules 
fortement arrondies. — Hanches antérieures non contiguës; les inter- 
médiaires assez fortement séparées; corbeilles des jambes postérieures 
terminales, subarrondies, ouvertes; crochets des tarses libres. — Les 
deux 1° segments abdominaux très-grands, souvent confondus en- 
semble en partie ou en totalité; saillie intercoxale extrêmement large, 
tronquée en avant. — Corps aptère, partiellement écailleux. 


La non-contiguité des hanches antérieures, les intermédiaires plus 
fortement séparées que dans tous les genres qui précèdent, une saillie 
intércoxale d’une largeur excessive, tels sont les caractères essentiels 
et très-tranchés de ce groupe qui ne comprend que les deux genres 
PACHYRHYNCHUS et APOCYRTUS. À quoi l’on peut encore ajouter quel- 
ques particularités qui achèvent de donner à ces insectes une physio- 
nomie spéciale, telles que leurs mandibales assez saillantes (1), leurs 
élÿtres soudées ensemble, leurs cuisses pédonculées à leur base, enfin, 
les segments intermédiaires de leur abdomen séparés par des sutures 
très-marquées. 

Les Pachyrhynchides sont de taille moyenne où un peu au-dessus, 
et souvent remarquables par l'élégance et l'éclat de leur livrée. Leurs 
analogies ne sont pas douteuses. Sans la forme de leurs scrobes ros- 
trales et l’écartement de leurs hanches antérieures et intermédiaires, 
ils ne pourraient pas être séparés d’un groupe particulier d’Otiorhyn- 
thides qui peuple de ses nombreuses espèces les archipels des Phi- 
lippines, des Moluques, de la Nouvelle-Guinée et de la Polynésie, 
régions dont eux-mêmes sont originaires. Cette analogie est tellement 
intime pour ce qui concerne les ApocyrTus, qu'il faut y regarder de 
très-près pour ne pas confondre avec eux certaines espèces de Pyrçops, 
Corrorayneuus, ete.; dans la plupart des collections, on rencontre 
des erreurs de ce genre. De leur côté, les PACHYRHYNCHUS ne sont 
pas sans avoir des rapports très-sensibles avec les Psariprum. 

Ces insectes doivent donc être considérés comme rattachant les 
Brachydérides aux Otiorhynchides, et c'est tout-à-fait à tort que 
Schœnherr les a séparés de ceux-ci par un intervalle immense. 


I. Scape des antennes n’atteignant pas le bord postérieur des yeux : Pachy- 
rhynchus. 
Il, —— atteignant le prothorax : Apocyrlus. 


(1) Mais non à la façon de celles des Prypnides ét des Psalidiides. Chez ces 
derniers, ce sont, comme on l’a vu, les tiges mandibulaires qui debordent 
l’épislome, tandis qu'ici c'est le corps mème de ces organes qui ne présonte 
aucun vestige de ces tiges ni de leurs supports. 
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PACHYRHYNCHUS. 
German, ns. Spec. nov., p. 336 (1). 


Tète convexe; rostre vertical, au plus de la longueur de la tête, 
très-robuste, un peu élargi en avant, anguleux, un péa déclivé et 


souvent muni d'une dépression quadrangulaire en ayant; scrobes. 


profondes, nettement limitées, fortement arquées et arrivant sous le 
rostre, loin des yeux. — Antennes courtes, robustes; scape atteignant 
environ le milieu des yeux, renflé au bout; funicule à articles obco- 
niques : 1-2 plus longs que les suivants, subégaux, ceux-ci courts, 
très-serrés, graduellement plus épais; massue forte, ovalaire, articulée, 
— Yeux assez grands, subarrondis ou arrondis et assez saillants. — 
Prothorax de longueur variable, régulièrement ovalaire, tronqué à 
ses deux extrémités, marginé à sa base. — Elytres très-convexes, ré- 
gulièrement ovalaires, ou globoso-ovales, légèrement échancrées en 
are à leur base. — Pattes longues; les antérieures plus que les autres; 
cuisses en massue, pédonculées à leur base; jambes antérieures 4 
peu arquées, et en général brièvement mucronées au bout; larses 
larges, spongieux en dessous; leur 4° arlicle assez grand; ses crochets 
médiocres. — Les deux 1° segments abdominaux séparés par une 
suture distincte, parfois effacée dans son milieu. — Corps ovalairé, 
robuste, partiellement écailleux. 

La plupart des espèces sont ornées, sur un fond noir, de taches, de 
raies ou de bardes formées par des écailles vertes, bleues, dorées où 
d’un cuivreux doré, dessin qui paraît assez sujet à varier dans la 
même espèce. Les téguments de ces insectes sont le plus souvent 
lisses. Leur taille est assez grande, et le plus grand nombre d’entre 
eux habitent les îles Philippines où ils paraissent en général être com- 
muns. Ceux étrangers à cet archipel sont originaires de la Nouvelle- 
Guinée, de la Polynésie et de l'Australie (2). 


(1) Syn. Sruænocasrer, Dej. Cat. 69. 1, p. 95. 

(2) P. moniliferus, Germar loc. cit. pl. I, fig. 12 @ b; Manille; type du 
genre. — Chevrolatii, Eydoux et Souleyet, Revue z0ol. 1839, p. 266; même 
pays. — La synonymie des autres espèces des Îles Philippines est, dans plu- 
sieurs cas, incertaine, M. Waterhouse (Ann. and Mag. of Natur. Hist. VIN, 
p. 218) et M. Chevrolat {Revue z0ol. 1841, p. 224) en ayant publié simultané- 
mept une Monographie, sans que je puisse dire lequel d'entre eux a la priorité. 
Celle du premier contient les diagnoses de vingt-neuf espèces nouvelles : P. ve- 
nustus, gemmatus, perpulcher, Cumingii, speciosus, decussatus, phaleratus, 
Schœnherri, Erichsonii, Eschscholtziüi, striatus, roscomaculatus, jugifer, reli- 
culatus, mullipunctatus, chlorolineatus, orbifer, rugicollis. En 1844, ce travail 
a été reproduit, plus détaillé, dans les Trans, of the entom. Soc. IE, p. 310, 
avec addition de quatre espèces : rufopunclalus, elegans, concinnus, lalefas- 
ciatus. — La Monographie de M. Chevrolat ne renferme que dix espèces : 
P. fimbriatus (orbifer W.), rhodopterus (jugifer W.), pretiosus, scintillans 
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APOCYRTUS. 
Encens. Nov. act. Acad. nat. Cur., XVI; Suppl. I, p. 352. 


Fr 


Genre voisin des Pacuyraynenus et n’en différant que par les points 
qui suivent : 

Rostre en général arrondi ou au moins obtus aux angles. — An- 
tennes pius longues et plus grèles; scape un peu flexueux, atteignant 
le bord antérieur du prothorax; funicule à articles 1-2 allongés, 
noueux au bout, égaux ou non, 3-7 plus courts, de même forme ; 
massue allongée, oblongo-ovale. — Prothorax en général moins con- 
exe, plus court, — Elytres moins globuleuses chez la plupart, sou- 
vent prolongées et déhiscentes ou non en arrière. — Tarses plus 
étroits. — Les deux 1°" segments abdominaux très-souvent confondus 
ensemble ou n’offrant que des vestiges de séparation. 


De ces caractères distinctifs, les seuls essentiels portent sur les an- 


 tennes; tous les autres souffrent des exceptions ou se retrouventschez 


quelques Pacavrayncuus. La forme générale est moins constante que 
chez ces derniers, par suite des modifications qu'éprouvent le pro- 
thorax et les élytres; il y a des espèces très-ventrues (par ex, énflatus, 
conicus), tandis que d’autres sont assez sveltes; quelquefois même 
(derasus) les élytres sont plus étroites que le prothorax. Ces insectes 
ont en général cette dernière partie du corps couverte de tubercules 
arrondis, et les élytrés plus ou moins rugueuses ou comme ridées 
transversalement; le plus grand nombre sont privés de ce dessin élé- 
gant signalé plus haut chez les PacayrayNGaus. Ils paraissent jus- 
qu'ici propres aux iles Philippines (1). 


(preliosus var. ?), gemmans, globulipennis, ardens (globulipennis var. ?) man- 
darinus (chorolineatus? W.), circuliferus, albogutlatus; ces deux dernières 
espèces sont probablement établies, comme le pense Erichson (Archiv, 1842, 
Ïl, p. 242), sur des exemplaires déflorés du fimbriatus. — Schœuherr n’a 
connu aucun de ces insectes et s’est borné (Cureul. VITE, 2, p. 382) à repro- 
duire leurs diagnoses. 

Les espèces suivantes existent en outre dans les auteurs : P. biplagiatus, 
Guérin-Méney. Revue zool. 1841, p. 216; îles Salomon, — Sfanteyanus, A. 
White in Macgillivray’s Exped. of the Rattlesnake, Append.; ile Pariwara (Nou- 
xelle-Guinée). — chrysomelas, Montrouz. Faun. de l'ile WooaIanse p. 46. — 
Fahrœi (gemmans Chevr.), Waltoni, Schœnh. Curc. VII, 2, p. 388, 392; 
Philippines. — australasiæ, Bohem. Voy. d. l’Eugénie; Entom. p. 119; 
Sidney. 

Les P. Mac-Gillivrayi et aspersus, de la Nouvelle-Calédonie, décrits par 
M. Montrouzier (Ann. d. 1. Soc. entom, 1860, p. 876), paraissent étrangers au 
genre. 

(1) Schœænherr en mentionne dix esp. : À. énflatus, profanus, impius, Cur- 
cul. V, p. 824; conicus, subfasciatus, profanus, Erichsonii, immeritus, de- 
rasus, nan is, NII, 2, p. 393. — Le Curc. œneus de Fabricius, qu’il rapporte 
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TRIBU III. L 
OTIORHYNCHIDES. 


Antennes coudées; scape dépassant les yeux en arrière; funicule 
de sept, très-rarement de six articles; massue de structure normale. 
— Serobes rostrales de forme variable, mais jamais à la fois linéaires 
et dirigées inférieurement. 


Les Phyllobiides, Cyclomides et Otiorhynchides de Schœnherr com- 
posent cette tribu, abstraction faite, comme pour les Brachydérides, 
de ceux de leurs genres qui ont les mâchoires découvertes ou le pro- 
thorax muni de lobes oculaires. 

Elle ne diffère essentiellement de la précédente que par la forme 
des scrobes rostrales qui varient considérablement, mais ne constituent 
jamais des sillons réguliers se portant en bas sous le rostre. Tout au 
plus; dans des cas rares (par ex. TyLoperes, AGrapaus, Nasrus), leur 
bord inférieur affecte cette direction, mais alors elles sont très-évasées 
en arrière, et leur bord supérieur est rectiligne. Sous d’autres rap- 
ports, ces insectes sont plus homogènes que les Brachydérides. Ainsi, 
parmi les nombreux genres qui suivent, il n’en est qu’un seul (Bra- 
cuystyLus) chez lequel le scape des antennes ne dépasse pas les yeux 
en arrière, et un ou deux seulement qui aient le prothorax échancré 
sur son bord antéro-inférieur. Quant au nom d’Otiorhynchides qui 
semble impliquer que les ptérygies rostrales sont saillantes en dehors, 
cela n’est vrai que pour une partie des genres. 

On connaît deux larves de cette tribu appartenant toutes deux au 
genre OriorayNCaus (1). Elles sont médiocrement allongées, charnues, 
faiblement mamelonnées sur les côtés, hérissées de poils courts et 
complètement privées de pattes. La première vit aux dépens des ra- 
cines de diverses plantes (saxifraga, sedum, trollius); la seconde ronge 
celle des pins sur lesquels se trouve ordinairement l’insecie parfait. 
Leurs nymphes ne sont pas renfermées dans une coque et ne présen- 
tent rien de particulier. 


au genre, semble plutôt être un Pacuyruyneuus ; il est d’Amboire et de la 
Nouvelle-Gninée., — Aj.: À. Erichsonii, Chevrol. Rev. zool. 1841, p. 226. — 
Schœnherri, Hopei, cœruleonotatus, ruficollis, quadrulifer, subquadrulifer, 
melallicus, lœvicollis, elegans, bifasciatus, geniculatus, picipennis, gibbiros- 
tris (Brichsonii Ghevr.), subfasciatus (Erichsonii var.?), subcuneiformis, ru= 
fescens; Waterh. Ano. and Mag. of nat. Hist. IX, p. 302; geniculatus, rufi- 
pes, Germuri, Chevrolalii, aculipennis, concinnus, bispinosus, adspersus, 
pulverulentus, ibid. XI, p. 248. : 

(1) O. sulcatus, Bouché, Naturg. d. Insekt. p. 201, pl. 10, f. 15-21; mau- 
vaises figures; Westw. an Introd, etc. I, p. 344, £. 41 (9-11) et in Gardener’s 
Magaz. no 85, — alter, Raizeb. Die Forstinsekt. J, p. 110, pl. 4, f. 8. 
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Ces insectes sont moins nombreux que les Brachydérides et se lais- 
sent, comme ces derniers, diviser assez naturellement en groupes 
secondaires d’après la structure des corbeilles de leurs jambes posté- 
rieures, la longueur relative des segments intermédiaires de l’abdo- 
men, les crochets des tarses libres ou non, etc. Mais les vibrisses du 
prothorax, qui jouent un grand rôle dans l’arrangement systématique 
des Brachydérides, n’existent ici que dans un seul genre (HypHanTus), 
et le rostre ne conduit à rien de satisfaisant pour l’établissement des 
groupes en question. Ces derniers sont au nombre de neuf : 


I. Corbeilles des jambes postérieures caverneuses. 
a Crochets des tarses libres, 


Elytres ne débordant pas le prothorax. 1. CÉLEUTHÉTIDES. 
—  débordant — 8. Eusrycipes. 
aa Croshets des tarses soudés, 
Eiytres ne débordant pas le prothorax. 3, Oosowines. 
—  débordant le prothorax ou isolé- 
ment saillantes à leur base. 4. Erisomines. 


Il. Corbeilles des jambes postérieures ouvertes. 
b Métasternum très-court; saillie intercoxale 
large, parallèle, 
€ Crochets des tarses soudés. 
Massue antennaire ovale, rarement oblongo- 
| ovale, 5. PénirÉLipes. 
Massue antennaire grêle, allongé e, 7. LaranocéRIDES. 
ec Crochets des tarses libres. 
Antennes plus ou moins longues et grêles. 2. OTMIORAYNCHIDES vrars. 
— au plus médiocres, robustes chez 
d la plupart. 6. TracHYPULÉIDES. 
bb Métasternum allongé; saillie intercoxale 
relativement étroite, le plus souvent ogi- 
vale 9. PayrroBpes. 


GROUPE I. Céleuthétides. 


Antennes en général très-longues, au plus médiocrement robustes; 
leur massue le plus souvent allongée. — Eousson nul (ELYTRURUS 
excepté). — Elytres pas plus larges que le prothorax à leur base, avec 
les épaules arrondies ou rectangulaires. — Corbeilles des jambes pos- 
térieures caverneuses; crochets des tarses libres, — 2° segment abdo- 
minal très-graud, séparé du 14 par une suture anguleuse, souvent 
en partie effacée; saillie intercoxale très-large, tronquée en avant. — 
Corps aptère. 

Ce groupe est celui dont j'ai dit plus haut qu'il est très-voisin des 
Pachyrhynchides. Mais ses analogies ne se bornent pas là; il repré- 
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sente également, dans les archipels indiens, l'Australie et la Polynésie, 
auxquels il est exclusivement propre, les Otiorhynchides vrais qui, 
suivent. Ses espèces sont très-distinctes de ceux-ci par les corbeilles 
de leurs jambes postérieures qui sont caverneuses et ne peuvent étre 
confondues qu'avec les Eustylides qui à ce caracfère, réunissent, 
comme elles, des crochets des tarses libres. Mais lés Eustylidés sont 
aisés à en distinguer par leurs élytres débordant le prothorax, leur 
saillie intercoxale beaucoup plus étroite et ogivale, enfin par les ailes 
dont la plupart d'entre eux sont pourvus. Les Oosomides et les Epi- 
somides ont aussi des corbeïlles caverneuses, mais les crochets de 
leurs tarses soudés, et les trois segments intermédiaires de leur abdo- 
men qui sont égaux ou à peu près, rendent, en ce qui les concerne, 
la méprise impossible. 

Ces insectes forment neuf genres qui me paraissent devoir être dis- 
posés dans l’ordre suivant : 


I. Rostre plan en dessus, faiblement déclive à son extrémité. 
a Mésosternum presque aussi large que long : Sieytes. 
aa — étroit, rétréci en arrière et déclive. 
d Scrobes rostrales régulières, ailongées. 
Elytres non anguleuses sur les côtés : Zlytrurus: 
—  anguleuses — Elytrogonus. 
b& Serobes rostrales caverneuses : Celeuthetes. 
IL. Rostre terminé en dessus par une callosité, ou fortement déclive au bout. 
e Mésosternom carré, horizontal. 
d Massue antennaire ovale; youx saillants, coniques : Trigonops. 
dd —— allongée; yeux peu saillants. 
Elytres déprimées, subyerticales en arrière : Piezonotus. 
—  convexes, oblongo-ovales : Sphærorhinus. - 
ce Mésosternum étroit, rétréci en arrière et déclivo. 
Massue antennaire allongée : Coptorhynchus. 
—— ovale : Pyrgops. 


Genre inceriæ sedis : Psomeles. 


SITEYTES., 
Scnoenu. Curcul., VIT, 1, p. 395. 


Rostre plus long et un peu plus étroit que la tête, séparé du front 
par un sillon arqué, robuste, médiocrement élargi à son extrémité, 
anguleux, plan en dessus, légèrement concave et tronqué au bout; 
serobes latérales, profondes à leur base, graduellement élargies et 
évanescentes, atteignant les yeux. — Antennes submédianes, assez 
longues et assez robustes ; stape grossissant peu à peu, empiétant sur 
le prothorax; funicule à articles 1-2 allongés, obconiques, égaux, 3-7 
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de même forme, courts; massue oblongo-ovale, articulée; son 1er ar- 
ticle tubuleux à sa base, — Yeux assez grands, arrondis, um peu. 
convexes. — Prothorax aussi long que large, régulièrement convexe, 
rétréci en avant, un peu moins à sa baso, arrondi sur les côtés, tron- 
qué à ses deux extrémités, — Elytres amples, ovales, peu convexes, 
largement arrondies sur les côtés, atténuées à leur extrémité, pas plus 
larges que le prothorax et échancrées en are à leur base, — Pattes 
médiocres, robustes; cuisses très-fortement renflées au bout, pédon- 
culées à leur base; jambes antérieures sinuées au côté interne dans 
leur moitié postérieure, et arquées au bout; toutes un peu dilatées à 
leur extrémité ; corbeïlles fortement caverneuses; tarses larges, spon- 
gieux en dessous, à 4° article médiocre, aïnsi que ses crochets; ceux-ci 
robustes. — Mésosternum horizontal, plan, aussi large que long. — 
Corps oblongo-ovale, saupoudré de petites écailles, aptère. 


Schænherr à compris dans le-genre quatre espèces, dont trois origi= 
naires du Cap* (1), qui me sont inconnues. I y aura lieu de vérifier 
si elles sont réellement congénères de la quatrième ({ugubris), qui 
habite les iles Philippines, et sur laquelle j'ai rédigé la formule qui 
précède. Celle-ci est un assez grand insecte, d’un noir presque mat, 
ponctué sur le prothorax et couvert sur les élytres de rides transver- 
sales et rugueuses; les écailles peu abondantes dont il est revêtu 
varient du vert argenté au vert grisâtre. Le mäle se distingue de la 
femelle: par sa forme plus déprimée sur les élytres et l’aplanissement 
de son métasternum et de son abdomen. Cet insecte est assez rare 
dans les collections. 

Ce genre tient de très-près aux Pachyrhynchides de la tribu pré- 
cédente par la largeur de son mésosternum, et ses scrübes rostrales 
elles-mêmes ne sont pas très-différentes de celles des Arocynrus. Il 
rattache par conséquent la tribu actuelle aux Brachydérides, 


ELYTRURUS. 
(Borspuv.) Scnoznu. Curcul., VIL, 1, p. 238. 


Rostre de la longueur de la tôte et presque aussi large, assez vo- 
buste, graduellement élargi au bout où parallèle, robuste, anguleux, 
plan et finement caréné ou non en dessus; cette carène dilatée à son 
extrémité en une plaque triangulaire; scrobes latérales, profondes, 
presque roctilignes, évastes et superficielles en arrière, atteignant en 
général les yeux. — Antennes antérieures ou Subterminales, très- 
longues, peu robustes; scape grossissant peu à pou, empiétant sur le 
prothorax; funicule à articles 4-2 allongés, celui-ci le plus long, 3-7 


(1) S. albicinctus (albiceratus, par suite d’une faute d'impression), multicari- 
nalus, cirricollis ; Schœnherr avait, dans Vorigine, compris les deux dernières 
Parmi les Ononuyncnus. 
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courts, obconiques ou noueux au bout; massue allongée, articulée; 
son 1° article tubuleux à sa base. — Yeux grands, peu convexes, 
ovales et obliques. — Prothorax médiocrement transversal, suboylin- 
drique ou atténué en avant, tronqué à ses deux extrémités. — Ecusson 
* très-petit, triangulaire. — Elytres peu convexes, oblongo- ou ovales- 
elliptiques, prolongées postérieurement en une saillie plus ou moins 
longue, pas plus larges que le prothorax et échancrées en arc à leur 
base. — Pattes assez longues; cuisses graduellement en massue; 
jambes antérieures légèrement arquées au bout; les postérieures sou- 
vent denticulées en dedans; leurs corbeïlles rarement (Lapeyrousei) 
subcaverneuses; tarses plus ou moins larges, spongieux en dessous ; 
leur 4° article assez grand, ainsi que ses crochets. — Corps ovale où 
oblongo-elliptique, faiblement écailleux, aptère. 

Les mâles se distinguent des femelles par leur forme plus étroite, 
leurs élytres plus atténutes et plus prolongées en arrière, enfin par 
leur abdomen aplani à sa base. Sauf chez une seule éspèce (alatus) 
qui se fait en outre remarquer par deux prolongements latéraux et 
dirigés en arrière dont ses élytres sont munies vers les deux tiers de 
leur longueur, les saillies terminales de ces organes sont contiguës et 
obtuses à leur extrémité. 

Les Ecvrrurus sont d'assez grande taille et leur livrée, formée par 
de petites écailles peu abondantes, est d’un vert doré où d’un gris 
uniforme; chez quelques-uns (cinctus, marginatus) elle est relevée 
par une bande blanche qui entoure le prothorax et les élytres. Ces 
deux parties sont finement tuberculeuses ou chagrinées et les élytres 
n’ont que des stries peu apparentes. Jusqu'ici ces insectes paraissent 
propres à la Polynésie (1). 


ELYTROGONUS. 
Guérin-Méev. Rev. z0o1., 1841, p. 126. 


Rostre pas plus long et presque aussi large que la tête, assez 
robuste, parallèle ou à peine dilaté au bout, anguleux, plan et fine- 
ment caréné en dessus, légèrement concave et faiblement échancré 
à son extrémité ; scrobes profondes, larges, presque droites et n’attei- 
gnant pas les yeux. — Antennes terminales, assez longues, médio- 
crement robustes ; scape grossissant peu À peu, empiétant sur le 
prothorax ; funicule à articles 4-2 allongés, subcylindriques, sub- 
égaux, 3-7 très-courts, obconiques, égaux ; massue oblongo-ovale, à 


(1) £. Lapeyrousei, cinctus, Boisduv. Faune d. l'Océan. IL, p. 400; Nou- 
velles-Hébrides (Vanikoro). — Durvillei, Blanch. Voy. au Pôle Sud; Entom. 
p. 21, pl. 13, f. 9; iles Fidji (Lebouka), — alatus, marginatus, Saund. et 
Jekel, Ann. d. 1. Soc. entom. 1855, p. 290, pl. 15, £. 1, 2; Nouvelles-Hé- 
brides. — Coquerelit, Taïty; otiorhynchoides, Nouka-Hiva; L. Fairm. Rev. 
et Mag. d. Zool. 1849, p. 36. 


es OR ne de dd 


CÉLEUTHÉTIDES. 149 


4er article subtubuleux à sa base. — Yeux assez grands, peu con- 
vexes, ovales ot longitudinaux. — Prothorax transversal, un peu 
arrondi sur les côtés, subdéprimé en dessus, tronqué en avant et à sa 
base. — Elytres peu convexes, carénées latéralement, obliquement 
tronquées et fortement auguleuses sous les épaules, pas plus larges 
que le prothorax et échancrées à leur base, rapidement rétrécies pres- 
que à partir de leur änilieu et un peu prolongées en arrière, — Pattes 
assez longues et assez robustes; cuisses graduellement en massue ; 
jambes antérieures légèrement arqnées; corbeilles médiocrement 
caverneuses ; laxses des Ecyrnunus. — Corps elliptico-ovale, densé- 
ment écailleux. 


La seule espèce connue (griseus Guérin-Ménev.) ressemble beau- 
coup à un Eryrrurus de forme raccourcie et ne diffère essentielle- 
ment de ce genre que par son rostre encore moins dilaté au bout, 
ses antennes sensiblement plus courtes, la saillie anguleuse de ses 
élytres et sa vestiture, qui consiste en écailles abondantes d’un gris 
jaunûtre. Ses élytres présentent des rangées régulières de petits 
points enfoncés dans chacun desquels se trouve une écaille arrondie. 
Le mûle diffère de la femelle par ses formes moins robustes et ses ély- 
tres plus fortement carénées sur les côtés et plus anguleuses sous 
les épaules. Cet insecte est originaire de Vavao, l’une des îles 
Tonga (1). 

CELEUTHETES. 


Seuoenu. Cureul., VII, 1, p. 250 (2). 


Rostre à peine aussi long que la tête, robuste, un peu rétréci dans 
son milieu, anguleux, plan en dessus et entier au bout; scrobes 
profondes, triangulaires, rétrécissant très-légèrement le rostre en des- 
sus. — Antennes submédianes, assez longues, peu robustes, écail- 
leuses et hispides ; scape subeylindrique, droit, arqué à sa base, em- 
piétant sur le prothorax ; funicule à articles 4-2 allongés, celui-là le 
plus long, 3-5 subpyriformes, 6-7 subglobuleux ; massue ovale, arti- 
culée, à 4% article court, — Veux assez gros, arrondis, assez saillants. 
— Prothorax subeylindrique, un peu arrondi sur les côtés, tronqué 
en avant et à sa base. — Elytres courtes, largement arronûies, con- 
caves en dessus () ou régulièrement ovales et un peu convexes (®), 
obliquement coupées aux épaules, pas plus larges que le prothorax 


(1) L'Etytrogonusvaricosus, du détroit de Magellan, décrit par M. Blanchard 
(Voy. au Pôle Sud; Entom. p. 238, pl. 14, £ 3), est certainement étranger 
au genre actuel et probablement un Lis*ROLERES, comme il le dit lui-même. 

(2) Syn. Sruæromus, Schœnh. Cureul. IE, p. 537; olim; nom déjà employé 
par Latreille (Gen. Crust. et Ins. 1, p. 65) pour un genre de Crustacés iso- 
podes, — Orronuynenus, Boisduy. Faune do l'Océan. Il, p. 398. — Psom£Les 
pars, Dej. Cat. 6. 3, p. 294. 
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-et échancrées à leur base. — Pattes médiocres, robustes; cuisses 
très-renflées au bout (surtout les antérieures), pédonoulées à leur 
ibase ; jambes antérieures légèrement arquées ; corbeilles médiocre- 
ment caveineuses ; tarses médiocres, spongieux en dessous, à articles 
4-2 beaucoup plus étroits que 3, 4 assez court ainsi que ses crochets. 
— Mésostemum de largeur normale, rétréei en arrière et déclive. — 
Corps brièvement ovale, densément écailleux. 


Geure ayant pour type le Curc. echinalus de Fabricius (1), insecte 
originaire de l'Australie, auquel on a associé plusieurs espèces des iles 
Mariannes et de la Polynésie, parmi lesquelles toutes celles qui me 
sont connues ne lui sont pas congénères et me paraissent devoir ètre 
réunies aux Triconors, comme je l'indique plus loin. Je ne saurais 
rien dire de celles (2) que je n’ai pas vues. Cet insecte est de taille 
médiocre et d’un gris sale ou jaunâtre uniforme. 


TRIGONOPS. 
GuéËrin-Ménev. Rev. 5001., 1841, p. 128. 


Tète courte, conique ; rostre plus court qu’elle, séparé du front par 
un fin sillon anguleux, très-épais, gibbeux dans sa moitié terminale ; 
cette gibbosité triangulaire, à sommet dirigé en arrière et un peu 
saïllant, plane et déclive en avant ; scrobes profondes, caverneuses, 
dirigées en haut et rétrécissant le rostre en arrière de la gibbosité. — 
Articles 3-7 du funicule antenpaire tous obconiques et égaux. — 
Yeux très-saillants, coniques et dirigés en arrière. — Mésosternum 
large, carré et horizontal. — Le surplus comme chez les CELEUTHELES. 


M. Guérin-Méneville a fondé ce genre sur un insecte (rugosus) des 
iles Salomon, un peu plus petit que le Celeuthetes echinatus, mais lui 
ressemblant, du reste beaucoup, sous le rapport de la forme géné- 
rale et présentant les mêmes différences entre les deux sexes. Depuis, 
MM. Saunders et Jekel en ont décrit une seconde espèce (3). 


(1) Syst. EI. I, p. 527 (O£. australis, Boisduv.; Psom. id. Dej.). 

(2) C. insularis, Schœnb. Cureul. VIE, 1, p. 251.— deplanatus, suhfasciatus, 
impurus, Bohem. Voy. d. l’Eugén. ; Entom. p. 126. Tous des îles Mariannes. 

Ji faut également rapporter au genre l’'Ofiorhynchus bicristatus de M. Mont- 
rouzier (Faune d. l'ile Woodlark, p. 49), espèce plus grande que les précé- 
dentes et remarquable par la forme de ses élytres, qui se dilatent de chaque 
côté en une large lame tranchante sur ses bords, un peu redressée et plus 
saillante chez le mâle que chez la femelle. A part ce caractère, qui n’est que 
spécifique et qui rappelle ce qui existe chez l'Elytrurus alatus, elle présente 
tous les caractères essentiels du genre. — L'Of. incisus du même auteur (ibid. 
p.50) et du mème pays ne m'est pas connu; il y à quelques probabilités qu’il 
doit également étre placé ici. 

(8) T. dispar, Saund. et Jekel, Ann, 4. 1. Soc. entom. 1855, p. 295, pl. 15, 
f. 4 Q; fles Tonga (Vavau): 
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Les yeux de ces insectes ressemblent tout-à-fait à ceux des Pyncops 
qu'on trouvera plus loin et des Srrornosomus. Mais ils ne constituent 
pas un caractère aussi important que la forme du mésosternum, et je 
crois qu'on peut admettre dans le genre quelques petites espèces qui 
ont été placées à tort parmi les Ceceurueres et les SPHÆRORHINUS (4). 


PIEZONOTUS. 
Scuoenu. Curcul., II, p. 477. 


Tête assez allongée, convexe sur le vertex, déprimée sur le front; 
rostre aussi long qu'elle, séparé du front par un fin sillon arqué, 
terminé par une gibbosité triangulaire, à sommet dirigé en arrière, 
plane et déclive en avant ; scrobes très-profondes, caverneuses, asten- 
dantes. — Antennes antérieures, longues, médiocrement robustes ; 
scape en mossue allongée au bout, un peu arqué, empiétant sur le 
prothorax ; funieule à articles allongés, noueux au bout : 2 plus long 
que les autres; massue allongée, acuminée, articulée. — Yeux 
grands, peu convexes, ovales, longitudinaux.— Prothorax transversal, 
déprimé en dessus, rétréei en avant, arrondi sur les côtés, tronqué à 
ses deux extrémités. — Elytres très-planes, régulièrement oblongo- 
ovales, verticales, rétuses et acuminées en arrière, pas plus larges 
que le prothorax et échancrées en arc à leur base. — Pattes des pré- 
cédents. — Mésosternum large, carré et horizontal. — Corps oblong, 
déprimé, partiellement écailleux. 


Schœænherr, après avoir fondé ce genre, a fini (2) par le réunir aux 
Corronaycaus (ses Isoweriwraus), dont il diffère essentiellement par 
son mésosternum. Il est plus voisin de ces espèces de Triconops à 
yeux non saillants dont je viens de parler, mais son rostre et sa tête 
notablement plus longs, ainsi que ses antennes tout autrement faites, 
ne permettent pas de le réunir à ces derniers. 

Il a pour type un bel insecte (suturatis Schh.) d’un noir profond 
et orné, sur les élytres, d’une bande suturale assez large et très-régu- 
lière, d'un beau blanc. Ces organes sont rugueux, striés, tuberculés 


(1) Sphær. rotundipennis, Vavac ; spongicolli$, carinicollis, Taïly ; setiger, 
Tonga-Tabou; Celeuthet. griseus, Taïty; L. Fairm. Rev. et Mag. d. Zool. 
1849, p. 505. ai toutes ces espèces sous les yeux; la première, la troisième 
et la cinquième reproduisent la forme courte et déprimée du 7. rugosus, 
les deux autres sont plus oblongues et plus convexes; mais elles sont plus que 
probablement établies sur des femelles. Toutes ont les articles 3-7 ou: 4-7 du 
funicule antennaire globuleux et serrés. Si ces inscctes ne sont pas admis 
dans le genre actuel, ils devront en former un à part, 

L'Otiorhynchus oœygaster de M. Montrouzier (Fauue de l'ile Woodl. p. 49), 
lès:grunde et belle espèce de l'ile Woodlark, robuste dans toutes ses parties, 
doil former un genre distinct immédiatement à la suite de celui-ci, 

(2) Cureul. VIL, 1, p. 249. 
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entre les stries, et se terminent par une saillie qui surplombe leur 
déclivité. Cette saillie est simple chez le mâle, bilobée chez la femelle, 
et la déclivité elle-même est rétuse chez celle-ci, tandis qu’elle est 
plane chez celui-là. Schænhers assigne l’île de Java pour patrie à cet 
insecte , mais tous les exemplaires que J'en ai vus provenaient d’Am- 
boine et de Banda. Il en décrit une seconde espèce (1) soi-disant 


aussi de Java, très-différente par sa forme générale, et qui m'est in- 
connue. 


SPHÆRORHINUS. 
Guérin-MéNEv. Rev. 3001., 1841, p. 127. 


Ce genre ne diffère des Corrornynenus qui suivent que par son 
mésosternum qui est large et carré comme dans les genres précédents, 
sans être toutefois aussi complètement horizontal. 

L'espèce unique (villosulus Guér.-Ménev.) qui le compose, est seu- 
lement plus svelte et plus allongée que tous les CoroRayNCHUS qui me 
sont connus, et revêtue uniformément de petites écailles médiocre- 
ment abondantes, d’un gris verdâtre, avec une tache d’un jaune 
soufre de chaque côté du métasternum ; dans quelques exemplaires, 
cette livrée à un reflet d’un vert doré. Cet insecte est originaire de 
VNayao, l’une des îles Tonga. 


COPTORHYNCHUS. 
Guénin-Ménev. Rev. 3001., 1841, p. 191 (2). 


Rostre à peine plus long et un peu plus étroit que la tête, ro- 
buste, anguleux, sans gibbosité terminale, mais un peu élargi et 
obliquement tronqué au bout, la troncature plane ; scrobes profondes, 
larges, subrectilignes, souvent un peu ascendantes. — Antennes 
subterminales ou antérieures, longues, grêles; scape grossissant 
peu à peu (3), parfois un peu arqué, empiétant sur le prothorax; 
funicule à articles obconiques : 1-2 allongés, subégaux, 3-7 plus 
couris; massue oblongo-ovale, acuminée, articulée. — Yeux assez 
grands, peu ou médiocrement convexes, subarrondis ou ovales. — 
Prothorax en général plus long que large, ovalaire et tronqué à ses 
deux extrémités. — Elytres convexes, ovales ou globoso-ovales, atté- 


(1) som. gibbus, Cureul. VIL, 1, p. 249. 

(2Syn. Srnænorrenus, Guérin-Ménev. Voy. d. 1. Coq.; Entom. p.122, — 
Isowennmaus, Schœnh. Cureul. VII, 1, p. 242; nom postérieur de treize ans 
à celui qui précède, et de deux ans à celui de Coproruyncuus, —OrtonHYNenus 
Boisduv. — PsomeLes pars, Dej. 

(83) Je ne comprends pas Schœnherr lorsqu'il assigne à l’albolineatus men 
tionné dans la note suivante, un scape « linéaire, large et comprimé. » Il est 
absolument pareil à celui des autres espèces. 
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nuées et parfois un peu prolongées en arrière, pas plus larges que le 
prothorax, et échancrées à leur base. — Pattes des précédents. — Mé- 
sosternum plus ou moins étroit, rétréci en arrière et déclive. — 
Corps ovalaire, en général médiocrement écailleux. 


M. Guérin-Méneville a fondé deux fois ce genre : d’abord sous le 
nom de SPHÆROPTERUS, sur une espèce (1) de la Nouvelle-Guinée, 
puis sous celui de CopronnyNCeus, que je crois devoir adopter, quoi- 

e postérieur en date, attendu qu'il exprime un caractère gé- 
néral. Schœænherr a eu le tort de changer le premier de ces noms 
qu'il connaissait, en celui d’IsomenNraus, que les auteurs les plus 
récents ont adopté ; il ne paraît pas avoir connu celui de CoPrORHYN- 
CUS. 

Le genre est assez riche en espèces (2), et répandu dans l'Australie, 
les Moluques et ja Polynésie. Elles sont généralement saupoudrées 
plutôt que revêtues d’écailles grisâtres ou d’un vert doré qui se con- 
densent sur quelques points, sans former de dessin. Quelques-unes 
seulement (par ex. Wattoni) sont ornées de bandes longitudinales sx 
le prothorax, transversales sur les élytres. Aucune de celles qui ré. 
sont connues n’est de taille au-dessus de la moyenne. 


PYRGOPS. 
Senognn. Curcul., NII, 1, p.240. 


Mêmes caractères que les Coproraynenus, sauf les différences sui- 
vantes : 

Yeux très-saillants, coniques et dirigés en arrière. — Antennes et 
pattes notablement plus robustes, du reste semblables ; les corbeilles 
des jämbes postérieures seulement plus fortement caverneuses. 


La forme générale et la sculpture des téguments sont absolument 
pareilles à celles des Coproraynenus. On n’en connaît qu'une assez 
grande espèce (änops Schh.) des iles Philippines, tantôt toule noire, 
tantôt saupoudrée d’écailles d’un cuivreux doré éclatant ; en se con- 


(1) S. albolineatus, Guérin-Ménev. Voy. d. L Coq.; Evtom.p. 123 (Of. luc- 
tuosus, Boisduv, Faun. d, l'Océan, II, p. 396). 


(2) A l’albolineatus, aj. : C. ternatensis, elegans, Ternate ; bombylius, cau- 
datus, Nouvelle-Guinée; Guérin-Ménev. loc. cit. — Jsom. scabratus, Fab., 
Nouyelle-Bretagne; dives, opulentus, Célèbes; Waltoni, granosus, Philip- 
pines; Schœnh. loc. cit, p. 245. — 1som. barbipes, Saund. et Jekel, Ann. d, I. 
Soc. entom. 1855, p. 293, pl. 15, £. 3; iles Tonga (an huj. gener.?) — Je 
crois, sans en avoir la certitude, que les Ofior. lateralis, mutilatus, melan- 
Cholicus, lepidus, de M. Boisduval (loc. cit.), appartiennent au genre. Un assez 
grand nombre d'espèces inédites, principalement des Moluques et des Philip- 
pines, existent dans les collections. 
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+ . 
densant chez quelques individus, ces écailles forment des taches | 
plus rarement des bandes transversales très-irrégulières (4). : 
| 
Ù 
; 
+ 


Note. 


Le genre suivant appartient, selon toutes les probabilités, au 
groupe actuel. La formule qui suit est extraite de celle que lui assi- 
gne M. Guérin-Méneville, et de sa description de l'espèce. 


PSOMELES. 
Guinn-Mévev. Voy. d. 1. Cog.; Entom., p. 120. 


Rostre très-court, épais, droit, un peu élargi au bout, plan en 
dessus, — Antennes terminales, presque de la longueur du corps ; 
scape renflé au bout, atteignant le milieu du prothorax ; funicule à | 
articles allongés, obconiques, les 1° plus grands ; massue longue, 
grêle, peu distincte du fanicule. — Veux arrondis, assez saillants. — ; 
Prothorax plus long que large, cylindrique, un peu arrondi sur les | 

tés. — Elytres assez convexes, allongées, élargies dans leur milieu, | 
étrégies et terminées en queue postérieurement, débordant un peu 
le prothorax à leur base. — Pattes grandes, cuisses renflées ; tarses 
déprimés, à 4° article plus grand que les précédents. 


D'après la forme du rostre, le genre doit être voisin des ELyrrunus 
et des Ceceurneres : mais l'absence de détails sur ses scrobes ros- 
trales et son mésosternum ne permet pas d'arriver à une conclusion 
plus précise. Il ne comprend qu’une petite espèce (lucéuosus) de 
Taïty, noire et varice de blanc sous le prothorax et sur l'abdomen, | 
ainsi que sur les côtés des élytres; ces dernières sont ornées de quel- 
ques taches de même couleur. 


GRouPE AI. Otiorhynchides vrais. 


Antennes plus on moins longues, peu robustes. — Ecusson nul ou 
très-petit. — Elytres pas plus larges que le prothorax à leur base; 
leurs épaules arrondies. — Corbeilles des jambes postérieures ou- 
vertes (2); crochets des tarses libres. — 2 segment abdomina]l de 
longueur variable ; saillie intercoxale très-large, tronquée en avant. 
— Corps aptère. 


(1) Cette variété, à bandes plus ou moins distinctes, porte dans quelques 
collections de Paris le nom de 2. awrocinetus Cheyrolat, 
Note. A toutes les espèces précédentes d’Otiorbynchides polynésiens, il faut 
encore rapporter les suivantes, décrites par M. Montrouzier, et que je n’aipas 
vues : Otiorhynchus antensis, Sphærorhinus Mac-Leayi, le d'Art ; Elytrodon 
Labrami, Nouvelle-Calédonie; Ofiorhynchus platypennis, île d'Art; Sinopho- 
somus hibisci; ile Lifu; Ann. d. 1. Soc. entom. 1860, p.879. 


(2) Chez un petit nombre d’Orronnyneuus elles sont légèrement caverneuses. 
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Toutes les espèces de la Tribu dont l’organisation, dans ses points 
essentiels, est pareille à celle des OrronuyNcnus, constituent ce 
groupe. Trois genres cependant (Cauyprors, SCIOBIUS, PHLYCTINUS) 
s’en éloignent par la structure de leurs segments abdominaux, et un 
quatrième (Hypæanrus), en ce que son prothorax est pourvu de vi- 
hrisses, seul exemple de ce genre qui existe dans la Tribu entière. 
Mais comme pour tout le reste ils sont à l’état normal, c’eût été attni- 
huer une valeur exagérée à ces deux caractères, que de s’en autoriser 
pour diviser le groupe actuel en trois. Les trois genres nommés en 
premier lieu rattachent seulement les Otiorhynchides vrais aux Ooso- 
mides qui suivent, 

En outre des Orronnyncnus, deux (TYLODERES, TROGLORHYNCHUS), 
des huit genres qui suivent, existent en Europe. 


L 2e segment abdominal notablement plus lorg que chacun des deux suivants, 

séparé du 1er par une suture anguleuse. 

a Funicule antennaire de 7 articles. 

b Prothurax-sans vibrisses, 

c Des yeux. 

Scrobes rostrales subrectilignes : Otiorhynchus. 
—— à bord inférieur dirigé en bas : Tyloderes. 

ce Yeux nuls: Troglorhynchus. 

bb Prothorax pourvu de vibrisses : Hyphantus. 

aa Funicule antennaire de 6 articles : Agraphus. 
I, 2e segment abdominal à peiue où pas plus grand que chacun des deux sui- 

vants, séparé du {er par une suture droite. 

d Rostre caréné en dessus; yeux peu convexes, 

Yeux surmontés d’une crête : Calyplops. 
— sans crête en dessus : Soiobius. 
dd Rostre sans carène en dessus; yeux saillants, en cône obtus : Phlyc- 
linus. 
LL 
» OTIORHYNCHUS. 
German, Ins. Spec. nov., p. 343 (1). 


Rostre au moins aussi long que la tête, subhorizontal, robuste, 
parallèle et anguleux ou subarrondi, ou tout-à-fait arrondi à sa base, 
avec ses ptérygies plus ou moins divariquées en dehors ; très-souvent 
muni en dessus d’une carène bifide à son extrémité, plus ou moins 
échancré au bout; scrobes profondes et visibles d'en haut en avant, 
rectilignes et évanescentes en arrière. — Antennes antérieures, sou- 
vent terminales, de longueur et grosseur variables, en général longues 
et grèles ; scape le plus souvent droit, épaissi au bout, empiétant 


(1) Sya. Pacuycasren, Germar, Mag. H, p. 341. — Srooss, Schænh. Cur- 
cul. Dispsmeth, p. 188; Guvoul. JT, p. 510, «et NI, 4, p. 146. 
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plus ou moins sur le prothorax; funicule à articles 1-2 allongés, 
subégaux où 2 plus long, 3-8 courts, obconiques, ou noueux au 


bout, où submoniliformes ; massue variable. — Yeux médiocres,» 


brièvement ovales, peu convexes, longitudinaux ou obliques. — 
Prothorax en général presque aussi long que large et plus où moins 
convexe, arrondi sur les côtés, tronqué à ses deux extrémités. 
Ecusson nul ou très-petil. — Elytres le plus souvent oblongo-ovalés 
et convexes, parfois elliptico-oyales, déprimées et déhiscentes à leur 
extrémité (par ex. planatus, caudatus, etc.), rarement (perdix) allon- 
gées, faiblement échancrées en avant et arrondies aux épaules. — 
Pattes assez longues ; cuisses en massue et dentées ou inermes en 
dessous à leur extrémité, pédonculées à leur base ; jambes variables, 
toutes sujettes à être plus ou moins flexueuses, les antérieures pres- 
que toujours arquées au bout, très-souvent mucronées, ainsi que les 
intermédiaires, rarement (ragusensis, goerzensis, etc.) denticulées en 
dedans ; corbeïlles ouvertes, rarement un peu caverneuses ; tarses 
médiocrement larges, spongieux en dessous, à 4° article long ; cro- 
chets libres. — Mésosternum étroit, rétréci et incliné en arrière. — 
Corps à sculpture et vestiture variables, presque jamais densément 
écailleux. 


Le plus grand genre de la famille, sans aucune exception, ses es- 
pèces, pour l'Europe et pays voisins seulement, s’élevant à près de 
350 (1), et à environ 400, y compris celles étrangères à cette partie du 


(1) Voyez la très-bonne Monographie du genre, publiée par M. Süierlin, 
sous le titre de : « Revision der europæischen Otiorhynchus-Arten », in-80, 
Berlin, 1861. Après avoir supprimé 44 des 249 espèces mentionnées par 
Schœnherr (Cureul. VII, 1, p. 257), ce savant entomologiste cn décrit 337, 
qu'il répartit dans quatre sous-genres, eux-mèmes divisés en groupes secon= 
daires. Ces sous-geures, dont je crois devoir reproduire Jes caractères, sont les 
Suivants : 

Dovecasricuus. Elytres ayant chacune 12 à 13 stries, dont leSffhitoyenues sont, 
le plus souvent, un peu confuses. Les deux {trs articles du funicule anten- 
naire égaux. Cuisses inermes. Types : O. pulverulentus, geniculatus Germar, 
dalmatinus, consentaneus, Schænh., et 12 esp. dont 4 nouvelles : O. obsole- 
tus, Carinthie; contractus, Transylvanie; Lauri, Italie; Heydeni, Hongrie, 
Da'matie, etc. 

Orionnynenus, Élytres ayant chacune 10 stries, Tête et prothorax de gran- 
deur ordinaire; le second, contigu aux élytres et cachant le mésothorax. 
Abdomen présentant des granulations ou des points enfoncés assez serrés; 
jambes antérieures droites ou arquées, saps dilatation très-prononcée à leur 
extrémité, 278 esp., réparties dans deux sections, selon que les cuisses sont 
inermes ou dentées, et parmi lesquelies 96 sont nouvelles : O0. auropupillatus, 
Italie; scaberrimus, Italie, Grèce ; truncatus, Carinthie; corticalis, Algérie; 
civis, Grèce; oleæ, France mér.; elongatus, gallicus, France; latissimus, 
Hongrie; amabilis, Piémont; tumefactus, crinitarsis, France mér.; gyrati- 
colis, Dalmatie; arachnoïdes, Syrie; kurdistanus, Kurdistan; affinis, Ltalie; 
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globe. La forme générale et tous les organes doivent nécessairement 
s'altérer dans une pareille multitude d’insectes ; aussi n’est-il pas un 
seul des caractères exposés dans la formule ci-dessus qui ne souffre 
des exceptions plus ou moins nombreuses. Mais malgré cela, le genre 
ne parait pas pouvoir se prêter à ètre divisé en plusieurs, et l’on y a 


argenteus, banaticus, Bannat; Zebei, Turquie; Heerii, Suisse; chalceus, Ca- 
rinthic; subspinosus, Grèce (Syra); astragali, Sardaigne; exiguus, Sicile; 
minimus, Sardaigne ; intersetosus, rudis, Algérie; arenosus, Ialie; misellus, 
rubiginosus, France; necessarius, Hongrie; plebejus, Croatie; lulosus, Ge- 
nève; alpestris, Alpes suisses; pigrans, Styrie; {agenioides, Illyrie; compres- 
sus, Autriche; antennatus, Transylvanie; thracicus, Turquie; sordidus, fra- 
ternus, Espagne; echinatus, Caucase; promimus, Galice; hispidus, Turquie; 
Schmidtii, Carinthie; picinanus, Grèce; trichographus, Dalmatie ; jugicolæ, 
Espagne ; patruelis, Algérie? Hongrie ?; Kindermanni, Asie-Mineure ; cribripen- 
nis, foveicollis, Caucase; glabratus, Servie; respersus, Daïnatie ; Parreyssii, 
Turquie; Carmagnolæ, Alpes du Piémont; rhododendri, Tyrols pusillus, Pié- 
mont; Reichei, Transyivanie ; vernalis, [alie; Harapei, Transylvanie; difficilis, 
Italie; iyricus, Carinthie, Ilyrie; seduclor, Hongrie; obesus, Candie; Tar- 
nieri, Grèce, Asie-Mineure; Kraatzüi, Hougrie; græcus, Grèce; longipennis, 
Dalmatie; inunctus, peregrinus, Turquie; linearis, Lalie; Schæflini, Janina ; 
monedula, Roumélie ; marmota, Bannat; prolongatus, Grèce; discrelus, Asie- 
Mineure; curvipes, Carinthie; simplicatus, Smyrne; frojanus, Asie-Mineure; 
petigirosus, Dalmatie; Kiesenwetleri, Grèce; Schaumii, Transylvanie; croa- 
ticus, Croatie; costatus, Carinthie; regularis, Bannat; Bischoffi, Piémont; pro- 
vincialis, France mér.; pachyscelis, tumidipes, Carinthie; cuprifer, Bannat; 
Gautardi, France or. (lura) ; creticus, Candie; pedemontanus, Piémont; obsul- 
catus, Caucase; coriarius, Italio; Gheslleri, Suisse; #ullicostatus, Carinthie. 

Eurxemmus. Elytres ayant chacune 10 stries. Cuisses inermes; jambes anté- 
rieures assez courtes, toujours droites dans les deux sexes, dilatées en dehors 
et en dedans à leur extrémité, avec une couronue de très-courts cils. Corps 
toujours jaunâtre ou d’un brun obscur. Tête et prothorax réunis beaucoup 
plus petits que l’arrière-corps, le second contign aux élytres. Abdomen lisse, 
brillant, parsemé de points enfoncés distants. Son deruier segment sillonné 
ou non chez les mâles. Types : O. cribricollis, Schh.; 13 espèces dont 6 
nouvelles : O0. umbilicatus, setosulus, Sicile; flavimanus, Sardaigne; elatior, 
neapolitanus, pulchellus, Sicile. 

Tourner. Elytres ayant chacune 10 stries. Tête et prothorax grands et 
larges, pas beaucoup plus petits, pris ensemble, que l’arrière-corps. Rostre 
court et épais. Prothorax non contigu aux élytres, laissant à découvert une 
partie du mésothorax. Cuisses antérieures plus robustes que les autres; jambes 
de la même paire légèrement élargies en dehors, à leur extrémité, et termi- 
nées par des cils robustes. Types : 0, grandicollis, brunneus, Schh., ete. ; 34 
esp. dont 16 nouvelles : ©. constricticollis, amplicollis, bulcanicus, Turquie; 
crassicollis, Candie; chrysopterus, Russie mér., Turquie, Grèce; coarctatus, 
Bannat; formicarius, Grèce; albidus, Turquie ; éransylvanicus, Transylvanie; 
frater, Turquie, Asie-Mineure; cornicinus, Dalmatie; asiatieus, Asie-Mi- 
neure; otlomanus, Turquie; tumidicollis, nudus, Tokat; semigranulatus, 
Turquie, 

En outre de toutes ces espèces, M. Stierlin en décrit en note 5 autres, étran- 
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même réuni, avec raison, celui que Schœnherr avait établi, sousle ” 
nom de Sromopes, sur quelques petites espèces qu'aucun caractère. 
de quelque importance ne distingue des autres (1). 

Ces insectes sont également très-variables sous le rapport de la 
taille; les plus grands (ragusensis, goerzensis) ne dépassent guère. 
huit lignes de long, et les plus petits (pauperulus, pauæillus) Aescen- 
dent jusqu’à une ligne et demie ; la plupart tiennent le milieu entre 
ces deux extrêmes. Sauf quelques-uns (par ex. gemmatus, güraffa), 
qui sont ornés de taches où reyêtus uniformément d’écailles de cou- 
leur verte ou cuivreuse, leur livrée n’a rien de remarquable, À part 
la grandeur moindre et les formes plus sveltes des mâles, les diffé- i 
rences entre les deux sexes n’ont rien de constant. Les femelles, 
comme l’a fait remarquer M. Stierlin, sont plus sujettes à varier dans 
toutes les parties que les mäles, et fournissent, par suite, des carac= 
tères spécifiques plus incertains. 

Le genre est presque confiné en Europe, en Asie et dans le nord 
de l’Afrique. En dehors de ces pays, il semble n’exister que dans le 
nouveau continent, et encore les quelques espèces de cette partie du 
globe qui ont été décrites devront être revues pour vérifier si elles 
lui appartiennent réellement. Dans les Archipels indiens et la Poly- 
nésie, il est remplacé par les Céleuthétides qui précèdent. 


TYLODERES. 
Senoenu. Curcul. Disp. meth., p: 206. 


Rostre penché, plus long que la tête, robuste, graduellement ré- 
tréci en avant, avec ses ptérygies assez fortement divariquées, angu- 


gères à l'Europe : O0. achœus, verrucicollis, Caucase; lœviusculus, Sibérie; 
hebrœus, Syrie; allaicus, Sibérie. — Les suivantes pe figurent pas dans son 
travail. Esp. européenne : O. Raymondi, Gautier des Cottes, Ann. d. k Soc. 
entom. 1860, Bullet, p. exm; France (Basses-Alpes). — Esp. asiatiques : ©, 
scopularis, armeniacus, Sculptirostris, globicollis, Faldermanni, affinis, pul- 
vinatus, carbonarius, foveicollis, echinatus, pseudomias, elongatus, Hoch= 
huth, Bull. Mose. 1847, 1, p. 506; Russie transcaucasienne. — crucirostris, 
puberulus, decussatus, argillosus, Cancase ; rutilipes, Sibérie or. ; Chaudoirit, 
Géorgie; rufimanus, Caucase; cribripennis, Arménie; Hochhuth, ibid. 1854, 
1, p. 67. —ursus, Gebler, Bull. d. l'Acad. d. St-Pétersb. Science. ILE, p. 103; 
Sibérie. — fasciculatus, Ménétr. Ins. rec. p. Lebm. part. 2, p. 45; Turcomé- 
nie, — Esp. de Algérie : Naudinü, Lucas, Revue et Mag. de Zool. 1855, 
p. 291.— Esp. de l'Amérique du Nord : O. segnis, naso, 3. L. Le Conte, Rep. 
on a railr, to the Pacif. Ocean, X3 Appeod. !, p, 56; Californie. — Esp. de 
l'Amérique du Sud : O. subgiobosus, deustus, Blanch, in Gay, Hist. d. Chile; 
Zool. p: 382; Chili, —setulosus, Bohem. Voy. d. l'Eugénie; Entom. p. 127; 
Montevideo. | 

(1) Les trois espèces (lolutarius, gyrosicollis, rudis) décrites par Schœn- 
herr (Cureul. VIE, 1, p. 146) ont été placées par M. Stierlin (loc. cit. p. 332), 
dans son sous-genre FourNIERA. 
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Jeux, plan ét caréné en dessus, assez fortement échancré au bout; 
serobes profondes en avant, évasées et superficielles en arrière ; leur 
bord supérieur droit, l’inférieur dirigé en bas. — Antennes antérieu= 
res, longues et peu robustes; scape grossissant graduellement, empié- 
tant un peu sur le prothorax; funieule à articles 1-2 allongés, celui-ci 
le plus long, 3-7 courts, noueux au bout; massue médiocre, articu- 
lée.— Yeux assez grands, arrondis, peu saillants. — Prothorax sub- 
transversal; brièvement rétréci enavant, arrondi sur les côtés, tron- 
qué à sa base et en avant. — Ecusson nul. — Elytres médiocrement 
longues, planes, brusquement déclives en arrière et tuberculeuses au 
sommet de la déclivité, subparallèles dans les deux tiers de leur lon- 
gueur; un peu plus larges que le prothorax et légèrement échancrées 
en are à leur base. — Pattes des OriornyNonus. — Corps ovale, fine- 
ment ot peu densément écailleux, 


Genre très-voisin des Orrorayncnus et ne s’en distinguant essen- 
tiellement que par son rostre et ses scrobes rostrales un peu autre- 
ment faites. Il se compose d’un petit nombre d'espèces (1) propres 
aux parties orientales de l’Europe. Ces insectes ont une ressemblance 
prononcée avec certains OnroRayN Genus (par ex. auslriacus) et méritent 
à peine d’en être séparés (2). 


TROGLORHYNCHUS, 
F. Scenmpr, Verhandl. 4. Zool.-Bot. Ver, in Wien., IN, p. 25. 


Tête conique, contiguë avec le rostre; celui-ci plus long et plus 
étroit qu’elle, subhorizontal, assez robuste, atténué peu à pet en 
avant, avec ses ptérygies fortement divariquées, arrondi à sa base, 
déprimé ét subtronqué au bout ; scrobes profondes en avant, moins 
en artère, subrectilignes. — Antennes antérieures, longues, médio- 
crement robustes ; Scapé grosSissant graduellement, émpiétant sur le 
prothorax ; funicule à articles 1-2 allongés, égaux, 3-7 courts, obco- 
niques ; massue forte, oblongo-ovalé, articulée. — Veux nuls. — Pro- 
thorax allongé, subéylindrique, légèrement arrondi sur les côtés , 
tonqué à sa base êt en avant. — Ecusson nul. — Elytres allongées, 
tès-régulièrement oblongues, subdéprimées en dessus, pas plus larges 


(1) P. chrysops, Herbst; Megerlei, Fab. ; Dejeanii, Schh. ; Schœnh. Cureul. 
VI, 1, p. 388. Tous trois des Alpes de l'Autriche. 


Le ?. geimmatus de M. J.-L. Le Conte (Rep. on a railr. to the Pacif. Oc. IX, 
Append. p. 56), ayant le prothorax un peu lobé au niveau des yeux, ne peut 
Suère rentrer dans le genre. Il est de l'Orégon, 

(2) M: Gerstæcker (Wiegm. Arebiv, 1860, LI, p. 110) à proposé de réunir le 
Sênre au précédent, et ce n’est qu’en hésilantque j’adopte la façon de voir de 
M: Stierlin (Revis. d, europ. Otiorhynch., p.18), qûi n'a pas cru devoir opérer 
cette réunion, 
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que le prothorax et faiblement échancrées à leur base, avec les 
épaules obtuses. — Pattes médiocres et peu robustes; cuisses forte- 
meñt en massue au bout, pédonculées à leur base; jambes anté- 
rieures et intermédiaires légèrement arquées au bout; tarses grêles, 
finement villeux en dessous, à articles 1-2 étroits, celui-ci de beau- 
coup le plus court, 3 bilobé jusqu’à sa base, 4 long; crochets libres. 
— Mésosternum allougé. — Corps allongé, revêtu &e poils rares, 
aptère. 

Genre remarquable par l'absence complète des yeux. A part cela, 
l'espèce (anophthalmus Schm.) sur laquelle il a été établi ressemble 
beaucoup aux Oriorayncuus de forme linéaire (par ex. perdiæ) et n'en 
diffère même par aucun caractère essentiel. Elle rappelle en même 
temps d’une manière frappante les Mesirxs du groupe des Cossonides. 
Cet insecte est de taille médiocre, d’un roùge ferrugineux brillant, 
assez fortement ponctué sur le prothorax, avec des rangées régulières 
d'assez gros points enfoncés sur les élytres. M. F. Schmidt l’a décou- 
vert dans les grottes de Grosskalenberg et Mokrisberg, en Carinthie. 
Une espèce très-voisine a été trouvée, depuis, par M. Mahler (1) dans 
celle de la Madeleine, aux environs d’Adelsberg. 


HYPHANTUS. 
GEruar, Ins. Spec. nov., p. 334. 


Rostre subvertical, un peu plus long et notablement plus étroit 
que Ja tête, parallèle, avec ses ptérygies assez fortement divariquées, 
arrondi aux angles, plan ou subconvexe en dessus, déclive ou muni 
d’une plaque triangulaire et légèrement échancré au bout; scrobes 
rectilignes, profondes en avant, superficielles en arrière. — Antennes 
antérieures, longues, grêles et ciliées ; scape épaissi au bout, em- 
piétant un peu sur le prothorax; funicule à articles 1-2 très-allongés, 
subégaux, 3-7 courts, noueux au bout ou obconiques ; massue allon- 
gée, cblongo-ovale, articulée. — Prothorax non contigu aux élytres, 
globuleux, tronqué et rebordé à sa base et en ‘ayant, largement 
échaneré sur son bord antéro-inférieur, avec un faible vestige de 
lobes oculaires et muni de vibrisses. — Ecusson nul. — Elytres 
convexes, ovales, ou globoso-ovales, atténuées et plus ou moins pro- 
longées à leur extrémité, pas plus larges que le prothorax et légère- 
ment échancrées en arc à leur base, avec les épaules nulles. — Point 


(1) Sitzungsber, d. Zool.-Bot. Ver. in Wien, VI,p. 41: M. Mahler s’est abs- 
tenu de donner un nom à cet insecte, le regardant comme une variété ou l’un 
des sexes de l'anophthalmus, dont il ne s'éloigne guère que par ses cuisses 
postérieures dentées en dessous. Mais, comme le fait observer M. Gerstæcker 
(Wiegm. Archiv, 1857, I, p. 362), le genre voisin des Orionuxnenus ne pré- 
sente pas des modifications individuelles ou sexuelles de cette nature, ce qui 
rend très-probable que cet insecte constitue une espèce distincte, 
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d’écusson. — Pattes assez longues, surtout les antérieures ; cuisses for- 
tement en massue, pédonculées à leur base, les antérieures rarement 
(par ex. baccifer) dentées en dessous; jambes antérieures plus ou 
moins flexueuses et arquéces, fortement mucronées au bout; tarses 
assez longs, spongieux ou villeux en dessous, à articles 4-2 étroits, 4 
long; crochets médiocres. — Les trois segments intermédiaires de 
l'abdomen subégaux où égaux, séparés par des sutures profondes. — 
Corps granuleux, presque glabre, aptère. 


Ce genre très-distinet est composé de quelques espèces (1) du Brésil, 
de taille médiocre, d’un noir ou d’un ferrugineux mat, et couvertes 
sur le prothorax et les élytres de tubercules plus ou moins gros, 
serrés, le plus souvent arrondis; une seule (verrucifer) est en outre 
munie, au sommet de la déclivité de ces organes, d’un tubercule ro- 
buste en forme de crète. Leur vestiture se réduit à quelques cils 
courts et couchés, à peine distincts à l'œil nu. Les mâles ne différent 
des femelles que par leur forme plus étroite et leurs jambes anté- 
rieures plus arquées, sauf dans un seul cas (sulcifrons), où ce sexe a 
les cuisses postérieures armées d’une très-longue dent aiguë. 

Par suite de la présence de vibrissés au prothorax, ces insectes re- 
présentent ici les Tanymécides de la Tribu précédente. 


AGRAPHUS. 
Scnoexu. Curcul., IT, p. 640 (2). 


Tôte large et déprimée sur le front, celui-ci finement sillonné ; 
rostre pas plus long et un peu plus étroit qu’elle, robuste, rétréci 
dans son milieu par ses scrobes, subanguleux, plan en dessus, déclive 
et tronqué au bout; serobes très-profondes en avant, rapidement 
élargies et superficielles en arrière. — Antennes antérieures, médio- 
cres, assez robustes, écailleuses ; scape beaucoup plus court que le 
funicule, grossissant peu à peu, atteignant le bord antérieur du pro- 
thorax ; funicule de six articles légèrement obconiques et serrés : 4 à 
peine plus long que 2-6, ceux-ci courts ; massue globoso-ovale, com- 
pacte. — Yeux assez grands, ovales, sublongitudinaux, un peu con- 
Yexes. — Prothorax transversal, arrondi dans son milieu sur les côtés 
et en arc à sa base, tronqué en avant. — Ecusson très petit, triangu- 
laire. — Elytres convexes, brièvement ovales, un peu atténuées et 
obtuses en arrière, pas plus larges que le prothorax et échancrées en 
arc à lou» base. — Pattes médiocres ; cuisses fortement en massue ; 
jambes droites, dilatées au bout, avec une couronne de courts cils ; les 


(1) A, baccifer Germ. > verrucifer, sulcifrons, Schœnh. Curcul. VII, 1, p.408. 
J'en connais autant d'espèces inédites. 


(2) Syn. Perureuus, Say. Descr. of Cureul, of North-Amer. p. 13, et Compl. 
Works. I, p. 274. 


Coléoptéres. ‘Tome VI. 11 
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quatre antérieures brièvement mucronées au bout; tarses longs, grèles, 
linéaires, garnis, de longs poils, à 39 article subbilobé, 4° très-grand ;: 
crochets assez longs.—2° segment abdominal plus court que les deux, 
suivants réunis, séparé du 4°" par une suture presque droite; saillies 
intercoxale large, tronquée en avant. — Corps ovalaire, très-finement, 
écailleux, aptère. 

Genre très-distinct de tous ceux de ce groupe par la structure inso- 
lite des antennes et des larses, et qui devrait peut-être former un 
groupe à lui seul. Il ne comprend. qu'une espèce (1) de l’Amérique 
du Nord, environ de moitié plus grande que le Peritelus griseus d'Eus 
rope, d'un gris cendré, uniforme et régulièrement striée sur les, 
élytres. 

CALYPTOPS. 


Scnoexn. Cureul., V, p. 891. 


Tète très-courte, munie au-dessus de chaque œil d'une forte saillie 
redressée ; rostre plus long que la tôte, séparé d'elle. par un sillon 
transversal, robuste, légèrement dilaté en avant, anguleux, caréné. en, 
dessus et fortement échancré au hout; scrobes profondes, un peu 
flexueuses, subrectilignes, arrivant au niveau du milieu des yeux. = 
Ceux-ci médiocres, subovales, assez saillants. — Antennes assez lon- 
gues ; scape aussi grand que le funicule, très-robuste, déprimé, gros- 
sissant peu à peu, arqué et empiétant un peu sur le prothorax; funi- 
cule à articles 4 gros, médiocre, pyriforme, 2 allongé, cylindrique, 
3-7 beaucoup plus courts, subégaux ; massue oblongo-ovale, articulée. 
— Prothorax fortement transversal, convexe, un peu arrondi sur les 
côtés, tronqué en avant et à sa base, celle-ci rebordée, — Elytres 
oblongo-ovales, médiocrement convexes, verticalement déclives en 
arrière, à peine plus larges que le prothorax et légèrement échancrées 
en arc à leur base. — Paites robustes; cuisses graduellement en 
massue ; jambes droites, arrondies, les antérieures prolongées au coûté: 
interne; larses assez larges, leur 49 article court et faible : ses cro- 
chets assez petits: — Segments abdominaux séparés par de profondes 
sutures; les trois intermédiaires égaux entre eux, — Métasternum 
très-court. — Corps oblongo-ovale, écailleux. 

Schœnherr a placé ce genre parmi ses Brachydérides, entre les 
Srropsosomus etles PROSCRPHALADERES; il aurait dù, d'après la structure 
des serobes rosirales qui se dirigent au-dessus des yeux, lo ciasser 
dans ses Cyclomides. Jusqu'à présent il ne comprend qu'une assez 
grande espèce (granulatus Schh.) du Cap, uniformément revètue d'é- 
cailles grises étreouverte de tuberculés amrondis, noirs et luisanis, très- 
serrés sur le prothorax, disposés en rangées régulières sur les élytres ; 


(1) P.bellicus, Say, loc. cit.; ce nom spécifique est antériour à celui de leu- 
cophœus, imposé à l'espèce par Schœnherr, d’après Dejean. 
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quelques callosités blanchâtres se voient sur la partie postérieure de 
ces dernières. 


SCIOBIUS. 
SCHOENU. Cureul. Disp. meth. D. 197. 


Rostre aussi long et presque aussi large que la tête, séparé d’elle 
par un sillon arqué, robuste, parallèle, avecses ptérygies assez forte- 
ment divariquées, subanguleux, plan et tricaréné en dessus: (lx carène 
médiane bifide en avant et rejoignant les latérales), plus ow moins 
concave ét échancxé au bout; scrobes un peu flexueuses, profondes 
et atteignant presque les yeux. — Antennes subterminalés, au moins! 
de Ja longueur de la moïtié du corps, grêles ; seape. parfois (par ex. 
griseus) assez épais et un peu déprimé, le plus souvent très-mince et 
en massue au bout, empiétant plus où moinstsur le prothorax ; funi- 
cule à articles 4 médiocre, subturbiné, 2 très-long, cylindrique, 3-7 
médiocres, subégaux, noueux aw bout ; Massue allongée, acuminée 
au bout, articulée, — Yeux ovalesiou oblongo-ovales, un peu saillants, 
longitudinaux ou obliques, — Prothorax fortement transversal, cylin- 
drique, un, peu arrondi sur les côtés, tronqué à ses deux extrémités, 
rarement arrondi en: are à sa base. — Ecusson nuk — Elytres très- 
brièvement ovales ou oblongo-ovales, convexes (déplanatus excepté), 
plus où moins atténuées en arrière, pas plus larges que le prothorax 
et tronquées ou échancrées à leur base, avec leurs épaules arrondies 
ou subrectilignes. — Pattes. assez longues ; euisses'en massue,; pédon- 
culées à leur base ; jambes droites ; tarses assez courts, médioctement 
larges, Spongieux ,en dessous; leurs crochets médiocres. — Les trois 
segments intermédiaires de l'abdornen égaux; leurs sutures profondes 


ei rectilignes— Corps:ovale ou oblongosovale, très-finement et fai- 
blement écailleux, apière, 


Sauf une-seule espèce dont la livrée est d’un beau vert argenté (1), 
ces’ insectes Sont noirs ou’ d’ün brun rougedtre, et paraissent plutôt 
Saupoudrés que revètus d’écailles; ces dernières forment rarement 
(par ex. g'iseus) uné sotte dé marqueterie. Dans Ja majeure partie 
des espèces, la sculpture des: téguments ést la même que chez les 
Orionuvxcuus, Toutes sont propres à l'Afrique australe et de taille 
au plus moyenne (2). ‘ 


(1). squamulosus, Sebh. Curcul, VI, 4, pu 194 Selon Schanherr, lè mâle 
aurait le rostrelisse en dessus, tandis que, chez là femülle, illserait. tricaréné 
conme de coutume. Cet insecteoppartient-il réellement au; genre ? 


(2) Schœuhérr (Cure. VIL, Lyrp. 193) en désrit 15 esp. qu'il-divises en 
deux Sections, selon qué le corps est oblongo-ovale ({ottus Sparm., porcatus, 


Muricatus, squamulosus Schœnbh.) ou brièvement ovale (griseus, scupularis 


Schœnh., pullus Sparm., etc.).— Aj.: S. Paivanus, Wollast. Ann. a, Mogez. 
Of nat, Hlist, ser, 3, IX, p. 22; Angola. 
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PHLYCTINUS. 
Senoenu. Curcul. Disp. meth., p. 196. 


Tête déprimée sur le front; rostre pas plus long et un peu plus 
étroit qu’elle, robuste, subparallèle, séparé du front par un sillon 
arqué, un peu convexe en dessus, tronqué obliquement et lisse au 
bout; serobes assez profondes, rectilignes et se dirigeant au-dessus des 
yeux.— Antennes médianes, longues et grêles; scape en massue au 
bout, grèle à sa base, un peu arqué, empiétant assez fortement sur le 
prothorax ; funicule à articles obconiques : 1-2 allongés, celui-ci um 
peu plus long, 3-7 courts, subégaux; massue allongée, articulée. — 
Yeux médiocres, saillants, en cône obtus, dirigés en arrière. — Pro- 
thorax subtransversal, un peu errondi sur les côtés, tronqué à sa 
base et en avant. — Ecusson nul. — Elytres convexes, ovales, briève- 
ment atténuées et tronquées en arrière, à peine plus larges que le 
prothorax et échancrées en arc à leur base. — Pattes médiocres; cuis= 
ses fortement en massue, pédonoulées à leur base; jambes anté- 
rieures légèrement arquées au bout ; tarses médiocres, assez larges, 
spongieux en dessous, à articles 3 notablement plus large que 1-2, 
4 assez long. — 2° segment abdominal séparé du 1° par une suture 
droite, à peine plus long que chacun des deux suivants. — Mésos- 
ternum très-court. — Corps ovale, finement écailleux. 

Schœnherr a confondu, en dernier lieu, dans ce genre, trois genres 
distinets qu'il avait très-bien distingués l’un de l’autre, dans l’origine, 
et dont deux (Pvoroperes, Oosomus) appartiennent au groupe Sui- 
vant. Celui-ci a pour type son P. callosus (1), insecte du Cap, de 
taille moyenne, saupoudré d’écailles grisûtres à reflets métalliques, 
avec une bande transversale d’un blanc jaunâfre en arrière de leur 
milieu, et leur déclivité couverte d'assez nombreux petits tubercules: 
C’est la seule qui me soit connue, mais il est possible que parmi les 
autres Parvennus de Schœnherr, il y en ait quelques autres qui doi- 
vent venir ici. 

Le genre est voisin des Sciopius, mais s'en distingue sufisam- 
ment par la structure du rostre, des antennes et des yeux. 


GROUPE III. Oosomides. 


Antennes médiocres où longues, peu robustes (Ponpacus excepté). 
— Ecusson nul. — Elytres pas plus laïges que le prothorax à leur 
base ; leurs épaules arrondies. — Corbeilles des jambes postérieures 
caverneuses ; crochets des tarses soudés chez presque tous. — Les 
trois'seégments interfhédiaires de l'abdomen subégaux (GaTrAzALUS et 


(1) Cureul. IE, p. 523, et VIL, 1, p. 160. 
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HADRORHINUS exceptés), séparés du 1 par une suture droite; saillie in- 
tercoxale très-large, tronquée en avant. — Corps aptère. 

La forme des corbeilles des jambes postérieures est le seul carac- 
tère qui distingue essentiellement ces insectes des trois derniers 
genres du groupe précédent. Ceux d’entre eux, en petit nombre, 
dont les antennes, les segments abdominaux et les crochets des tarses 
s’écartent du type commun, ne peuvent dès-lors donner lieu à aucune 
difiieulté sérieuse. 

Sauf un seul (CArALALUS) qui est originaire de Madagascar, les 
onze genres suivants sont propres à l’Afrique australe. 


I. Crochets des tarses libres. 
Rostre plan en dessus; massue antennaire de grosseur normale: Pyctoderes. 
.  — CONCANE; —— très-petite : Porpacus. 
Il. Crochets des tarses soudés. 
&  Prothorax dilaté et lamelliforme latéralement : Piexoderes. 
a ,— subeylindrique, arrondi — 
b 2e segment abdominal aussi grand que les deux suivants réunis, séparé 
du {er par une suture arquée. 
Scrobes rostrales supérieures, en arc de cercle : Hadrorhinus. 
—— latérales : Catalalus. 


bb Les trois segments intermédiaires de Vabdomen égaux, séparés du der 
par une suture droite. 

© Scrobes rostrales latérales, antennes médiocres. 

d Rostre presque aussi large que la tête, séparé d’elie par un sillon 
transversal, anguleux et plan en dessus. 

e Funicule antennaire à articles 1-2 allongés, subégaux. 

Rostre caréné, fortement échancré au bout: Embrithes. 

= non caréné, faiblement  —— Cycliscus. 

ee Fünicule antennaire à article 1 beaucoup plus long que 2 : Lalagetes. 

dd Rostre plus étroit que la tête, continu avec elle, peu robuste : Ooso- 
Tuus . 


cc Scrobes rostrales plus où moins supérieures; antennes longues, 
Î  Rosire robuste, à peine ou pas plus long que la tête. 
— séparé du front pa®un sillon très-distinct : Ellimenistes. 
— continu avec le font, gibbeux à sa base : Cosmorhinus. 
ff Rostre peu robuste, beaucoup plus long que là tête : Sympiezorhyn- 
chus. 
PYCTODERES. 


Scnoenn, Curcul. Disp. meth., p. 196 (1). 


Rostre notablement plus étroit et aussi long que la tête, séparé 
d'elle par un sillon transversal plus ou moins marqué, robuste, sub- 


(1) Syn, Parxemnus, Schænh. Cureul. HE, p. 522, et VIE, 1, p. 159. 


166 CURCULIONIDES. 


parallèle, plan et finement caréné en dessus, déclive et presque en- 
tier an bout ; scrobes profondes et visibles d'en haut en avant, fai- 
blement arquées ou rectilignes, n’atteignant pas les yeux. — Antennes 
médiocres, assez robustes ; scape plus long que le funicule chez ln 
plapart, en massue allongée au bout ; funicule à articles 1-2 aliongés, 
subégaux, 3-7 de même forme, courts, serrés ; massue assez £rossb, 
ovale, articulée. — Yeux médiocres, peu convexes, subarrondis on 
ovales, dans ce dernier cas longitudinaux. — Prothorax transverstl, 
fortement arrondi sur les côtés, brièvement rétréci en avant, tronqué 
à ses deux extrémités. — Elytres plus ou moins convexes, régulière- 
ment ovales, à peine plus larges que le prothorax et échancrées à 
leur base, avec les épauies subrectilignes. — Pattes courtes .et ro- 
bustes ; cuisses fortement en maseue ; jambes élargies à leur extré- 
mité ; tarses courts, assez larges, spongieux en dessous, à articles 43 
subégaux, # grand; ses crochets médiocres, libres. — 2e segment 
abdominal un peu plus long que chacun des deux suivants, séparé 
du 1° par une suture rectiligne. — Métasternum très-court. — Corps 
ovale, densément écailleux. 


On voit par cette formule qu’en outre des corbeïlles des jambes 
postérieures qui sont fortement caverneuses, ce genre diffère des 
PazycriNus par le rostre, les antennes et les tarses. C'est donc tout-à- 
fait à tort que Schænherr a fini par le réunir à ces derniers. Les espèces 
qui le composent sont originaires du Cap, peu nombreuses (4) et de 
taille au plus moyenne. La plupart ont leur prothorax couvert sur les 
côtés de sillons longitudinaux flexueux (par ex. gullina) ; chez une 
autre (monstrosus), il est muni de quatre crètes saillantes, et les ély- 
tres sont en même temps tuberculeuses en arrière, comme chez les 
Pazycmnus. Ordinairement ces organes ne présentent rien de parti= 
culier sous ce rapport et sont simplement sillonnés. La livrée de ces 
insectes est d’un gris tantôt uniforme, tantôt varié de brun. 


PORPACUS. 
SGHoENt. Curcul., VII, 1, p. 106. 


Tôte concave ; rostre un peu plus long et sensiblement plus étroit 
qu'elle, robuste, faiblement arqué, un peu élargi en avant, anguleux, 
concave en dessus, avec ses bords latéraux munis d’une crète denti- 
culée, un peu échancré en avant ; scrobes profondes, larges, à peine 
arquées et atteignant les yeux. — Antennes subterminales, assez 


(1) Phyctin. monstrosus, inæquatis, gallina, albomictus, murinus, egenus, 
Schœænh. loc. cit, Je ne connais que les trois premiers, et il est possible que, 
parmi les autres, il en soit qui appartiennent aux Payennus, de même que 


chez les Oosonus, qu’on trouvera plus loin, plusieurs doivent peut-être pren- 
dre place dans le genre actuel, 


tr Cr » d D SSL, RS Jr. 
A e 


OOSOMIDES. 467 


Jongues, robustes, écailleuses ét hérissées de cils courts ; #cape épais, 
linéaire, déprimé, un peu arqué, empiétant légèrement sur le pro- 
thorax ; funicule à articles 1-2 obconiques, allongés, celui-ci le plus 
long, 3-7 courts, suboylindriques, serrés ; massue très-petite, pas plus 
large que le 7°, brièvement ovale, acuminée au bout, subcompacte. 
— Yeux petits, arrondis, peu convexes. — Prothorax fortemerit 

* transversal, très-inégal en dessus, arrondi sur les côtés et à sa base, 
#ronqué en avant. — Elÿtres médiocrement allongées, peu convexes, 
subparallèles, verticalement déclives en arrière, un peu plus larges que 
le prothorax et faiblement échancrées à leur hase. — Pattes courtes, 
robustes ; cuisses graduellement en massue; jambes droites ; tarses 
courts, médiocrement larges, spongieux en dessous, à articles 3 à 
peine plus large que 1-2, 4 grand ; crochets petits, libres. — 2° seg- 
ment abdominalpas plus grand que chacun des deuxisuivants, séparé 
du 1° par une suture droite. — Corps ovale, subparallèle, inégal, 
densément écailleux et hérissé de cils courts. 


Les deux espèces (hoïridus, cormirostris) du Cap que décrit Sthœæn- 
herr sont de moyenne taille et remarquables par la sculpture de 
leurs téguments. Leur prothorax, en effet, outre quelques tubercules 
latéraux plus ou moins soudés ensemble, porte sur la ligne médiane 
deux fortes crêtes longitudinales denticulées ; les élytres sont fine- 
ment striées et présentent chacune trois côtes granuleuses, dont les 
intervalles sont eux-mêines plus ou moins tuherculeux. Le dessous 

| de la tête est en entier couvert de sillons flexueux analogues à ceux 
| qui existent sur le prothorax de quelques Pycroperes. 

Cette sculpture donne à ces insectes un aspect fort différent de celui 
des autres espèces du groupe actuel. Sauf le Pyctoderes monstrosus, 
dont le prothorax se rapproche beaucoup du leur, ils sont voisins de 
ce dernier genre et non, comme l’a dit Schænherr, des TracayPHLœuS; 
ceux-ci appartiennent à un groupe très-différent. 


PIEZODERES. 
Scnoenn. Curcul., VIT, 1, p.167. 


Tête déprimée sur le front ; rostre à peine plus long qu’elle, légè- 
rement et peu à peu atténué en avant, robuste, subarrondi aux an- 
gles, plan en dessus, faiblement échancré en are au bout ; scrobes 
apicales, supérieures, courtes, très-profondes, un peu convergentes 
en arrière. — Antennes aulérieures, médiocres, assez robustes, écail- 
leuses ; scape légèrement arqué, graduellement épaissi, atteignant le 
bord antérieur du prothorax; funicule à articles 4-2 un peu allon- 
gs, obconiques, celui-là plus gros et plus long, 3-7 subeylindriques, 
Courts ; massue ovale, obtuse au bout, articulée. — Yeux petits, ar- 
rondis et saillants. — Prothorax fortement transversal, médiocrement 
convexe, déprimé et dilaté de chaque côté en une lame horizontale 
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presque tranchante et n’atteignant ni la base, ni le bord antérieur, 
tronqué en avant, un peu obliquement tronqué de chaque côté en 
arrière, — Elytres médiocrement convexes, régulièrement oblongo- 
ovales, un peu comprimées en arrière, pas plus larges que le prothorax 
et échancrées à leur base. — Pattes assez courtes et robustes ; cuisses 
fortement en massue ; jambes droites, dilatées à leur extrémité ; tarses 
courts, spongieux en dessous, à arlicles 1 en carré allongé, 2 beaucoup 
plus court, triangulaire et plus étroit, 3 suborbiculaire, 4 médiocre; 
crochets petits, soudés. — 2° segment abdominal plus court que les 
deux suivants réunis, séparé du 1% par une suture droite. — Méta- 
sternum très-court. — Corps oblongo-ovale, densément écailleux. 

Genre très-distinct, par suite de la forme insolite du prothorax;, et 
composé d’une jolie espèce (Wénthemi Schh.) du Cap, de taille mé- 
diocre, d’un blanc argenté à reflets opalins, surtout en dessous, et 
couverte sur le prothorax et les élytres de bandes longitudinales, en 
grande partie confluentes, d’un brun rougeâtre. Sans la forme de son 
prothorax, elle aurait complètement, au premier coup-d’œil, le facies 
de la plupart des Pycropgres. 


HADRORHINUS. 
Senognu. Curcul., II, p. 479. 


Rostre pas plus long et aussi large que la tête, séparé d’elle par un 
fin sillon transversal, excessivement épais, légdrement atténué d’ar- 
rière en avant, plan en dessus et presque entier ; scrobes supérieures, 
très-profondes, en arc de cercle à concavité interne, restant à une 
grande distance des yeux. — Antennes supérieures, subterminales, 
médiocres, robustes, écailleuses ; scape grossissant peu à peu, arqué, 
atteignant à peine le prothozax ; funicule à articles 4 allongé, obco- 
nique, 2 plus court, cylindrique, 3-7 de même forme, Wrès-courts, 
serrés, 7 subcontigu à la massue; celle-ci oblongo-ovale, acuminée 
au bout, articulée. — Yeux assez grands, subarrondis, médiocrement 
convexes. — Prothorax transversal, suhdéprimé en dessus, largement 
et régulièrement arrondi sur les côtés, tronqué à ses deux extrémités. 
— Elytres peu convexes, ovales, atténuées dans leur tiers postérieur, 
pas plus larges que le prothorax et tronquées à leur base. — Pattes 
médiocres ; cuisses graduellement en massue ; jambes antérieures 
un peu arquées et brièvement mucronées au bout (% ?); corbeilles 
médiocrement caverneuses ; tarses médiocres, assez larges, spongieux 
en dessous; crochets petits, soudés. — 2° segment abdominal aussi 
long que les deux suivants réunis, séparé du 1% par une suture angu- 
leuse ; saillie intercoxale médiocrement large, tronquée en avant. — 
Corps oblongo-ovale, densément écailleux. 

Schœnherr en décrit deux espèces (1) de l’Afrique australe qui me 


(1) H. lepidopterus, loc. cit. p. 480; squamosus, ibid. VII, 1, p. 103. 
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r. ? 
semblent n'être que les deux sexes d’une seule. Elles sont de taille 
médiocre, d’un facies lourd, et uniformément revètues d’écailles 
jaunûtres en dessus, blanches en dessous; leurs élytres sont finement 
striées et à peine ponctuées dans les stries. Le genre est éminemment 
distinet de tous ceux de ce groupe par l'extrême épaisseur du rostre 
et la situation ainsi que la forme de ses scrobes (1). 


CATALALUS. 
Scnoenu. Curcul., VII, 1, p. 99 (2). 


Rostre pas plus long que la tête, épais, parallèle, anguleux, plan et 
longitudinalement sillonné en dessus, médiocrement échaneré au bout; 
scrobes profondes, subrectilignes, atteignant les yeux. —Antennes anté- 
rieures, médiocres, assez robustes; scaperenflé au bout, arqué, atteignant 
le bord antérieur Gu prothorax; funicule pas plus long que le scape, à 
articles 1-2 allongés, obconiques, celui-là plus long et plus gros, 3-7 
très-courts, transversaux, serrés; massue brièvement ovale, acuminée, 
articulée. — Yeux médiocres, subarrondis, légèrement convexes.— 
Prothorax un peu moins long que large, cylindrique, arrondi sur les 
côtés, tronqué en avant et à sa base. — Elytres brièvement ovales, un 
peu atténuées à leur extrémité, pas plus larges que le prothorax et 
un peu échancrées en arc à leur base. — Pattes médiocres, assez ro- 
bustes; hanches antérieures non contiguës; cuisses en massue ; jambes 
antérieures et intermédiaires un peu saillantes au côté interne et 
ès-brièvement mucronées au bout; tarses courts, assez larges, spon- 
gieux en dessous, à 3° article assez large; crochets petits, soudés à 
leur base. — 2° segment abdominal aussi grand que les deux suivants 
réunis, séparé du 4° par une suture arquée; saillie intercoxale large, 
arrondie en avant. — Corps ovale, densément écailleux, hispide. 

On n’en connaît qu’une espèce de Madagascar (3) ayant complète- 
ment le facies d’un PerreLus, à livrée uniforme d’un férrugineux 
obscur, très-régulièrement striée sur les élytres, et ayant sur les in- 
tervalles entre les stries des rangées de courts cils redressés. La non- 
contiguité des hanches antérieures Qi est propre dans le groupe 
actuel. 


(1) Ces insectes n'habitent pas exclusivement l'Afrique australe; j'en possède 
une de l’Australie, et M. Jekel m'en a communiqué une autre de la Nouvelle- 
Zélande. 

(2) Syn. Lacosromus pars, Dej. Cat. éd. 3, p. 273 

(3) C. madagascariensis, Schænb. loc, cit. p. 100 (Lag. id. Dej.) — Germar 
(Linn, entom. Il, p. 218) a décrit, sous le nom de Cat. obscurus, un insecte 
de l'Australie qui, d’äprès la description, n'appartient certainement pas au 
genre actuel non plus qu'aux Hapronmnus, parmi lesquels Germar se demande 
S'il ne serait pas mieux placé. 


« 
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EMBRITHES, 
Senoënu. Curcul., VII, 4, p. 392. * 


Tôte munie sur le front d’un court sillon bien marqué; rostre sé- 
paré de ce dernier par un sillon transversal, presque aussi large que 
la tête, robuste, parallèle, anguleux, plan et finement caréné en des- 
sus, fortement échancré en triangle au bout; serobes droites, pro- 
fondes en avant, superficielles et atteignant les yeux en arrière. — 
Antennes submédianes, médiocres et assez robustes; scape grossissant 
peu à peu, atteignant le prothorax; funicule à articles obconiques : 
1-2 allongés, celui-là plus long ét plus gros, 3-7 décroissant peu à-peu 
ou subégaux; massue ovale, acuminée et articulée. — Yeux médio- 
vres, arrondis, un peu convexes. — Prothorax fortement transversal, 
subcylindrique, brièvement rétréci en avant, un peu arrondi sur les 
côtés, tronqué ‘en avant et à sa base. — Elytres assez convexes, briè- 
vement ovales, pas plus larges que le prothorax et faiblement échan- 
crées à leur base, avec les épaules tronquées obliquement et arron- 
‘dies. — Pattes médiocres, plus ou moins robustes; cuisses en Massue; 
jambes droites; tarses assez courts, médiocrement larges, spongieux 
en dessous, à articles 3 pas beaucoup plus large que 1-2, 4 médiocre; 
ses erochets soudés. — Les trois segments intermédiaires de l’abdo- 
men subégaux, séparés entre eux et du 4° par des sutures reclilignes. 
— Métasternum très-court. — Corps brièvement ovale, densément 
écailleux, aptère. 

Insectes ayant le facies des Pycroperes, dont ils diffèrent par 
structure de leur rostre et les crochets de leurs tarses. On en connait 
trois espèces (1) de l'Afrique australe, dont la plus grande (agnatus) 
est au plus de taille moyenne. Leur livrée est d’un gris brunâtre ou 
blanchâtre, uniforme, et leurs élytres sont régulièrement stries, 
sans aucune trace de tubercules. : 


is 
SouoEëN®. VII, 1, p. 185. 

Tète plane sur le front et munie d’une petite carène au-dessus de 
chaque œil; rostre pas plus long et presque aussi large qu’elle, séparé 
du front par un sillon transversal, robuste, parallèle, anguleux, plus 
ou moins concave enlessus et légèrement étranglé au bout; serobes 
profondes, courtes, en triangle arqué. — Antennes submédianes, assez 
courtes, médiocrement robustes; scape assez gros, graduellement 
épaissi, un peu arqué et empiétant sur le prothorax; funieule à ar- 
ticles 4-2 allongés, obeoniques, celui-ci le plus long, 3-7 très-courts, 


(1) 2. agnalus, obesus, albulus, Schœvh, loc, cit. p. 393. 
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subglobuleux; massue assez petite, ovale, acuminée, articulée, — 
Yeux situés fort au-dessous du niveau du front, médiocres, peu con- 
vexes, ovales et longitudinaux. — Prothorax très-court, cylindrique, 
à peine arrondi sur les côtés, coupé carrément en avant, plus ou 
moins arrondi à sa base. — Elytres globoso-ovales, pas plus larges 
que le prothorax et faiblement échancrées à leur base, avec les épaules 
arrondies. — Pattes courtes; cuisses graduellement en massue; jambes 
droites; larses courts, assez larges, spongieux en dessous, à articles 
3 pas beaucoup plus large que 1-2, ceux-ti subégaux, 4 médiocre; 
ses crochets soudés à leur base. — 2e segment abdominal séparé du 
1° par une suture droite, le plus souvent à peine plus long, rarement 
(favulus) plus Tong que chacun des deux suivants; saillie intercoxale 


assez large. — Métasternum très-court. — Corps brièvement ovale, 
densément écailleux. 


La forme du front et la situation des yeux sont tout ce qui dis- 
tüngue ce genre des Ewsrirues. Schænherr a tenu compte du pre- 
mier de ces caractères, et a passé complètement sous silence le second. 
Il n’y a encore de décrites que les cinq espèces (1) du Cap qu'il a 
publiées. Toutes sont petites et d’une livrée grise, brunâtre, ou jaune 
que relèvent rarement quelques taches plus foncées. 


LALAGETES. 
Scognu. Cureul., VII, 1, p. 125. 


Rostre à peine aussi long et un peu plus étroit que la tête, séparé 
du front par une fine suture anguleuse, assez robuste, subparallèle, 
anguleux, plan en dessus et légèrement échancré à son extrémité ; 
scrobes étroites, assez profondes, subrectilignes et atteignant presque 
lès yeux. — Antennes médianes, assez courtes, peu robustes; scape 
arqué, épaissi au bout, empiétant assez fortement sur le prothorax; 
funicule à articles 1-2 allongés, celui-là le plus long, obconiques, 3-7 
arrondis, serrés; massue assez forte, brièvement ovale, acuminée, 
articulée. — Yeux petits, peu convexes, brièvement ovales, longitu- 
dinaux. — Prothorax très-court, cylindrique, un peu arrondi sur les 
côtés, tronqué à ses deux extrémités. — Elytres amples, subglobu- 
léuses, légèrement échanerées à leur base. — Pattes courtes; cuisses 
en massue; jambes droites; tarses courts, étroits, finement villeux en 
dessous, à 4° article médiocre; crochets petits, soudés. — 2° segment 
abdominal plus court que les deux suivants réunis, séparé du 4% par 
Une suture droite; saillie intercoxale très-large, tronquée en avant. 
— Corps brièvement ovale, densément écailleux, hispide. 


Schœnherr n’en décrit que deux espèces (subfasciatus, squamulatus) 


(1) C. rugicollis, plicicollis, cœcicollis, vuineratus, flavulus, Schænh. loc. 
cit. p. 186. x 
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de l'Afrique australe; j'en ai sous les yeux deux autres inédites du 
même pays. Toutes sont petites, et leur livrée variée de brun et de 
ferrugineux v’offre rien de remarquable. 


O0SOMUS. 
Scnognu. Curcul. Disp. meth., p. 195 (1). 


Rostre un peu plus long et notablement plus étroit que la tête, 
médiocrement robuste, parallèle, subarrondi aux angles, plan en 
dessus et entier au bout; serobes assez profondes en avant, superfi- 
cielles en arrière, rectilignes et atteignant presque les yeux. — An- 
tennes subterminales, assez courtes, médiocrement robustes; scape 
droit, en massue au bout, atteignant à peine le prothorax; funicule à 
articles 4 plus long et beaucoup plus gros que les suivants, obconi- 
que, 2 plus grêle et plus court, 3-7 subglobuleux, serrés; massue assez 
forte, ovale, articulée. — Yeux petits, subarrondis et peu convexes. 
— Prothorax assez long, convexe, arrondi sur les côtés et à sa base, 
moins en avant, largement échancré eu arc sur son bord antéro-infé- 
rieur. — Elytres brièvement ovales, convexes, à peine plus larges que 
le prothorax et faiblement échancrées à leur base. — Pattes courtes; 
cuisses fortement en massue, grèles sur une faible étendue à leur 
base; jambes droites; tarses très-courts, assez larges, subparallèles, 
spongieux en dessous; leur 4° article à peine dégagé des lobes du 3%; 
ses crochets soudés. — Le surplus comme chez Les Cycziseus. 

Je ne connais que l'espèce (Aariolus Schh.) du Cap, sur laquelle 
Schœnherr a fondé cette coupe dont il n’a fait plus tard qu’une sec- 
lion des Parxennus; elle en est très-différente par un grand nombre 
de caractères. Les cinq autres espèces (2) qu'il lui a en même temps 
associées devront être revues, pour s'assurer si elles lui sont réelle- 
ment congénères. Cet insecte est fort petit et d’un gris cendré uni- 
forme, avec quelques bandes blanches longitudinales sur le prothorax 
et les élytres. 

ELLIMENISTES. 


Senoenu. Cureul., VIL, 1, p. 176. 


Rostre pas plus ou guère plus long que la tête, séparé du front par 
un sillon arqué, robuste, subparallèle, comprimé dans sa partie su- 
périeure; la partie comprimée plane ou sillonnée, rétrécie par les 
scrobes, parfois calleuse à sa base, entier au bout, avec une dépression 
glabre plus ou moins grande; serobes supérieures, très-courtes et 
très-profondes. — Antennes subtermînales, longues, peu robustes; 
scape plus ou moins robuste, grossissant peu à peu, alteignant au 


(1) Syn. Puuycrnus pars, Schœuh. Cureul. IL, p. 525, et VIL, 1, p. 163. 
(2) P. metallescens, varius, pauper, testutus, oblongus, Schœnh. loc. cit. 
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moins à la moitié du prothorax; funicule à articles 1 médiocre, obco- 
nique, 2 très-long, cylindrique, 3-7 courts, obconiques ou subturbinés; 
massue petite, oblongo-ovale, articulée. — Yeux petits, brièvement 
ovales, peu convexes, longitudinaux. — Prothorax fortement trans- 
versal, subrectiligne sur leseôtés et plus ou moins rétréci antérieu- 
rement, un peu arrondi en arc à sa base, tronqué en avant. — Elytres 
amples, courtes, ovales ou globoso-ovales, légèrement échancerées en 
are à leur base, avec les épaules arrondies. — Pattes médiocres et 
assez robustes; cuisses graduellement en massue ; jambes droites, plus 
ou moins dilatées à leur extrémité; tarses courts, étroits, finement 
vileux en dessous, à 4° article court; crochets soudés à leur base. — 
2° segment abdominal aussi long ou peu s’en faut que les deux sui- 
vants réunis, séparé du 1% par une suture arquée ou droite; saillie 
intercoxale large, tronquée eu avant. — Corps brièvement ovale, 
écailleux, hispide ou non. 


Genre assez nombreux (1) et aisément reconnaissable à la forme du 
rostre combinée avec la longueur des antennes. La plupart de ses 
espèces (ruslicus, wecors, serichispidus, squamifer, etc.) ne présentent 
rien de particulier sur le prothorax et les élytres. Maïs chez quet- 
ques-unes, il existe sur l’une ou l’autre de ces parties des saïllies de 
formes variées. Ainsi, l’une d'elles (pulvinaticollis) porte à la base du 
prothorax une forte gibbosité presque pareille à celle du Symptezo- 
rhynchus camelus.- Chez une-autre (cornutus), il est muni de chaque 
côté, d’une crête transversale-en arrière, et d’un tübereule bifide en 
avant. Une troisième (bidentatus) présente sur les élytres, au-dessous 
de chaque épaule, un angle assez saïllant, et deux tubercules au 
sommet de leur déclivité postérieure, ete. Ces insectes sont petits et 
propres à l'Afrique australe, en particulier à là Caffrerie. 


COSMORHINUS. 
SCHOENN. Curcul. Disp. meth.; p. 196: 


Tête plane sur le front; rostre pas plus long et un peu plus étroit 
qu'elle, séparé du front par un sillon transversal subobsolète, penché, 
robuste, subparallèle, subarrondi aux angles, uni en dessus, près de 
son milieu, tantôt (cristatus) de deux petites crêtes, tantôt (cervinus) 
d’un léger renflement, faiblement échancré au bout; serobes supé- 
rieures, superficielles en avant, courtes et caverneuses. — Antennes 
submédianes, longues, grêles; scape grossissant peu à peu, faiblement 
arqué, empiétant fortement sur le prothorax; funieule à articles 1-2 
allongés, subeylindriques, celui-ci de beaucoup le plus long, 3-7 
Courts, décroissant peu à peu; massue grèle, oblongue, articulée, 


(1) Schœnherr (loc. cit.) en décrit onze espèces, toutes inconnues tvant lui; 
depuis, on n’en à publié aucune. 
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acuminée. — Yeux petits, peu convexes, brièvement ovales, longitu 
dinaux. — Prothorax fortement transversal, plus ou moins rétréci en. 
avant. — Elytres convexes, brièvement ovales, pas plus larges que le 
prothorax et faiblement échancrées à leur base, avec los épaules 
tronquées obliquement. — Pattes, abdomen et. vestiture des Svmpix- 
ZORHYNCHUS. 


Ces insectes ne se distinguent essentiellement des SYMPIEZORHYN= 
caus qui suivent, que par leur rostre construit sur le même plan que: 
celui de ces derniers, mais notablement plus court et plus robuste, 
oe qui à entrainé la brièveté des scrobes rostrales. On n’a décrit jus- 
qu'ici que les deux espèces mentionnées dans le texte (4), toutes deux 
très-petites et revêtues d’une livrée blanchâtre plus ou moins variée 


"de brun. Elles sont de l'Afrique australe. 


SYMPIEZORHYNCHUS, 
Senoën, Cureul., VII, 1, p. 170: 


Rostre d’un tiers au moins, parfois (camelus) du double plus long 
etun peu plus,étroit que la tête, séparé d'elle par un sillon trans- 
versal médiocrement robuste, légèrement arqué, plus ou moins com= 
primé dans sa moitié supérieure, sauf en-avant, plan et sillonné ent 
dessus, entier au bout; sorobes latérales et supérieures, superficielles 
en avant (2), l‘gèrement arquées, évanescentes en arrière près des 
yeux. — Antennes insérées aux deux tiers antérieurs du rostre, lon 
gues et grèles; scape en massue au bout, empiétant fortement sur le: 
prothorax; funicule à articles 1-2 allongés, cylindriques, celui-ci heau- 
coup plus long, 3-7 courts, obconiques, subégaux; massue ovale, arti- 
culée. — Yeux assez grands, subarrondis, déprimés, — Prothorax for: 
tement transversal, plus ou moins rétréci d’arrière en avant, tronqué 
à sa partie antérieure, paraboliquement coupé de chaque côté de sa 
base, ou celle-ci arrondie, — Elytres brièvement ovales, convexes, 
pas plus larges que le prothorax et échancrées à leur base. — Pattes 
médiocres; cuisses graduellement en massue; jambes droites; tarses 
courts, assez larges, spongieux en dessous, à articles 3 un peu plus 
large que 1-2, court; ses crochets soudés à leur base, — 2e segment 
abdominal aussi long que les deux suivants réunis, séparé dû 12° par 
une,suture arquée. — Métasternum très-court. — Corps brièvement 
ovale, densément écailléux. 4: 


(1) C. cnistatus, Schœnh. Cureul. IL, p. 521; cervinus, ibid! VIL, 1, p. 169. 

(2) Au premier coup-d’œil on eroirait qu’elles commencent à une dis- 
tance assez considérable du sommet du rostre , ce qui constituerait uné notable 
exception dans la légion actuelle. Mais, en réalité, elles sont simplement af- 
faiblies en avant, et il estaisé Ge voir qu’elles atteignent presque la commis- 
sure de la bouche. e 
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Parmi les trois espèces (camelus, inafectatus, signatus) que décrit 
Schænberr, il en est, une (cumelus) remarquable non-seulement par 
la longueur et la, gracilité relative de son rostre, mais encore par une 
grosse callosité de, forme triangulaire qui couvre tout le milieu de son, 
prothorax. Les deux autres ne présentent rien de, pareil. Ces insectes! 
sont petits et originaires. de la Caffrerie. 


Groups EV. Episomides, 


Antennes robustes, écailleuses; 7° article dufunicule contigu à la; 
massue; celle-ci petite, brièvement ovale. — Ecusson distinct chez la 
plupart. — Elytres en, général âébordant le prothorax, ou isolément, 
saillantes à leur base, — Corbeilles des jambes postérieures fortement 
cavorneuses, écailleuses; crochets des tarses soudés, — Les trois seg- 
ments intermédiaires de l'abdomen subégaux, séparés du 1° par une 
suture droite; saillie intercoxale très-large, tronquée en avant. — 
Corps aptère. 


ce groupe, composé seulement de trois genres, est. très-intéressant, 
en ce) qu'il représente ici les Cyphides de la tribu précédente. Cette, 
analogie est portée au point qu'on retrouve chez toutes ses espèces 
ce caractère des corbeïlles écailleuses dont les Cyphides nous ont, 
seuls jusqu'ici offert des exemples, Elle s'étend jusqu’à la forme. gé- 
nérale, pour deux des genres qui suivent, les Episomus ressemblant, 
de très-près, sauf leur taille plus graude, aux DERMATODES, et les, 
Prarxomicus aux Prarvomus. Quant aux SYNraPHOCERUS, leur facies 
est le même que celui de la plupart des Oosomides qui précèdent. 
Ces insectes sont propres aux Indes orientales et à l'Afrique. 


Ï. Sorobes rostrales latérales, visibles d’en haut seulement en avant : Epi- 
somus. 
I. —— supérieures, arquées el convergentes sunénieurement en 
arrière. 
Elytres débordant fortement le prothorax, anguleuses aux épaules : Plæs 
tyomicus, 
— pas plus larges que — leurs épaules nulles : Synta-. 
phocerus. 


EPISOMUS. 
Senosxu. Curcul. Disp. meth., p. 185. 


Rostre plus long ét aussi large que la tête, très-robuste, séparé du 
front par un sillon transversal, parallèle, anguleux, plan, plus ow 
moins inégal et le plus souvent canaliculé en dessus, profondément 
échancré en triangle aigu au bout; serobes très-profondes et visibles 
d'en haut en avant, un peu flexueuses et atteignant presque les yeux 
en arrière. — Antennes submédianes, médiocres, robustes; scape 
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grossissant peu à peu, arqué, atteignant le prothorax; funicule à ar- 
ticles 4-2 allongés, obooniques, subégaux, 3-6 cylindriques, courts, 
7 allongé, contigu à la massue; celle-ci assez petite, brièvement 
ovale, acuminée, articulée. — Yeux médiocres, arrondis, assez sail- 
lants. — Prothorax transversal ou non, cylindrique, coupé paraboli- 
quement de chaque côté, parfois tronqué à sa base, coupé carrément 
en avant. — Ecusson de forme variable, en général oblong. — Elytres 
convexes, parfois subgibbeuses, brièvement ovales ou oblongo-ovales, 
longuement déclives en arrière, pas plus larges que le prothorax et 
isolément saïllantes à leur base, avec les épaules complètement effa- 
cées. — Pattes assez longues et robustes; cuisses graduellement en 
massue; jambes droites; tarses assez larges, spongieux en dessous, à 
4° article médiocre. — Corps ovale, densément écailleux, aptère ou 
ailé. 


Les Episomus sont d'assez grande taille; leur prothorax est couvert 
de rides flexueuses, confluentes et longitudinalement sillonné dans 
son milieu ; sa base, ainsi que celle des élytres, sont presque toujours 
garnies de poils tomenteux, courts et très-denses. Ges derniers organes 
présentent des sillons remplis de gros points enfoncés, en général peu 
profonds et séparés (les sillons) par des intervalles étroits et un peu 
costitormes. La livrée de ces insectes est le plus souvent uniforme 
et varie du brun au blanc jaunâtre; chez un petit nombre, elle est 
relevée par des couleurs métalliques (pauperatus) ou des taches ar- 
rondies existant sur les élytres. 

Le genre est exclusivement propre au continent indien, à ses ar- 
chipels et étend son habitat jusque dans le nord de la Chine (1). 


{1) Schiœnherr (Cureul. VIL, 1, p. 88, ét VIII, 2, p. 435) en mentionne 12 
espèces, mais il faut en retrancher une de la côte de Guinée, qu'il y a com- 
prise à tort, le Curc. echinus de Fabricius, qu appartient au genre Praryom- 
cus qui suit. On peut regarder, comme le type du genre, le Curc. pauperatus 
Fab., insecte commun à Java. Aucune espèce n’a été décrite depuis la pus 
blication du travail de Schœnherr. Il y en a une de grande taille, originaire 
de Shangaï, qui se distingue de toutes les autres par ses élytres très-convexes, 
et munies chacune de deux tuberenles, l’un sur leur déclivité, l'autre latéral 
et médian; elle est connue dans les coliections de Paris sous le nom de éurri- 
tus Chevrol. 

Il existe à la côte occidentale d'Afrique, toute une suite d’espèces très- 
voisines du genre actuel, mais qui s’en distinguent par le 7e article du fu- 
nicule antennaire plus court et distinct de la massue, l'absence de l’écusson, 
les élytres plus courtes, plus globuleuses et 6chancréès en arc à leur base. 
M. J. Thomson (Archiv. entom. I, p. 129) en a décrit, sous le nom d’Æpisom, 
sulcipennis, une du Gabon, qui ressemble étonnamment, sous tons les raps= 
ports, au Syntaphocerus hispidulus ; les autres sont principalement originaires 
du Vieux-Calubar. Ces insectes me paraissent devoir former un genre nou= 
veau. 


Vs. dre PS 
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PLATYOMICUS. 
J. Tous. Archiv, entom., 11, p. 126 (1). 


Rostre plus long que la‘tête, robuste, subparallèle, anguleux, plan 
et finement sillonné en dessus, échancré en triangle au bout; scrohes 
supérieures, très-profondes, convergentes et médiocrement séparées 
en dessus. — Antennes antérieures, écailleuses et hispides, plus lon- 
gues que le prothorax, robustes; scape extrêmement robuste, déprimé, 
arqué, arrivant à la moitié du prothorax ; funicule à articles 4 médio- 
crement allongé, obconique, 2 du double plus long, cylindrique, 3-6 
courts, 7 plus long, obconique ou cylindrique, contigu à la massue; 
celle-ci ovale (echinus) ou oblongo-ovale (punctipennis), acuminée et 
articulée. — Yeux brièvement ovales, un peu convexes, obliques. — 
Prothorax fortement transversal, peu convexe et sillonné en dessus, 
rectiligne et parfois (punctipennis) muni d’un tubereule sur les côtés, 
tronqué à sa base et. en avant. — Ecusson en triangle rectiligne al- 
longé. — Elytres amples, convexes, longuement et verticalement 
déclives et un peu atténuées en arrière, beaucoup plus larges que le 
prothorax et sinuées à leur base, avec les épaules fortement et obtu- 
sément anguleuses. — Pattes assez longues; cuisses en massue; 
jambes droïtes; tarses médiocres, assez larges, spongieux en dessous; 
leur 4 article médiocre; ses crochets grèles. — Les trois segments 
intermédiaires de l’abdomen subégaux; saillie intercoxale large et 
tonquée en avant. — Corps convexe, revêtu de poils très-courts ou 
de très-petites écailles, les unes et les autres très-dences. 


Aïnsi que son nom l'indique, les espèces de ce genre ont une très- 
grande ressemblance avec les Praryomus de l'Amérique qu’elles re- 
présentent dans la tribu actuelle. Elles sont en ce moment au nombre 
de deux : l’une décrite, il y à longtemps, par Fabricius et que M. J. 
Thomson à crue nouvelle (2), l'autre qu'a fait connaître ce savant 
entomologiste (3). Ces insectes sont de grande taille, et leur livrée 
consiste en un dessin nuageux et brunâtre sur un fond cendré ou 
verdâtre; ce dessin est, du reste, très-variable, et l’on a peine à as- 
sortir deux exemplaires exactement pareils. Les élytres sont ponctuées 
en stries et présentent des tubercules très-distincts chez l’un d’eux 
(echinus), très-petits et peu apparents chez l’autre (punctipennis). Le 

: genre est propre à la côte de Guinée jusqu'au Gabon inclusivement. 


(1) Syn. Evisomus pars, Schœnh. Curcul, I, p. 477, et VIL, 1, p. 95. 


(2) Cure. echinus, Fab. Syst. EL. IL, p. 519 (Episom. id. Schh. loc, cit.; 
Platyom. sulcicollis, 3. Thoms. loc, cit. p. 127). 


(3) P. punctipennis, 3. Thoms. ibid. p. 127. 


Coléoptéres. Tome VI. 12 
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SYNTAPHOCERUS. 
J. Tuums. Archiv. entom., Il, p. 128. 


Rostre notablement plus long que la tête, assez robuste, un peu 
atténué en avant, assez convexe à sa base, étranglé par ses scrobes 
vers son tiers antérieur, légèrement échancré au bout; scrobes supé- 
rieures, profondes, caverneuses, arquées, transversales et séparées en 
dessus par une mince cloison. — Antennes antérieures, de la longueur 
de la moitié du corps, très-robustes, écailleuses et hispides; scape 
très-gros, arrondi, un peu arqué, arrivant à la moitié du prothorax; 
funicule plus court que le scape, à articles 1 allongé et obconique, 
2-7 courts, transversalement cylindriques, serrés, 7 contigu à la mas- 
sue; celle-ci petite, ovale, acuminée et articulée. — Yeux petits, 
arrondis, un peu saillants. — Prothorax transversal, cylindrique, 
tronqué à sa base et en avant. — Ecusson nul. — Elytres très-briè- 
vement ovales, ventrues, convexes, atténuées à leur extrémité et à leur 
base ; celle-ci pas plus large que le prothorax et légèrement échancrée. 
— Pattes médiocres et assez robustes: cuisses en massue; jambes 
droites; tarses courts et médiocrement larges, spongieux en dessous; 
leur 4 article médiocre. — Les trois segments intermédiaires de l’ab- 
domen subégaux. — Mésosternum très-comprimé, anguleux en avant. 
— Corps brièvement ovale, écailleux. 


La forme singulière des serobes rostrales n’est qu’une exagération 
de celle qu’elles affectent déjà chez les PLaryomicus. Pour le surplus, 
l'unique espèce (1) du genre s'éloigne tout-à-fait de ces derniers par 
sa forme générale. C’est un joli insecte de taille moyenne, d’un vert 
métallique grisâtre où d'un gris de perle plus ou moins rembruni 
selon les individus. Ses élytres présentent des stries très-régulières et 
très-nettement limitées, dont le fond est noir et qui sont interrom- 
pues par de minces cloisons. Les intervalles entre ces stries sont plans 
et munis chacun d’une rangée de cils courts, redressés, épais et ré- 
gulièrement espacés. Cet insecte est originaire du Gabon. 


GRrouPE V. Péritélides. 


Antennes en général médiocres ou courtes, très-rarement robustes; 
leur massue ovale, parfois oblongo-ovale. — Un écusson chez la plu- 
part. — Elytres (GLyerosomus excepté) pas plus larges que le pro- 
thorax à leur base, non anguleuses aux épaules. — Corbeilles des 
jambes postérieures ouvertes; crochets des tarses soudés. — 2° seg- 
ment abdominal de longueur variable; saillie intercoxale le plus sou- 
vent très-large et tronquée en avant. — Corps aptère. 


(1) S. hispidulus, J. Thoms. luc. cit. 


Es 
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Sur les treize genres qui composent ce groupe, sept ont des repré- 
sentants en Europe, ot sont homogènes sous le rapport de l’organisa- 
tion de leurs espèces, qui ressemble de plus ou moins près à celle des 
Perrezus. Parmi les autres, il en est quatre dont le facies est diffé- 
rent. Mais deux (Carerecrus, Isantis) sont des genres de transition, 
dont les analogies seront indiquées plus loin, et les deux autres 
(GLYPTOSOMUS, ASCEPARNUS) sont complètement isolés. En somme, ces 
insectes ne peuvent être confondus qu'avec ceux de la tribu actuelle 
qui ont les crochets des tarses soudés comme eux. Ils se distinguent 
des Oosomides, des Episomides et des Eustylides, par les corbeilles 
de leurs jambes postérieures qui sont ouvertes, des Laparocérides par 
la brièveté de leur massue antennaire; enfin, des Phyllobiides par 
leur métasternum très-court et l’absence des ailes inférieures. 


I. Elytres pas plus larges que le prothorax et arrondies aux épaules. 
À Hanches antérieures verticales et contiguës. 
a 2e segment abdominal séparé du 1er par une suture droite. 
b Scrobes rostrales arquées et convergentes en dessus : Zsaniris. 
bb —— latérales. 
Funicule antennaire à articles 1-2 égaux : Caterectus. 
—— — 1 plus long que 2 : Holcorhinus. 
aa 2 segment abdominal séparé du 1er par une suture arquée. 
c Rostre de moitié environ plus long que Ja tête : Nastus. 


Ce — pas plus ou à peine —— 

d Yeux situés:sur le rostre ; tête striée en dessous : Cœnopsis. 
dd — situés sur la tèle; celle-ci lisse — 

e Ptérygies rostrales fortement divariquées : Peritelus. 

ee —— non ou faiblement divariquées. 

f Antennes très-robustes : Meira. 

ff  — grèles ou médiocrement robustes. 


g Saillie intercoxale large, parallèle. 
h Scape des antennes droit ou faiblement arqué. 
Scrobes rostrales latérales, peu ou nou visibles d'en haut : Omias. 
—— supérieures, un peu convergentes : Mylacus. 
hh Scape dés antennes fortement arqué; scrobes latérales : Licheno- 
phagus. 
gg Salie intercoxale assez étroite, rétrécie en avant : Ptochus. 
B, Hanches antérieures longitudinales, séparées : Æsceparnus. 
IL. Elytres débordant le prothorax et anguleuses aux épaules : Glyptosomus. 


ISANIRIS. 
J. Tuows. Archiv. entom., 11, p. 129. 
i 


Rostre un peu plus long que la tête, séparé d’elle par un sillon ar- 
qué, assez robuste, subparallèle, avec ses ptérygies assez fortement 
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divariquées, anguleux, plan et finement caréné en dessus, tronqué 
au bout; serobes courtes, très-profondes, arquées, transversales et 
échancrant le rostre de chaque côté. — Antennes terminales, très- 
longues, grêles; stape de même grosseur partout, arrondi, arqué, ar- 
rivant aux deux tiers de la longueur du prothorax; funieule à arti- 
cles 1-2 très-allongés, cylindriques, subégaux, 3-7 beaucoup plus 
courts, obconiques; massue petite, oblongo-ovale, articulée. — Yeux 
assez petits, ovales, longitudinaux.—Prothorax fortement transversal, 
arrondi sur les côtés, tronqué à sa base et en avant. — Ecusson nul, 
— Elytres convexes, ovales (9) où globoso-ovales (@), atténuées en 
arrière, légèrement échancrées en arc à leur base. — Pattes assez 
longues, médiocrement robustes, cuisses en massue, pédonculées à 
leur base; jambes droites; tarses médiocres, à articles 1-2 étroits, à 
peine villeux inférieurement, 3 large, spongieux en dessous, 4 mé- 
diocre; crochets très-petits, soudés à leur base. — Les trois segments 
intermédiaires de l'abdomen subégaux, le 2° séparé du 1% par une 
suture droite; saillie intercoxale très-large, tronquée en avant. — 
Corps écaileux. 

Genre très-tranché, établi sur deux espèces (viridimicans, costulatus, 
Thoms.) du Gabon. Ce sont d’élégants insectes de taille médiocre, 
entièrement revôtus d’écailles peu abondantes d’un vert doré, qui 
voilent imparfaitement leurs téguments. Ils ressemblent complète- 
ment, au premier coup-d’œil, aux Coprorayncaus du groupe des 
Céleuthétides, tandis que leurs serobes rostrales sont pareilles à celles 
des Synrapmocenus de celui des Episomides. Les proportions relatives 
de leurs segments abdominaux et les crochets de leurs tarses soudés, 
ne permettent pas de les comprendre dans le premier de ces groupes, 
et la structure de leurs antennes, dans le second; ils les rattachent 
tous deux au groupe actuel. J'en connais deux autres espèces origi- 
naires de la côte de Guinée. 


CATERECTUS. 
Scuoenn. Curcul., VII, 1, p. 401. 


Rostre horizontal, pas plus long que la tête, séparé du front par 
un sillon arqué, parallèle à sa baso, avec ses ptérygies fortement 
divariquées, assez robuste, anguleux, plan et finement sillonné 
en dessus, brièvement déclive et presque entier au bout; scrobes 
profondes en avant, moins en arrière, évasées, un peu arquées et 
atteignant les yeux. — Antennes terminales, assez longues et assez 
robustes, évailleuses; scape épais, grossissant peu à peu, arqué, attei- 
guant le prothorax; funicule à articles 1-2 allongés, obconiques, 
égaux, 3 un peu plus court, de même forme, 4-7 subglobuleux; 
massue oblongo-ovale, aeuminée, articulée. — Yeux assez grands et 
assez saillants, ovales, longitudinaux. — Prothorax transversal, 0y- 
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lindrique, un peu arrondi sur les côtés, tronqué à sa base et en avant, 
— Eeusson nul. — Elytres graduellement plus larges et plus con- 
vexes jusqu'aux deux tiers de leur longueur, longuement déclives et 
atténuées en arrière, pas plus larges que le prothorax et coupées 
carrément à leur base. — Pattes médiocres, robustes; cuisses en 
massue; jambes antérieures un peu arquées à leur extrémité, les in- 
termédiaires très-brièvement mucronées au bout; tarses assez courts, 
médiocroment larges, spongieux en dessous, à 4! article médiocre; 
crochets petits, soudés à leur base. — 2° segment abdominal plus 
court que les deux suivants réunis, séparé du 1° par une suture très- 
faiblement änguleuse; saillie intercoxale très-large, tronquée en avant. 
— Corps oblongo-ovale, écailleux. 


Schœnherr décrit deux espèces de ce genre : l’une (granicollis) de 
la Caffrerie, l’autre (#nsularis) de l’île Poulo-Pinang. C'est d'après 
cette seconde que j'ai rédigé la formule qui précède, la première 
m’étant inconnue. Cet insecte est de taille médiocre, saupoudré de 
petites écailles grises et d’un vert doré; ces dernières se condensent 
par places et forment de petites taches, dont les plus apparentes sont 
disposées sur une ligne transversale au sommet de la déclivité des 
élytres. Ces organes sont granuleux, même dans les stries régulières 
qui les parcourent. Cet insecte ressemble aussi beaucoup à certains 
CoProRnYNCHUS, mais s’en distingue sans peine par les mêmes parti- 
cularités que le genre précédent. 


HOLCORHINUS. 
Scnoenn. Curcul. Disp. meth., p. 194 (1). 


Rostre un peu plus long et plus étroit que la tète, séparé d'elle par 
un sillon arqué, robuste, subparallèle, avec ses ptérygies un peu diva- 
riquées, subanguleux, plan et caréné ou non en dessus, entier au bout, 
avec une petite dépression demi-cireulaire ; scrobes assez profondes en 
avant, courtes, un peu arquées, rapidement évasées et évanescentes en 
arrière. — Antennes antérieures, longues, peu robustes; scape faible- 
ment arqué, en massue au bout, empiétant plus où moins sur le pro- 
thorax; funicule à articles 1-2 allongés, obconiques, égaux ou non, 
3-7 noueux au bout, plus courts; massue oblongo-ovale, articulée. 
— Yeux assez grands et assez convexes, arrondis, — Prothorax sub- 
transversal ou transversal, arrondi sur les côtés, tronqué à sa base 
et en avant. — Ecusson oul. — Elytres oblongo-ovales, médiocrement 
Convexes, pas plus larges que le prothorax et légèrement échanerées 
en arc à leur base, avec les épaules arrondies ou obliquement tron- 
quées. — Pattes médiocres; cuisses en massue; jambes droites, bisi- 
nuées au côté interne; tarses assez longs, à articles 1-2 assez étroits, 


\ 


(1) Syn. Nasrus, Lucas, Explor. d, l'Algér.; Entom, p. 434. 
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3 large, 4 assez long; crochets très-grêles, soudés à leur base. — 
2° segment abdominal plus court que les deux suivants réunis, séparé 
du 1° par une suture droite; saillie intercoxale large, tronquée en 
avant. — Corps oblongo-ovale, écailleux. 


Genre composé de quelques espèces (1) de l'Algérie, de taille 
moyenne, et dont la livrée est grise ou brune, mais ornée chez la 
plupart d’une bande blanchâtre latérale, plus ou moins large, assez 
mal limitée, et d’un point de même couleur sur chaque élytre, situé 
plus ou moins en arrière du milieu de ces organes. 


NASTUS. 
Sonoenu. Curcul., VII, 1, p. 405 (2). 


Rostre penché, un peu plus long et notablement plus étroit que la 
tête, médiocrement robuste, parallèle, assez fortement élargi au bout, 
subarrondi aux angles, plan en dessus, faiblement échancré en are à 
son extrémité; scrobes courtes, peu profondes, évanescentes en ar- 
rière. — Antennes subterminales, médiocres, assez robustes, ciliées; 
scape grossissant peu à peu, n’atteignant pas le prothorax ; funicule 
à articles 4-2 allongés, obconiques, subégaux, 3-7 très-courts, submo- 
niliformes; massue assez forte, oblongo-ovale, acuminée, articulée. 
— Yeux médiocres, peu saillants, ovales, obliques. — Prothorax trans- 
versal, cylindrique, arrondi sur les côtés avant son milieu. — Ecusson 
très-petit, triangulaire. — Elytres ovales, médiocrement convexes, un 
peu plus larges que le prothorax et échancrées en are à leur base, avec 
les épaules ubtusément arrondies. — Pattes assez longues; cuisses 
graduellement en massue, tantôt (kumatus) toutes, tantôt (Goryi) les 
quatre postérieures seulement dentées en dessous; jambes droites, 
élargies au bout, les antérieures un peu sinuées en dedans ; tarses 
médiocres, assez larges, subparallèles, spongieux en dessous, à 4° ar- 
ticle assez long et grêle. — 2° segment abdominal aussi long que 3-4 
réunis, séparé du À par une suture anguleuse; saillie intercoxale 
médioerement large. — Corps oblongo-ovale, assez densément écail- 
leux. 


On n’en connaît que deux espèces (3) de l'Europe orientale, ayant, 
au premier coup-d’œil, la plus grande ressemblance avec les Bany- 
xOTUS de la tribu des Brachydérides. Leur livrée, absolument pareille 


(1) H. seriehispidus, querulus, Schœnh. Cureul. If, p. 518. — Aj. : Nast. 
alhopunctatus (seriehispidus Schh.), atbomarginatus, Lucas, loc. cit. p. 435, 
pl. 87, lig. 1, 2.— pilosulus, Chevrol. Rev. et Mag, d, Zool. 1860, p. 451 (an. 
buj. Gener.?). 

(2) Syn. Orronuynonus, Germar, Ins, Spes. nov. p. 354. 

(3) N. Goryi Schh., Crimée; humatus Germ., Caucase; Schœnh. loc, cit. 
p. 406. 
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à celle de ces derniers, est d’un gris plus ou moins blanchätre. Le 
genre se distingue de tous ceux qui suivent par la longueur relative 
du rostre. 

COENOPSIS. 


(Foensren) Bacu, Kæferfaun. à. Nord.-u.-Mitteldeutsehl., IL, p. 268 (1). 


Tête longitudinalement striée sur les côtés et en dessous; rostre 
aussi long et plus étroit qu’elle, robuste, subparallèle (Waltoni) ou 
(fissrostris) à ptérygies divariquées, anguleux, plan ou un peu con- 
cave et finement canaliculé en dessus, déclive et muni d’une dépres- 
sion triangulaire au bout; scrobes profondes, évasées en arrière et 
atteignant presque les yeux. — Antennes submédianes, au plus mé- 
diocres, plus où moins robustes; scape grossissant peu à peu, légère- 
ment arqué, empiétant sur le prothorax; funicule à articles 1-2 al- 
longés, obconiques, subégaux, 3-1 peu serrés, noueux au bout ou 
subarrondis :* massue ovale, articulée. — Yeux situés à la base du 
rostre, petits, arrondis et peu saillants. — Prothorax transversal ou 
non, brièvement rétréci en avant, arrondi sur les côtés, arrondi à sa 
base, tronqué en avant. — Ecusson nul. — Elytres ovales (fissirostris) 
ou globoso-ovales (Waltoni), à peine plus larges que le prothorax et 
légèrement échancrées à leur base, avec les épaules effacées. — Pattes 
médiocres, robustes; cuisses en massue, brièvement pédonculées à 
leur base; jambes droites, les antérieures très-brièvement mucronées 
au bout; tarses courts, étroits, spongieux en dessous, à articles 3 sen- 
siblement plus large que 1-2, 4 long. — 2° segment abdominal aussi 
long que les deux suivants réunis, séparé du 1° par une suture ar- 
quée; saillie intercoxale très-large. — Corps cblongo-ovale où briève- 
ment ovale, densément écailleux, hispide. 


Ce genre ne comprend que deux espèces européennes : l’une (2) 
semblable, sous le rapport du rostre et de la forme générale, aux Tra- 
caxPaLœus, l’autre (3) ayant presque le rostre d’un OrIonHYNGHUS. 
C’est sur celle-ci que le genre a été établi, d’abord par M. Bach sous 
le nom que j'ai conservé, puis, quelque temps après, par Jacquelin- 
Duval sous celui de Carapuorricus. Il est aisé à distinguer de tous 
ceux de ce groupe par la situation insolite des yeux sur le rostre, et 
les sillons dont la tôte est munie en arrière de ces organes, ainsi 
qu’en dessous, sillons qui rappellent ceux des Pycroperes du groupe 
des Oosomides. 


(1) Syn. Cararnonricus, Jacquel.-Duv., Geser. d. Col d'Europ.; Cureul. Ca- 
tal, d. espèces. — Ononuvxenus Wallon. — Tnacnyrurogus Schœnh., Step. 

() Trach. Waltoni, Schœnh. Cureul. VII, 1, p. 115; Angleterre, France 
(Bretagne). 

(3) Otior. fissirostris, Walton, Ann. and Magaz. of nat. Hist. XIX. p. 452 (Cœn. 
Bachii (Fœrst.) Bach, loc. cit.); Angleterre, France (Bretagne), bords du Rhin. 


a 
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PERITELUS. 
German, Ins. Spec. nov., p. 407. 


Rostre pas plus long et presque aussi large à sa base que la tête, 
robuste, subparallèle, où ayant parfois (par ex. griseus, leucophœus, 
leucogrammus) ses ptérygies un peu saillantes en dehors, subarrondi 
aux angles, plan en dessus, tronqué au bout; serobes presque supé- 
rieures, larges, profondes, très-courtes, s’arrêtant plus ou moins loin 
des yeux. — Antennes terminales, assez longues et assez robustes; 
scape grossissant graduellement, souvent un peu arqué, empiétant 
sur le prothorax; funicule à articles 1-2 allongés, obconiques, sub- 
égaux, 3-7 très-courts, devenant peu à peu moniliformes; massue 
ovale, articulée, — Yeux médiocres, ovales, longitudinaux. — Pro- 
thorax transversal, cylindrique, arrondi sur les côtés et à sa base, 
tronqué en avant. — Ecusson rarement (par ex. leucophæœus) distinct. 
— Elytres médiocrement convexes, plus ou moins brièvement ovales, 
un peu plus larges que le prothorax et légèrement échancerées en are 
à leur base, avec les épaules effacées. — Pattes courtes ou médiocres; 
Quisses en massue; jambes droites; tarses tantôt (par ex. griseus, leu- 
Cophœus) assez longs et très-étroits, tantôt (par ex. leucogrammus) 
courts et plus larges, finement villeux en dessous. — 2° segment ab- 
dominal à peine aussi long que les deux suivants réunis, séparé du 
1% par une suture arquée ; saillie intercoxale très-large, tronquée en 
avant. — Corps court, densément écailleux. 


L'absence complète de poils courts et redressés sur les téguments 
constitue un caractère empirique propre à faire distinguer ces in- 
sectes (1) des genres voisins. Presque tous sont d’un gris blanchâtre 
avec de petites taches mal définies d’un brun plus ou moins clair. 
Quelques-uns d’entre eux, parmi lesquels figure l'espèce la plus 
commune dans l’Europe occidentale, le griseus, ont les supports de 
leurs tiges mandibulaires assez saillants, déprimés et en forme de 
lames quadrangulaires. Le genre paraît être jusqu'ici exclusivement 
européen, asiatique et algérien : il comprend, à l'heure qu'il est, une 
vingtaine d'espèces (2). 


(1) Schænherr en décrit deux espèces (Schænherri, de la France mér., selu- 
lifer, du Cap) chez lesquelles ces poils existent. Le premier, que j'ai sous les 
yeux, est un insecte beaucoup plus allongé que les autres espèces, et qui, ayant 
les crochets des tarses libres, doit être exclu du genre et reporté dans le groupe 
des Trachyphléides. Le second m'est inconnu, mais je doute fort que ce soit 
un PEnITELus. 

(2) Abstraction faite des deux mentionnées dans la note qui précède, Schœn= 
herr (Cureul, VIL 1, p. 148) en décrit onze auxquelles on a, depuis, ajouté les 
suivantes : Esp. européennes : P, adusticornis, de Catalogne ; prolimus, des 
Pyrénées, Kiesenwet, Ann. d. 1. Soc. entom, 1851, p. 635, — flavipennis, Jac- 


* 
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MEIRA. 
Jacouec.-Duv. Ann. d. l. Soc. entom., 1852, p. 711. 


Rostre pas plus long que la tôto, très-robuste, parallèle, anguleux, 
plan en dessus, déclive et entier au hout; scrobes presque supérieu- 
res, très-larges et très-profondés, rectilignes et atteignant les yeux. — 
Antennes terminales, hispides, médiocres, très-rabustes; scape gros- 
sissant peu à peu, légèrement arqué, empiétant sur le prothorax; fu- 
nicule à articles 4 allongé, obconique, 2-7 très-courts, cylindriques, 
serrés; massue pas beaucoup plus large qu'eux, ovale, acuminée, 
articulée. — Yeux petits, déprimés, brièvement ovales, longitudinaux. 
— Prothorax presque aussi long que large, cylindrique, un peu ré- 
tréci à sa base, tronqué à ses deux extrémités, — Ecussen nul. — 
Elytres assez convexes, régulièrement ovales, pas plus larges que le 
prothorax et légèrement échancrées à leur base. — Pattes courtes, 
robustes; cuisses graduellement en massue ; jambes droites; tarses 
très-courts, à articles 3 beaucoup plus large que 1-2, 4 médiocre. — 
Saillie intercoxale très-large, tronquée en avant (1). — Corps oblongo- 
ovale, faiblement écailleux, hispide. 


Cette formule a été rédigée d'après l'unique exemplaire que M. Jac- 
quelin -Duval a trouvé, aux environs de Montpellier, de l’espèce (2) 
sur laquelle il a fondé ce genre, exemplaire qui jusqu'ici est le seul 
connu dans les collections. Cet insecte est très-petit, d’un noir grisä- 
te, rugueux sur toute sa surface en dessus, et presque glabre, sauf 
sur le front et les pattes, qui sont revêtus d’écailles jaunâtres d’un 
aspect furfuracé ; ses élytres sont ponctuées en stries, et présentent 
des rangées régulièros de courts cils distants etredressés. La structure 
de ses antennes lui donne des rapports réels avec 1® Episomides 

Depuis, on a décrit deux autres espèces (3) du genre dont une seule 
(suturella) m’est connue. Elle s'éloigne de la précédente par ses an- 


quel.-Duv. ibid. 1852, p. 713; France mér. (Montpellier). — Marqueli, Gau- 
tier des Cottes, ibid. 1857, Buliet. p. cxxxvI; mème pays (Béziers). — sub- 
depressus, Muls. et Rey in Muls. Opuse. entom. IX, p. 19; Provence, — Esp. 
asiatiques : P. fulvipes, de la Bucharie; sérigirostris, variegatus, de Sibérie; 
Hochhuth, Bull. Mose. 1851, 1, p. 64. — Esp. de l'Algérie : P. sinuatus, 
Chevrol, Rev. et Magaz. d. Zool. 1860, p. 79. — gracilis, Chevrol. ibid. 1861, 
p.421. 

(1) L’exemplaire que j'ai à ma disposition étant collé sur une lame de 
Mica, je ne suis pes sûr de la forme des segments intermédiaires ; ils me parais- 
sent être très-courts, égaux et séparés du premier par une suture droite, 

(2) M. crassicornis, Jacquel.-Duv. loc. cit. pl. 14, £. 65; cette figure repré- 
sente l'insecte un peu trop court. 

(3) M. suturella, L. Fairm. Aon. d. 1. Soc. ertom. 1859, p. 59; Hyères. — 
elongatula, L. Fairm, ibid. Bullet, p. av; Pyrénées-Or, 
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tennes sensiblement moins robustes, mais, du reste, faites de même, 
et lui est réellement congénère. 


OMIAS. 
(German) Scnoënn. Cureul. Disp. meth., p. 190. 


Rostre un peu plus ou pas plus long que la tête et un peu moins 
large qu’elle, parallèle, avec ses ptérygies un peu saillantes, robuste, 
anguleux, plan en dessus, déclive ou non à son extrémité; scrobes 
profondes, subrectilignes, arrivant plus ou moins près des yeux. — 
Antennes submédianes ou antérieures, médiocres, tantôt assez robus- 
tes, tantôt plus grêles ; scape en massue au bout, plus ou moins arqué, 
empiétant sur le prothorax; funicule à articles 1-2 un peu allongés, 
celui-là plus long, 3-7 très-courts, serrés, en partie au moins subar- 
rondis; massue assez grosse, oblongo-ovale, articulée. — Yeux petits, 
peu convexes, ovales, obliques. — Prothorax transversal, subcylin- 
drique, légèrement arrondi sur les côtés, tronqué à ses deux extrémi- 
tés. — Ecusson distinct ou non, très-petit, — Elytres subglobuleuses, 
ovales ou oblongo -ovales, médiocremert convexes, légèrement ou à 
peine échancrées en arc à leur base, avec les épaules arrondies. — 
Pattes médiocres, assez robustes; jambes antérieures droites, parfois 
. (par ex. curvimanus) fortement arquées, très-brièvement mucronées à 
leur sommet; tarses courts, finement villeux en dessous, à articles 1-2 
étroits, 4 médiocre. — 2° segment abdominal aussi long, ou peu s'en 
faut, que les deux suivants réunis, séparé du 1% par une suture at- 
quée ; saillie intercoxale large, tronquée en avant. — Corps revêtu 
de poils couchés ou redressés, parfois en même temps hispide, rare- 
ment glabre. 

Dans son état actuel, ce genre comprend des espèces d’aspect fort diffé- 
rent : les unes, sur lesquelles Schænherr a établi la première des deux 
divisions dans lesquelles il a réparti ces insectes, ayant les élytres très- 
courtes, parfois globuleuses ét point d’écusson (1), tandis que les au- 
tres en possèdent un et ont les élytres plus ou moins oblongo-ovales. 
Parmi ces dernières, il en est (par ex. pellucidus, brunnipes, etc.) qui 
ressemblent complètement à certains Orioraynenus de la plus petite 
taille (2). Il y aura par conséquent lieu de voir si le genre devra res- 
ter tel qu’il est en ce moment. 


(1) Ces espèces sont au nombre de 19, dont 2 seulement (seminulum, rotun= 
datus) me sont connues; les autres sont, pour la plupart, asiatiques et fort 
rares dans les colieetions. Or, les deux en question me paraissent être mieux 
à leur place dans le genre MyLacus qui suit, que dans le genre actuel. Leurs 
serobes rostrales sont encore plus courtes, plus ascendantes, et leur rostre plus 
arrondi que chez le Myl. murinus, sans parler de leur forme générale, qui 
est pareille à celle de ce dernier. 


(2) M. Gerstæcker (Wiegm. Archiv, 1859, I, p. 604) a mème proposé de les 
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Les Owras sont nombreux et exclusivement propres à l’ancien con- 
tinent. Tous sont fort petits, finement striés sur les élytres, et les poils 
dont ils sont revêtus voilent à peine, en général, leurs téguments dont 
la couleur varie du noir au jaune ferrugineux (1). 


’ 


MYLACUS. 
\ Scaoexu, Curcul., VIL, 1, p. 144. 


Genre à peine distinct des Omras, dont il ne s'éloigne que par les 
faibles particularités suivantes : 

Rostre subarrondi aux angles ; ses scrobes très-courtes, cayerneu- 
ses, remontant un peu en dessus. — Massue antennaire très-acumi- 
née. 

Pour la forme générale, l’unique espèce (murinus Schh.) de Sibérie 
qui le compose, ressemble aux Omras à élytres subglobuleuses. Elle 
est fort petite et revêtue de poils couchés abondants, d’un gris jau- 
nâtre. 


reporter dans les Ortonyneuus et de ne conserver parmi les Omias que celles 
de la première division de Sthœnherr. Le fait est que, sans la soudure des 
crochets de leurs tarses, il n’y aurait mien à objecter à cette mesure; mais si 
Von fait abstraction de ce caractère, je ne vois plus moyen de mettre en ordre 
les Cyclomides de Schænherr. 

(1) Schœnherr (Curcul. VI, 1, p. 127) en mentionne 36 espèces dont il faut 
retrancher le sulcifrons, qui est un BanyperTes, ainsi qu’on la vu plus haut, 
p. 60, — Aj. : Esp. européennes : O. validicornis, Mærkel in Germar, Zeitschr. 
f. d. Entom. V, p. 250. — cinerascens, Andalousie ; Aæmatopus, Tyrol; Rosenh. 
d. Thiere Andalus. p. 260.— curvimanus, Jacquel.-Duv. Gener. d. Col. d’Eur.; 
Cureul. p. 35; Montpellier. — lotus, elongatus, Hochhuth, Bull. Mosc. 
1847, I, p. 502; Caucase. — rugifrons, Hochhuth, ibid. 1891, I, p.52; Crimée. 
— Esp. asiatiques : O. intempunclatus, scabripennis, Ménétr. Ins. rec. p. 
Lelm. part. 2, p. 44; Turcoménie, — Esp. des Canaries : O. tessellatus, Brullé 
in Webb et Perthel. Hist. d. Canar.; Entom. p. 71. — Esp. du Cachemire : 
0. crinitus, Kollar u. L. Redtenb. ia Hügels Kaschmir, IV, 2, p. 540. — Pour 
une révision des espèces de l'Angleterre, voyez Walton, Ann. and Magaz. of, 
nat. Hist. XIX, p. 314. 

L'Om. neglectus de M. Bremi (Stettin. entom. Zeit. 1855, p. 200), origi- 
paire de la Suisse, est un exeraplaire non coloré du Leiosomus ovatulus, selon 
M. Kraatz. 

M. Wollaston (Ins. Maderens. p. 382) a placé avec hésitation, dans le genre, 
trois espèces de Madère (ventrosus, œnescens, Waterhousei), qu'il indique 
lui-même comme étant plutôt des formes aberrantes de son genre AxzANTIS, 
en quoi il me paraît être dans le vrai. Ces insectes, que j'ai sous les yeux, 
ayant des antennes très-longues et très-grèles, ue peuvent être des Onas. I 
est probable qu'il en est de même d’une quatrième espèce, également de Ma- 
dère, décrite par ce savant entomologiste, sous le nom d’Om. angustulus, 
dans son Catal. of the Col. of Madeir. p. 116. 
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LICHENOPHAGUS. 
Worrasr. Ins. Maderens., p. 389. 


Rostre aussi large et à peine plus long que la tête, épais, paral- 
èle, anguleux, plan en dessus et faiblement échancré au bout; 
sorobes latérales, profondes en avant, superficielles en arrière, attei- 
gnant presque les yeux. — Antennes terminales, médiocres, peu ro- 
bustes; scape très-grèle à sa base, en massue allongée au bout, forte- 
ment arqué, empiétant un peu sur le prothorax; funicule à articles 
obconiques : 1-2 allongés, celui-là plus long et plus gros, 3-7 très- 
courts, décroissant peu à peu; massue assez forte, ovale, acuminée, 
articulée. — Yeux petits, arrondis, peu saillants, — Prothorax aussi 
long que large, subeylindrique, largement saillant en avant, tronqué 
à sa base. — Ecusson nul. — Elytres médiocrement convexes, régu- 
lièrement oblongo-ovales, pas plus larges que le prothorax et échan- 
crées en arc à leur base, — Pattes médiocres; cuisses graduellement 
en massue ; jambes droites, avec leur angle interne un peu saillant; 
tarses courts, étroits, finement villeux en dessous, à articles 3 un 
peu plus large que 1-2, 4 médiocre. — 2° segment abdominal pres- 
que aussi long que les deux suivants réunis, séparé du 4% par une 
suture arquée ; saillie intercoxale médiocrement large, tronquée en 
avant. — Corps oblong, finement pubescent en dessous, revêtu d’un 
enduit terreux en dessus. 


M.Wollaston n’en décrit que deux espèces (1) dont une seule (fritillus) 
m’estconnue.Seloncesavant entomologiste, elle est commune dans l'ile 
Porto-Santo, où on la trouve parmi les lichens qui croissent dans les 
fentes des rochers. Les exemplaires assez nombreux que j'en ai vus 
étaient tous recouverts, en dessus, d’un enduit terreux qui cachait 
leur livrée, dont la couleur semble être d’un gris brunâtre. L'autre 
espèce (acuminatus) paraît être très-rare, et M. Wollaston n’en a trouvé 
qu'un seul exemplaire. 

Ces insectes ressemblent à des TracuypaLœus de forme allongée, 
mais ils sont très-distincts de ce genre par leurs antennes, les erochets 
de leurs tarses, ot la moindre largeur de leur saillie intercoxale. 


PTOCHUS. 
Scuoenx. Curcul, Disp. meth., p. 187 (2). 
Tête plus ou moins convexe sur le vertex, large entre les yeux; 


rostre plus court qu’elle, très-épais, parallèle, subarrondi aux angles, 
plan en dessus, entier au bout, avec une dépression triangulaire; 


(1) L. fritillus, acuminatus, Wolast. loc. cit. p. 390, pl. 8, fig. 1 et 3. 
(2) Syn. Penrrezus, Hochhuth, Bull. d. Mosc, 1847, 1, p. 504. 
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scrobes apicales, presque supérieures, très-courtes, plus ou moins ca- 
verneuses. — Antennes terminales, médiocres, plus où moins robus- 
tes; scape grôssissant peu à peu, presque droit ou arqué, atteignant 
le prothorax ; funicule à articles 1-2 allangés, subégaux , 3-7 courts, 
variables; massue oblongo-ovale, articulée. — Yeux médiocres, briè- 
vement ovales, longitudinaux. — Prothorax très-court, subcylindri- 
que, tronqué à ses deux extrémités. — Ecusson à peine distinct ou 
nul. — Elytres régulièrement ovales ou oblongo-ovales, un peu atté- 
nuées en arrière, convexes, rectilignes à leur base, avec les épaules 
arrondies. — Pattes médiocres ; cuisses en massue, mutiques, parfois 
(par ex. céreumcinclus , longicollis) munies d’une très-petite dent en 
dessous; jambes droites, simples au bout; tarses courts, spongieux 
en dessous, à articles 3 notablement plus large que 1-2, 4 médiocre.— 
2 segment abdominal au moins aussi grand que les deux suivants 
réunis, séparé du 1% par une suture un peu arquée ; saillie inter- 
coxale assez étroite, arrondie ou anguleuse en avant. — Corps oblon- 
go-ovale, faiblement écailleux, pubescent. 


Très-petits insectes qu'on a voulu rapprocher des Perirezus (1), loin 
desquels Schœnherr les avait placés, et qui en sont en effet très-dis- 
tincts par la simplicité de leurs jambes, la largeur bien moindre de 
leur saillie intercoxale et leur vestiture dans laquelle des poils cou- 
chés, souvent &’un aspect lanugineux, voilent, en général, les écail- 
les; ces dernières ont parfois un léger éclat métallique. Cette livrée 
n'offre, du reste, rien de remarquable sous le rapport des couleurs. 
Le genre est propre aux parties orientales et méridionales de l’Eu- 
rope, à la Sibérie et à l'Amérique du Nord (2). 


ASCEPARNUS. 


Scnoenn. Mantis. sec. Curcul., p 59. 


Rostre vertical, plus court et un peu plus étroit que la tête, très- 
robuste, un peu élargi au bout, anguleux, plan et finement caréné 


(1) Voyez Hochhuth, Bull. Mosc, 1854, I, p. 58. è 

(2) Schænherr (Cureul. VIE, 1, p. 104) en mentionne 12 espèces, dont il 
faudra retrancher quelques-unes (par ex. porcellus) qui, ayant, ainsi que 
l'a fait observer M. L. Redtenbacher (Faun. Austr, die Kæf, éd. 2, p. 732, 
note), les crochets des tarses libres, devront être reportées près des Tracuy- 
PHLOEUS et genres voisins. À ces espèces de Schœnberr, aj. : P. quadrisignatus, 
Bach, Steltin. entom. Zeit. 1856, p. 242; Thuringe.— Perit. latifrons, Hochhuth, 
Bull, Mose. 1847, 1, p. 504; Transcoucasie. — P4. desertus, Motseh. Bullet. à. 
PAcad, de St.-Pétersb. 1, 1860, p. 312; Songarie. — saccatus, Orégon; globi- 
ventris, Californie : J.-L. Le Conte, Rep. on a railr. to the Pacif, Oc, IX; 
Append, [, p. 56. (An huj. gener. !) 

Je doute beaucoup que l'espèce suivante appartienne au genre : P. tigri- 
aus, Kollar u. L. Redtenb. in Hügels Kashmir, IV, 2, p. 504; Hindostan bor. 
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en dessus, déclive et tronqué au bout; scrobes latérales, profondes en 
avant, rapidement élargies et évanescentes en arrière. — Antennes 
subterminales, assez longues et peu robustes; scape légèrement ar- 
qué, épaissi au bout et atteignant le prothorax; funicule à articles 42 
allongés, obconiques, subégaux, 3-7 courts, subturbinés ; massue al- 
longée, acuminée, articulée. — Yeux grands, un peu convexes, briè- 
vement ovales et obliques. — Prothorax aussi long que large, déprimé 
sur le disque, brièvement rétréci en avant, fortement arrondi sur les 
côtés, tronqué à sa base et en avant. — Ecusson nul. — Elytres cour- 
tes, planes et subparallèles dans leurs deux tiers antérieurs, rétrécies 
et verticalement déclives en arrière, pas plus larges que le prothorax 
et tronquées à leur base. — Pattes médiocres, les antérieures plus 
longues que les autres, avec leurs cuisses plus fortes et leurs jambes 
légèrement flexueuses; hanches de la même paire non contiguës, 
grosses, ovoïdes, longitudinales et dirigées en avant; tarses médio- 
cres, spongieux en dessous, à articles 1-2 étroits, 3 assez large, 4 
médiocre. — 2° segment abdominal à peine aussi long que les deux 
suivants réunis, séparé du 4° par une suture arquée; saillie inter- 
coxale large, tronquée en avant. — Corps oblong , densément écail- 
leux, un peu inégal. 

Ce genre a pour type une espèce inédite (nodipennis Schh.) de 
VAustralie, variée de brun et de jaune d’ocre; les côtés du prothorax, 
les bords postérieurs des élytres et une bande qui les traverse aux 
deux tiers de leur longueur, sont de cette dernière nuance. Le pre- 
mier est couvert d’élévations confluentes; les secondes sont ponc- 
tuées en stries, et ont toute leur partie postérieure couverte de tu- 
bercules la plupart peu saillants et obtus, disposés sans ordre. 

Cet insecte tranche fortement, par son facies, sur tous ceux qui 
précèdent. C'est, avec les CarazaLus du groupe des Oosomides, le 
seul de la Tribu qui n’ait pas les hanches antérieures contiguës. Ce 
caractère et la direction insolite de ces organes autoriseraient peut- 
être à en faire un groupe à part. 


GLYPTOSOMUS. 


SCHOENH, Mantis. sec. Curcul., p. 62. 


Tète munie d’une callosité au-dessus de chaque œil; rostre un peu 
plus long qu’elle, séparé du front par un sillon arqué, robuste, pa- 
rallèle , légèrement concave dans toute sa longueur et caréné latéra- 
lement en dessus, entier au bout; scrobes larges, profondes, droites 
et atteignant les yeux. — Antennes antérieures, médiocres, peu ro0- 
bustes; scape en massue allongée au bout, atteignant le prothorax; 
funieule à articles 4-2 allongés, obconiques, égaux; 3-7 très-courts, 
transversaux; massue assez forte, ovale, articulée, — Yeux petits, 
oblongs, un peu convexes, obliques. — Prothorax fortement trans- 
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versal, subeylindrique, inégal, tronqué et rehordé à sa base, rétréci 
par ul sillon transversal près de son bord antérieur, celui-ci soupé 
carrément. — Ecusson nul. — Elytres assez allongées, subparallèles, 
presque planes, tuberculeuses au sommet de leur déclivité posté- 
rieure qui est subverticale, plus larges que le prothorax et assez for- 
tement échancrées en arc à leur base, avec les épaules saillantes et 
obliquement tronquées. — Pattes courtes et robustes; euisses forte- 
ment en massue; jambes droites; tarses courts, étroits, spongieux en 
dessous, à 4° article médiocre. — 2° segment abdominal à peine plus 
grand que chacun des deux suivants, séparé du 1° par une suture 
droite; saillie intercoxale très-large , coupée carrément. — Corps 
oblong, densément Ccailleux. 


Genre établi sur une espèce (costipennis Schh.) inédite de Natal, 
de la grandeur des Ravrirsinus de petite taille, et qui leur res- 
semble beaucoup, au premier aspect, sous le rapport de la forme 
générale. Son prothorax est couvert de nodosités médiocrement sail- 
lantes; ses élytres sont finement striées, avec les intervalles pairs 
costiformes; au second de ceux-ci appartient le tubercule très-pro- 
noncé qui se voit de chaque côté au sommet de la déclivité posté- 
rieure; la suture elle-même, sur cette déclivité, est très-saillante ; 
enfin, un fort tubercule se voit sur chaque épipleure en arrière 
des épaules. Quant à sa livrée, l’insecte est en entier d’un gris ver- 
dâtre, avec des taches brunes sur tout le corps, y compris les 
pattes. 

Le genre donne lieu aux mêmes observations que le précédent, 
relativement à son introduction dans le groupe actuel, mais à moins 
d’en faire un groupe à part, je ne vois pas où le mettre ailleurs. 


GRoupPE VI. Trachyphléides. 


Antennes au plus médiocres, le plus souvent courtes et robustes ; 
leur massue ovale. — Ecusson nul ou très-petit. — Elytres pas plus 
larges que le prothorax à leur base, non anguleuses aux épaules. — 
Corbeilles des jambes postérieures ouvertes; crochets des tarses li- 
bres, — 2° segment abdominal plus long que chacun des deux sui- 
vants, séparé du 1 par une suture anguleuse; saillie intercoxale 
large, tronquée en avant. — Corps aptère. 


Ces insectes ne diffèrent essentiellement des Péritélides que par 
l'absence de soudure aux crochets de leurs tarses. Ils sont tous de 
très-petite taille, médiocrement nombreux, et sur les ing genres qu’ils 
Conslituent, deux seulement (TRACHYPHLŒUS, CATHORMIOCERUS) sont 
représentés en Europe. 


I. Serobes rostrales supérieures; antennes assez longues : Cercopeus. 
IL. —— latérales. 
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a Antennes submédianes, courtes. 
Prothorax non cylindrique : Trachyphlœus. 
— régulièrement cylindrique : Cathormiocerus. 
æa Antennes terminales, médiocres. 
Corps écailleux et hispide : Scoliocerus. 
— finement pubescent : Anemophilus. 


CERPOCEUS, 
Scnoenx. Curcul., NII, 1, p. 154 (1). 


Rostye un peu plus long et plus étroit que la tête, assez robuste, 
faiblement arqué, subparallèle, anguleux, plan en dessus, tronqué 
au bout; serobes presque supérieures, très-courtes, profondes. — 
Antennes subterminales, médiocres, assez robustes ; scape droit, 
grossissant peu à peu, empiétant légèrement sur le prothorax ; funi- 
oule à articles 4-2 allongés, subéganx, celui-là beaucoup plus gros, 
3-1 très-courts, peu à peu moniliformes; massue assez forte, ovale, 
acuminée, articulée. — Yeux petits, ovales, longitudinaux, déprimés, 
— Prothorax subtransversal, peu convexe, largement et régulière- 
ment arrondi sur les côtés, ainsi qu’à sa base, tronqué en avant. — 
Elytres médiocrement convexes, ovales, atténuées en arrière, pas plus 
larges que le prothorax et légèrement échancrées en are à leur base, 
avec les épaules arrondies. — Pattes des TRACHYPHLŒUS. — Corps 
ovale, densément écailleux, hispide. 


La seule espèce connue est le Peritelus chrysorhœus de Say, potit 
insecte des parties moyennes des Etats-Unis, ayant, comme l’a dit 
Schænherr, le facies d'un Payrovomus, mais dont les caractères gé- 
nériques sont extrêmement voisins de ceux des TRACHYPHLŒUS, et 
n’en diffèrent qu’en ce que les serobes rostrales sont plus courtes, au- 
trement placées, et les antennes un peu plus longues que chez ces 
derniers. Les écailles qui revêtent le corps sont pareilles à celles des 
Perrregus. La livrée de cet insecte consiste en taches mal définies, d’un 
gris jaunâire, se détachant faiblement sur un fond brun. 


TRACHYPHLOEUS. 
GErwan, /ns. Spec. nov., p. 403 (2). 


Rostre aussi long ou un peu plus long et aussi large que la tête, sé- 
paré d’elle par un sillon transversal, robuste, faiblement arqué, subpa- 
rallèle, anguleux, plan, plus rarement un peu concave et sillonné en 


(1) Syn. PenireLus, Say, Curcul, of N. Amer. p. 13, et Compl. Works, I, 
p. 274. 

(2) Syn. Mirowenmus, Jacquel.-Duv, Gener. d. Col. d’Europ. Cureul. p. 33. 
— Carmonmiocenus Küster. 
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dessus, légèrement échancré en triangle au bout; scrobes latérales, 
profondes, un peu arquées et atteignant les yeux. — Antennes mé- 
dianes, courtes, robustes; scape grossissant graduellement, attei- 
gnant, ou peu s’en faut, le bord antérieur du prothorax ; funicule à 
articles 4-2 obconiques, allongés, celui-là plus gros et notablement 
plus long, 3-7 très-courts, transversaux, serrés ; Mmassue briève- 
ment ovale, articulée. — Yeux petits, peu convexes, ovales et obli- 
ques. — Prothorax transversal, médiocrement convexe, en général 
fortement arrondi sur les côtés, brièvement rétréci en avant, tronqué 
à ses deux extrémités. — Elytres courtes, ovales, médiocrement con- 
vexes, largement arrondies en arrière, à peine plus larges’ que le 
prothorax, et légèrement échancrées en arc à leur base, avec les 
épaules effacées, — Pattes courtes, robustes; cuisses en massue ; 
jambes droites, en général brièvement mucronées au bout, au moins 
les antérieures ; tarses très-courts, étroits, finement villeux en des- 
sous, à 4° article assez long; crochels petits. — Corps brièvement 
ovale, écailleux et hispide, aptère. É 


Petits insectes, très-souvent recouverts d’un enduit terreux qui 
rend difiicile de distinguer nettement leur sculpture, laquelle, du 
reste, est très-siraple et consiste sur les élytres, en stries fines, régu- 
lières, plus ou moins ponctuées et dont les intervalles, en géné- 
ral très-plans, sont plus ou moins hérissés de cils courts ; Souvent 
gros et alignés sur un ou deux rangs. Leur prothorax est finement 


rugueux et présente de un à trois sillons longitudinaux peu mar- 
qués. 


Le genre est assez riche en espèces et répandu en Europe, en Asie, 
en Afrique, jusqu'au cap de Bonne-Espérance, et dans l'Amérique du 
Nord, mais plusieurs de celles qu’y a comprises Schænherr, devront 
probablement en être retranchées (1). 


(1) I en mentionne (Curcul. VII, 4, p. 109) vingt espèces, dont cinq (notu- 
latus, squalidus, spathulatus, squamifer, brevis) du Cap, qui me sont toutes 
inconnues; deux d’entre elles (spathulatus, Squamifer) diffèrent des autres 
espèces par la présence d’un tubercule infra-huméral qui rappelle celui des BLo- 
SYRUS. — Aux espèces européennes (scabriculus, squammosus, squamulatus, 
@lc.), aj. : T. erinaceus, sabulosus, L. Redtenb. Faun. Austr,; Die Kæf. 
éd. 1, p. 430, et éd. 2, p.733 sq.; Autriche. — Zurraldi, E. Perris, Ann. d. 1. 
Soc. Linn. d. Lyon, sér. 2, IV, p. 140; France (Bayonne). — anoplus, Fœrs- 
ter, Verhandi. d. Naturb. Ver. d. Preuss. Rheinl. VI, p. 30; Provinces rhé- 
nanes, — nodipennis, Ghevrol. Rev, et Mag. d. Zool. 1860, p. 450; Algérie, 

Ponr une révision des espèces de l’Angleterre, voyez Walton, Ann. of Nat. 
Hist. XIX, p. 247. 

M. J.-L, Le Conte, dans son Catalogue des Coléoptères de l'Orégon et de 
Californie (Rep. on a railr. to the Pacif. 0e, IX; Append. I, p. 21), rapporte, 
avec doute, au genre trois espèces (incomplus, squalens, dilatatus) de ce der- 
nier pays. L'une d’elles (Squalens) , qu'il à bien voulu me communiquer, 


Coléoptéres. Tome VI. 13 
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Je crois, au contraire, qu'on ne peut en séparer l'espèce (1) sur 
laquelle Jacquelin-Duval a établi son genre Mrromermus. La seule 
différence qu’il me soit possible de découvrir entre elle et les autres 
espèces, est l'absence du très-pelit mucro qui existe au sommet des 
jambes chez ces dernières, caractère qui ne me parait propre qu'à 
établir une section. 


CATHORMIOCERUS. 
Senoenu. Curcul., VII, 1, p. 120. 


Rostre des TracayPuLœus. — Antennes plus robustes; leur scape 
grossissant peu à peu, arqué et empiétant à peine sur le prothorax; 
funicule à articles 1 très-gros, subturbiné, 3-7 transversaux, submo- 
niliformes, 7 contigu à la massue; celle-ci brièvement ovale, acumi- 
née, articulée. — Prothorax régulièrement cylindrique. — Elytros 
ovales, médiocrement convexes, un peu plus larges que le prothorax 
et fortement échancrées en arc à leur base. — Jambes terminées par 
un mucro court et robuste. — Le surplus comme chez les Tracay- 
PHLŒUS. 

Ces caractères sont empruntés à la première (horrens) des doux es- 
pèces que Schænherr a comprises dans le genre, l’autre m'étant 
inconnue. Cet insecte, originaire d’Espagne, est resté ignoré de tous 
les auteurs qui, depuis Schœænherr, ont parlé du genre (2). Il res- 
semble extraordinairement à la Meëra crassicornis mentionnée plus 
haut, avec une taille trois fois plus grande. Sa couleur est d’un noir 
sale, son prothorax rugueux et ses élytres présentent de fines stries 
dont quelques-uns des intervalles sont un peu plus saillants que les 
autres; tous sont munis de courts cils redressés et disposés en rangées 


ressemble beaucoup aux CarmormiocERus, mais ne peut rentrer dans co genre, 
pas plus que dans celui-ci, le funieule de ses antennes élant composé d'articles 
obconiques lächement unis entre eux et les crochets de ses tarses soudés. 

(1) M. histryæ, Jacquel-Duv. loc. cit. pl. 14, f. 64. Je ne trouve aucune 
différence entre cet insecte, dont j'ai sous les yeux un exemplaire authentique, 
provenant de Jacquelin-Duval lui-même, et le Cathormiocerus variegatus de 
M. Küster (Die Kæf. Europ. XVIIL, 85); de Sardaigne. Le C. vestitus du mème 
auteur (ibid. XV, 61), originaire de Trieste, me semble étre aussi un Muro- 
mennus, et je suis très-porté à croire qu'il en est de même du C. socius de 
Schœnherr (Cureul. VIE 1, p. 121); d’Argleterre, 

(2) L'exemplaire que j’ai à ma disposition provient de la propre collection de 
Schænberr. Si M. Jekel avait connu cet insecte, il n’eût pas émis l'opinion (Ann. 
d. 1 Soc. entom., 1856, Bullet. p. LXXII) qu'il lui paraissait identique avec le 
Cathormiocerus variegatus de M. Küster; il n'ya aucune ressemblance entre 
les deux espèces. — Aj. : C. muricatus, Chevrol. Rev. et Mag. d. Zoo!., 1860, 
r. 78; Algérie. — squamulatus, Reiche, Anu, d, 1. Soc, entom., 1862, p 297; 


Corse. 
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régulières..Il ne se distingue des TRACHYPHLŒUS que par la structure 
de ses antennes ot la forme de son prothorax. 


SCOLIOCERUS. 
WoLLasr. Jns. Maderens., p. 391. 


Rostre plus court que la tête, robuste, subparallèle ou parallèle, 
anguleux, plan en dessus et entier au bout; scrobes latérales, pro- 
fondes, rectilignes, atteignant les yeux. — Antennes terminales, 
courtes, robustes; scape fortement arqué, épaissi au bout, empiétant 
à peine sur le prothorax; funicule à articles 4 plus long et plus gros 
que les suivants, obconique, 2 de longueur variable, 3-7 courts, trans- 
yersaux ou submoniliformes; massue médiocre, globoso-ovale, acu- 
minée, articulée. — Yeux très-petits, arrondis, déprimés. — Prothorax 
transversal, arrondi sur les côtés, tronqué à sa base et en avant. — 
Ecusson très-petit, triangulaire. — Elytres peu convexes, ovales, sub- 
parallèles, à peine rétrécies en arrière, un tant soit peu plus larges 
que le prothorax et légèrement échancrées à leur base, avec les épaules 
arrondies. — Paîtes courtes; cuisses en massue, grèles à leur base; 
jambes un peu atténuées avant leur sommet, terminées par un très- 
court mucro aigu; tarses très-courts et grèles, à peine spongieux en 
dessous, à article 3 plus large que 1-2; crochets petits et grêles (1). 
— Corps oblongo-ovale, plus ou moins écailleux et hispide. 

Genre voisin des TracayPnLœus et des Caruormrocerus, dont il se 
distingue néanmoins très-suffisamment par l'intégrité du rostre à son 
extrémilé, l'insertion terminale des antennes et le scape arqué de ces 
dernières. Les deux espèces (2) qui le composent et qui ont été dé- 
couvertes par M. Wollaston dans l'ile de Madère, sont de la taille des 
TracuyraLœus de seconde grandeur et se rencontrent habituellement, 
ais pas toujours, sous les pierres dans les localités où les fourmis 
sont abondantes. 


ANEMOPHILUS,. 
Wozrasr. Ins. Maderens., p. 385. 


Rostre notablement plus court que la tête, robuste, parallèle ou 
faiblement atténué en avant, anguleux, plan en dessus et entier au 
bout; serobes latérales, très-courtes. — Antennes terminales, médio- 
tres, peu robustes; scape plus où moins arqué, en massue au bout, 


(1) Les exemplaires que j'ai à ma disposition ne m'appartenant pas et étant 
collés sur du papier, je ne puis rien dire des segments abdominaux. Cette re- 
Marque s'applique également aux ANgmorniLus qui suivent. 

(2) S. Maderæ, curvipes, Wollast. loc. cit. p. 392 : la première est figurée 
Pl. 8, f. 2 ; la seconde me paraît à peine mériter le nom qui lui a été imposé; 
la courbure de ses jambes est excessivement faible. 


TL 
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empiétant un peu sur le prothorax; funicule à articles 4 beaucoup 
plus gros et plus long que les suivants, obconique, 2 plus court, sub= 
cylindrique, 3-7 très-courts et très-serrés; massue forte, ovale, faible- 
ment articulée. — Veux très-petits, arrondis, déprimés. — Prothorax 
assez court, convexe, arrondi sur les côtés et un peu moins à sa base, 
coupé carrément en avant. — Ecusson tantôt à peine, tantôt assez 
distinct. — Elytres assez convexes, régulièrement ovales, pas plus 
larges que le prothorax et échancrées en arc à leur base. — Pattes 
courtes; cuisses en massue; jambes antérieures plus ou moins épais- 
sies au bout, les postérieures dilatées à leur extrémité, avec leurs 
angles externe et interne aigus; tarses des Scoriocerus. — Corps 
ovale, finement pubescent. 


Ce genre est, comme le précédent, une des intéressantes découvertes 
entomologiques faites par M. Wollaston à Madère. Avec des caractères 
très-voisins de ceux des Scorrocerus, ses espèces ont un facies fort 
différent dû à leur forme plus courte, plus convexe et plus ovale, leur 
prothorax autrement fait et que ne débordent pas les élytres, enfin à 
leur vestiture qui consiste en poils très-fins, courts et cadues.: Ainsi 
que l'a fait remarquer M. Wollaston, ils ont une analogie assez pro- 
noncée avec certains LAPAROGERUS du même pays, mais la structure 
de leurs antennes suffit pour montrer qu'ils n'appartiennent pas au 
même groupe. Ils vivent sous les pierres dans les endroits les plus 
arides, ou parmi les lichens qui croissent dans les crevasses des ro - 
chers. Les espèces connues s'élèvent en ce moment à trois (1). 


Groupe VII Laparocérides. 


Antennes plus ou moins longues et grêles; leur massue allougée et 
acuminée. — Ecusson en général distinct. — Elytres tantôt pas plus 
larges que le prothorax, tantôt le débordant, arrondies aux épaules. 
— Corbeilles ouvertes; crochets des tarses soudés. — 2° segment ab- 
dominal presque toujours plus long que chacun des deux suivants, 
séparé du 4% par une suture arquée; saillie intercoxale assez large, 
tronquée en avant. — Corps aptère. 


Avec un facies fort différent de celui des Péritélides, ces insectes 
en sont réellement très-voisins, et le seul caractère constant et essentiel 
qui les en sépare réside dans la longueur et la gracilité de la massue 
de leurs antennes, qui subsiste même lorsque ces dernières sont de 
dimension médiocre (2). 


(1) 4. crassus, subtessellatus,trossulus, Wollast, loc. cit. p.386, pl. 7,f. 7,9 

(2) Si, par suite de la forme de leurs scrobes rostrales, on ne conserve pas, 
déns la tribu des Brachydérides, les Tanvoenus, les Miropnorus et même les 
Bracuypenes, c’est dans le groupe actuel, ou tout à côté, quo ces genres de 
vront prendre place. 
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Leurs analogies sont, comme de coutume, multiples. Les Merrw- 
nerrs seraient des Céleuthétides sans les crochets de leurs tarses qui 
sont soudés; la même raison ne permet pas d'introduire les Eryrno- 
pox parmi les Otiorhynchides vrais; les Epipaneus sont ici les re- 
présentants des Bracuybenes; les Apnepss, Aomus et PHoLiCODES 
ceux des LioPHLœuS; quant aux LAparOCERUS, ils constituent un type 
spécial. 

De tous ces genres, il n’y en à aucun qui soit représenté dans 

l'Europecentrale et occidentale. 


I. Rostre presque aussi large que la tête, plan en dessus. 
a Corps pubescent, sans aucun vestige d’écailles. 
b Ptérygies rostrales saillantes en dehors : Elytrodon. 


bb —— non —— 
Antennes longues; leur scape empiétant fortement sur le prothorax: 
Laparocerus. | 
— médiocres; — à peine — 
Aomus. 


aa Corps écailleux. 
c Cuisses dentées: Aprepes. 
CC — inermes. 
Antennes un peu plus longues que le prothorax : Pholicodes. 
— au moins aussi longues que la moitié du corps : Epipha- 
neus. 
I. Rostre beaucoup plus étroit que la tête, subeylindrique : Merimnetes. 


ELYTRODON. 
Scuoenr. Curcul. Disp. meth., p. 209 (1). 


Sous-menton muni d’un pédoncule saillant; mâchoires découvertes. 
— Rostre vertical, un peu plus étroit que la tête et rarement séparé 
d’elle par un sillon transversal, robuste, légèrement atténué en avant, 
avec ses ptérygies assez fortement divariquées, anguleux, plan et 
finement canaliculé en dessus, faiblement échancré au bout; serobes 
courtes, profondes. — Antennes antérieures, de longueur variable, 
grêles; scape en massue allongée au bout, empiétant un peu sur le 
prothorax ; funicule à articles 1-2 allongés, subégaux, 3-7 décroissant 
peu à peu ou subégaux; massue oblongue, articulée. — Yeux mé- 
diocres, un peu saillants, subarrondis. — Prothorax imparfaitement 
Contigu aux élytres, transversal, fortement arrondi dans son milieu 
sur les côtés, tronqué à sa base et en avant. — Ecusson distinct, petit, 
triangulaire. — Elytres oblongues ou ovales, médiocrement convexes, 
subrectilignes et pas plus larges que le prothorax à leur base, avec 


(1) Syn. Ecyrnones, Stev. Mus. Mosq. IL, p.96. — Gasrronus Sturm. 
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les épaules arrondies. — Pattes médiocres; cuisses graduellement en 
massue, munies (inermis excepté) en dessous d’une forte dent ; jambes 
antérieures légèrement sinuées en dedans, parfois arquées (o); tarses 
de longueur variable, assez larges et spongieux en dessous, leur 
4° article médiocre. — 2° segment abdominal un peu plus long que 
chacun des deux suivants, séparé du 1% par une suture légèrement 
anguleuse; saillie intercoxale large, tronquée en avant.—Corps oblong 
ou ovale, revêtu d’une pubescence couchée et soyeuse. 


Les mâles sont, contrairement à la règle ordinaire, plus grands que 
les femelles et plus sveltes qu’elles chez les espèces de forme allongée. 
Leurs élytres sont en outre constamment inermes, tandis que chez 
plusieurs de ces dernières (bidentatus, bispinus), elles sont munies 
chacune, au sommet de leur déclivité, d’un tubercule conique et 
aigu. Mais il existe des espèces (par ex. Chevrolatü) chez lesquelles 
ces tubercules manquent dans les deux sexes. Le nom imposé au 
genre par Schœænherr exprime par conséquent, ainsi que l’a dit 
M. Reiche (1), un caractère simplement sexuel ou spécifique 

Les Ecyrronon se reconnaissent aisément à l’ensemble as carac- 
tères qui précèdent. Leur livrée consiste en linéoles ou taches plus 
ou moins apparentes, d’un noir soyeux sur un fond roux ou grisâtre. 
Ils sont assez grands pour le groupe actuel et propres à l'Europe 
orientale et méridionale, ainsi qu'aux régions occidentales de l'Asie, 
On »’en a encore décrit que quatre espèces (2). 

Le genre forme une exception dans la Tribu actuelle par la struc- 
ture de ses organes buccaux; mais j'ai cherché inutilement à lui 
assigner une place convenable dans la Légion suivante. 


LAPAROCERUS. 
Scuornu. Curcul., Il, p. 530 (3). 


Tête très-souvent munie d’un court sillon ou d’un point enfoncé 
entre les yeux; rostre rarement aussi long qu’elle, presque aussi large, 
épais, parallèle ou légèrement atténué en avant, avec ses ptérygies 


(1) Ann. d. 1. Soc, entom. 1858, p. 8. 

(2) £. bidentatus, bispinus, inermis, Schœænh. Cureul. II, p. 638, et VIL, 1, 
p- 404; Europe or. et mér. Je suis très-porté à croire, avec M. Reiche, que les 
deux premiers ne sont que des variétés d’une même espèce. — Chevrolalit, 
Reiche et De Sauley, Ann. d. 1. Soc. entom. 1858, p. 5, pl. 1, f. 4; Palestine. 

L'insecte de l'Algérie, que M. Lucas (Explor. d. l’'Algér.; Entom. p. 434, 
pl. 36, £. 10) a placé avec doute parmi les Orionuynonus, sous le nom d'O.me- 
tallescens, présente tous les caractères essentiels du genre actuel (notamment 
les cuisses dentées), avec une forme plus courte et des élytres globoso-ovales. 
Je crois qu’il peut y rentrer en formant une section distincte. 

(3) Syn. Cyrnosceuts, Arcanris, Wollast. Ins. Maderens. p. 356 et 361. — 
Enemnus pars, Schœænh.; olim. 
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souvent un peu saillantes, subanguleux et souvent sillonné en dessus, 
plus ou moins échancré au bout; scrobes assez profondes, rapidement 
évasées en arrière et atteignant les yeux. — Antennes très-longues, 
grêles; scape droit ou un peu arqué, en massue allongée au bout, 
empiétant fortement sur le prothorax; funicule à articles obconiques : 
1-2 allongés, 3-7 plus courts, décroissant peu à peu; massue allongée, 
oblongo-ovale, acuminée, articulée. — Yeux médiocres, en général 
assez saillants, ovales ou oblongo-ovales, longitudinaux. — Prothorax 
imparfaitement contigu aux élytres, transversel ou non, médiocre- 
ment convexe chez la plupart, plus où moins arrondi sur les côtés, 
tronqué en avant et à sa base. — Ecusson de grandeur variable, en 
triangle rectiligne. — Elytres oblongo-ovales ou ovales, plus ou moins 
convexes, un peu plus larges que le prothorax et non ou à peine 
échancrées à leur base, avec les épaules arrondies. —Pattes médiocres ; 
cuisses en massue; jambes variables selon les espèces et les sexes; 
tasses assez longs, villeux, spongieux en dessous, à articles 1-2 beau- 
coup plus étroits que 3, 4 allongé; crochets très-grêles. — 2° segment 
abdominal aussi long au moins que les deux suivants réunis, séparé 
du 1% par une suture fortement arquée ou anguleuse; saillie inter- 
coxale médiocrement large, tronquée en avant. — Corps oblong ou 
ovale, revêtu d’une pubescence couchée, rarement presque glabre. 


Insectes particuliers aux archipels de Madère, des îles Canaries et 
des Açores (4), de la Faune desquels ils forment un des traits les plus 
caractéristiques en ce qui concerne la famille actuelle. Ils sont extrè- 
mement variables sous tous les rapports, et M. Wollaston, qui a fait 
une étude approfondie des espèces du premier de ces pays, les à ré- 
parties dans trois genres qui, étant fondés sur des caractères en partie 
sexuels et sujets à s’affaiblir peu à peu, au point de finir par dispa- 
raître complètement, me paraissent n'avoir qu’une valeur de sections 
qui, elles-mêmes, peuvent être divisées en deux catégories. 

Dans la première, les femelles, par une rare exception, sont plus 
petites que les mäles et ont conservé, mais un peu affaiblis, les ca- 
ractères de ces derniers, si ce n’est que leurs jambes postérieures sont 
simples. 

Laparocenus. Cuisses antérieures très-grosses, en massue arquée ; 
jambes de la môme paire robustes, comprimées, crochues au bout, 


(1) Sur les trois espèces décrites par Schœnherr, deux (morio, piceus), que 
lui avait communiquées Faldermano, sont indiquées pur lui comme originaires 
du Portugal, Mais il est plus que probable que Faldermann l'avait involontai- 
rement induit en erreur à cet égard. Des exemplaires authentiquement por= 
tugais de ces deux espèces, ont été vainement cherchés dans les collections, 
par M. Wollaston (Ins. Maderens. p. 359), et je n’ai pas été plus heureux, 
sous ce rapport, que ce savant entomologiste. Il est dès-lors très-douteux que 
ces insectes doivent continuer de figurer dans les catalogues des Coléoptères 
dé l'Europe, 
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finement crénelées au côté interne ; les intermédiaires simples ; les 
postérieures échancrées en dehors, près de leur sommet, prolongées 
en un lobe tronqué au bout et formant une grande corbeille en de- 
dans. On n’en connaît qu’une espèce (1) de forme oblongue et qui est 
la plus grande du genre. 

Dans la seconde catégorie, les femelles sont, comme de coutume, 
plus grandes que les mâles et n’ont plus rien ou presque plus rien 
conservé de leurs caractères. 

CyposceLis. Les mâles ont les pattes très-robustes, et toutes les 
jambes crénolées au côté interne; les antérieures dilatées et concaves 
à leur base interne, crochues à leur extrémité ; les intermédiaires 
également crochues au bout, mais à peine dilatées à leur base; les 
postérieures droites, renflées dans leur milieu, intérieurement, en une 
forte saillie, avec leur angle apical externe fortement prolongé en 
dehors et assez aigu. Chez les femelles, ces organes sont tous sim- 
ples. On n’en connaît également qu’une espèce (2) de petite taille et 
de forme ovale. 

Arcanris. M. Wollaston les divise en ArLANTIS typiques et ATLANTIS 
aberrants. Les mâles des premiers ont toutes les jambes inermes en 
dedans; les antérieures sinuées à leur base interne et crochues au 
bout; les intermédiaires simples, les postérieures plus où moins et en 
général fortement dilatées transversalement à leur extrémité, d’où 
résulte une grande corbeille interne. Les femelles n’ont gardé de ces 
caractères qu'une légère courbure au sommet des jambes antérieures. 
Les espèces de ce groupe sont oblongues ou ovales et pour la plupart 
de taille moyenne (3). 

Chez les seconds, les jambes sont toutes droites et simples dans les 
deux sexes, sauf parfois les antérieures qui sont un peu sinuées à leur 
base et à leur extrémité interne chez quelques mâles, Les espèces 
sont plus ou moins petites et ovales (4). 

Les LapaRoCERUS sont d’un noir souvent brunâtre, ou d’un bronzé 


(1) L. morio, Schœnb, loc. cit. p. 531; Wollast. Ins, Maderens. p. 360, pl. 
7, £. 1; Madère, 

(2) C. distorta, Wollast, loc. cit. p. 397, pl. 7, £. 2 @. Cet insecte s'éloigne 
un peu des autres espèces du genre par son prothorax plus atténué en avant 
et ses élytres légèrement bisinuées à leur base, avec les épaules un peu sail- 
lantes antérieurement ; mais, chez des insectes aussi variables que ceux-ci, ces 
modifications du type général sont à peine génériques. 


(3) Z. clavatus, lamellipes, calcatriz, noctivagans (les A. lauripotens et 
australis qui suivent, n’en sont que des variétés; voyez Wollast. Cat. of the 
Col. of Madeir. p. 114), vespertinus, lanatus, Wollast. loc. cit. p. 363; Madère, 
— Lap. asoricus, Drouet, Rev. et Magaz. à. Zool. 1859, p. 256; Açores. 

(4) 4. navicularis, inconstans, mendax, instabilis, excelsus, Schaumit, Wol- 
last. loc. cit. p. 374. — Les Lap. piceus, soi-disant de Portugal, et telricus dé 
Ténériffe(Schœnh. Curcul. IL, p. 531, et VIL, 1, p. 228), semblent oppartenir à 
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obseur, en général assez brillants, et revêtus de poils en partie cou- 
chés, plus où moins abondants, grisâtres où d’un jaune doré, Leurs 
téguments sont finement alutacés en dessus, et leurs élytres présen- 
tent constamment des stries ponctuées ou des rangées de points en- 
foncés très-régulières. Selon M. Wollaston, les espèces de Madère 
multiplient extraordinairement pour ja plupart et sont échelonnées 
depuis les bords de la mer jusqu’au sommet des plus hautes monta- 
gnes de cette île. Toutes paraissent être des insectes nocturnes (1). 


cette division. — M. Wollaston regarde ces espèces aberrantes comme se fon- 
dant insensihlement avec les Omias de Madère, qu'il a décrits, et cela est vrai; 
mais ces prétendus Omras (ventrosus, angustulus, Walerhousei, Ins. Maderens. 
p. 382) sont fort différents de ceux d'Europe, ne fût-ce que par la longueur et 
la gracilité de leurs antennes, et me paraissent, ainsi que je l'ai dit précédem- 
ment (p.187, note 1), n’ètre que des formes du genre actuel encore plus dé- 
gradées que les précédentes. 

Les Ononuyneuus étant complètement étrangers à Madère, doivent l'être, 
à plus forte raison, aux îles Canaries, et je soupçonne que les Olior. sculplus, 
simpleæ, squamosus de Ténériffe, décrits par M. Brullé (in Webb et Berthel. 
Canar. ; Entom. p. 71), sont des ATLaNTIs. 


(1) Depuis que ce qui précède a été rédigé, M. Wollaston, en réponse à 
quelques observations que je lui avais soumises sur ces insectes, m'écrivait : 
« Ces Cyclomides des îles de l'Atlantique sont réeJlement très-embarrassants, 
et le grand nombre de leurs espèces, ainsi que la variété de leurs formes, ren- 
dent leur étude très-difficile. J'en ai près de trente espèces nouvelles et bien 
tranchées, provenant des îles Canaries. Je crois que vous avez raison en disant 
que les Cyrnosczzis ne sont qu’une modification des Lapanocenus, Mais, dans 
les nombreuses espèces que j'ai maintenant à ma disposition, je distingue net- 
tement deux formes qui, peut-être, peuvent être érigées en gonres : LaparocE- 
rus et Arranris. Je vois, de prime-abord, que les premiers ont tous le scape 
de leurs antennes beaucoup plus grêle et brusquement en massue, tandis que, 
chez les seconds, il est relativement gros et graduellement épaissi. En partant 
de ce caractère, toutes les espèces des Canaries, sauf une, sont des LAPAROCE- 
rus, et celles de Madère, excepté les Lap. morio, Cyphosc. distortus et Atl. 
clavatus, sont des Arzanris. Je pense que les petites espèces, que j'ai regar- 
dées comme des Os, sont simplement des Arzannis de petite taille. Y a-t-il, 
en dehors du scape des antennes, des caractères suffisants pour en faire un 
genre à par? Cest une question que je suis à peine en état de décider en ce 
moment. » 

On voit, par cette lettre, que j'ai la satisfaction d’être d’accord sur tous les 
points essentiels avec M. Wollaston. La légère modification qu'éprouve le scape 
des antennes ne m'avait pas échappé; mais j'y avais altaché si peu d’impor- 
tance, que je n'avais pas cru devoir en parler; évidemment, ce n’est pas là un 
caractère générique. 


202 CURCULIONIDES. 


AOMUS. 
Scnoenu. Cureul., IL, p. 532. 


(1) Tête transversalement convexe sur le vertex, déprimée sur le front; 
rostre séparé de ce dernier par un sillon transversal, plus court et 
plus étroit que la tête, robuste, légèrement élargi en avant, arrondi 
aux angles, plan en dessus, triangulairement impressionné et faible- 
ment échancré au bout ; scrobes latérales, profondes, subrectilignes, 
s’arrêtant loin des yeux. — Antennes submédianes, longues, grèles ; 
scape grossissant graduellement, empiétant un peu sur le prothorax; 
funicule à articles 1-2 très-allongés, 3-7 courts, obconiques ; massue 
oblongo-ovale, acuminée, articulée. — Yeux médiocres, peu con- 
vexes, oblongs, longitudinaux. — Prothorax transversal, arrondi sur 
les côtés, tronqué en avant et à sa base. — Ecusson nul. — Elytres 
médiocrement convexes, régulièrement ovalaires, arquées en arrière, 
un peu plus larges que le prothorax et à peine échancrées à leur 
base, avec les épaules arrondies. — Pattes assez longues ; cuisses gra- 
duellement en massue ; jambes droites; tarses assez longs, finement 
villeux en dessous, à articles 1-2 étroits, 3 large, 4 assez long. — 
2° segment abdominal à peine aussi leng que les deux suivants réu- 
nis, séparé du 1° par une suture arquée; saillie intercoxale médio- 
crement large, tronquée en avant. — Corps ovalaire, finement 
pubescent, 


On n’en connaît qu’une espèce (2) de la Perse occidentale, de taille 
médiocre et revêtue d’une puhescence couchée et peu abondante, 
d’un gris cendré ; ses élytres sont régulièrement ponctuées en stries. 
Outre sa taille plus petite, le mâle est notablement plus étroit que 
la femelle. 


APREPES. 
Scnogna. Mantis. sec. Curcul., p. 57. 


Tête un peu allongée, plane sur le front ; rostre plus court et un 
peu plus étroit qu’elle, robuste, subparallèle, arrondi aux angles, 
plan en dessus, un peu déclive et faiblement échancré au bout; 
scrohes latérales, subapicales, très-petites, ponctiformes. — Antennes 
subterminales, médiocres, assez robustes ; scape grossissant peu à peu, 
n'atteignant pas tout-à-fait le prothorax ; funicule à articles 1-2 allon- 
gés, obconiques, subégaux, 3-7 décroissant et devenant peu à peu 


(1) Les mâchoires sont en entier découvertes, mais très-grèles, comme chez 
tous les Adélognathes. C’est une de ces exceptions réelles que j'ai dit exister 
çà et là. 

(2) À. pubescens, Schœnh. loc, cit.; figuré par Faldermann, Faun. entom. 
Transcauc, IL, pl. 5, f. 1. 
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subturbinés ; massue oblongo-ovale, acuminée, articulée. — Yeux 
assez grands, peu convexes, oblongo-ovales, acuminés en avant et 
obliques. — Prothorax court, convexe, arrondi sur les côtés, légère- 
ment sinué au milieu de sa basé et de son bord antérieur. — Ecusson 
triangulaire. — Elytres assez convexes, régulièrement ovales, aiguës 
en arrière, un peu plus larges que le prothorax et faiblement échan- 
crées à leur base, avec leurs épaules subcalleuses. — Pattes assez 
longues; cuisses atténuées à leur base, en massue allongée, munie 
d'une petite dent en dessous ; jambes légèrement sinueuses au côté 
interne ; tarses assez longs, finement spongieux en dessous, à articles 
1-2 étroits, 3 large, 4 long. —- 2° segment abdominal presque aussi 
long que les deux suivants réunis, séparé du 1° par une sutnre ar- 
quée dans son milieu ; saillie intercoxale médiocrement large, rétré- 
cie et tronquée en avant. — Corps oblongo-ovale, revêtu de petites 
écailles piliformes. 


Genre très-distinct de tous ceux de ce groupe par la structure du 
rostre, la petitesse de ses scrobes, les cuisses dentées, etc. Il a pour 
type une espèce (micans Schh.) inédite de Sibérie, un peu plus grande 
que l'Aomus pubescens, d’un beau vert uniforme et dont les élytres 
sont faiblement ponctuées en stries. 


PHOLICODES, 
Scnoenx, Curcul. Disp. meth., p. 186. 


Rostre pas plus long et presque aussi large que la tête, robuste, 
parallèle, subarrondi aux angles, plan ou légèrement convexe en 
dessus, fortement échancré en triangle au bout; scrobes latérales, 
profondes, assez courtes, un peu élargies et évanescentes en arrière. 
— Antennes médianes, longues et peu robustes; scape épaissi au bout, 
légèrement arqué, empiétant à peine sur le prothorax; funicule à ar- 
ticles 1-2 allongés, obconiques, 3-7 courts, de même forme, subégaux; 
massue oblongo-ovale, articulée. — Yeux médiocres, peu saillants, 
oblongo-ovales et longitudinaux.— Prothorax transversal, cylindrique, 
arrondi sur les côtés, tronqué à sa base et en avant. — Ecusson très- 
petit, triangulaire. — Elytres médiocrement ou assez Convexes, 
ovales, à peine plus larges que le prothorax et légèrement échaucrées 
en are à leur base, avec les épaules subrectilignes. — Pattes médio- 
cres; cuisses en massue ; jambes antérieures faiblement arquées à 
leur extrémité ; tarses assez longs et médiocrement larges, spongieux 
en dessous, leur 4° article assez grand, — 2° segment abdominal pas 
plus long que les deux suivants réunis, séparé du 1° par une suture 
presque droite ; saillie intercoxale assez large, tronquée en avant. — 
Corps oblongu-ovale, faiblement écailleux et pubescent. 


Insectes propres aux parties les plus orientales de l'Europe et à 


A 
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l'Asie. On en connaît six espèces (4), toutes de taille médiocre et Te 
vôtues d’une livrée d’un gris blanchâtre à reflets cuivreux, opalins où 
dorés, plus où moins vifs ; leur sculpture sur les élytres consiste en 
rangées de points enfoncés souvent peu apparentes. 


EPIPHANEUS, 
Sonoenu. Curcul., VIL, 1, p. 232. 


Rostre un peu plus long et presque aussi large que la tôte, continu 
avec elle, robuste, faiblement arqué, arrondi aux angles, plan en 
dessus, assez fortement échancré en Wiangle au bout ; serobes pro- 
fondes en avant, élargies et évanescentes en arrière ; leur bord infé- 
rieur nettement limité et dirigé obliquement en bas, le supérieur 
effacé. — Antennes terminales, longues, grêles ; scape grossissant 
peu à peu, empiétant sur le prothorax ; funicule à articles 1-2 allon- 
gés, obconiques, 3-7 plus courts, subégaux ; massue grêle, allongée, 
acuminée, articulée, — Yeux petits, assez convexes, oblongo-ovales, 
longitudinaux. — Prothorax court, subcylindrique , tronqué à ses 
deux extrémités. — Ecusson nul. — Elytres très-convexes, ovales (1) 
ou globoso-ovales (Q), pas plus larges que le prothorax et faiblement 
échancrées en are à leur base. — Pattes médiocres, peu robustes ; 
cuisses en massue ; jambes droites; tarses assez grands, spongieux 
en dessous, à articles 1 déprimé, plus long et plus large que 2, celui- 
ci triangulaire, 4 médiocre. — 2e segment abdominal plus court que 
les deux suivants réunis, séparé du 1° par une suture arquée dans 
son milieu; saillie intercoxale médiocrement large, anguleuse en 
avant. — Corps ovalaire, finement et densément écailleux. 


La tête, le rostre, les scrobes et les antennes de ce genre ont la 
plus intime ressemblance avec les parties analogues des BRACHYDERES. 
Néanmoins, le facies de l'unique espèce (malachiticus Schh.) qui le 
compose est tout autre que celui de ces derniers et se rapproche 
davantage de celui des Aomus et des APREPES qui précèdent. Cet in- 
secte, originaire de la Natolie, est de taille moyenne et en entier, y 
compris les mandibules et les pattes, d’un beau vert argenté. Des 
stries très-fines, très-régulières et presque imponctuées se voient à 
peine, à l'œil nu, sur ses élytres. 


MERIMNETES. 
Scnoenx. Curcul., VIL, 1, p. 253. 
Rostre séparé du front par un fin sillon transversal, un peu plus 


long et notablement plus étroit que la tête, subcylindrique, avec ses 
ptérygies médiosrement divariquées, tronqué au hout ; scrobes supés 


(1) P. plebejus, trivialis, nubiculosus, inauratus, lepidopterus, du Caucase 
et pays voisins; syriacus, de Syrie; Schœnh. Curcul. VIL, 1, p. 230. 
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rieures, profondes, rectilignes et très-courtes. — Antennes très-lon- 
gues et très-grôles ; scape arqué, en massue allongée au bout, arrivant 
au moins aux deux tiers de la longueur du prothorax ; funicule à 
articles 1 très-allongé, obconique, 2-7 de mème forme, beaucoup 
plus courts, décroissant peu à peu; massue faible, oblongo-ovale, 
acuminée, articulée. — Yeux médiocres, brièvement ovales, obli- 
ques. — Prothorax au moins aussi long que large, cylindrique, un 
peu arrondi sur les côtés, tronqué à sa base et en avant, — Ecusson 
F nul. — Elytres régulièrement oblongo-ovales, convexes, pas plus 

larges que le prothorax et faiblement échancrées en arc ou tronquées 

à leur base. — Pattes longues ; cuisses fortement en massue, pédon- 
culées à leur base ; jambes antérieures légèrement flexueuses ; tarses ! 
assez courts, spongieux en dessous, à articles 1-2 étroits, obconiques, 
8 large, 4 assez long. — 2° segment abdominal plus long que les deux 
suivants réunis, séparé du 1% par une suture fortement arquée ; 
saillie intercoxale large, tronquée en avant. — Corps oblong, presque 
glabre ou faiblement écailleux. 

| Le type du genre est un assez pelit insecte (uniformis Schh.) de 

| l'Australie, d’un noir profond et saupoudré d’écailles blanchâtres peu 

apparentes, criblé de points enfoncés sur le prothorax et régulière- 

ment sillonné sur les élytres; les intervalles entre les sillons sont un 

peu convexes, rugueux et munis de cils très-courts disposés sur un 

seul rang. Le mâle est beaucoup plus étroit et plus svelte que la 

femelle. Germar en a fait connaître une seconde espèce du même 

pays (1). 

Ainsi que je l'ai dit plus haut, cos insectes ont une forte ressem- 
blance avec les Corrorayncaus du groupe des Géleuthétides ; ils sont 
seulement plus sveltes. 


Groupe VIII. Eustylides. 


Antennes de longueur variable; leur scape robuste, leur massue 
ovale. — Ecusson distinct. — Elytres plus larges que le prothoxax, 
isolément saillantes à leur base, anguleuses aux épaules. — Corbeilles 
des jambes postérieures caverneuses; crochets des tarses libres. — 
2 segment abdominal plus long que les deux suivants réunis, séparé 
du 4% par une suture arquée. — Métasternum allongé. — Corps 
aptère ou ailé. 


Les Phyllobiides de Schœnherr constitueraient un ensemble très-na- 
ture], s'ils ne contenaient pas des espèces dont les unes ont les cor- 
beïlles des jambes postérieures ouvertes, tandis que chez les autres 
elles sont caverneuses. Dans la méthode que je suis, ces insectes ne 


(1) M. tenuis, Germar, Linn. entom, IN, p. 220. 
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peuvent rester associés ensemble. Les seconds composent le groupe 
actuel, qui ne comprend que les trois genres suivants, lesquels sont 
propres à l'Amérique. 


I. Scape des antennes atteignant le prothorax. 


_— déprimé, fortement arqué : Aptolemus. 
—— subarrondi, faiblement arqué : Eustylus. 
II. —— ne dépassant pas le bord postér. des yeux : Brachy- 
stylus. 
APTOLEMUS. 


Scnoenx. Curcul., VIL, 1, p. 1. 


Tète munie d'un col épais; front plan, avec un fin sillon médian ; 
rostre horizontal, aussi long et presque aussi large que la tête, vo- 
buste, parallèle, anguleux, brièvement sillonné de chaque côté à sa 
base, en dessus, concave en avant et légèrement échancré au bout ; 
scrobes profondes, visibles d’en haut en avant, rectilignes et attei- 
gnant les yeux. — Antennes terminales () ou antérieures (@), assez 
longues; scape très-robuste, déprimé, élargi au bout et arqué, em- 
piétant un peu (7) sur le prothorax ou (9) l’atteignant à peine; fu- 
nicule à articles obconiques : 1-2 allongés, celui-ci le plus long, 3-7 
décroissant graduellement ; massue oblongo-ovale, articulée. —- Yeux 
gros, brièvement ovales et saillants. — Prothorax aussi long que 
large, cylindrique, bisinué à sa base, avec ses angles postérieurs ai- 
gus. — Ecusson en triangle rectiligne équilatéral. — Elytres oblon- 
gues, brièvement acuminées en arrière, notablement plus larges que 
le prothorax et isolément saillantes à leur base, avec les épaules ob- 
tuses. — Pattes longues, assez robustes ; cuisses graduellement en 
massue; jambes droites; tarses longs, spongieux en dessous, à ar- 
ticles 3 notablement plus large que 1-2, 4 assez long, ainsi que ses 
crochets. — Saillie intercoxale large, tronquée en avant. — Corps 
oblong, écailleux en dessous, très-finement pubescent en dessus, ailé. 


Genre fondé sur un insecte (rufipes Schh.) du Brésil (4) ressemblant 
beaucoup au Phyllobius pyri pour la taille ot la forme générale. Sa 
livrée est d’un noir profond, un peu brillant, avec les pattes d’un 
jaune ferrugineux, et ses élytres sont régulièrement striées, Des 
écailles peu abondantes, d'un blanc argenté, revêtent le corps en 
dessous; en dessus il n’y en a aucune trace, du moins dans mes 
exemplaires. Outre les caractères mentionnés plus haut, le mâle se 
distingue de la femelle par sa forme plus svelte. 


(1) Schœnherr à cherché à jeter quelques doutes sur Ja patrie de cet insecte, 
et le croyait plutôt des Indes orientales ; mais il est réellement du Brésil; mes 
exemplaires proviennent de la province de Minas Geraes. 
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EUSTYLUS. 
Senoënu. Curcul., VI, 1, p. 40. 


Tête rarement (sériatus) étranglée en arrière des yeux ; rostre un peu 
plus long et presque aussi large qu’elle, subhorizontal, robuste, suh- 
parallèle, avec ses ptérygies fortement divariquées, anguleux, canali- 
culé ou non en dessus, profondément échancré au bout; scrobes visi- 
bles d’en haut, courtes, subrectilignes, très-profondes. — Antennes 
antérieures, longues, écailleuses; scape robuste, un peu déprimé, lé- 
gèrement arqué et atteignant le prothorax ; funicule à articles obco- 
niques : 2 pluslong que 1 et 3-7, ceux-ci subégaux ; massue forte, al- 
longée, acuminée et articulée. — Yeux assez grands, médiocrement 
convexes, ovales et obliques. — Prothorax aussi long, parfois plus 
long que large, cylindrique, tronqué à ses deux extrémités. — Ecusson 
médiocre, carré où ovale. — Elytres oblongues, subparallèles, médio- 
erement convexes, atténuées en arrière, un peu plus larges que le 
prothorax, et chacune isolément et légèrement saillantes à sa base, 
avec les épaules obtuses. — Pattes moyennes; cuisses en massue, les 
antérieures parfois (puber) munies d’une petite dent en dessous ; 
jambes de la mème paire un peu arquéos et brièvement mucronées 
au bout: tarses assez longs et assez larges, spongieux en dessous, à 
articles 4-2 notablement plus étroits que 3, 4 médiocre ; crochets assez 
robustes. — Saillie intercoxale médiocrement large, arrondie en avant. 
— Corps oblong, densément écailleux. 


Ce genre comprend quelques espèces de Colombie, du Mexique et 
du Pérou, qui ont, au premier coup-d’œil, beaucoup de ressemblance 
avec les Cowesus du groupe des Cyphides, au point que Dejean (1) 
avait placé une d’elles (puber) parmi les PLATYOMUS, dont les Comrsus 
ne sont qu’un démembrement. Schœænherr en mentionne une seconde 
(striatus), et deux autres sont décrites (2), outre celles inédites qui 
existent dans les collections. La plupart sont d’un blanc jaunâtre ou 
d'un brun couleur de rouille, livrée fréquente chez les Compsus, et 
leur vestiture est absolument pareille à celle de ces derniers. 


BRACHYSTYLUS. 
Scuognu. Cuwrcul., NII, 2, p. 433 (3). 


Rostre horizontal, pas plus long et presque aussi large que la tôte, 
robuste, parallèle, anguleux, plan et finement sillonné en dessus; 


(1) Cat. 6d. 3, p. 274. 

(2) £. placidus, humilis, Ericbs. Archiv, 1847, I, p. 129; Pérou. 

(3) Syn. Cuzorormanus, Say, Guroul. of N. Amer, p. 7, et Complet. Works, 
I, p. 266. 
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cadre buccal renflé sur ses bords; serobes latérales, très-courtes, recti- 
lignes; leur bord inférieur brusquement arqué et se dirigeant en. 
dessous (1). — Antennes courtes, écailleuses ; scape robuste, conique, 
subdéprimé, atteignant à peine le bord postérieur des yeux; fupicule 
à articles cylindriques: 1-2 légèrement allongés, 3-7très-courts, égaux, 
serrés; massue ovale, acuminée, à peine articulée, — Yeux médio= 
cres, peu saillants, brièvement ovales, obliques. — Prothorax plus 
long que large, régulièrement cylindrique, tronqué en avant, faible- 
ment bisinué à sa base. — Ecusson en triangle curviligne. — Elytres 
oblongues, médiocrement convexes, rétrécies et brièvement acumi- 
nées en arrière, notablement plus larges que le prothorax et légère- 
ment sinuées à leur base, avec les épaules obtuses. — Pattes courtes, 
robustes; cuisses graduellement en massue ; jambes droites; tarses 
médiocres, assez larges, spongieux en dessous, à articles 1-2 beaucoup 
plus étroits que 3, 4 médiocre; crochets très-petits. — Saillie inter- 
coxale relativement étroite, subarrondie en avant. — Corps oblong, 
densément écailleux. 


Le genre ne comprend qu’une espèce: de l'Amérique du Nord, le 
Chilorophanus acutus de Say, insecte de la taille du Phyllobius pyri, 
mais de forme moins allongée. Il est d’un brun terreux, avec une 
assez large bande noire, traversant ses élytres immédiatement après 
leur milieu. 


GROUPE IX, Phyllobiides, 


Antennes longues et grèles chez presque tous ; leur massue rare- 
ment allongée. — Un écusson. — Elytres plus larges que le prothorax 
et anguleuses aux épaules. — Corbeilles des jambes postérieures ou- 
vertes; crochets des tarses libres, plus rarement soudés. — 2° segment 
abdominal plus long que chacun des deux suivants, séparé du 4e par 
une suture arquée (PayLcorus excepté). —Saillie intercoxale étroite, 
presque toujours ogivale. — Métasternum plus où moins allongé. — 
Corps ailé. 


Tout le reste des Phyllobiides de Schænherr rentre dans ce groupe, 
moins trois genres (CYPHICERUS, PLATYTRACHELUS, AMBLYRHINUS), Qui, 
ayant le prothorax pourvu de lobes oculaires, appartiennent à la Co- 
horte suivante. Il se compose des huit genres suivants, dont un seul 
(PayzLogius) existe en Europe. Tous ont une analogie plus ou moins 
prononcée avec les Pozyprosus de la Tribu précédente, 


(1) IL en résulte que les antennes peuvent, au repos, se porter en bas, au- 
tant que chez n'importe quel Brachydéride. Ce caractère, réuni à la brièveté 
du scape des antennes, rend le genre ambigu et justifie Say d’avoir placé 
l’espèce qui le compose parmi les Cuzonopmants. Je crois néanmoins que Schœn- 
herr a eu raison de le mettre dans ses Phyllobiides. 


1 
Re 
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I. Crochets des tarses soudés, 
Tête non prolongée en arrière des Yeux: Aphrastus. 
— prolongée —— Phyllobius. 
II. Crochets des tarses libres. Ê 
a Rostre sensiblement plus étroit que la tète, entier au bout, 


Antennes longues; leur scape droit, grossissant peu à peu : Hor- 
motrophus. 


Antennes courtes; =; arqué, — brusquement : 
Rlynchuchus. 


aa Rostre presque aussi large que la tête, échancré au bout. 
b Prothorax inerme latéralement, 
€ Cuisses antérieures au moins dentées en dessous. 
Funicule antennaire à art, 2 beaucoup plus long que 1: Macroco- 
rynus. 
Funicule antennaire à art, 1-2 subégaux : Myllocerus, 
ce Cuisses inermes : Arhines. 


6b Prothorax muni de deux fortes épines latérales : Drepanoderes. 


APHRASTUS. 
Souognn, Curcul., VIE, 1, p. 39 (1). 


Tête non prolongée en arrière des yeux, courte ; rostre un peu plus 
long qu’elle, horizontal, robuste, parallèle, subanguleux, plan en des- 
sus el parcouru par un sillon remontant sur le vertex, un peu con- 
cave et assez fortement échancré en triangle au bout; scrobes un peu 
visibles d’en haut, profondes, courtes, rectilignes. — Antennes anté- 
rieures, médiocres, assez robustes ; scape grossissant peu à peu, légè- 
rement arqué, atteignant le bord antérieur du prothorax ; funicule à 
articles obconiques : 1-2allongés, celui-ci du double plus long que 1, 3-7 
courts, décroissant et grossissant peu à peu ; massue ovale, articulée, 
— Yeux assez petits, arrondis, médiocrement convexes. — Prothorax 
allongé, cylindrique, un peu atténué et tonqué à ses deux extrémi- 
tés. — Ecusson petit, arrondi. — Elytres oblongo-ovales, atténuées 
et déclives dans leur tiers postérieur, un peu plus larges que le pro- 
thorax et rectilignes à leur base, avec les épaules obtuses. — Pattes 
Couries ; cuisses graduellement en massue; jambes droiles; tarses 
assez longs, finement villeux en dessous, à articles 1-2 beaucoup plus 
Gtroits que 3, 4 médiocre, ainsi que ses crochets; ceux-ci soudés à leur 
base, — Saillie intercoxale assez étroite, ugivale, — Corps oblong, 
écailleux et brièvement hispide, ailé. 


Genre étahli sur le Cureut. tœniatus de Say (2), petit insecte des 


(1) Syn. Puviromus, Schœnh. loc. cit. Il, p. 460; olim, — Cuncuio Say. 
(2) Curcul. of North-Amer, p. 9; sans description. 
Coléoptéres. Tome VI. 14 
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Etats-Unis, d’un brun terreux, avec la suture des élytres et deux ou 
trois étroites bandes longitudinales sur chacun de ces organes, d’un 
blanc grisâtre. Chez la plupart des exemplaires, ces bandes se déta- 
chent faiblement sur la couleur du fond. Les élytres sont assez fine- 
ment striées-ponetuées et les intervalles entre les stries présentent 
chacun une rangée de cils courts et couchés. Schænherr a retiré, avec 
raison, cet insecte des Payciogius, parmi lesquels il l'avait compris 
dans l’origine. 
PHYLLOBIUS. 


(Sanoenu.) German, /ns, Spec. nov., p. 447 (1). 


Tête prolongée en arrière des yeux ; rostre au plus aussi long, 
souvent beaucoup plus court et toujours sensiblement plus étroit 
qu’elle, un peu élargi au bout, arrondi aux angles, plus ou moins 
échancré à son extrémité ; serohes de forme variable (2). — Antennes 
subterminales, de longueur et de grosseur variables ; scape grossissant 
peu à peu, atteignant au maximum le bord antérieur du prothorax; 
funicule à articles 1-2 allongés, égaux ou non, 3-7 obconiques ou sub- 
arrondis; massue ovale ou oblongo-avale, articulée. — Yeux au plus 
médiocres, subarrondis, plus ou moins saillants. — Prothorax transvers 
sal, subeylindrique chez la plupart, arrondi sur les côtés dans son mi- 
lieu, tronqué en avant et à sa base. — Ecusson distinct. — Elytres de 
longueur variable, parallèle dans les deux tiers de leur longueur, plus 
larges que le prothorax et rectilignes ou échanerées en arc à leur base, 
avec les épaules obtuses. — Pattes assez longues; cuisses en Massue, 
pédoneulées à leur base, ineymes ou dentées en dessous ; jambes droi- 
tes ; tarses assez longs, finement villeux en dessous, à articles 1-2 beau- 
coup plus étroits que 3, 4 long; crochets médiocres, soudés à leur base: 
— 2% segment abdominal plus court que les deux suivants réunis, 
séparé du 4° par une suture presque droite ; saillie intercoxale ogivale: 
— Corps de forme variable, écailleux ou finement pubescent, ailé. 


Ces insectes, bien connus, reproduisent d’une manière frappante, 
dans la Tribu actuelle, les formes variées, le système de coloration, 


(1) Syn. Neworcus, Steph, IN. of Brit. Entom. IV, p. 146; genre ayant pour 
type le P. oblongus. Cet insecte s'éloigne en effet assez des autres espèces par 
son rostre tronqué en avant et ses scrobes faites comme il est dit dans la note 
suivante ; néanmoins, ces modifications ne me paraissent pas assezimportautes 
pour autoriser à en faire un genre à part. 

(2) Elles affectent trois formes principales entre lesquelles se trouvent des 
passages. Daus la majeure partie des espèces, elles sont presque en entier Vis 
sibles d'en haut, très-courtes, obliques et convergentes en arrière, ave0 les 
ptérygies assez saillautes en dchors. Chez d’autres, dont le pyri peut ètre cité 
comme le type, elles sont sublatérales, rectilignes, faiblement obliques et s'ars 
rêtent à une grande distance des yeux. Enfin, chez l’oblongus, elles sont com 
plètement latérales, peu profondes et atteignent les yeux. 
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la sculpture, etc., des Porypnosus, de celle des Brachydérides. Mais 
si on les place immédiatement à la suite de ces derniers, il faut, pour 
être logique, disséminer les genres de la Tribu actuelle parmi ceux 
des Brachydérides, avec lesquels ils ont des rapports de même nature. 

Sauf quelques espèces propres aux Indes orientales et une d’Abys- 
sinie, le genre est exclusivement européen et asiatique (1). 


HORMOTROPHUS. 
Souoenn. Curcul., VII, 1, p, 43. 


Rostre pas plus long et presque de moitié plus étroit que la tête, 
parallèle, avec ses ptérygies un peu divariquées, arrondi aux angles, 
plan en dessus, déclive et tronqué ou bout ; Scrobes sublatérales, 
médiocrement profondes, courtes et faiblement arquées. — Antennes 
submédianes, assez longues et peu robustes ; Scape un peu élargi et 
déprimé au bout ; atteignant à peine le prothorax ; funicule à articles 
obconiques , décroissant graduellement 3 le 4° plus gros que les au- 
tres ; massue oblongo-ovale, articulée. — Yeux médiocres, peu con- 
vexes, brièvement ovales, obliques. — Prothorax transversal, cylin- 
drique, tronqué en avant et à sa base. — Ecusson en triangle 
ourviligne. — Elytres oblongues, subparallèles dans leurs deux tiers 
antérieurs, rétrécies et aiguës en arrière, plus larges que le prothorax 
et rectilignes à leur base, avec les épaules obtuses. — Pattes longues; 
cuisses en massue; jambes antérieures sinuées dans leur moitié ter- 
minale interne ; tarses assez longs, finement villeux en dessous, à 
articles 1-2 beaucoup plus étroits que 3, 4 médiocre, ainsi que ses 
Crochets ; ceux-ci libres. — 2° segment abdominal sensiblement plus 
grand que les deux suivants réunis, séparé du 49 par une suture ar- 


(1) Aux soixante esp. mentionnées par Schœnherr (Gureul, VIE, 1, p. 13), 
àj. : Esp. européennes : P. pineti, ruficornis, scutellaris, dispar, L. Redtenb. 
Faun, Austr. ed. 2, p.711; Autriche. — varius, Brullé, Expéd. d. Morée; 
Entom. p. 218; Grèce, — wanthocnemus, Kiesenwet. Aun. d. 1. Soc. entom. 
1851;p, 634; Pyrénées. — lateralis, Reiche et de Sauley ; ibid, 1857, p. 682; 
Grèce, — cupreoaureus, Süerlin, Wien. entom. Monatsebr, V, p. 222; Jonina, 
— Esp. asiatiques : P. mivtus, pallidipennis, cervinus, Hochhuth, Bull. Mosc. 
1847, 1, p. 496; Russie mér. — omioides, Hochhuth, ibid. 1851, I, p. 50; Si- 
bérie, — crassipes, Motsch. ibid. II, 1859, p. 495; Amour, — lugubris, macu- 
losns, pacifious, Amour; crassus, Sibérie bor.; tuflatus, Altaï; Motsch. in 
Schrenck, Reis. im Amur-Land. 11, 2, p, 162. — Esp. du Cachemire : P. ju- 
Cundus, Kollar u, L. Redteub. in Hügels. Kaschmir, IV, 2, p. 540. — Esp. 
de Ceylan : P, mimicus, F. Walker, Ann. a. Mag. of nat. Hist. Ser. 3, I, 
D. 263, — Esp. africaine : P. hirtellus, Reiche in Galin. Voy. en Abyssin. 
P: 385; espèce douteuse, quant au genre, selon M. Reiche lui-même. 

Pour une révision des espèces de l’Angleterre, voyez Walton, The entom, 
Magaz, V, p. 264. 


, 
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quée dans son milieu; saillie intercoxale ogivale, — Corps médiocre- 
ment allongé, écailleux, ailé. 


Les caractères essentiels de ce genre résident dans la forme de 
son rostre et la structure des antennes. Il ne comprend qu’une 
petite espèce (aureomixtus Schh.) de Haïty, à livrée brunâtre avec 
des reflets cuivreux et dorés. Elle ressemble beaucoup à un Payzro- 
Bus, mais se distingue aisément de ce genre par les crochets de 
ses tarses qui sont libres comme dans tous les genres qui suivent. 


RHYNCHUCHUS. 
Boum. Poy. d. L Frég. Eugénie; Entom. p. 125. 


Tête très-plane sur le front ; rostre à peine aussi long et sensible- 
ment plus étroit qu’elle, parfaitement parallèle, anguleux, plan en 
dessus et entier au bout; scrobes superficielles, brusquement élar- 
gies ; leur bord inférieur arqué et dirigé en bas. — Antennes submé- 
dianes, courtes ; scape dépassant un peu le bord postérieur des yeux, 
arqué, très-grèle à sa base, brusquement épaissi au bout, surtout 
chez le mâle ; funicule à articles obconiques : 4-2 un peu allongés, 
celui-là plus gros, 3-7 très-courts, serrés ; massue relativement très- 
grande, oblongo-ovale, acuminée, articulée. — Yeux assez grands, 
subarrondis, saillants. — Prothorax transversal, cylindrique, arrondi 
sur les côtés, brièvement rétréci en avant, tronqué antérieurement 
et à sa base. — Ecusson triangulaire. — Elytres oblongues, médio- 
crement convexes, rétrécies dans leur tiers postérieur, acuminées et 
légèrement déhiscentes en arrière, plus larges que le prothorax et 
isolément saillantes à leur base, avec les épaules calleuses. — Pattes 
médiocres; cuisses en massue; jambes droites; tarses médiocres, 
spongieux en dessous, à articles 3 notablement plus large que 1-2, 4 
assez long; crochets libres. — 2° segment abdominal aussi long que 
les deux suivants réunis, séparé du 1% par une suture arquée ; saillie 
intercoxale médiocrement large, tronquée en avant. — Corps oblong, 
finement écailleux et hispide. 


L’unique espèce (1) du genre est originaire du Pérou (île Puna), de 
la taille des PayrLomrus de troisième grandeur, et d’un noir brunâtre 
assez brillant que voilent à peine les écailles fines, peu abondantes et 
caduques dont elle est revètue. On la prendrait, au prenier aspect, 
pour uu Puyzrogius, mais elle s'éloigne fortement des espèces de co 
genre par ses antennes et les crochets de ses larses. 


(1) R. acuminatus, Bohem. loc. cit. pl. 2, f. 3; avec des détails. 
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MACROCORYNUS. 
Scnognu. Curcul. Disp. meth., p. 179. 


Rostre à peine plus long et aussi large que la tête, très-robuste, 
subparallèle, anguleux, un peu concave et longitudinalement sillonné 
en dessus, assez fortement échancré en arc au bout ; scrobes latérales, 
apicales et très-courtes. — Antennes terminales, mé diocres,assez 
robustes et écailleuses; scape grossissant peu à peu, légèrement ar- 
qué et empiétant assez fortement sur le prothorax ; funicule à arti- 
cles 1-2 allongés, celui-là beaucoup plus court et plus gros, 3-7 très- 
courts, Subturbinés, égaux ; massue oblongo-ovale, à peine articulée. 
— Yeux assez grands, médiocrement convexes, oblongs et longitudi- 
naux.— Prothorax transversal, cylindrique, faiblement arrondi sur les 
côtés, tronqué en avant et à sa base, — Ecusson carré. — Elytres oblon- 
gues, médiocrement convexes, subparallèles dans les deux tiers de leur 
longueur, notablement plus larges que le prothorax et légèrement 
échancrées en arc à leur base, avec les épaules obtuses. — Pattes mé- 
diocres, assez robustes; cuisses en massue, atténuées à leur base, 
munies d’une petite dent en dessous ; jambes droites ; tarses médio- 
cres, spongieux en dessous, à articles 4-2 beaucoup plus étroits que 
3, 4 médiocre, ainsi que ses crochets ; ceux-ci libres. — 2° segment 
abdominal beaucoup plus grand que les deux suivants réunis, séparé 
du 1% par une suture arquée dans son milieu ; saillie intercoxale 
étroite, ogivale. — Corps oblong, finement écailleux et pubescent, ailé. 

Le Cure. discoideus d'Olivier (1) est jusqu'ici l’unique espèce qui 
rentre dans ce genre. C’est une des plus grandes du groupe actuel, 
et, sous le rapport de la forme générale, elle ressemble un peu au 
Chlorophanus viridis, ainsi que l’a dit Schœænherr. Sa livrée, assez élé- 
gante, est d’un brun jaunâtre, avec le dessous du corps, la suture, 
une bande discoïdale et les bords latéraux des élytres, d’un bleu ar- 
genté pâle. Il habite le Bengale et les parties méridionales de la 
Chine. : 


MYLLOCERUS. 
Scuoenn. Curcul. Disp. meth., p. 178. 


Rostre à peine aussi long que la tête, très-robuste, un peu élargi 
au bout, anguleux, plan et en général finement caréné en dessus, 
profondément et triangulairement échancré à son extrémité ; scrobes 
profondes et visibles d’en haut en avant, rapidement évasées et super- 
licielles en arrière. — Antennes antérieures, longues et plus ou moins 
grêles ; scape grossissant peu à peu, arqué, empictant assez fortement 
sur le prothorax; funicule à articles obconiques : 4-2 allongés, égaux 


(1) Entom, V, 83, p. 418, pl. 26, £. 379; Schœuh. Cureul. LL, p. 433 
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ou non, 3-7 courts, subégaux; massue oblongo-ovale, articulée. — 
Yeux grands, oblongo-ovales, peu convexes, longitudinaux, tantôt 
latéraux, tantôt un peu rapprochés en dessus. — Prothorax transver- 
sal, cylindrique ou un peu renflé sur les côtés dans son milieu, plusou 
moios fortement bisinué, rarement tronqué à sa hase, coupé carrément 
en avant. — Ecusson petit, parfois presque nul. — Elytres subparallèles 
et peu convexes dans leurs deux tiers antérieurs, sensiblement plus 
larges que le prothorax et chacune plus ou moins saillante à sa 
base, avec leurs épaules obtuses.— Pattes médiocres; cuisses en mas- 
sue ; toutes ou les quatre postérieures seulement dentées en dessous; 
jambes droites ; tarses assez longs, finement villeux en dessous, à ar- 
ticles 1-2 beaucoup plus étroits que 3, 4 médiocre, ainsi que ses cro- 
chets ; ceux-ci libres. — 2° segment abdominal sensiblement plus 
long qué les deux suivants réunis, séparé du 1® par une suture arquée 
dans son milieu ; saillie intercoxale ogivale. — Corps oblong, revêtu de 
fines écailles et souvent en même temps de poils très-courts, ailé. 
Genre assez nombreux (1) répandu depuis la Chine jusque dans la 
Russie méridionale etles régions intertropicales de l’Afrique, maisnulle 
part mieux représenté qu'au Bengale et dans les îles de la Sonde. Il 
tient lieu, dans la plupart de ces pays, des PayLLoBius qui y manquent. 
La livrée de ses espèces, assez variable, mais qui ne présente jamais un 
dessin proprement dit, est assez souvent ornée de couleurs métalliques. 


ARHINES. 
Scnoenx. Curcul., IT, p. 465. 


Tête faiblement prolongée en arrière des yeux ; rostre formant un 
angle obtus avec elle, à peine aussi long et presque aussi large, assez 
robuste, parallèle, subanguleux, plan en dessus, triangulairement 
échancré au bout; scrobes latérales, apicales, très-courtes, superficielles 
et peu distinctes. — Antennes subterminales, assez longues, peu robus- 
tes; scape épaissi au bout, empiétant un peu sur le prothorax ; funi- 
cule à articles 1-2 allongés, celui-là le plus long, 3-7 courts, subobco- 
niques; massue allongée, articulée. — Yenx gros, assez saillants, ovales 
et longitudinaux. — Prothorax transversal, subcylindrique, un peu ar- 
rondi dans son milieu sur les côtés. — Ecusson en triangle curviligne. 
— Elytres oblongues, parallèles, arrondies en arrière, très-légèrement 
sinuées à leur base, avec les épaules obtuses. — Pattes médiocres ; 
cuisses en massue, pédouculées à leur base ; jambes droites ; tarses 
assez longs, finement villeux en dessous, à articles 1-2 grèles, obconi- 


(1) Aux 21 esp. décrites par Schœnherr (Curcul. VIL, 1, p. 3), aj. : M: brevi- 
collis, Bohem. Yoy. d. l'Eugénie; {ns. p. 124 ; Chine. — subcostutus, Kolenati, 
Buli. Mose. 1858, ne 3, p. 86, pl. 2, { 13; Caucase, — damusrenus, L. Miller, 
Wien. entom. Monatsebr. V, p. 208; Syrie. — spurcatus, retrahens, posticus, 
F. Walker, Ann, a. Mag. of nat. Hist. Ser. 3, IL, p. 263; Ceylan. 
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ques, celui-là le plus long, 3 large, suborbiculaire, 4 long; crochets 
assez longs et libres. — 2° segment abdominal plus court que les 
deux suivants réunis, séparé du 1% par une suture anguleuse dans son 
milieu ; saillie intercoxale subogivale. — Corps oblong, pubescent. 
Je ne connais que les deux espèces (1) des Indes orientales, dé- 
crites par Schœnherr. Ce sont des insectes noirs ou brunâtres, revé- 
tus d’une assez épaisse pubescence lanugineuse, grise et redressée. 


DREPANODERES. 
Wareng. Trans. of the entom. Soc., Sex. 2, IX, p. 186 (2). 


Rostre à peine plus long et presque aussi large que la tête, médio- 
crement robuste, parallèle, anguleux, très-plan et parcouru par un 
sillon prolongé sur le vertex, triangulairement échancré au bout ; 
serobes latérales, assez profondes, rectilignes et n’atteignant pas les 
yeux. — Antennes terminales, longues, peu robustes; scape grossis- 
sant peu à peu, légèrement arqué, empiétant assez fortement sur le 
prothorax ; funicule à articles 1-2 obconiques, allongés, celui-ci du 
double plus long que celui-là, 3-7 brièvement obconiques, subégaux; 
massue oblongo-ovale, articulée, — Yeux grands, médiocrement con- 
vexes, ovales, obliques. — Prothorax court, un peu déprimé en 
dessus, légèrement bisinué à sa base, tronqué en avant, armé de 
chaque côté d’une grande épine triangulaire, arquée et très-aiguë au 
bout. — Ecusson médiocre, triangulaire. — Elytres assez courtes, 
pou convexes, subparallèles, arrondies en arrière, sensiblement plus 
larges que le prothorax et chacune légèrement saillante à sa base, 
avec les épaules obtuses. — Pattes longues et grèles ; cuisses en mas- 
sue au bout, pédonculées à leur base ; jambes antérieures faiblement 
bisinuées au côté interne ; tarses longs, finement villeux en dessous, 
à arlicles 1-2 grèles, 3 large, 4 médiocre, ainsi que ses crochets; 
ceux-ci libres. — 2° segment abdominal notablement plus long que 
les deux suivants réunis, séparé du 4° par une suture arquée ; saillie 
intercoxale étroite, ogivale. — Corps oblong, finement pubescent. 

La singulière armature du prothorax caractérise éminemment ce 
genre. Il se compose de deux espèces du nord du Bengale dont la 
livrée est très-différente ; l’une (viridifasciatus Waterh.) élant noire 
et élégamment variée de vert doré, couleur qui forme un grand 
nombre de bandes transversales interrompues et irrégulières sur ses 
élytres, l’autre (fuscus Waterb.) d’un brun clair uniforme. C’est sur 
la première que M. de Motschoulsky a créé de nouveau le genre sous 
le nom de Porrenpera (3). 


(1) 4. languidus, du Bengale, Schœnh. loc. cit. p. 466; posthumus, de Java; 
ibid. VAL, 1, p. 47. 


(2) Syn. Porcenpena, Motseh. Etud. entom. Ann. VII, p. 86. 
(8) I a figuré l’espèce sous celui de P. variegata, loc. cit. f. 19. 
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Note. 


Les genres suivants, qui me sont restés inconnus, appartiennent 
très-probablement à la Tribu actuelle, sans que je puisse faire mieux 
que soupçonner dans lesquels des groupes qui précèdent ils doivent 
rentrer. 


STYLISCUS. 
Scnoenu. Curcul., VII, 1, p. 45. 


Rostre subfléchi, un peu plus court et presque de moitié plus 
étroit que la tête, droit, arrondi aux angles, convexe et caréné en 
dessus, presque tronqué au bout; serobes supérieures, oblongues, 
droites et profondes, — Antennes médianes, assez longues, peu r0- 
bustes ; scape grôle à sa base, en massue au bout, légèrement arqué, 
atteignant le prothorax ; funicule à articles 4 court, obconique, 2 un 
peu allongé, les suivants subobconiques. — Yeux arrondis, très-sail- 
lants. — Prothorax presque aussi long que large, un peu arrondi sur 
les côtés, tronqué à ses deux extrémités. — Ecusson petit, arrondi. 
— Elytres allongées, sublinéaires, rapidement rétrécies et isolément 
mucronées à leur extrémité, pas plus larges que le prothorax et légè- 
rement échancrées à leur base. — Pattes longues, assez robustes; 
cuisses en massue ; jambes droites, faiblement dilatées en dedans, un 
peu arquées à leur extrémité ; tarses assez longs, grêles, non spon- 
gieux en dessous, à articles 1-2 subtriangulaires, 3 très-court, pas 
plus large qu'eux, 4 allongé ; ses crochets aigus, divariqués. — Corps 
oblong, ailé, écailleux. 


Schœnherr a placé ce genre dans sa division des Phyllobiides. Si les 
corbeilles des jambes postérieures sont ouvertes, il doit rentrer très- 
probablement dans le groupe auquel j’ai conservé ce nom. Son prin- 
cipal caractère réside dans la structure exceptionnelle des tarses. Il ne 
coraprend qu'une espèce du Cap, le Cure. armatus de Thunberg. 

Les trois genres suivants font partie des Cyclomides de Schæn- 
herr. 

CLADEYTERUS. 


Scnoënx, Curcul., VII, 1, p.157, 


Tête transversalement convexe; rostre un peu plus court et un peu 
plus étroit que la tête, séparé du front par un sillon arqué, assez 
épais, presque plan en dessus et largement échancré au bout; ses 
scrobes oblongues, faiblement arquées, profondes en avant, superf- 
cielles en arrière. — Antennes assez longues et assez grêles ; scape 
presque droit, en massue au bout, atteignaut le bord antérieur du 
prothorax; funicule à articles 1-4 obconiques, décroissant graduelle- 
ment, 5-7 courts, suhturbinés; massue oblongo-ovale, acuminée, — 
Yeux arrondis, médiocrement convexes. — Prothorax fortement 
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transversal, très-arrondi sur les côtés, un peu rétréci antérieurement, 
obliquement tronqué à sa base et en avant. — Ecusson nul. — Ely- 
tres ovales, convexes, surtout en arrière, rétrécies et subacuminées à 
leur extrémité, un peu plus larges que le prothorax et légèrement 
échancrées à leur base. — Pattes médiocres, robustes ; cuisses en 
massue ; jambes droites, élargies à leur extrémité ; tarses spongieux 
en dessous. — Corps subovale, convexe, écailleux, aptère. 


Genre appartenant peut-être au groupe des Oosomides. Il ne com- 
prend qu’une espèce (/epidopterus) de Natal que Schænherr dit avoir 
presque le facies de l’Otiorhynchus ligustici d'Europe, mais qui est 
de moitié plus petite. 


PHAYLOMERINTHUS, 
Scnoenu. Curcul., VIL, T, p. 190. 


Tête courte, épaisse; rostre un peu plus court et plus étroit qu'elle, 
séparé du front par un fin sillon arqué, épais, parallèle, presque 
plan et finement canaliculé en dessus, à peine échancré au bout; 
serobes petites, arrondies, — Antennes submédianes, médiocres 
assez robustes ; scape grèle à sa base, en massue au bout, s'étendant 
sur les yeux ; funicule de six articles : 1 épais, brièvement obconique, 
2-6 courts, subturbinés; massue petite, oblongo-ovale, acuminée, 
articulée. — Yeux petits, arrondis, non saillants. — Prothorax forte- 
ment transversal, arrondi sur les côtés, rétréci en -avant, transversa- 
lement impressionné près de son bord antérieur, tronqué à sa base. 
— Ecusson nul. — Elytres ovales, convexes, déclives et subacuminées 
en arrière, à peine plus larges que le prothorax et légèrement échan- 
crées à leur base. — Pattes médiocres, robustes; cuisses médiocre- 
ment en massue ; jambes droites; tarses courts, à articles 3 élargi, 
Spongieux en dessous, 4 court. — Corps ovale, convexe, écailleux. 


Suivant Schœnherr, ce genre a une forte ressemblance avec les 
TracayPaLœus, et il est possible dès lors qu’il doive rentrer dans le 
même groupe que ces derniers. L’unique espèce (cinereus) qui le 
compose est de Natal et de moitié plus petite que le Trachyphlœus 
Spinimanus d'Europe auquel elle ressemble. 

Les deux genres suivants de M. de Motschoulsky ne sont pas carac- 
térisés, dans le sens propre du mot. L'auteur se borne à décrire avec 
quelque étendue l'espèce qu'il prend pour type, en omettant des ca- 
ractères essentiels, notamment la forme des scrobes rostrales. J’extrais 
de ces descriptions ceux qu’on peut regarder comme génériques. Il 
est probable que de ces deux genres, qui sont des Indes Orientales, le 
Premier appartient au groupe des Phyllobiides quant au second, 
je ne sais qu’en penser. 
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PTOCHIDIUS. 
DE Morse, E/ud. entom., Ann. VIL, p. 87. 


Tête courte, plane sur le front; rostre large, fortement bilobé et 
profondément échancré au bout. — Antennes longues; scape dé- 
primé, dilaté à son extrémité; funicule à articles 4 court, 2 plus 
long. — Prothorax tronqué en arrière, subarrondi sur les côtés. — 
Elytres en ovale allongé, un peu plus larges que le prothorax à leur 
base, avec les épaules distinctes. — Cuisses dentées dans leur milieu; 
jambes droites. — Corps allongé, ailé. 


Ces insectes sont de petite taille et leurs élytres sont parsemées de 
petits poils blanchâtres en forme d'épine. Les espèces décrites sont au 
nombre de sept (1). 

EPICALUS. 


De Morsca. Etud. entom., Anu. VIE, p. 90. 


Tête triangulaire ; rostre court, subdilaté en ayant; mundibules 
saillantes. — Antennes de la longueur de la moitié du corps; leur 
scape extrêmement long. — Prothorax de la largeur de la tête, 
allongé, cylindrique, bisinué à sa base. — Ecusson très-petit, subqua- 
drangulaire. — Elytres presque du double plus larges que la base du 
prothorax, en ovale allongé, à peine dilatées en arrière, suhatténuées 
à leur extrémité ; leurs épaules droites, obliquement trouquées. — 


Cuisses antérieures unidentées ; jambes intermédiaires fortement ar- 


quées. 

M. de Motschoulsky ajoute que ce nouveau genre a la forme des 
Porxprosus et des CaLærius, mais que ses antennes plus fortes, plus 
longues, et son rostre plus court le rapprochent également des Ep 
somus, près desquels il doit être placé. Il no comprend qu’une petite 
espèce (virgatus) qu’il dit ressembler, pour la forme et la taille, à 
la Sitones tibialis. 

+ METACINOPS. 
Knaarz, Berlin. entom. Zeilschr., VX, p. 117. 


Tète (y compris le rostre) du double plus longue et beaucoup plus 
étroite que le prothorax; rostre un peu plus long que la tête et preï- 
que plus large qu’elle à son extrémité; ses scrobes courtes, larges, 
évasées en arrière. — Antennes longues, insérées un peu avant l0 
milieu du rostre ; scape dépassant fortement les yeux en arrière, mais 
atteignant à peine le prothorax; funicule à articles obconiques : les 


({) P. lineatus, longicornis, cylindricollis, impar, impressicollis, nigro= 
sparsus, carinulatus, Motsch. loc. cit. Le premier est du pays des Birmans, 
la patrie des autres n’est pas indiquée, 
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deux premiers allongés, les trois derniers formant une massue ovale, 
allongée.— Yeux peu saillants, distants du prothorax.— Celui-ci assez 
petit, presque de moîtié plus court que sa largeur médiane, tronqué 
à ses deux extrémités, rétréci en avant, arrondi sur les côtés. — Pattes 
subégales; cuisses en massue, les antérieures à peine, les postérieures 
finement dentées en dessous; jambes simples; crochets des tarses 
petits, soudés à leur base. — Corps densément écailleux. 


Genre remarquable par l’allongement de la tête et fondé sur une 
petite espèce (1) en entier revêtue d’écailles dorées, découverte en 
Grèce par M. Krüper. M. Kraatz le place à la suite des MerazLITES (2); 
mais, d’après la forme des serobes rostrales, je ne puis, dans la clas- 
sification que j'ai adoptée, le mettre ailleurs que dans la Tribu actuelle 
où il doit probablement être classé dans le voisinage des PHYLLOBIUS. 


COHORTE Il. 
CURCULIONIDES ADÉLOGNATHES OXYOPHTHALMES. 


Prothorax muni de lobes oculaires. — Yeux en général grands, dé- 
primés, acuminés inférieurement et transversaux. 


Ces deux caractères, les seuls généraux qu'on puisse assigner à 
l'ensemble des espèces qui composent cette Cohorte, ne sont pas éga- 
lement prononcés chez toutes. Les lobes ceulaires sont encore faibles 
dans un certain nombre de genres, et il en existe mème deux (EREM- 
Nus, PozyrELEs) dans lesquels ils ont complètement disparu, du moins 
chez quelques espèces. Mais à part ces deux exceptions, partout ail- 
leurs ils sont parfaitement distinets. De leur côté, les yeux ne pren- 
nent la forme et Ja position indiquées plus haut qu'à mesure que 
les lobes en question se développent, mais dans aucun cas ils ne sont 
arrondis et saillants, ainsi que cela a lieu si fréquemment dans la 
Coborte précédente. Lorsque les lobes prothoraciques sont faibles, ils 
restent à découvert, comme dans celle-ci; dans le cas contraire, ils 
sont plus où moins recouverts par eux, mème quand :a tête n’est pas 
contractée. 

Pour le surplus, l’organisation de ces insectes ne présente rien de 
particulier. Les corbeilles de leurs jambes postérieures sont tantôt 
taverneuses, tantôt ouvertes, et les crochets de leurs tarses libres ou 
soudés à leur base; mais il est rare que leur prothorax soit pourvu 
nt deux genres seulement (Eryus, ÉLYTROCALLUS) en pos- 
sèdent, 


(1) M. rhinomacer, Kraatz, loc. cit, p. 148, pl. 2, f. 1; avec des détails, 


Ô M. Schaum a adepté cette opinion dans son Cat, d. Col. d'Europ. ed. 2, 
p. 87. 
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Les éléments de cette Cohorte avaient été disséminés par Schœnherr 
dans sept des divisions qu’il a établies parmi les Gonatocères. Les mo- 
difications que présentent les scrobes rostrales et les antennes, exigent 
qu’ils soient répartis dans trois tribus. 


I. Antennes coudées; leur massue de structure normale. 
Serobes rostrales non dirigées inférieurement. EREMNIDES, 
—— dirigées _ LEPTOPSIDES. 
IL. Antennes imparfaitement coudées ; le {er article de leur 
massue seul développé, les autres très-courts et spon- 
gieux, BRACHYGÉRIDES, 


TRIBU IV. 
ÉREMNIDES. 


Scrobes rostrales de forme variable, mais jamais à la fois linéaires 
et dirigées en bas. — Antennes soudées; leur massue de structure 
normale. — Prothorax faiblement lobé et laissant les yeux à décou- 
vert (BRACHYTRACHELUS excepté). — Yeux ovales ou oblongo-ovales, 
rarement acuminés inférieurement, obliques. — Corbeilles des jambes 
postérieures ouvertes (CyPæicerus excepté); crochets des tarses libres. 
— Métasternum très-court, — Corps aptère. 


Par suite de la forme de leurs scrobes rostrales, ces insectes ratta- 
chent la Cohorte actuelle à la Tribu des Otiorhynchides qui termine 
la précédente. Schœænherr les avait disséminés parmi ses Phyllobiides, 
Cyelomides et Otiorhynchides. La plupart sont de petite taille et tous 
étrangers à l’Europe, sauf le genre CuzLæsius, dont quelques espèces 
existent sur les confins de ce continent et de l’Asie. Ils me paraissent 
pouvoir être répartis dans les trois groupes secondaires qui suivent : 


I. Rostre aussi large que la tête à sa base et continu avec 


elle, CyPHICÉRIDES. 
IL. — plus étroit — 
Ptérygies rostrales non ou à peine divariquées. EREMNIDES VRAIS. 
— plus où moins — PHYTosCAPHIDES. 


GROUPE I. Cyphicérides. 


Rostre aussi large que la tête à sa base et continu avec elle; ses 
ptérygies non ou à peine divariquées. — 2° segment abdominal beau- 
coup plus long que chacun des deux suivants, séparé du 4° par une 
suture arquée. — Cuisses dentées. 

Les trois premiers des quatre genres qui suivent étaient des Phyl- 
lobüdes pour Schænherr. Il avait placé le dernier dans ses Cyclomides, 
bien que ses caractères le rapprochent manifestement de ceux-là. 
Tous sont propres aux Indes orientales. 
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1. Corbeilles des jambes postérieures caverneuses : Cyphicerus. 
I. —— ouvertes. 
a Prothorax bisinué à sa base. 
Antennes longues; leur massue allongée, grêle : Platytrachelus. 
— courtes; — ovale : Amblyrhinus. 


aa Prothcrax tronqué à sa base, denté près des angles postérieurs : 
Acanthotrachelus. 


CYPHICERUS. 
Scuoenx. Curcul. Disp. meth., p. 152. 


Tête déclive et plane sur le front; rostre pas plus long qu’elle, li- 
mité en dessous par un sillon transversal très-marqué, très-robuste, 
rétréci au niveau des antennes, avec ses ptérygies faiblement diva- 
riquées, subanguleux, un peu concave et longitudinalement sillonné 
en dessus, profondément échancré au bout; scrobes courtes, très-pro- 
fondes, un peu arquées. — Antennes subterminales (4) ou anté- 
rieures (®), assez longues, écailleuses; scape épais, déprimé, grossis- 
sant peu à peu, arqué et empiétant un peu sur le prothorax ; funicule 
à articles 1 médiocre, obconique, 2 presque du double plus long, 3-7 
subeylindriques, courts, subégaux; massue oblongo-ovale, acuminée, 
articulée. — Yeux grands, peu convexes, oblongo-ovales, obliques. — 
Prothorax transversal, cylindrique, tronqué en avant et à sa base, 
profondément échancré en dessous; ses lobes oculaires larges, assez 
saillants et arrondis. — Ecusson oblong. — Elytres chlongo-ovales, 
subparallèles dans les deux tiers de leur longueur, un peu plus larges 
que le prothorax et faiblement échancrées à leur base, avec les épaules 
obtuses. — Pattes médiocres; cuisses en massue, munies en dessous 
d’une petite dent; jambes antérieures faiblement arquées au bout; 
corbeilles caverneuses; tarses spongieux en dessous, à articles 1-2 
beaucoup plus étroits que 3, 4 médiocre; crochets assez grands. — 
2° segment abdominal au moins aussi long que les deux suivants 
réunis, séparé du 1% par une suture arquée; saillie intercoxale ar- 
rondie en &vant. — Corps oblong, densément écailleux, ailé. 


Insectes propres au Bengale, ressemblant beaucou» aux MycLocerus 
du même pays, mais appartenant en réalité à un groupe tout diffé- 
rent. Deux espèces seulement, les Curc. novemlineatus et passerinus 
d'Olivier (1) sont décrites. Ce sont des insectes de la taille du Payl- 
lobius pyri, mais de forme un peu plus robuste; le premier est orné 


(1) Entom. V, 83, nos 513 et 515; Schœnh. Cureul. IE, p. 467. Il y a, dans 
les collections, plusieurs espèces inédites, également originaires du Bengale, 
qu'on associe souvent à celles-ci. Elles en ont, en effet, assez le facies, mais, 
les corbeilles de leurs jambes postérieures étant ouvertes, eiles ne peuvent ren- 
irer dans le genre actuel et doivent en former un tout à côté. 
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sur le prothorax et les élytres, de handes longitudinales très-réeu- 
lières, alternativement brunes et dorées; le second est varié de ces 
deux couleurs. 

C’est le seul genre de la Tribu qui ait les corboilles des jambes 
postérieures caverneuses, et, à ce titre, il peut être regardé comme y 
représentant les Eustylides. 


PLATYTRACHELUS. 
Scnoenx. Cwrcul., VIT, 1, p. 48. 


Tête plane et déclive sur le front; rostre pas plus long qu’elle, con- 
tinu avec le front, très-robuste, parallèle, avec ses ptérygies légère- 
ment divariquées, anguleux, largement concave en dessus, fortement 
échancré au hout; scrobes latérales, rectilignes, graduellement élargies 
en arrière et atteignant les yeux. — Antennes subterminales, longues, 
grêles; scape grossissant peu à peu, arqué, empiétant sur le protho- 
rax; funicule à articles ohconiques : 1-2 allongés, selui-ci beaucoup 
plus long, 3-7 suhégaux; massue oblongo-ovale, articulée. — Yeux 
médiocres, ovales, peu convexes, cbliques, entourés d’un sillon en 
dessus et en arrière. — Prothorax court, cylindrique, un peu déprimé, 
profondément bisinué à sa base, avec son lobe médian aigu; ses lobes 
oculaires saillants, étroits, anguleux. — Ecusson très-petit, arrondi, 
— Elytres régulièrement oblongues, assez convexes, à peine plus 
larges que le prothorax et chacune fortement saillante à, sa base, 
avec leurs épaules rectilignes et obtuses. — Pattes assez Jongues; 
cuisses médiocrèement en massue, munies d’une petite dent aiguë en 
dessous; corbeiïlles ouvertes; tarses spongieux en dessous, à articles 
1-2 grêles, 4 médiocre; crochets petits. — 2° seçsment abdominal plus 
long que les deux suivants réunis, séparé du 1% par une suture for- 
tement arquée; saillie intercoxale médiocrement large, tronquée en 
avant. — Corps oblong, densément et finement écailleux, ailé. 


Ce genre a également Les plus grands rapports avec les MYLLOCERUS, 
mais avec ceux dont le prothorax est bisinué en arrière. Il ne com- 
prend qu’une petite espèce (pistacinus Schh.) de Siam et du Bengale, 
revôtue d’une livrée uniforme d’un jaune virescent. 


AMBLYRHINUS. 
Scuoenn. Curcul, Disp. meth., p. 183. 


Rostre très-court, très-robuste, graduellement atténué en avant, 
anguleux, plan en dessus et tronqué au bout; scrobes latérales, pro= 
fondes, rectilignes et atteignant presque les yeux. — Antennes sub- 
terminales,médiocres, assez robustes, écailleuses ; scape grossissant peu 
à peu, arqué, empiétant un peu sur le prothorax; funicule à articles 
obconiques : 1 plus gros et plus long que les suivants, 2-7 couris, 


CYPHICÉRIDES. 223 


décroissant graduellement; massue ovale, acuminée, articulée, — 
Yeux assez grands, déprimés, ovales, obliques. — Prothorax trans- 
versal, graduellement rétréci dans ses deux tiers antérieurs, dilaté 
postérieurement de chaque côté en une arète rectiligne, fortement et 
angulairement bisinué à sa base, avec son lobe médian large et ogi- 
val, tronqué en avant; ses lobes oculaires médiocrement saillants, 
larges et anguleux. — Ecusson petit, curviligne. — Elytres oblongo- 
ovales, subparallèles dans les deux tiers de leur longueur, à peine 
plus larges que le prothorax et trisinuées à leur base. — Pattes 
courtes et assez robustes; cuisses en massue, munies d’une petite 
dent aiguë en dessous; corbeilles ouvertes; jambes droites, les anté- 
rieures faiblement bisinuées au côté interne; tarses courts, spongieux 
en dessous, à articles 1-2 étroits, 4 médiocre, ainsi que ses crochets. — 
Saillie intercoxale subogivale. — Corps oblong, densément écailleux. 


Genre intéressant et qui représente ici les Cozrcerus et les Poro- 
nayneuus du groupe des Prumécopides qui fait partie de la Légion 
suivante. Cette analogie porte non-seulement sur les arêtes latérales 
dont le prothorax est muni en arrière, mais sur la taille, la vestiture 
des téguments, leur sculpture et leurs couleurs. Le petit insecte (1) 
du continent indien, sur lequel Schœnherr l’a établi, offre en effet, 
pour toute livrée, un dessin nuageux varié de brun et de blanchâtre ; 
une large bande transversale, arquée, plus ou moins distincte, tra- 
verse ses élytres au-delà de leur milieu, et parfois se détache peu de 
la couleur du fond. 


ACGANTHOTRACHELUS. 
Senoxnu. Curcul., VIE, 1, p. 236. 


Tète plane et déclive sur le front; rostre à peine plus long qu’elle, 
parallèle, robuste, anguleux, très-plan en dessus, entier au bout, avec 
une petite dépression demi-circulaire; serobes jatérales, peu pro- 
fondes, rapidement évasées et évanescentes en arrière. — Antennes 
terminales, assez longues, médiocrement robustes; scape grossissant 
peu à peu, empiétant sur le prothorax; funicule à articles obconiques : 
1-2 allongés, celui-ci un peu plus long, 3-7 décroissant graduelle- 
ment; massue oblongo-ovale, tcuminée, articulée. — Yeux médiocres, 
peu convexes, ovales, longitudinaux. — Prothorax court, subeylin- 
drique, légèrement rétréei en avant et muni d’une petite épine près 
de ses angles postérieurs, tronqué à sa base et en ayant, échancré en 
dessous; ses lobes oculaires assez faibles, larges et arrondis.—E£eusson 
à peine distinct. — Elytres brièvement ovales, ventrues dans leur 
milieu, atténuces en arrière, pas plus larges que le prothorax et légè- 
rement échancrées en arc à leur base. — Pattes médiocres; cuisses 


(1) 4. goricollis, Schœnh, Cureul, LE, p. 468, et VIL, 1, p. 50. 
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en massue, munies d’une très-petite dent en dessous; corbeilles ou- 
vertes; jambes droites; tarses médiocres, spongieux en dessous, à 
articles 1-2 beaucoup plus étroits que 3, 4 assez long; crochets petits, 
— 2° segment abdominal plus long que les deux suivants réunis, sé- 
paré du 1 par une suture presque droite; saillie intercoxale assez 
étroite, tronquée en avant. — Corps oblongo-ovale, finement écail- 
leux. 

La seule espèce connue (veñtricosus Schh.) est originaire du plateau 
des Nilgherries dans la presqu'île indienne, et revêtue d’une livrée 
uniforme d’un blanc grisâtre, avec quelques reflets cuivreux. Sa taille 
égale à peine celle de l’'Amblyrhinus poricollis. 


GROUPE II. Eremnides vrais. 


Rostre plus étroit que la tête, ses ptérygies non ou faiblement 
divariquées. — 2° segment abdominal de longueur variable. — 
Cuisses rarement dentées. 

Ce groupe est emprunté aux Cyclomides de Schœænherr. A l’excep- 
tion d’un seul (Payxezis) qui est propre à l'Amérique du Nord, les 
cinq genres qui le composent sont originaires de l’Afrique australe, 


I. 2e segment abdominal beaucoup plus grand que le 3e, séparé du 1er par 
une suture arquée. 
a Funicule antennaire à art. 2 beaucoup plus long que 1 : Lobetorus. 


aa —— — 1-2 subégaux. 
Prothorax contigu aux élytres : Phyxelis. 
— non — Bustomus. 


II, Les 3 segments intermédiaires de l'abdomen subégaux, séparés du 1er par 
une suture droite ou faibiement arquée, 
Lobes du prothorax faibles, laissant les yeux libres : Eremnus. 
ce très-saillants, recouvrant les yeux : Brachylra- 
chelus. 


LOBETORUS. 
Senoenn. Curcul., VIL 1, p. 155. 


Rostre à peine aussi long et sensiblement plus étroit que la tête, 
robuste, subparallèle, arrondi aux angles, presque plan en dessus et 
tronqué au bout; scrobes étroites et profondes en avant sur une très- 
courte étendue, obliques et évanescentes en arrière. — Antennes ter- 
minales, longues, gréles; scape presque droit, grossissant graduelle- 
ment, empiétant un peu sur le prothorax; funicule à articles obcos 
niques : 1-2 allongés, celui-ci de beaucoup le plus grand, 3-7 égaux; 
massue faible, oblongo-ovale, articulée. — Yeux médiocres, ovales, 
peu convexes, obliques. — Prothorax très-court, subeylindrique, 
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tronqué à sa base et en avant, largement et très-faiblement lobé au 
niveau des yeux. — Ecusson nul. — Elytres globoso-ovales, un peu 
atténuées à leur extrémité, légèrement échancrées en arc à leur base, 
avec les épaules arrondies. — Pattes médiocres; cuisses gréles à leur 
base, en massue au bout; jambes droites; tarses courts, médiocrement 
larges, spongieux en dessous. — 2° segment abdominal aussi long 
que les deux suivants réunis, séparé du 4% par une suture un peu 
flexueuse; saillie intercoxale large, tronquée en avant. — Corps ovale, 
finement écailleux et hispide. 

Malgré le peu de saillie des lobes oculaires du prothorax, ce genre 
appartient trop évidemment au groupe actuel pour être reporté dans 
la Cohorte précédente. Il ne comprend qu’une espèce (verecundus 
Schh.) du Cap, un peu plus grande que le Peritelus griseus d'Europe, 
ayant une livrée de couleur un peu-plus sombre, mais, du reste, voi- 
sine de celle de cet insecte, 


PHYXELIS, 
Scnoenx, Curcul., NII, 1, p. 122, 


Rostre plus long et un peu plus étroit que la tête, robuste, légère- 
ment arqué, parallèle, anguleux, entier au hout, avec une petite 
dépression en triangle curviligne; serobés médiocrement profondes, 
mal limitées, arquées et s’arrêtant loin des yeux. — Antennes mé- 
diocres; scape assez robuste, grossissant peu à peu, atteignant le 
prothorax; funicule à articles 1-2 allongés, obconiques, subégaux, 3-7 
subarrondis; massue ovale, acuminée, articulée, — Yeux petits, dé- 
primés, ovales et obliques. — Prothorax court, un peu arrondi sur 
les côtés, tronqué à sa base et en avant, fortement échancré en arc 
sur son bord antéro-inférieur; ses lobes oculaires faibles et anguleux. 
— Ecusson nul. — Elytres convexes, brièvement ovales ou globoso- 
ovales, à peine plus larges que le prothorax et faiblement échancrées 
en arc à leur base, avéc les épaules obtuses, — Pattes médiocres; 
cuisses en massue; jambes droites; tarses couris, médiocrement larges, 
Spongieux en dessous; crochets très-petits. — 2° segment abdominal 
aussi long que les deux suivants réunis, séparé du 4% par une suture 
anguleuse; saillie intercoxale médiocrement large, tronquée en avant. 
— Corps brièvement ovale, recouvert d’un enduit écailleux et his- 
pide. 

Les scrobes rostrales ont quelque ressemblance avec celles des es- 
pèces de la première cohorte de la Légion précédente; aussi Schœn- 
herr, tout en plaçant le genre parmi ses Cyclomides, s’est demand 
S'il ne serait pas mieux classé près des Cnrorminus. En s'en tenant 
aux scrobes, la question serait difficile à décider, mais la présence de 
faibles lobes oûulaires, combinée avec la forme des yeux, montre que 
le genre appartient au groupe actuel. Il se compose de quelques pe- 

Coléoptéres. Tome VI. 15 
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tites espèces (1) de l'Amérique du Nord, qui ont beaucoup d’analogie 
avec les Tracuypnzœus, tant sous le rapport des formes (glomerosus 
excepté) que sous celui de la sculpture et de la vestituro des tégu- 
ments. 

BUSTOMUS, 


Scnoenx. Curcul., VII, 1, p. 100. 


Rostre de la longueur de la tête et un peu plus étroit qu’elle, ro- 
buste, penché, subparallèle, anguleux, plan et longitudinalement 
sillonné en dessus, déclive en avant, faiblement échancré au bout, 
avec une dépression demi-cireulaire; serabes visibles d’en haut, larges, 
profondes et atteignant les yeux. — Antennes antérieures, assez 
courtes, peu robustes; scape grossissant graduellement, atteignant le 
bord antérieur du prothorax; funicule à articles obconiques : 1-2 al= 
longés, 3-7 courts, égaux; massue oblongo-ovale, articulée, acuminée 
au bout. — Yeux grands, oblongo-ovales, subdéprimés, transversaux. 
— Prothorax imparfaitement coutigu aux élytres, transversal, subey= 
lindrique, arrondi sur les côtés, tronqué à sa base et en avant; ses 
lobes oculaires faibles, larges et arrondis. — Ecusson très-petit, en 
triangle rectiligne. — Elytres convexes, régulièrement oblongues, à 
peine plus larges que le prothorax et légèrement échancrées en are à 
leur base, avec les épaules arrondies. — Pattes médiocres; cuisses en 
massue; jambes droites; tarses assez courts, médiocrement larges, 
faiblement spongieux en dessous, à 4° article assez long; crochets 
médiocres. — 2° segment abdominal un peu moins long que les deux 
suivants réunis, séparé du 1% par une suture arquée; saillie inter= 
coxale large, tronquée en avant. — Corps oblong, saupoudré de quel- 
ques écailles et hispide. 

On n’en connaît que deux espèces (setifer, setulosus Schh.) de taille 
médiocre, d’un brun rougeätre, régulièrement striées-ponctuées sur 
les élytres, et dont les intervalles entre les stries sont munis de courts 
cils couchés. Toutes deux sont originaires de la Caffrerie. 


EREMNUS. 
SCHoENn. Curcul, Disp.anelh., p. 200. 


Tête déprimée et déclive sux le front; rostre parfois séparé de ve 
dernier par un faible sillon transversal, à peine ou pas plus long que 
la tôte et sensiblement plus étroit qu’elle, robuste, parallèle, ou un 
peu dilaté en avant; subarrondi aux angles, plan et assez rarement 
caréné ou sillonné en dessus, faiblement échancré au bout, avec une 
dépression plus ou moins grande ; scrobes brièvement profondes en 
avant, évanescentes et plus ou moins évastes en arrière. — Antennes 


[2 
(1) P. glomerosus Sch., rigidus Say, setiferus Sch, ; Schœnh. loc. cit. p. 128 
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subterminales, assez longues et grêles chez presque tous; scape droit, 
grossissant graduellement, empiétant à peine ou nullement sur le pro- 
thorax ; funicule à articles obconiques : 4-2 allongés, celui-là un peu 
plus grand, 3-7 décroissant peu à peu; massue grêle, oblongo-ovale, 
articulée. — Yeux assez grands, peu convexes, oblongs et obliques. — 
Prothorax transversal, souvent tès-court, en général peu convexe, 
fortement arrondi sur les côtés, brièvement rétréci et largement si- 
nué en avant, tantôt coupé carrément, tantôt sinué ou arrondi à sa 
base; ses lobes oculaires faibles, larges et arrondis, parfois nuls. — 
Ecusson distinet ou non. — Elytres ovales ou oblongo-ovales, souvent 
comprimées et acuminées, parfois déhiscentes en arrière, un peu plus 
larges que le prothorax et légèrement échancrées en arc à leur base, 
avec les épaules arrondies. — Pattes assez longues ; cuisses en mas- 
sue, inermes où munies d’une petite dent en dessous ; jambes droites; 
tarses assez courts, médiocrement larges, spongieux en dessous, à 4° 
article médiocre, ainsi que ses crochets. — 2° segment abdominal un 
peu plus long que chacun des deux suivants, séparé du 4 par une 
suture anguleuse ; saillie intercoxale plus ou moins large, tronquée 
en avant. — Corps oblongo-ovale, très-finement et, en général, faible- 
ment écailleux, parfois pubescent. 

Schœænherr à placé ces insectes immédiatement à la suite des Scro- 
plus, dont ils sont, en effet, voisins à beaucoup d’égards (1), mais dont 
ils diffèrent essentiellement par leur prothorax muni de lobes oculai- 
res, Ces lobes, qui ne sont jamais très-prononcés, s’affaiblissent insen- 
siblement, et l’on finit par arriver à des espèces chez lesquelles ils ont 
complétement disparu et qui ont à peine un vestige d’échancrure sur 
le bord antéro-inférieur du prothorax. Si on ne laisse pas ces espèces, 
à titre d'exception, dans le genre actuel, elles devront être reportées 
près des Scrogrus en formant un genre distinct. 

Les Ereunus sont nombreux (2) et propres à l'Afrique australe. Leur 
laille est rarement au-dessus (par ex. arrogans) de la moyenne, et plu- 
sieurs (par ex. atbovarius, murinus, metallicus, ete.) sont fort petits. IL 
est rare (lineatus) qu'ils soient ornés de bandes blanches bien limitées ; 


(1) Abstraction faite des lobes du prothorax, ils ne diffèrent des Scronius de 
forme allongée que par leur rostre moins dilaté et non ou à peine échancré au 
bout, le scape de leurs antennes notablement plus court et leur saillie inter 
Gale en général moins large. La sculpture des téguments et la livrée sont 
semblables chez beaucoup d'espèces des deux genres. 

(2) Schœnherr (Cureul. VIE, 1, p. 204) en décrit 31 espèces, qui seront ré- 
duites d’un quart environ si l'on en retranche celles à prothorax non lobé, Il 
les divise en deux sections, selon que les cuisses sont dentécs (arrogans Schh., 
selulosus Wiedem., setifer, pilosus Schh., etc.), ou inermes en dessous (li- 
nealus, semisuturalis, serteselosus Schh., etc.), en entremélant les espèces 
à prothorax muni de lobes oculaires, avec celles qui en sont dépourvues, Il 
Y C0 à un assez grand nombre d’inédites dans les collections, 
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en général leurs téguments, d’un noir profond, sont à peine voilés 
par les écailles ou les poils qui les recouvrent. La plupart ont les ély- 
tres régulièrement striées avec les intervalles ridés ou granuleux, et 
plusieurs (par ex. dentipennis) ont la partie postérieure de ces organes 
couverte de tubercules ou de callosités, comme chez les PHLYCTINUs et 
les PYCrODERES. 

BRACHYTRACHELUS. 


Souoent. Mantis. sec. Curcul., p. 60. 


Tête plane et déclive sur le front (1); rostre un peu plus longet 
sensiblement plus étroit que la tête, séparé d'elle par un faible sillon 
arqué, robuste, subparallèle, avec ses ptérygies un peu divariquées, 
anguleux, assez concave en dessus, terminé par une plaque demi- 
circulaire, rebordée en arrière et limitée dans cette direction par un 
sillon arqué ; scrobes larges, profondes en avant, moins en arrière, 
subrectilignes et finissant loin des yeux. — Antennes médiocres ; stape 
épais, grossissant graduellement, empiétant un peu sur le prothorax ; 
funicule à articles obecniques : 1-2 allongts, surtout celui-ci, 3°7 
courts, subégaux ; massue ovale, articulée. — Yeux médiocres, dépri- 
més, oblongo-ovales, acuminés inférieurement, transversaux. — Pro- 
thorax fortement transversal, médiocrement convexe, rétréci en arr 
rière, fortement arrondi sur les côtés aux angles postérieurs, et un 
peu à sa base, tronqué en avant, profondément échancré en dessous, 
avec ses lobes oculaires très-saillants, anguleux et recouvrant en pars 
tie les yeux. — Ecusson nul. — Elytres courtes, médiocrement cons 
sexes, subparallèles, verticalement déclives en arrière, pas plus larges 
que le prothorax et légèrement échancrées à leur base, avec les épaus 
les rectangulaires et tubereuleuses. — Paites courtes, robustes; cuisses 
en massue ; jambes antérieures faiblement bisinuées en dedanss tar- 
ses assez courts et assez larges, spongieux en dessous, — Les troisseg- 
ments intermédiaires de l'abdomen subégaux, convexes, séparés 
entre eux et du 4% par des sutures droites et profondes; saillie ins 
tercoxale médiocrement large, tronquée en avant. — Corps ovale, res 
couvert d’un enduit écailleux. 

Schœnherr en indique deux espèces inédites de Natal, qu’il nomm 
opatrinus et porosus. Cest à la première, la seule qui me soit connue; 
qu'ont été empruntés les caractères qui précèdent. Cet insecte ressems 
ble beaucoup à un Oparnu au premier coup-d'œil, ou, pour n@ pas 
sortir de la Famille aux Porracus de la cohorte précédente et du 
groupe des Oosomides; il est seulement de moitié environ plus 
grand. Sa couleur est d’un brun lerreux; son prothorax, Vaguer 


(1) Le menton présente une forme insolite; il est assez convexe, évasé el 
avant ei divisé, sur sa face.externe, en quatre côtes arrondies, par trois sillons 
longitudinaux ; du reste, il remplit complètement l’échancrure progéniale el 
cache par conséquent les mächoires, 
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ment impressionné, et ses élytres sont couvertes de fossettes assez ré- 
gulièrement alignées, sur les intervalles desquelles se trouvent d’as- 
sez nombreux tubercules arrondis qui manquent à la base de çes 
organes. k 

GRouPE III. Phytoscaphides. 


Rostre plus étroit que la tète, ses ptérygies divariquées. — 2° seg- 
mont abdominal beaucoup plus grand que chacun des deux suivants, 
séparé du 1°° par une suture anguleuse. — Cuisses inermes. 

Ce groupe ne comprend que les deux genres suivants, extraits des 
Otiorhynchides de Schænherr. Le premier est à la fois indien et afri- 
cain, le second asiatique et européen. 


I. Rostre subhorizontal, plus long que la tête, peu robuste : Phyloscaphus. 
JL. —  subvertical, pas —— robuste : Chlæbius. 


PHYTOSCAPHUS, 
Scnoexu. Curcul, Disp. meth., p.210. 


Rostre subhorizontal, presque de moitié plus long etnotablement plus 
étroit que la tête, médiocrement robuste, parallèle, avec ses ptérygies 
fortement divariquées, anguleux, plan en dessus, faiblement échancré 
au bout, avec une dépression triangulaire ; serobes profondes, sub- 
rectilignes et très-courtes, — Antennes terminales, assez longues, 
évailleuses, médiocrement robustes ; scape grossissant peu à peu, em- 
piétant sur le prothorax ; funicule à articles obconiques : 1-2 allon- 
gés, subégaux, 3-7 courts, éyaux ; massue ovaie, articulée. — Yeux 
grands, déprimés, ovales, acuminés inférieurement, obliques. — Pro- 
thorax légèrement transversal, subeylindrique, arrondi sur les côtés, 
plus ou moins bisinué à sa base, tronqué en avant, avec ses lobes oou- 
laires faibles, larges et arrondis. — Ecusson subarrondi ouoblong, — 
Elytres oblongo-ovales, déclives et atténuées en arrière, un peu plus 
larges que le prothorax et isolément saillantes à leur base, avec les 
épaules plus ou moins obliques et obtuses. — Pattes médiocres; cuis- 
ses en massue, finement dentées en dessous; jambes antérieures 
un peu arquées et brièvement mucrontes au bout; tarses courts, 
Spongieux en dessous, à articles 1-2 beaucoup plus étroits que 3; 
crochets assez grands. — 2° segment abdominal aussi long que les 
deux suivants réunis, séparé du 4% par une suture arquée ; saillie 
itercoxale ogivale. — Corps oblongo-ovale, densément écailleux, 
partiellement hispide. 

Insectes des Indes orientales et de la côte occidentale d'Afrique, 
ayant quelques rapports avec les AmBLyryinus, par suite de leur 
Prothorax bisinué à sa base, mais très-distincts, principalement par 
la forme de leur rostre. Ils sont au plus de taille moyenne et leur 
livrée varie : d’un jaune d’ocre chez quelques-uns (lizabundus, arcti- 
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colis, ete.), et tantôt uniforme, tantôt relevée par quelques taches plus 
claires que le fond ou brunâtres ; elle est d’un vert métallique chez 
les autres (nepalensis, chloroticus). Tous ont les élytres régulièrement 
striées, avec des rangées de courts cils couchés sur les intervalles entre 
les stries (1). 

CHLOEBIUS. 


Scnoenu. Curcul. Disp. melh., p, 211. 


Rostre penché, pas plus long et plus étroit que la tête, robuste, 
parallèle, avec ses ptérygies assez fortement divariquées, anguleux, 
plan en dessus, muni d’un fin sillon transversal au niveau des an- 
tennes, faiblement échancré au bout ; scrobes terminales, subponcti= 
formes. — Antennes antérieures, assez longues et assez grêles ; scape 
grossissant peu à peu, à peine arqué, empiétant sur le prothorax; 
funicule à articles obconiques : 4-2 allongés, celui-là plus long et plus 
gros, 3-7 courts, subégaux ; massue ovale, acuminée, articulée. — 
Yeux grands, déprimés, oblongs, acuminés inférieurement, transver- 
saux, — Prothorax subtransversal, cylindrique, avec un sillon trans- 
versal en avant et à sa base, un peu arrondi sur les côtés, tronqué à 
ses deux extrémités ; ses lobes oculaires saillants, larges et arrondis. 
— Ecusson oblong. — Elytres médiocrement allongées, parallèles 
dans leurs deux tiers antérieurs, plus larges que le prothorax et 
légèrement échancrées à leur base, avec les épaules obtuses, — Pattes 
médiocres; cuisses en massue, atténuées à leur base,; jambes droites; 
tarses assez longs, spongieux en dessous, à articles 4-2 étroits, obco= 
niques, 4 long ; crochets médiocres. — 2 segment abdominal aussi 
long que les deux suivants réunis, séparé du 1° par une suture ar= 
quée ; saillie intercoxale large, arrondie en avant. — Corps écailleux, 
finement cilié. 


Ce genre comprend quelques petites espèces asiatiques (2) ayant le 
facies des Puyziomius de forme courte, et reproduisant la livrée 
grisâtre ou d’un vert doré propre à ceux-ci. Mais, comme on le voit 
par la formule qui précède, leurs caractères sont très-différents. 


Note. 


Si, comme je le présume, les quatre genres suivants ont les mâ- 
choires recouvertes par le menton, ils appartiennent sans auoun doute 
à la Tribu actuelle, sans que je puisse dire dans lesquels des groupes 


(1) P. inductus, nepalensis, chlorolicus, siamensis, lixabundus, du continent 
indien; iclericus, de la Sécégambie; arcticollis, des iles Philippines; Schœnh: 
Cureul. VIL, 1, p. 411. 

(2) C. psittacinus, de Sihérie; émmwritus, Sleveni, du Caucase; Schæœnh. 
Cureul, VI, 1, p. 416. — Aj.: C. sulcirostris, Hochhuth, Bull, Mosc. 1851, 1, 
p. 84; steppes des Kirguises. 
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qui précèdent ils doivent rentrer. Tous ont été établis postérieu- 
rement au travail de Schœnherr. Je les classe d’après leur date de 
publication. 

MANDALOTUS. 


Entens. Archiv, 1842, 1, p. 193. 


Rostre un peu plus long que la tête, penché, subarqué ; ses ptéry- 
gies légèrement saillantes en dehors ; serobes profondes en avant, 
graduellement évasées en arrière. — Antennes assez courtes; scape 
droit, dépassant les yeux en arrière, grossissant peu à peu; funicule 
à articles 1-2 allongés, ohbeoniques, 3-7 courts, transversalement lenti- 
oculaires; massue ovale, acuminte ; son 1% article très-grand. — 
Yeux arrondis, médiocrement saillants. — Prothorax déprimé en 
dessus, légèrement arrondi au milieu de sa base, anguleux de chaque 
cùdté, resserré en avant, muni de lobes oculaires courts, arrondis et 
ciliés,. — Ecusson pelit, en triangle étroit. — Elytres soudées, échan- 
crées à leur base, déprimées en dessus. — Pattes médiocres ; cuisses 
en massue ; jambes dilatées et mucronées au bout; crochets des tarses 
simples, divariqués. — Corps aptère. écailleux. 

Les espèces sont propres à l'Australie et de petite taille. Erichson 
en décrit quatre (crudus, rigidus, sterilis, vetulus), dont les deux pre- 
mières ont le mésosternum muni d’une épine ou d’un tubercule. Il 
avait placé le genre à côté des TYLODERES ; maïs son prothorax, pourvu 
de lubes oculaires, ne permet pas, dans la méthode que je suis, de le 
rapprocher de ces insectes. 


OXYOPHTHALMUS. 
Hocunvru, Bullet. d. Mosc., 1847, I, p. 500. 


Rostre presque de moitié plus long que la tête, plus étroit qu'elle, 
subquadrangulaire, un peu élargi au bout, finement canaliculé en 
dessus ; serobes apicales, courtes, caverneuses. — Antennes longues, 
assez robustes ; scape presque droit, grossissant peu à peu, atteignant 
le prothorax ; funicule à articles 1-2 ur peu allongés, 3-7 plus courts, 
obconiques ; massue oblongo-ovale, presque acuminée à ses deux 
extrémités, — Yeux transversaux, aeuminés inférieurement, subdé- 
primés, — Prothorax subeylindrique, bisinué à sa base, largement 
échancré sur son bord antéro-inférieur, lobé au niveau des yeux. — 
Ecusson en ovale arrondi. — Elytres oblongo-ovales, de moitié plus 
larges et'trois fois plus longues que le prothorax, anguleuses aux 
épaules, conjointement arrondies en arrière, médiocrement convexes. 
— Corps écailleux. 

L'espèce typique (Stevensi) est un petit insecte du Caucase qui, au 
premier aspect, ressemble complètement, selon M. Hochhuth, au 
Piochus porcellus de Schœnherr, 


"yes 
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O0pPS, 
GenMar, Linn, entom., II, 1848, p. 219. 


Rostre court, anguleux, plan et canaliculé en dessus, profondément 
échancré au hout; serobes apicales, oblongues, caverneuses et droites. 
— Antennes assez courtes et assez robustes, à peine plus longues que 
le prothorax ; scape arrivant au milieu des yeux3 funicule à articles 
1-2 allongés, celui-là plus gros, 3-7 courts, tronqués au bout ; massue 
oblongo-ovale. — Yeux ovales, plans. — Prothorax large, échancré 
sur son bord antéro-inférieur, lubé au niveau des yeux, tronqué à sa 
base. — Ecusson nul. — Elvytres tronquées et aussi larges à leur base 
que le prothorax, avec les épaules rectangulaires, élargies dans leur 
milieu, déclives etaigument arrondies à leur extrémité. — Pattes assez 
longues ; cuisses médiocrement en massue, mutiques ; jambes droites, 
tronquées au bout, les antérieures sinuées et denticulées en dedans; 
tarses larges, spongieux en dessous. 

Germar n’en décrit qu'une espèce (pésior) de l'Australie qu'il dit 
avoir presque le f'acies d’un BaryNorus. 


CALLIRHOPALUS. - 
Hocunuru, Bullet, d. Mosc., 1851, I, p. 54. 


Rostre plus long et plus étroit que la tête, subquadrangulaire, lon- 
gitudinalement impressionné en dessus ; scrobes commençant vers le 
milieu du rostre, presque droites et atteignant les yeux. — Antennes 
assez longues et assez robustes ; scape droit, grossissant peu à peu et 
dépassant à peine le bord postérieur des yeux ; funicule à articles 
1-2 un peu allongés, celui-là plus gros, 3-7 courts, noueux au bout; 
massue brièvement ovale, très-acuminée en avant. — Yeux ovales, 
peu convexes. — Prothorax court, un peu rétréci en avant, faible- 
ment arrondi sur les côtés, tronqué à sa base et en avant. — Ecusson 
nul. — Elytres subglobuleuses, arrondies aux épaules. — Pattes mé- 
diocres ; cuisses renflées près de leur milieu ; jambes droites, dilatées 
et spatuliformes à leur extrémité; tarses assez courts, tomenteux et 
hispides en dessous, à 3° article fendu jusqu’à sa base, 4° suboylin- 
drique : crochets courts, libres. — Corps ovale, convexe, écailleux. 

Ce genre ne comprend qu’une espèce (Sedakovii) de Sibérie, que 
M. Hochhuth dit ressembler tellement au Peritelus familiaris, qu'au 
premier coup-d’œil on peut à peine l’en distinguer. 


TRIBU V. 
LEPTOPSIDES. : 


Scrobes rostrales linéaires, rarement évasées en arrière, se dirigeant 
sous le rostre ou sous les yeux. — Antennes coudées ; leur massuo de 
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structurenormale.—Yeux plus ou moins grands, déprimés, souvent acu- 
minés inférieurement et verticaux. — Les autres caractères variables. 


La majeure partie des espèces de la cohorte actuelle rentrent dans 
cette Tribu. Celles placées en tête se rattachent aux Eremnides par 
leur taille en général petite, la faiblesse des lobes oculaires de leur 
prothorax et la tendance qu'ont leurs yeux à être obliques et non acu- 
minés inférieurement. Celles qui terminent la tribu sont, au con- 
traire, pour la plupart de grande taille ; les lobes de leur prothorax 
sont, à de rares exceptions près (par ex. ELYrROCALLUS, PoLyrELEs), 
bien développés ; enfin leurs yeux sont très-souvent verlicaux et acu- 
minés à leur partie inférieure. Une autre différence qui mérite d’être 
signalée existe dans les habitudes de ces insectes. Ceux des quatre 
premiers groupes qu'ils constituent sont épigés, à une ou deux excep- 
tions près, tandis que ceux des deux autres groupes, pour aulant que 
leurs mœurs soient connues, vivent exclusivement sur les végétaux ; 
la livrée varie en conséquence. 

L'Amérique est particulièrement riche en espèces de ce groupe; 
elle possède à elle seule plus des trois quarts des genres qui le compo- 
sent. Après ce continent, l’Australie est la partie du globe qui en est 
le mieux pourvue. Quant à l’Europe, elle n’en à qu’un seul (Tropi- 
PHORUS). : 

J'ai fait d'inutiles efforts poux assigner des limites précises aux 
cinq g'oupes qui suivent, bien qu'ils me paraissaient assez naturels. 
Les caractères sur lesquels est construit le tableau synoptique suivant 
souffrent donc cà et là quelques exceptions. 


I. Métasternum très-court. 
a Rostre arrondi aux angles, sans sillons latéraux, 
très-rarement caréné en dessus, au plus médio- 
crement robuste. STRANGALIODIDES, 
aa Rostre anguleux, muni de sillons latéraux, très- 
souvent sillonné ou caréné en dessus, plus ou 
moins robuste. 
Tarses spongieux en dessous, à art. 3 plus large 


que 1-2. LEPTOPSIDES VRAIS. 
— ciliés ou glabres en dessous, à art, 3 pas 
plus large que 1-2. OPHRYASTIDES. 
IL. Métasternum plus où moins allongé. 
b Hanchos antérieures non contiguës. LEPTOSTÉTHIDES, 
bt —— contiguës. 


Rostre à peine ou faiblement élargi au bont; mas- 
sue antennaire ovale, rarement oblongo-ovale. Hypsonomines. 
Rostre vobuste, fortement: élurgi au bout chez 
presque tous; massue anténnaire au moins 
oblongo-ovale, souvent très-allongée. ENTIMIDES. 
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GROUPE I. Stranpaliodides, 


Rostre médioerement robuste, arrondi aux angles, sans sillons laté- 
raux, très-rarement caréné en dessus (4). — 7° article du funicule 
antennaire non contigu à la massue ; le 4 de celle-ci de longueur 
normale. — Lobes du prothorax faibles chez Ja plupart et laissant les 
yeux à découvert. — Elytres pas plus larges que le prothorax à leur 
base ; leurs épaules arrondies ou rectangulaires. — Tarses spongieux 
en dessous, à 3° article plus large que les deux 1% (2). — Métaster- 
num court. 


La plupart de ces insectes sont petits et les plus grands ne dépas- 
sent pas la taille moyenne. A l’exception des Enryus, tous sont épigés, 
et leur livrée n’a rien de remarquable. 

Sur les 13 genres qui suivent, 9 sont américains ; les quatre autres 
sont dispersés en Europe (Troprrnonvs), en Asie (Ononroræinus), dans 
l’Afrique australe (Orimus) et dans l'Australie (Scorasmus). 


JT. Corbeilles des jambes postérieures ouvertes. 

a Crochets des tarses libres. 
b 2e segment abdominal séparé du 1er par une suture droite : Pan- 

SCOpus. 
bb — —— arquée. 
c Rostre sans carène en dessus. 

Cuisses pédonculées à leur base : Dasydema. 

— graduellement en massue : Orimus. 
cc Rostre caréné en dessus : Scolasmus, 
aa Crochets des tarses soudés : Tropiphorus. 
II. Corbeilles des jambes postérieures caverneuses. 

d Scrobes rostrales confluentes en dessous : Entyus. 
dd — non — 
e Funicule antennaire à art. 3 aussi long que 2 : Sclerococcus. 
ce —— — beaucoup plus court que 2. 
f Tarses grèles, linéaires, à art, 3 non bilobé : Odontorhinus. 
ff — plus ou moins larges, à art. 3 — 
g Funicule antennaire à art. 4 plus long que 2. 

Angle externe des jambes antér. effacé : Amphidees. 

—— —— dentiforme : Tapinopsis. | 

99 Funicule antennaire à art, 1-2 subégaux, ou 2 plus long que de 
h Art.7 du funicule gros et subcontigu à la massue : Malonotus. 


(1) Deux geures (Tromenonus, Scorasmus) font exception à cet égard. Une 
ligne fine et lisse, qui parcourt le rostre chez la plupart des SrRANGALIODES, n0 
peut pas être considérée comme une carène, 


(2) Sauf chez les OnoNrorumus. 
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hh Art. 7 du funicule guère plus gros que les autres et libre. 
2e segment abdominal séparé du 19r par une suture droite: Mega- 
lometis. 


de —— —— arquée: Stran- 
galiodes. 


PANSCOPUS. 
Scnoenn. Curcul., VI, à, p. 266 (1). 


Rostre un peu plus long et un peu plus étroit que la tête, séparé 
d'elle par une dépression arquée, robuste, subparallèle, arrondi aux 
angles, légèrement convexe en dessus, assez fortement échancré au 
bout ; scrobes nettement limitées, profondes, arquées, arrivant au- 
dessuus des yeux. — Antennes médiocres; scape assez robuste, en 
massue au bout, atteignant à peine le bord antérieur des yeux ; funi- 
cule assez grêle, à articles 4-2 allongés, noueux au bout, celui-ci no- 
tablement plus long, 3-7 obconiques, grossissant peu à peu; massue 
oblongo-ovale, acuminée, faiblement articulée. — Yeux grands, sub- 
déprimés, brièvement ovales, transversaux. — Prothorax transversal, 
subeylindrique, régulièrement arrondi sux les côtés, tronqué à sa base, 
largement échaneré sur son bord antéro-inférieur ; ses lobes oculaires 
faibles, largement arrondis, — Ecusson très-petit, triangulaire (2). — 
Elytres régulièrement oblongues, assez convexes, à peine plus larges 
que le prothorax et tronquées à leur base, avec les épaules rectan- 
gulaires. — Pattes assez courtes, robustes, cuisses en massue; jambes 
droites ; corbeilles ouvertes, médiocres ; tarses médiocres, assez étroits, 
Spongieux en dessous, à article 4 assez long ; crochets libres. — 
2° segment abdominal un peu plus court que les deux suivants réu- 
nis, séparé du 4% par un suture rectiligne ; saillie intercoxale médio- 
crement large, tronquée en avant. — Corps oblong, revêtu d’un enduit 
écailleux et hispide. 


L'unique espèce du genre, le Barynotus erinaceus de Say (3), est 
originaire des Etats-Unis, de taille assez petite et d’un brun terreux 
uniforme, par suite de la couche épaisse d’écailles dont il est revêtu. 
Ses élytres sont légèrement sillonnées, avec les intervalles entre les 


(1) Schœnherr (Gureul. VIE, 2, p. 351) a transporté plus tard ce nom de 
Paxscopus à un genre tout différent, qu'il avait primitivement nommé Srenoper- 
MUS, ét cela sous le prétexte que ce dernier nom avait déjà élé employé par 
Dejean pour des Longicornes. Mais, à la fin, dans la Table générale des genres 
(Loc, cit, VIII, 2, p. 295), il a restitué au genre actuel son nom primitif, en 
imposant celui de Momus aux Srenoreznus. — Syn. Banynorus Say. 

(2) Schœnherr en nie l'existence : il est en effetinvisible chez les exemplaires 
dont la vésliture est intacte, mais chez ceux qui sont dénudés, on l’aperçoit 
distinctement. 


(3) Curoul. of N. Amer. p. 12, et Compl. Works, I, p. 272, 
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sillons faiblement arrondis et munis d’un double rang de cils cou- 
chés. Say dit que les mandibules de cet insecte sont très-saillantes (4); 
j'ai les deux sexes sous les yeux, et chez tous deux ces organes sont, 
au contraire, fort courts. 


DASYDEMA. 
Brancu, in Gay, Hist. d. Chile; Zool., V, p. 379. 


Rostre un peu plus long et notablement plus étroit que la tête, 
séparé d’elle par une dépression transversale, médiocrement robuste; 
subparallèle, avec ses ptérygies plus ou moins divariquées, subarrondi 
aux angles et presque plan en dessus, tronqué au bout; scrobes linéai- 
res, assez profondes, arquées et s’arrêtant loin des yeux. — Antennes 
antérieures, longues, peu robustes; scape grossissant peu à peu; 
atteignant le bord antérieur du prothorax; funicule à articles 6b- 
coniques : 1-2 allongés, celui-ci plus long et plus grêle ; 3-7 courts, 
subégaux ; massue oblongo-ovale, acuminte, faiblement articulée, = 
Yeux assez grands, oblongs, transversaux. — Prothorax transversal, 
arrondi sur les côtés antérieurs, un peu rétréci en arrière, tronqué à 
sa base et en avant, fortement échancré sur son bord antéro-infé= 
rieur ; ses lobes oculaires à peine distincts. — Ecusson presque nul. = 
Elytres ovales, rétrécies et déclives dans leur tiers postérieur, faibles 
ment tuberculeuses au sommet de leur déclivité, obtusément acumis 
nées en arrière, pas plus larges que le prothorax et légèrement 
échancrées à leur base. — Pattes médiocres, peu robustes ; cuisses 
en massüe, pédonculées à leur base ; jambes droites ; corbeilles ou= 
vertes, médiocres ; tarses asses longs et assez larges, spongieux en 
dessous, à 4° article long ; crochets libres. — 2° segment abdominal 
plus long que les deux suivants réunis, séparé du 1% par une suture 
anguleuse ; saillie intercoxale médiocrement large, tronquée en 
avant. — Corps ovale, densément écailleux, hispide. 

M. Blanchard a placé ce genre parmi les Cyclomides de Schœnherr, 
groupe avec lequel il n’a de commun que la longueur du scape des 
antennes; Schœnherr l’eût classé sans aucun doute dans ses Cléonides 
s’il l'avait connu. 11 a pour type une assez petite espèce (2) du Chili, 
tantôt d’un bzun verdâtre uniforme, tantôt variée de brun et de jau- 
nâtre ; il y a même des exemplaires chez lesquels toute la partie 
postérieure des élytres est de cette dernière couleur. La femelle a ces 
organes notablement plus ventrus et, par suite, plus courts que le mäle: 


(4) I avait eu, sans aucun doute, sous les yeux, des exemplaires chez lesquels; 
lors dela transformation de la nymphe en insecte parfait, les tiges maudibus 
laires s'étaient accidentellement conservées. 

(2) D. hürtella, Blanch. loc. cit. Col. pl. 24, £. 6 a-c. J'en connais une seconde 
espèce du même pays, plus petite et bicn distincte de la précédente par son 
rostre plus grêle et à ptérygies plus fortement t'ivariquées. 


+ 
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ORIMUS. 
Sonoenu, Cureul., VIL, 2, p. 411. 


Rostre plus étroit et d’un tiers environ plus long que la tête, pen- 
ché, parallèle, arrondi aux angles, plan en dessus et presque entier 
au bout ; scrobes assez étroites, flexueuses, médiocrement profondes 
et s'arrètant loin des yeux; ceux-ci grands, déprimés, ovales et 
transversaux. — Antennes antérieures, assez longues, peu robustes ; 
scape en massue allongée au bout, atteignant le bord postérieur des 
yeux; funicule à articles obconiques : 4-2 allongés, égaux, 3-7 plus 
courts, subégaux ; massue oblongo-ovale, acuminée, articulée. — 
Prothorax transversal, fortement arrondi sur ses côtés antérieurs, 
médiocrement convexe, tronqué à ses deux extrémités, largement 
échancré sur son bord antéro-inférieur ; ses lobes-oculaires à peine 
distincts. — Ecusson nul. — Elvtres assez convexes, ovales, à peine 
plus larges que la base du prothorax et twonquées en avant, arrondies 
aux épaules. — Pattes médiocres, peu robustes; cuisses graduelle- 
ment en massue ; jambes droites, les antérieures brièvement mucro- 
nées au bout; corbeilles ouvertes ; tarses courts, étroits, spongieux 
en dessous, à articles 3 pas beaucoup plus large que 1-2, 4 assez 
long; crochets médiocres, libres. — 2° segment abdominal aussi 
long que les deux suivants réunis, séparé du 1% par une suture an- 
guleuse; saillie intercoxale assez large, tronquée en avant. — Corps 
ovale, densément écailleux et hispide. 

Tout en comparant à un Cneorminus, l'espèce typique (cinctus 
Schh.) du genre, Schœnherr a placé ce dernier panmi ses Erirhi- 
nides, dans la sous-division de ceux qui sont privés d'écussop, rap- 
prochement dont il est impossible de deviner la raison. C’est parmi 
ses Cléonides qu'il eût dû, d’après la classification adoptée par lui, 
classer cet insecte. Sa livrée est d’un gris blanchâtre en dessous, d'un 
brun très-clair en dessus, avee une bande commune en chevron en 
arrière du milieu des élytres ; cette bande, ainsi que quelques taches 
mal limitées qui se voient sur le prothorax, est blanche, comme le 
dessous du corps. Get insecte est de l'Afrique australe. 


SCOTASMUS. 
Sénognn. Curcul., NI, 2, p. 335. 


Rostre sensiblement plus long et plus étroit que ja tête, médiocre- 
ment robuste et arqué, légèrement élargi en avant, arrondi aux an- 
gles et tricaréné en dessus ; la carène médiane dilatée au bout en 
une plaque triangulaire ; scrobes flexueuses, assez profondes en avant; 
rapidement évanescentes en arrière, atteignant à peine les yeux. — 
Antennes antérieures, assez longues, médiocrement robustes ; scape 
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grossissant peu à peu, atteignant les yeux; funicule à articles 4-2 
médiocrement allongés, obconiques, celui-là le plus long, 3-6 moni- 
liformes, 7 transversal; massue oblongue, acuminée, articulée, — 
Yeux assez grands, un peu convexes, oblongo-ovales, transversaux. 
— Prothorax transversal, convexe, fortement arrondi sur les côtés, 
tronqué en avant et à sa base, celle-ci finement rebordée ; ses lobes 
oculaires médiocrement saillants, larges et arrondis. — Ecusson à 
peine distinct. — Elytres régulièrement ovalaires, un peu plus larges 
que le prothorax et légèrement échancrées en arc à leur base, avec 
les épaules arrondies. — Pattes assez courtes; jambes droites, dilatées 
au bout, les antérieures très-brièvement mucronées; corbeilles ou- 
vertes; tarses médiocres, assez larges, villeux, spongieux en dessous, 
à 4° article médiocre ; crochets petits, libres. — 2° segment abdominal 
beaucoup plus grand que les deux suivants réunis, séparé du 12 par 
une suture fortement arquée ; saillie intercoxale large, subarrondie en 
avant. — Corps oblongo-ovale, faiblement écailleux, revêtu de poils, 
les uns couchés, les autres redressés, aptère. 

Ce genre ne comprend qu’une seule et assez petite espèce (carini- 
rostris Schh.) de l'Australie, revètue d’une livrée uniforme d’un gris 
brunâtre. Son rostre a quelque ressemblance avec celui des PLinraus, 
et Schœnherr l’a placée irnmédiatement à la suite de ces derniers, 
en disant que son facies se rapprochait du leur, ce qui est loin 
d’être exact. Elle est beaucoup plus voisine, sous ce rapport, des trois 
genres qui précèdent. Ses mâchoires cachées par le menton, sauf une 
petite portiun de leur base, lui assignent sa place dans la Légion 
actuelle. 

TROPIPHORUS. 


Sonoenx, Curcul., VI, 2, p.257 (1), 


Rostre un peu plus long et sensiblement plus étroit que la tête, 
assez robuste, parallèle, avec ses ptérygies légèrement divariquées, ar- 
rondi aux angles, finement caréné en dessus, presque entier au bout; 
avec une plaque triangulaire ; scrobes linéaires, assez profondes, obli- 
ques et évanescentes avant les yeux. — Antennesmédiocres, assez T0= 
bustes; scape reuflé au bout, dépassant un peu le bord postérieur des 
yeux; funicule à articles 1-2 noueux au bout, celui-là le plus long, 
3-7 submoniliformes; massue ovale, acuminée, articulée, — Yeux 
assez grands, ovales, transversaux. — Prothorax un peu plus large 
que long, légèrement arrondi sur les côtés, tronqué en avant, arrondi 
à sa base, finement caréné en dessus, fortement échancré sur son bord 
antéro-inférieur ; ses lobes oculaires à peine distincts. — Ecusson nul. 
— Elytres brièvement ovales, rétrécies et déelives dans leur tiers postés 
rieur, avec la suture plus ou moins carénée sur la déclivité, pas plus 


(1) Syn. BaryNorus, Schœnh, loc. cit. II, p. 313. 
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larges que le prothorax et échancrées en arc à leur base; leurs épaules 
rectangulaires. — Pattes médiocres ; cuisses en massue; jambes droi- 
tes, souvent âpres en dedans; corbeilles ouvertes, médiocres; tarses 
assez longs, médiocrement larges, spongieux en dessous, à 4° arti- 
cle assez long ; crochets petits, soudés. — 2e segment abdominal pres- 
que aussi long que les deux suivants réunis, séparé du 4% par une 
suture arquée; saillie intercoxale large, tronquée en avant, — Corps 
ovale, écailleux, 


Après avoir fait de ce genre, dans l’origine, une simple section des 
Baryxorus, Schænherr a fini, et avec raison, par le séparer assez for- 
tement de ces derniers. Les auteurs les plus récents (1) continuent de 
le mettre immédiatement à leur suite, opinion qui n’a rien que de 
uaturel de leur part, l'Europe, d’où ces insectes sont originaires, ne 
possédant aucune forme qui puisse éclairer sur leurs véritables Tap- 
ports. 

Ce sont desinsectes de taille médiocre, à livrée en général uniforme, 
mais ornée plus où moins de reflets métalliques, et dont les élytres 
sontsi finement ponctuées en stries, qu'à l'œil nu ces points s’aperçoi- 
vent à peine ; parfois (par ex. cœrinatus) ces organes présentent de 
deux à trois côtes assez saillantes. On' ne connaît que les six espèces 
mentionnées par Schœnherr (2). « 


ENTYUS. 
ScHoENH. Curcul. Disp. meth., p. 141 (3). 


Rostre à peine aussi long et sensiblement plus étroit que la tête, 
assez épais, subparallèle, émoussé aux angles, plan en dessus et à 
peine échancré au hout; scrobes profondes, brusquement arquées, con- 
Îluentes en dessous. — Antennes submédianes, assez longues, grèles; 
stape renflé au bout, empiétant un peu sur les yeux; l'unicule à ar- 
ticlesnoueux au bout, tantôt (par ex. albicinctus) subégaux, tantôt (par 
OX. auricinotus) ayant le 2e plus long que les autres; massue oblongo- 
ovale, acuminée, articulée. — Yeux grands, ovales, atténués inférieu- 
tement, obliques. — Prothorax court, subeylindrique, arrondi sur les 
côtés, tronqué où faiblement bisinué à sa base, coupé carrément en 
avant, largement mais faiblement échancré sur son bord antéro-infé- 
rieur; ses lobes oculaires très-petits, anguleux et pourvus de vibrisses 
lauricinctus), parfois (albicinotus) à peine distincts. — Ecusson en 


(1) Voyez, par exemple, L. Redtenbacher, Faun. Austr. 6d. 2, p. 749, et 
Jacquelin-Duval, Gener. d. Col. d'Eur.; Cureul. p. 23. 

(2) T. smicans Sch., mercurialis Fab., carinatus Müller, cinereus Sch., 
globatus Herbst, uchraceosignatus Sch.; Schœnh. loc. cit. 

(3) Syn, Rempus, Germar, Ins. Spec. nov. p. 378; nom employé précédem- 
ent pour des Carabiques, Voyez tome 1, p. 233. 
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triangle curviligne. — Elytres amples, convexes, brièvement ovales, 
notablement plus larges que le prothorax et légèrement sinuées à leur 
base, avec les épaules obliquement arrondies. — Pattes assez longues, 
médiocrement robustes; cuisses graduellement en massue; jambes 
denticulées en dedans (auricinctus) ou inermes (albicinctus), plus ou 
moins dilatées et parfois (auricinctus) brièvement mucronées au bout; 
corbeilles caverneuses, assez grandes ; tarses spongieux en dessous, à 
articles 1-2 étroits, 3 large, 4 médi00r0 : crochets soudés à leur base, 
— 2° segment abdominal plus court que les deux suivants réunis, sé- 
paré du 1° par une suture droite ; saillie intercoxale large, tronquée 
en avant. — Métasternum assez long: _— Re at très-étroit, — 
Corps ovale, écailleux, ailé. 


Je ne connais, des quatre espèces (1) décrites par Schœnherr, que les 
deux mentionnées dans la formule qui précède, et l’on voit qu'elles 
présentent des différences sensibles dans les lobes du prothorax et les 
pattes. Elles sontnéanmoins si homogènes sous tous les autres rapports, 
que ces caractères ne peuvent autoriser à les mettre dans des genres 
différents. Ce sont d’élégants insectes, de taille au, plus moyenne, et 
qui, sur un fond d’un noir intense, portent des bandes transversales 
d'un rouge cuivreux où d’un blanc doré sur les élytres ; le prothorax 
en à tantôt (auricinctus) une basilaire et transversale, tantôt (albicènctus) 
deux longitudinales et situées latéralement. Le genre est propre au 
Brésil et tranche fortement, par sa livrée, sur tous ceux du groupe 
actuel ; mais je ne vois pas où le classer ailleurs qu'ici. 


SCLEROCOCCUS. 
Scnoënu. Curcul., VI, 1, p. 439. 


Rostre pas plus long et sensiblement plus étroit que la tête, assez 
épais, subparallèle, arrondi aux angles, presque plan en dessus, à 
peine échaneré au bout; serobes assez profondes, linéaires, arquées, 
s’arrôtant à une grande distance des yeux. — Antennes submédianes, 
assez longues, peu robustes ; scape renflé au bout, atteignant les yeuxss 
funicule à articles noueux à leur extrémité : 1-3 plus longs que 41, 
égaux ; massue allongée, oblongo-ovale, acuminée, articulée. — Veux 
grands, un peu éonvexes, brièvement ovales, obliques. — Prothorax 
cylindrique, tronqué à sa base et en avant, profondément échancré sut 
son bord antéro-inférieur ; ses lobes oculaires médiocres, anguleux: 
— Ecusson à peine distinct. — Elytres à peine plus larges que le 
prothorax et échancrées à leur base, avec les épaules subrectangulaires, 
graduellement élargies’ et gibbeuses en arrière, puis verticalement et 


(1) £. auricinclus Germ., type du genre; albicinctus, nebulosus, peregris 
natus, Schœnh. Curcul. VI, 1, p. 437, — Aj.: E. nilidiventris, trroralus; 
Lucas in Casteln. Voy. dans j’Amér. d, Sud; Entom. p. 160. 

. 
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longuement déclives, acuminées au bout. — Pattes assez longues ; 
cuisses graduellement en massue; jambes droites ; corbeilles caver- 
neuses, assez grandes; tarses spongieux en dessous, larges; leur 4° 
article grand, ainsi que ses crochets ; ceux-ci libres, — 2e segment 
abdominal plus court que les deux suivants réunis, séparé du 1# par 
une suture arquée ; saillie intercoxale très-large, tronquée en avant. 
— Corps assez court, élargi et gibbeux en arrière, revêtu de poils 
couchés, sublanugineux. 

La seule espèce connue {granulatus Schh.) est de taille médiocre, 
d'un brun plus ou moins noirâtre et couverte, sur le prothorax et Les 
élytres, de nombreux tubercules arrondis et isolés , parmi lesquels 
deux, plus gros que les autres et oblongs, se remarquent au sommet de 
la déclivité des élytres. Cette sculpture et sa forme générale donnent 


à cet insecte un /acies à part dans le groupe actuel. Il est du Brésil et 
assez rare dans les collections. 


ODONTORHINUS, 
Scnoenx. Curcul., VI, 2, p, 254. 


Rostre plus long et un peu plus étroit que la tête, séparé d’elle par 
une dépression peu marquée, robuste, parallèle, subarrondi aux an- 
gles, plan en dessus, lisse, déclive et entier au bout, avec ses angles 
prolongés en une petite épine dirigée en dehors; scrobes linéaires, 
profondes, obliques et atteignant le bord inférieur des yeux, — An- 
tennes courtes, peu robustes; scape épaissi au bout, empiétant à peine 
sur les yeux ; funicule à articles 1-2 allongés, obconiques, celui-là 
plus long et plus gros, 3-7 arrondis, serrés; massue forte, ovale, arti- 
culée, — Yeux médiocres, brièvement ovales, verticaux. — Protho- 
rax subtransversal, légèrement arrondi sur les côtés et à sa base, tron- 
qué en avant, fortement échancré sur son bord antéro-inférieur; ses 
lobes médiocres, largement arrondis. — Ecusson en triangle allongé, 
arrondi en arrière. — Elytres glohoso-ovales, pas plus larges que le 
prothorax et échancrées en arc à leur base. — Pattes médiocres ; Cuis- 
ses en massue ; jambes grêles, presque droites ; corbeïlles petites, ca- 
vereuses; tarses assez longs, grèles, linéaires, faiblement vil!eux en 
dessous, à articles 4-3 égaux, celui-ci non bilobé, 4 long; ses cro- 
chets libres. — 2° segment abdominal aussi long que les deux suivants 
réunis, séparé du 4% par une suture anguleuse ; saillie intercoxale 
lès-large, tronquée en avant. — Corps ovale, densément écailleux. 

Genre remarquable, bien moins par les épines qui terminent le 
otre que par la structure insolite des tarses, qui sont pareils à ceux 
des Acrapaus du groupe des Otiorhynchides. Il ne comprend jus- 
qu'ici qu’une petite espèce (énsperatus Schh.) de la Perse occidentale, 
Mmarquetée de brun et de jaunâtre et qui, au premier aspect, ressem- 
ble, à s'y méprendre, à un SrROPHOSOMUS. 


Coléoptéres. Tome VI. AREA 
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AMPHIDEES. 
Scuosnu. Curcul., VI, 2, p. 292. 


Tête convexe; rostre sensiblement plus long et plus étroit qu’elle, 
médiocrement robuste, parallèle, avec ses ptérygies assez fortement 
divariquées et aiguës (w), ou moins saillantes et obtuses (), arrondi 
aux angles, faiblement convexe en dessus et presque entier au bout; 
scrobes linéaires, profondes on avant, moins en arrière, flexueuses et 
atteignant presque les yeux. — Antennes antérieures, médiocres; 
scape en massue au bout, empiétant à peine sur les yeux ; funicule à 
articles 1-2 allongés, obconiques, subégaux , celui-là un peu plus 
gros, 3-7 courts, subturbinés; massue assez forte, ovale, articulée. — 
Yeux assez grands, ovales, verticaux. — Prothorax transversal, médio- 
crement convexe, régulièrement arrondi sur les côtés, tronqué à sa 
base et en avant, fortement échancré sur son bord antéro-inférieur; 
ses lobes oculaires médiocres, largement arrondis. — Ecusson très- 
petit, triangulaire. — Elytres assez convexes, régulièrement ovales, à 
peine plus larges que le prothorax et faiblement échancrées à leur 
base, avec les épaules subobtuses. — Pattes médiocres ; cuisses en 
massue ; jambes droites, les quatre antérieures brièvement mucronées 
au bout; corbeïlles légèrement caverneuses; tarses assez courts, mé- 
diocrement larges, spongieux en dessous, à 4° article assez long; ses 
crochets libres. — 2° segment abdominal plus long que les deux sui- 
vaats réunis, séparé du 1% par une suture arquée. — Corps ovale, 
écailleux. 


L'unique espèce du genre (nubilosus Schh.) est originaire du Mexi- 
que et ressemble beaucoup, au premier coup-d’œil, à un Orronayn- 
cuus de quatrième grandeur. Les écailles dont elle est revêtue sont, 
comme celles des SrRANGALIODES, grandes, arrondies, et d’un gris 
blanchâtre à reflets opalins. 

Schænherr u’a connu que la femelle (1); le mâle, dont je possède 
plusieurs exemplaires, est un peu plus petit et en diffère par la forme 
de ses ptérygies rostrales. 


TAPINOPSIS (2). 
Bcanon. in Gay, Hist. d. Chile; Zool., V, p. 376. 


Genre à peine distinct des Ampmipges et que je n’adopte qu’en hési- 
tant; les seuls caractères qui l'en séparent se bornent aux suivants : 


(1) Jai vu, dans la riche collection de M. Chevrolat, l’exemplaire qu'il & 
décrit. 

(2) Comme il y a déjà, dans la famille des Ténébrionides (voyez tome I, 
p. 110), un genre Tarenorsis, établi par Solier, celui-ci devra recevoir un autre 
nom, 
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Ptérygies rostrales à peine saillantes en dehors. — Lobes oculaires 
du prothorax un peu plus développés. — Angle externe des quatre 
jambes antérieures dentiforme ; corbeilles des postérieures plus ca- 
verneuses ; larses encore plus étroits. — 2° segment abdominal un 
peu plus court, séparé du 1° par une suture moins arquée. 

Il est probable qu’on découvrira quelque jour des espèces de tran- 
silion qui rendront nécessaire la réunion des deux genres. M. Blan- 
chard a placé à lort celui-ci dans les Cyclomides de Schœnherr. Les 
cinq espèces (1) du Chili qu’il a décrites sont de la taille des Ampmi- 
ges et présentent la même écaillure que ces derniers, mais leur 
livrée varie. 


MALONOTUS. 
BLancn. in Gay, Hist. d. Chile; Zool., V, p. 357 (2). 


Rostre d’un tiers plus long et sensiblement plus étroit que la tête, 
robuste, élargi au bout, arrondi aux angles, un peu déprimé et très- 
faiblement échancré à son extrémité; serobes profondes, nettement 
limitées, arquées et arrivant presque sous les yeux. — Antennes anté- 
rieures, médiocres, assez robustes, hispides ; scape renflé au bout, 
atteignant le bord antérieur des yeux; funicule à articles 1-2 obco- 
niques, allongés, celui-là un peu plus grand, 3-7 submonilifor- 
mes, 7 plus gros que les autres et subcontigu à la massue; celle-ci 
oblongo-ovale, acuminée, très-distinctement arliculée. — Veux assez 
grands, déprimés, ovales et transversaux. — Prothorax plus long que 
large, assez convexe, légèrement atténué en arrière, un peu arrondi 
sur les côtés en avant, tronqué à sa base ; ses lobes oculaires assez 
saillants, largement arrondis. — Ecusson très-petit. — Elytres régu- 
lièroment oblongo-ovales, un peu atténuées en arrière, s’arrondissant 
pour former leurs épipleures, à peine plus larges que le prothorax 
et échancrées en are à leur base, avec leurs épaules rectangulaires. 
— Pattes médiocres ; cuisses en massue ; jambes droites, âpres en 
dedans, brièvement et robustement mucronées au bout, les posté- 
tieures densément ciliées au bout, leurs corbeilles caverneuses ; tarses 
assez larges, spongieux en dessous, à article 4 assez long, ainsi que ses 
crochets; ceux-ci libres. — 2 segment abdominal plus court que 
chacun des deux suivants, séparé du 12 par une suture arquée; saillie 
intercoxale assez large, arrondie en avant.— Métasternum très-court. 
— Corps oblong, glabre. 


Le type du genre est un insecte (3) du Chili, de taille moyenne, 


(1) T. sulcatulus, phaleratus, angusticeps, sericeus, lateralis, Blanch, loc. 
Ci, p. 377; le second est figuré Col. pl. 24, f. 5 a-d. 


(2) Syn. Geonsminxs, Blanch. ibid, p. 359. 
(3) A. niger, Bianch. loc. cit. p. 358, Col, pl. 23, f, 12. 
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d’un noir profond et mat, couvert, sur toute sa surface en dessus, de 
granulations très-serrées, avec les élytres assez finement striées. 

Je ne trouve aucunes différences génériques essentielles entre cet 
insecte et une autre espèce (1) &u même pays sur laquelle M. Blan- 
Chard a fondé son genre Geoxemines. Elle est plus grande ; son rostre 
est un peu plus allongé, avec ses serobes moins arquées; ses antennes 
sont un peu plus longues ; son prothorax et ses élytres, au lieu d’être 
convexes, sont déprimées sur le disque, et celles-ci sont fortement striées; 
enfin son mésosternum est assez convexe, tandis qu’il est plan chez le 
M. niger. Ce dernier caractère, omis par M. Blanchard, et le 2° article 
du funicule antennaire un peu plus long que le 1°, sont les seules 
particularités qu’on pourrait invoquer pour en faire un genre à part. 


MEGALOMETIS. 
Scuoenx. Curcul., VI, 2, p. 267. 


Rostre plns long et plus étroit que la tête, droit, médiocrement 
robuste, élargi en avant, subarrondi aux angles et à sa base en des- 
sus, plau et légèrement échancré au bout; scrobes assez profondes, 
subrectilignes, obliques et aboutissant au bord inférieur des yeux. — 
Antennes antérieures, assez longues ; scape grossissant peu à peu, 
empiétant un peu sur les yeux ; funicule à articles obconiques : 1-2 allon- 
gés, égaux, 3-7 courts, subégaux ; massue oblongo-ovale, articulée. — 
Yeux grands, très-brièvement ovales, verticaux, déprimés. — Protho- 
rax au moins aussi long que large, arrondi sur les côtés, fovéolé en 
dessus, tronqué à ses deux extrémités ; ses lobes oculaires saillants, 
subanguleux.— Ecusson nul.—Elytres assez convexes, oblongo-ovales, 
verticalement déclives en arrière, un peu plus larges que le protho= 
rax et largement échancrées en are à leur base, avec leurs épaules 
subrectangulaires. — Pattes assez longues, peu robustes ; les quatre 
premières jambes denticulées en dedans, les antérieures faiblement 
arquées; corbeilles fortement caverneuses ; tarses de grandeur 
moyenne, assez larges, spongieux en dessous, à 4° article assez long; 
crochets libres, — 2° segment abdominal à peine plus long que chaz 
cun des deux suivants, séparé du 4® par une suture droite; saillie 
intercoxale assez large, subanguleuse en avant. — Corps oblong;, iné- 
gal, glabre. 

Ces caractères sont empruntés exclusivement à la première (spini- 
ferus) des deux espèces que Schœænherr a décrites, assez grand insecte 
du Chili, d'un noir profond, rugueux sur le rostre et le prothorax, et 
dont les élytres sont munies d'assez nombreux tubercules coniques. 
La seconde (2) s’en éloigne considérablement, mais comme elle pos- 


(1) G. ater, Blanch. loc, cit. p. 360, pl. 23, f. 13. 
(2) M. chiliensis, Schœnh. loc. cit. p. 269; (var? Meg. laticollis, Blanch. 
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sède les deux caractères essentiels du genre, c’est-à-dire l'absence de 
l'écusson et les segments intermédiaires de l'abdomen subégaux, elle 
peut, à la rigueur, rester associée à la précédente. Depuis, on a placé 
dans le genre plusieurs autres espèces, également du Chili, et qui, me 
paraissant appartenir aux STRANGALIODES, seront indiquées plus bas. 


STRANGALIODES. 
Scnognu. Curcul., VI, 2, p. 219 (1). 


Genre très-voisin des MeçaLomErts (2) et n'en différant que par les 
caractères qui suivent (3) : 

Un écusson. — 2° segment abdominal aussi grand, ou peu s'en 
faut, que les deux suivants réunis et séparé du 1% par une suture 
plus ou moins anguleuse. — Corps toujours densément écailleux. 


Schænberr à établi primitivement le genre sur un insecte (albo- 
squamosus) de Chili, qui a la taille, la vestiture, la sculpture et même 
la livrée des Gronemus, et qu’il a placé en conséquence tout à côté de 
ceux-ci. Dans cet état, le genre pouvait paraître très-distinet des 
Mecacomeris ; mais plus tard, Schœnherr lui-même y a compris une 
autre espèce (4) tuberculeuse sur les élytres et ayant de très-près le 


in Gay, Hist. d. Chile; Zool. V, p. 370). Get insecte s'éloigne du spiniferus par 
son rostre plus arrondi et moins dilalé au bout, son prothorax réguiièrement 
cylindrique, ses élytres courtes, subparallèles, verticalement tronquées en ar- 
rière, avec les angles du sommet de la troncature tuberculeux, enfin par l'é- 
paisse couche d’écailles dont il est revêtu. Schœpherr ne l'a compris qu'avec 
doute dans le genre. S'il avait le rostre sillonné de chaque côté, en avant des 
yeux, il rentrerail assez bien dans un geure inédit fondé par M. Jekel, sous 
le nom de Terrapuysus, et dont il sera question plus loin à propos des Bas- 
TACTES. 

(1) Syn, Mecacomeris Erichs., Blanch, — Leprors pars, Schœnh. 

(2) Schœuherr a placé ies deux genres dans sa division des Cléonides aptères 
qu'il a partagées en deux sections, d’après le carasière insignifiant de la pré- 
sence ou de l'absence de l’écusson. Les SrRANGALIODES appartiennent à la pre- 
mière de ces sections, et les Mecaromeris à la seconde; quinze autres genres, 
avec la plupart desquels ils n’ont aucun rapport, sont intercalés entre eux. 

(3) Le rostre présente aussi quelques différences, mais qui s’effacent insensi- 
blement. Chez quelques espèces (par ex. tuberculiferus), il ressemble beaucoup 
à celui du Megal. spiniferus, si ce n’est qu'il n’est pas rugueux en dessus; 
Chez d’autres, en plus grand nombre, il est fuit comme celui du Megal. chilien- 
sis; enfin, chez quelques-unes de petite taille (par ex. angustatus, elongatus), 
il se raccourcit et devient plus robuste el plus paralièle, Par suite de ce rac- 
Courcissement, les scrobes rostrales sont brusquement arquées au lieu d'être 
obliques. 

(4) S. aureosquamosus, Schœnh, loc. cit. VIE, 2, p. 428. — Par une sin- 
£ulière erreur, Schœnherr (ibid. VI, 2, p. 226) a compris une troisième espèce 
du genre et originaire du Chili, parmi les Lérrors, sous le nom de L. tubereu- 
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facies du Mega. spiniferus, mais pourvue d’un écusson. Les deux 
seuls auteurs qui, depuis lors, aient décrit de ces insectes, Erichson 
et M. Blanchard, ont perdu de vue que le seul caractère distinctif que 
Schœnherr reconnaissait entre les deux genres était la présence 
(SrrançaLiopes) ou l'absence (Mecazoweris) de l’écusson ; ils ont mis 
dans le premier de ces genres toutes les espèces à élytres inermes (1), 
et dans le second toutes celles à élytres tuberculeuses (2). Pas plus 
que Schœnherr ils ne se sont aperçu que l’abdomen présente dans la 
grandeur relative de ses trois segments intermédiaires un caractère 
plus important que celui fourni par l'écusson. Pour moi, toutes les es- 
pèces qui ont ces segments subégaux et séparés du 1°* par une suture 
droite sont des Meçazomgris, et toutes celles chez qui ils sont inégaux et 
séparés du 1% par une suture anguleuse, des STRANGALIODES. Jusqu'ici 
ces derniers paraissent tous posséder un écusson. 

Ces insectes sont tous propres äu Chili et au Pérou. La plupart 
sont de taille moyenne ; les autres (par ex. marmoratus, cinereus) as- 
sez petits. Tous sont densément revêtus d’écailles arrondies plus où 
moins grandes, d’un gris blanchâtre à reflets opalins, verdâtres ou 
cuivreux ; chez quelques-uns, ces reflets manquent et la livrée est 
alors marbrée de brun. 


GROUPE II. Leptopsides vrais. 


Rostre plus ou moins robuste, anguleux, muni de sillons latéraux, 
presque toujours caréné ou sillonné en dessus. — 7° article du funi- 
cule antennaire non contigu à la massue; le {t* de celle-ci très-sou- 
vent allongé et en même temps tubuleux à sa base. — Lobes ocu- 
laires du prothorax en général saillants et recouvrant plus où moins 
les yeux. — Tarses spongieux en dessous; leur 3° article plus large 
que les deux 1975, — Métasternum court. 


Les autres caractères sont variables, et parmi ceux qui précèdent, 
quelques-uns souffrent çà et là des exceptions. Les sillons latéraux du 
rostre sont, par exemple, très-faibles et même parfois obsolètes chez 
les Poryprapes, mais le rostre lui-même reste robuste et fortement 
anguleux. Ces insectes ont en même temps les lobes du prothorax fai- 


lifer. Elle paraît différente du Megalometis tuberculiferus de M. Blanchard, 
cité plus bas. 

(1) S. argentatus, marmoratus, cinereus, angustalus, elongatus, Blanchard 
in Gay, Hist. d. Chile; Zool. V, p. 362. 

(2) M. margaritaceus, Erichs. Archiv, 1847, 1, p. 129; Pérou. — squami= 
ferus, aureosignatus, vestitus, tuberculiferus, angustiferus, cognatus, villo= 
sus, Blanch. loc. cit. p. 366; Chili. Les deux derniers font le passage avec les 
espèces à élytres inermes, leurs tubercules étant réduits à de petites callosités. 
Le villosus est mal nominé : ses léguments sont écailleux comme ceux des 
autres espèces, el non pas villeux. 
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bles et, par suite, les yeux à découvert. Ceux des ELYTROCALLUS sont 
encore plus petits et en même temps accompagnés de vibrisses. Sauf 
ces deux genres, on ne rencontre plus dans le reste du groupe d’ex- 
ceptions pareilles. La structure de la massue antennaire signalée plus 
haut est étrangère aux Strangaliodides : son premier article est ordi- 
nairement allongé, rétréei et comme tubuleux à sa base (surtout chez , 
les Srenocorynus et les Lerrops), ou si ce rétrécissement fait défaut, 
cet article est sensiblement plus long que le suivant. Il n°y a guère 
que les Basracres qui ne possèdent aucun vestige de cet allonge- 
ment, et sous ce rapport, ce genre, qui est propre à l'Amérique, fait 
exception comme sous celui de l'habitat. 

Les autres genres du groupe sont propres à l’Australie ou à la 
Polynésie. Leurs espèces sont presque toutes de grande taille et leur 
facies, ainsi que leur livrée, révèlent, au premier coup-d’œil, leurs 
habitudes épigées. 


I. Yeux ovales ou oblongo-ovales, 
a Lobes du prothorax larges, arrondis, plus ou moins saillants, sans 
yibrisses. 
b Corbeilles des jambes postérieures caverneuses; crochets des tarses 
libres. 
Elytres subeylindriques, sans tubercules sous les épaules : Bastactes. 
—  ovalaires, tuberculées — Catasarcus. 
üb Corbeilles des jambes postérieures ouvertes; crochets des (arses 
soudés. 
ce der art. de la massue antennaire médiocre, non tubuleux à sa base, 
Scape des antennes atteignant à peine lo prothorax : Polyphrades. 
—— empiétant sur — Cherrus. 
ec der art. de la massue antennaire long, tubuleux à sa base : S/enoco- 
rynus. 
aa Lobes du prothorax très-petits, anguleux, munis de vibrisses; Co1- 
beilles des jambes postér. caverneuses : E£lytrocallus. 
IL. Yeux étroits, linéaires, verticaux. 
Corbeilles des jambes postér, caverneuses; un écusson: Leplops. 
—— ouvertes ; écusson mul : Amisallus. 


BASTACTES. 
Sexo. Curcul., VL, 2, p.293. 


Rostre beaucoup plus long et un peu plus étroit que la tête, épais, 
füiblement élargi à son extrémité, anguleux, très-inégal en dessus (1), 


(1) Dans l'espèce typique du genre, il est séparé du front par deux profonds 
Sillons arqués, qui continuent ceux situés latéralement au-devant des yeux, et 
qui sont également très-profonds. Ces sillons ne se rejoignent pas sur la ligne 
médiane et se recourbent en avant en devenant flexueux et en divergeant. Us 
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muni au bout d’une plaque triangulaire, fortement échancrée ; Scrobes 
profondes, arquées et prolongées sous les yeux, mais distantes de ces 
derniers. — Antennes submédianes, assez courtes et assez robustes ; 
scäpe grossissant peu à peu, atteignant les yeux ; funicule à articles 
vbconiques : 1 allongé, 2-6 subégaux, 7 plus long et plus gros ; mmas- 
sue brièvement ovale, acuminée, articulée, à 4® article court, — 
Yeux oblongo-ovales, atténuésinférieurement, transversaux, déprimés. 
— Prothorax allongé, cylindrique, ur peu rétréci et plus convexe 
tout-à-fait en avant, un peu arrondi en are à sa base, tronqué en 
avant, largement échancré sur son bord antéro-inférieur ; ses lobes 
oculaires saillants et arrondis, — Ecusson nul. — Elytres oblongues, 
subeylindriques, verticalement déclives en arrière, avec deux forts 
tubercules coniques à la base de la déclivité, pas plus larges que le 
prothorax et échancrées en are à leur base. — Pattes médiocres, ro- 
bustes ; cuisses graduellement en massue ; jambes antérieures et in- 
termédiaires un peu comprimées et arquées, celles-là brièvement mu- 
cronées au bout; corbeilles caverneuses ; tarses assez larges, spongieux 
en dessous, à 4° article médiocre, ainsi que ses crochets ; ceux-ci libres, 
— Segments 2-4 de l'abdomen égaux, séparés entre eux et du 42 par 
de profondes sutures rectilignes ; saillie intercoxale assez large, tron- 
quée en avant. — Corps allongé, revêtu d’un enduit écailleux. 

La seule espèce décrite (bituberculatus Schh.) est de grande taille et 
en entier d’un gris jaunâtre, rembruni par places ; son prothorax est 
muni supérieurement, près de son bord antérieur, de deux faibles tu- 
bercules ; ses élytres sont un peu inégales et présentent des rangées 
peu régulières de petits points enfoncés, à peine visibles à l'œil nu et 
de chacun desquels sort un petit cil couché. Cet insecte, originaire du 
Brésil, n’est pas rare dans les collections (1). 


enclosent ainsi un espace triangulaire qui présente une carène assez marquée, 
laquelle se continue avec la plaque triangulaire du bout du rostre. Dans une 
autre espèce, inédite et de moitié plus petite, le front porte entre es yeux un 
point enfoncé profond, d'où part un sillon assez faible qui va jusqu’à l'extré- 
mité du rostre, et les sillons latéraux sont beaucoup moins marqués et presque 
droits, 

(1) C’est immédiatement en avant de ce genre que doivent être placées quel- 
ques espèces brésiliennes voisines, par leur forme générale, du Bastactes bitu= 
berculatus, mais dont les élytres, graduellement élargies en arrière, portent 
quatre tubercules au sommet de leur déclivité, qui est très-longue et un peu 
oblique. Le rostre ne dilfére de celui du Shrangaliodes albosquamosus que par 
Ja présence de deux sillons assez marqués au-devant des yeux, et celle d'une 
fine carène sur la ligne médiare en dessus. M. Jekel a fondé sur ces insectes 
un genre inédit qu'il a appelé Ternapnysus, nom sujet à objections, car on 
pourra découvrir des espèces ayant moins ou plus de quatre tubereules sur es 
élytres. Ce genre à aussi beaucoup de rapports avec certains Bracaxomus dû 
la tribu des Brachydérides, ainsi qu'avec le Leptops quadrituberculatus de 
l’Australie, | 
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CATASARCUS,. 
ScHoœŒNu. Curcul., V, p. 812 (1). 


Tète déprimée sur le front; celui-ci plus ou moins distincte- 
ment bi- ou trisillonné ; rostre séparé de lui par un profond sillon 
transversal (2), à peine plus long que la tête, très-robuste, subparal- 
Rle, anguleux, fortement tricaréné en dessus, tronqué ou un peu 
échancré au bout, avec une plaque lisse triangulaire : ses sillons 
latéraux allongés et très-profonds ; scrobes profondes, linéaires, obli- 
ques, atteignant le bord inférieur des yeux. — Antennes submé- 
dianes, aussi longues que le prothorax, peu robustes ; scape renflé au 
bout, atteignant les yeux; funicule à articles obconiques : 1 allongé, 
2 un peu plus court, 5-7 subégaux; massue oblongo-ovale, assez 
forte, articulée ; son 1% article peu allongé. — Yeux grands, ovales, 
subdéprimés, acuminés inférieurement. — Prothorax court, subeylin- 
drique, un peu arrondi sur ses côtés et à sa base, tronqné en avant ; 
ses lobes oculaires assez saillants, obtusément anguleux et ciliés. — 
Ecusson en triangle rectiligne, parfois presque nul. — Elytres con- 
vexes, brièvement ovalaires, à peine plus larges que le prothorax et 
échancrées en arc à leur base, atténuées en arrière ; leurs épipleures 
munies d’un tubercule spiniforme à quelque distance des angles hu- 
méraux. — Pattes assez longues ; cuisses graduellement en massue ; 
jambes antérieures un peu arquées au bout, denticulées en dedans ; 
tarses larges, spongieux en dessous ; leur 4° article médiocre, ainsi 
que ses crochets ; ceux-ci robustes et libres. — 2° segment abdomi- 
nal séparé du 1% par une suture fortement arquée dans son mi- 
lieu, au plus aussi long que les deux suivants réunis; saillie inter- 
coxale large, tronquée en avant. — Corps ovalaire, écailleux ou 
revêtu d’une sorte d’enduit. 


Ces insectes, propres à l'Australie, ont quelques rapports de forme 
générale avec les CNEORHINUS, mais ils sont beaucoup plus grands. 
Tous ont leurs élytres régulièrement ponctuées en stries et l’un d'eux 
(spiniferus) est armé sur chacun de ces organes de deux épines coniques 
et très-aiguës. Les écailles qui revêtent leurs téguments sont en géné- 
ral peu abondantes et leur livrée n’a rien de remarquable (3). Chez 
quelques exemplaires, qui me paraissent être des mâles, le premier 
segment abdominal est largement concave, 


(1) Syn. Cronmnus, Boisduv. Faun. d, l'Océan. IL, p. 349. 

(2) Ce sillon présente une particularité insolite : au lieu d’être placé immé- 
didtement en avant des yeux, comme cela est de règle chez les espèces de la 
faille où il existe, il est situé à une notable distance de ces organes. 

(3) Schœnherr en a décrit ex visu cinq espèces : C. bilineulus, rufipes, 
Hopei, spinipennis, loc. cit.; rugulosus, ibid. VI, 2, p. 380. Les Cneorhinus 
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POLYPHRADES. 
Sonoœnu. Curcul., V, p. 805. 


Tête plane et déclive sur le front; rostre un peu plus long et plus 
étroit que la tête, séparé d’elle par un faible sillon parfois obsolète, 
épais, parallèle ou (par ex. argentarius) atténué en avant, anguleux, 
plan et caréné daus son milieu en dessus, tronqué au bout, avec une 
plaque lisse triangulaire et déprimée; serobes courtes, arquées, pro: 
fondes, linéaires et légèrement évasées en arrière. — Antennes assez 
longues, assez robustes, écailleuses; scape grossissant peu à peu, dé- 
passant les yeux en arrière; funicule à articles 1-2 allongés, obconi- 
ques, celui-là beaucoup plus long, 3-7 courts, obconiques ou submo- 
niliformes ; massue oblongo-ovale, acuminée, articulée; son 1% article 
assez long, obconique. — Yeux grands, transversaux, ovales, dépri- 
més. — Prothorax plus ou moins transversal, médiocrement convexe, 
régulièrement arrondi sur les côtés, faiblement bisinué ou tronqué à 
sa base, largement échancré en avant sur son bord antéro-inférieur, 
avec ses lobes oculaires larges et arrondis. — Ecusson nul ou pont 
tiforme. — Elytres ovales où oblongo-ovales, pas plus larges que le 
prothorax et échancrées en arc à leur base, peu convexes sur Je 
disque, atténuées et très-légèrement déhiscentes à leur extrémité. — 
Pattes assez robustes, les antérieures plus longues que les autres; 
cuisses en massue; jambes antérieures arquées au bout et denticulées 
en dedans; corbeïlles ouvertes; tarses médiocrement larges, spongieux 
en dessous; leur 4° article médiocre; ses crochets petits, soudés à 
leur base. — 2° segment abdominal séparé du 1% par une suture 
anguleuse, plus grand que les deux suivants réunis; saillie inter- 
coxale large, tronquée en avant. — Corps ovale ou oblong, densé 
ment écailleux. 


Avec un facies très-différent de celui de CHerrus qui suivent, ces 
insectes ont des rapports réels avec eux par suite de la longueur 
relative du scape de leurs antennes et de la soudure des crochets de 
leurs tarses. Les plus grands sont à peine de taille moyenne, et leur 
livrée uniforme est tantôt d’un brun terreux, lantôt grise; rarement 
(par ex. laticollis) elle est relevée par une bande blanche qui couvre 


stigmatipennis et impressipennis de M. Boisduval qu'il cite, sans les avoir Vus, 
appartiennent réellement au genre. Le premier est une espèce distincte, le 
second me paraît être le même que le rufipes, qui devra, dès-lors, ne pas Cons 
server ce dernier nom, — Aj.: C. {ransversalis, Germar, Linnæa entom. I, 
p. 212. 
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les bords latéraux des élytres. Ces dernières sont régulièrement et en 
général finement striées. Huit espèces australiennes (1) ont déjà été 
publiées, 


CHERRUS. 
(Dazm.) Senoenx. Cureul. Disp. meth., p. 89 (2). 


Rostre plus long que la tête, très-robuste, subarqué, parallèle, an- 
guleux, tronqué au bout, largement canaliculé en dessus; le canal 
renfermant une carène continue avec une plaque triangulaire lisse 
et antérieure; ses sillons latéraux situés en dessus, étroits et très- 
marqués; scrobes très-profondes, arquées, graduellement et fortement 
évasées en arrière. — Antennes antérieures, longues et grêles; scape 
grossissant peu à peu, recouvrant un peu le bord antérieur du pro- 
thorax; funicule à articles obconiques : 1-2 allongés, celui-là le plus 
grand, 3-7 subégaux ; massue oblongo-ovale, articulée; son 1* article 
long, obconique. — Yeux grands, déprimés, oblongo-ovales. — Pro- 
thorax transversal, peu convexe, légèrement arrondi sur les côtés, 
coupé carrément à sa base; ses lobes oculaires saillants, obtusément 
arrondis. — Ecusson nul. — Elytres courtes, plus rarement (cœænosus) 
oblongues, subparallèles, aussi larges que le prothorax et légèrement 
échancrées et rebordées à leur base, convexes, s’arrondissant pour 
former leur déclivité postérieure qui est verticale. — Pattes anté- 
rieures plus longues que les autres; leurs cuisses renflées et fusi- 
formes; leurs jambes un peu crochues au bout, äpres ou multidentées 
au côté interne; les autres droites et inermes; corbeilles ouvertes; 
larses larges, spongieux en dessous; leurs articles 1-2 beaucoup plus 
étroits que 3, 4 médiocre; ses crochets petits, soudés à leur base. — 
Segments abdominaux séparés par des sillons profonds; le 22 séparé 
du 4% par un sillon arqué, plus court que les deux suivants réunis; 
Saillie intercoxale assez large, tronquée en avant. — Corps très-ro- 
buste, tuberculeux, glabre ou non. 


Ces insectes ont un facies particulier qui ne se reproduit dans au- 
cun autre genre de Curculionides et qui les fait reconnaître sans 
peine. Ils sont d’assez grande taille, glabres pour la plupart et d’un 
noir profond et mat. Tous ont le prothorax couvert de tubercules 
arondis et les élytres sillonnées, avec les intervalles entre les sillons 
Plus où moins costiformes, crénelés ou (par ex. énfaustus) couverts de 


(4) P. cinereus, laticollis, argentarius, murinus, perignarus, Schœnh. loc. 
it, p. 806; paganus ibid. VILE, 2, p. 377. — Les Cherrus nanus de Schœnherr 
(ibid. F, p, 903) et nitidilabris dé Germar (Linn. entom. HI, p. 212) doivent 
Prendre place ici. Voyez, à ce sujet, une note de M. Jekel dans les Trans. of 
the entom. soc. Ser. 2, LE ; Proceed, p. 3. 

(2) Syn. Hypaucuenia, Mac-Leay in King's Survoy of the coasts of Austral- 

; Append, p. 444; nom sans accompagnement de caractères. 
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tubercules espacés pareils à ceux du prothorax. Leurs antennes sont 
de véritables antennes de Cyclomides. Les mâles se distinguent dés 
femelles par leur forme plus étroite et subparallèle. Le genre est peu 
nombreux (1) et particulier à l'Australie. 


STENOCORYNUS. 
Souoenx. Curcul. Disp. meth., p. 64 (2). 


Rostre de moitié environ plus long que la tête, épais, parallèle, an- 
guleux, plan et longitudinalement caréné en dessus, faiblement 
échancré et muni d’une plaque triangulaire déprimée à son extrémité; 
ses sillons latéraux presque obsolètes ; serobes profondes, linéaires, 
flexueuses, obliques, arrivant au niveau du bord inférieur des yeux. 
— Antennes assez longues, écailleuses, imparfaitement géniculées, 
peu robustes; scape grossissant peu à peu, atteignant le bord anté- 
rieur des yeux; funicule à articles 1-2 allongés, obconiques, 3-7 cy- 
lindriques, égaux, serrés; massue allongée, articulée ; son 1% article 
très-long, tubuleux à sa base — Yeux grands, transversaux, dépri- 
més, ovales, acuminés inférieurement. — Prothorax transversal, cy> 
lindrique, tronqué à ses deux extrémités; ses lobes oculaires assezsail 
lants, obtusément anguleux. — Ecusson nul. — Elytres régulièrement 
oblongo-ovales, assez convexes, à peine plus larges que le prothorax 
et fortement échancrées en arc à leur base. — Pattes médiocrement 
robustes; cuisses graduellement en massue; jambes antérieures un 
peu arquées au hout; corbeilles ouvertes; tarses assez larges, spon- 
gieux en dessous : leurs articles 4-2 presque aussi larges que 3, #mé- 
diocre, robuste ; ses crochets petits, soudés à leur base. — 2€ segment 
abdominal aussi long que les deux suivants réunis, séparé du 4 par 
une suture arquée; saillie intercoxale large, coupée carrément, = 
Corps oblongo-ovale, écailleux. 

La longueur du premier article de la massue antennaire atteintson 
maximum dans ce genre. Il ne comprend jusqu'ici que deux espè- 
ces (3) d'assez grande taille, revêtues d'écailles d’un gris blanchâtre 
et dont les élytres, ponctutes en stries, présentent chacune de une à 
trois fines côtes légèrement saillantes. Au premier coup-d’œil, elles 
ont beaucoup de ressemblance avec certaines RuiNoscApHA du groupe 
des Géonomides. 


(1) C. cœnosus, infaustus, plebejus, opatrinus, ebeninus, todimerus, 
Schœænh. Cureul. V, p. 804. 

(2) Syn. Gasrronus, Mac-Leay in King's Surv. of the coasts of Austral: IE, 
Append. p. 445. 

(3) S. crenulatus, Fab., Oliv., Herbst, etc. — Gastr. albolineatus, Mac-Leay; 
loc. cit. (S, lateralis Schh.). 
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ELYTROCALLUS. 
Mowrnouz. Ann. d. l. Sac. entom., 1860, p. 875. 


Rostre plus long que la tête, robuste, légèrement dilaté au bout, 
arrondi aux angles, avec un sillon allongé au devant de chaque œil, 
convexiuseule en dessus, et muni d’une fine carène ahoutissant à une 
plaque terminale triangulaire et lisse, trisinué au bout; scrohes linéai- 
res, flexueuses, obliques; atteignant le bord inférieur des yeux. — 
Antennes médiocres, peu robustes; scape en massue au bout, attei- 
gnant à peine le bord postérieur des yeux; funicule à articles obco- 
niques : 1-2 allongés, subégaux, 3-7 plus courts, égaux ; massue 
oblongo-ovale, articulée ; son 19 article assez allongé, tubuleux à sa 
base. — Yeux assez grands, ovales, peu convexes. — Prothorax aussi 
long que large, déprimé sur le disque, fortement bisinué à sa base, 
tronqué en avañt et muni de petits lobes oculaires de forme angu- 
leuse, accompagnés de vibrisses très-prononcées. — Ecusson oblong. 
— Elytres ovales, assez convexes, tuberculeuses au sommet de leur 
déclivité, beaucoup plus larges que le prothorax et chacune fortement 
saillantes à sa base, avec les épaules obliques et tuberculeuses. — 
Pattes assez longues; cuisses en massue; jambes droites ; corbeilles 
fortement caverneuses ; tarses médiocres, assez larges, spongieux en 
dessous, à 4 article médiocre; ses crochets assez courts, libres. — 2e 
segment abdominal beaucoup plus grand que les deux suivants réunis, 
séparé du 1° par une suture fortement arquée dans son milieu; sail- 
lie intercoxale large, tronquée en avant. — Corps massif, densément 
écailleux. 

M. Montrouzier a fondé ce genre sur un grand et bel insecte (1) de 
la Nouvelle-Calédonie, où il paraît être fort rare. Ce n’est pas près des 
Hwporainus qu'il doit être placé, comme le dit ce zélé entomologiste, 
mais près des Leprors, dont il ne diffère essentiellement que par la 
forine de ses yeux, la petitesse des lobes oculaires du prothorax et les 
vibrisses qui les accompagnent. Il ressemble beaucoup, avec une 
taille d’un tiers plus grande, au Leptops squalidus, et sa livrée, uni- 
forme comme celle des espèces de ce genre, est d’un.gris cuivreux 
Sur toutes les parties du corps. 


LEPTOPS. 
Scnoenu. Curcul., II, p. 297 (2). 


Rostre presque du double plus long que la tête, robuste, anguleux, 
médiocrement épaissi au bout, tricaréné ou simplement uni-sillonné 


(1) £, Chevrolutii, Montr. loc. cit. pl. 7, £. 10. 


(2) Syn. Geowsuus pars, Boisd. Faun. d. l'Océan. II, p. 361. — Hirponunus 
pars, Schœuh. olim. 
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en dessus, terminé en avant par une plaque lisse, triangulaire 
entière ou plus ou moins échancrée (1); ses sillons latéraux varia- 
bles ; scrobes profondes, linéaires et visibles d’en haut en avant 
flexueuses et plus ou moins prolongées en arrière (2). — Yeux dépri” 
més, étroits, très-allongés, peu à peu rétrécis inférieurement. — An- 
tennes subterminales, longues, écailleuses, peu robustes chez la plu- 
part; scape grossissant pou à peu, parfois (par ex. uberculatus) arqué, 
arrivant à la partie postérieure des yeux; funicule à articles 4-9 
plus longs que les suivants (surtout 2), obconiques, 3-7 subeylindriques 
ou subturbinés, égaux ou non; massue médiocre, oblongo-ovale, ar- 
ticulée ; son 1% article assez long, atténué à sa base. — Prothorax 
transversal, subeylindrique et un peu déprimé en dessus, légèrement 
bisinué à sa base; largement échancré sur son bord inféro-antérieurs 
ses lobes oculaires largement arrondis. — Ecusson en général subor- 
biculaire. — Elytres assez courtes, peu ou médiocrement convexes, 
plus ou moins élargies et verticalement déclives en arrière, un peu 
plus larges que le prothorax et isolément saillantes à leur base, avec 
leurs épaules obliques et terminées par un tubercule. — Cuisses gra- 
duellement en massue; jamhes droites, inermes ; corbeïlles fortement 
caverneuses ; tarses larges, spongieux en dessous, leur dernier article 
médiocre, ainsi que ses crochets; ceux-ci libres. — 2° segment abdo- 
minal séparé du 1% par une suture arquée, plus grand que les deux 
suivants réunis. — Corps robuste, en général densément écaïlleux, 
plus ou moins tuberculeux. 


Ces insectes sont au moins de moyenne taille et leur livrée, de cou- 
leur uniforme, varie du blanc jaunâtre au brun obscur. Leurs élytres 
sont généralement sillonnées, avec les intervalles plus ou moins costi- 
formes, et en même temps munies de tubereules disposés presque tou- 
jours sur deux séries, et dont les postérieurs, situés au-dessus de la 
déclivité de ces organes, sont plus saillants que les autres. Le genre 
est assez riche en espèces (3) et propre à l'Australie. 


(1) Schœnherr l'indique à Lort comme profondément échancré ; l’échancrure 
est occupée par la plaque triangulaire mentionnée dans le texte; seulement, 
comme cette dernière ne Ja remplit pas en entier, le bord antérieur du rostre 
est plus ou moins irrégulier. 

(2) Le plus souvent elles sont flexueuses et obliques, ct arrivent presqu'en 
s’affaiblissant jusqu'au bord antérieur des yeux; mais parfois (par ex. éuberous 
latus) elles sont à bords nets, en forme de chevron, et si courtes qu'elles se 
terminent, à peu de chose près, au milieu du rostre, 

(3) Sthœnherr (Cureul. VE, 2, p.221) en décrit 14, dont il faut retrancher 
le tuberculifer du Chili, qui, ainsi que je l'ai dit plus haut (p. 245, note 4),est 
un STRANGALIODES. Il les partage en deux sections: A. Rostre plus ou moins 
caréné en dessus (ses carènes varient de une à trois) : L. robustus, Hopôt, 
squalidus, crenatus, etc. — Aj. : L. humeralis, angustior, Germar, Linea 
entom, IL, p. 215. — Il faut également rapporter ici le Cure. ##ibtdlus des 
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AMISALLUS, 
Scnœnr. Curcul., V, p.798 (1). 


Tête plus ou moins tuberculeuse au-dessus de chaque œil; rostre 
du double plus long et un peu plus étroit qu’elle, médiocrement ro- 
buste, un peu arqué, graduellement élargi au bout, anguleux, avec 
un sillon latéral allongé au devant de chaque œil, plan et caréné en 
dessus, déclive au bout, avoc deux lignes saillantes, enclosant un petit 
espace triangulaire; scrobes profondes en avant, flexueuses, obliques 
et atteignant les yeux. — Antennes antérieures, médiocres ; scape 
grossissant peu à peu, atteignant les yeux ; funicule à articles 4-2 
allongés, obconiques, 3-8 très-courts, subglobuleux ou obconiques ; 
massue ovale, articulée ; son 4% article assez allongé, en cône ren- 
versé. — Yeux étroits, allongés, linéaires, transversaux, déprimés, à 
peine atténués inférieurement. — Prothorax transversal, subeylindri- 
que, tronqué en avant et à sa base; ses lobes oculaires assez saillants 
et largement arrondis. — Ecusson nul. — Elytres du double plus lar- 
ges que le prothorax, quadrangulaires, verticalement déclives en ar- 
rière, légèrement échancrées à leur base, avec leurs épaules tubercu- 
leuses. — Pattes assez longues, peu robustes; cuisses en massue ; 
Jambes droites ; corbeilles ouvertes ; tarses courts, spongieux en des- 
sous, médiocrement larges, à 4° article médiocre, ainsi que ses cro- 
chets ; ceux-ci libres. — 2° segment abdominal à peine aussi long que 
les deux suivants réunis, séparé du 1% par une suture droite ; saillie 
intercoxale assez large, coupée carrément. — Corps assez court, inégal, 
revêtu d’un enduit écailleux. 


Schœ@nherr a fondé ce genre sur un assez petit insecte ({uberosus) de 
l'Australie, dont le facies à quelques rapports avec celui des Erisus 
do forme courte. Il est couvert de granulations sur le prothorax et de 
nombreux et gros tubercules coniques sur les élytres; sa vestiture 
consiste en un épais enduit d’un gris jaunätre. Erichson en a décrit, 
depuis, une seconde (2) de même taille et très-voisine, originaire de 
la Tasmanie. 

Une troisième (3), beaucoup plus grande et également australienne, 
à été plus récemment publiée par M. Waterhouse, qui a fondé sur 


anciens auteurs, qu'à l'exemple de Schœnherr (Curcul. 1, p. 473) on place gé- 
uéralement parmi les Hipponunus ; c’est un vrai Lerrors, L’Hipporh. Duponti, 
Boisduv. Faun, d. l'Océan. 11, p. 333, en est la femelle. 

B, Rostre subégal (il est simplement sillonné sur la ligne médiaue, et plus 
ätrondi aux angles que dans la section précédente) : Z. spiniger, spineus, hys- 
tricosus, dumosus. 

(1) Syn. Cunrcosomus, Waterh, Trans. of the entom. Soc. Ser. 2, IL, p. 181. 

(2) A: nodosus, Erichs. Archiv, 1842, I, p. 187. 

(3) Cub. Whitei, Waterh. loc. cit. 


Se. 
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elle son genre Curicosomus, qui est rigoureusement identique avec 
celui-ci au point de vue générique. Spécifiquement, cette espèce, outre 
sa taille, diffère des deux précédentes en ce que les renflements situés 
au-dessus des yeux sont faibles, que le prothorax est ridé au lieu 
d’être granuleux, et que les tubercules des élytres sont arrondis et non 
coniques. 


GROUPE HIT. Ophryastides, 


Rostre robuste, anguleux, muni de sillons latéraux parfois obsolètes, 
caréné ou sillonné en dessus. — 7 article du funicule antennaire t0n- 
tigu à la massue. — Lobes oculaires du prothorax saillants et recou- 
vrant en partie les yeux. — Tarses linéaires, glabres ou ciliés en des- 
sous ; leur 3° article pas plus large que les précédents, bilobé ounon, 
— Métasternum très-court. 


Petit groupe, le plus tranché de la tribu actuelle ét composé de 
deux genres seulement : l’un asiatique (DeracanTaus), l’autre (OPHRyAs- 
TRES) propre à l'Amérique du Nord. Par suite de la structure de leurs 
antennes et surtout de leurs tarses, tous deux ont une analogie réelle: 
d’une part avec les ANœmerus et genres voisins de la tribu des Bra- 
chydérides, d'autre part avec les CLEONUS ; cette analogie s’étend jus- 
qu'à la nature des écailles qui revètent le corps et à la couleur delà 
livrée. Schænherr avait piacé ces deux genres parmi ses Pachyrhyn- 
chides, en les séparant fortement l’un de l’autre. 


I. Corbeilles des jambes postér. caverneuses : Ophryastes. 
Il. _—— ouvertes : Deracanthus. 


OPHRYASTES. 
(German) Senoenx. Curcul., I, p. 508 (1). 


Tête convexe ; rostre un peu plus long et plus étroit qu’elle, parfois 
(par ex. varius) séparé du front par un sillon transversal, très-robuste, 
à peine arqué, non ou un peu dilaté au bout, subanguleux, munien 
dessus de trois sillons : un médian, entier, deux latéraux plus où 
moins courts (ces sillons parfois subobsolètes), sinueux à son extrémité 
avec une très-petite plaque triangulaire ; serobes profondes, linéaires, 
obliques, s’arrêtant loin des yeux. — Antennes courtes et assez 10: 
bustes ; scape grossissant peu à peu et atteignant à peine les yeux; 
funicule à articles 4-2 allongés, celui-là le plus grand, 3-7 très-courts, 
transversaux et serrés ; massue ovale, acuminée articulée. — Yeux 
grands,subdéprimés, transversaux, ovales et acuminés inférieurement. 
— Prothorax transversal, tronqué à sa base, cylindrique et régulières 
ment arrondi sur les côtés (par ex. sulcirostris), ou plus ou moins dé 


(1) Syn, Lipanus, Say, Journ. of the Acad, of Philad, IN, p. 416. 
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primé et bicalleux latéralement (par ex. vittatus), profondément échan- 
cré sur son bord antéro-inférieur ; ses lobes oculaires médiocres et 
ciliés. — Ecusson nul. — Elytres assez convexes, régulièrement oblon- 
go-ovales, fortement arrondies aux épaules et tronquées en avant. — 
Quisses graduellement en massue; les quatre jambes antérieures un 
peu arquées au bout; corbeilles des postérieures fortement caver- 
neuses; tarses plus ou moins allongés (1), étroits, parallèles, glabres et 
canaliculés en dessous, à articles 3 bilobé, 4 médiocre ; ses crochets 
longs et libres. — Les trois segments intermédiaires de l'abdomen sub- 
égaux, séparés entre eux et du 4% par des sillons profonds et recti- 
lignes; saillie intercoxale médiocrement large, tronquée en avant. 
— Corps oblongo-ovale, densément écailleux, aptère. 


Genre très-distinct et propre à l'Amérique du Nord. La plupart de 
ses espèces habitent la vaste région située entre le Mississipi et les 
Montagnes Rocheuses ; un petit nombre se trouvent au Mexique. Elles 
sont de moyenne ou assez petite taille, et en général reyêtues d’une 
livrée blanchâtre variée de gris où de brun. Schœænherr n’en a connu 
que quatre, mais dans ces dernières années, M. J. L. Le Conte a tri- 
plé ce nombre (2). 

Tout en présentant des différences génériques assez fortes avec les 
Deracanraus du nord de l’Asie, ces insectes les représentent évidem- 
ment dans l'Amérique du Nord. 


DERACGANTHUS. 
Scuoenx. Curcul. Disp. meth., p. 90 (3). 


Tête plane et déclive sur le front, formant une légère orbite au- 
dessus des yeux, séparée du rostre par un sillon transversal ; rostre à 
peine plus long et un peu plus étroit qu’elle, robuste, parallèle, plan 
et légèrement canaliculé en dessus, déprimé et tronqué au bout ; 
scrobes profondes, flexueuses, obliques et atteignant les yeux. — An- 
tennes courtes ; scape renflé au bout, n’atteignant pas les yeux; fu- 


(1) ! y a, sous ce rapport, des différences très-sensibles entre les espèces, 
mais elles ne sont pas génériques; comparez, par exemple, les tarses des ©. 
vitlatus et varius. 

(2) O. vittatus Say, sulcirostris Fab., cinereus, Sallei, Schœnh. loc. cit. V, 
P: 819; les deux premiers des Etats-Unis, les deux autres Gu Mexique. — 
latirostris, ligatus, tuberosus, speciosus, argentatus, varius, sordidus, deci- 
Piens, J. L. Le Conte, Procced of the Acad. of Philad. VI, p. 443 ; Texas, — 
validus, porosus, J. L. Le Conte, ibid. VIL, p. 225; Mexique (Chihuahua). 

M. De Motschoulsky (Bull. d. l'Acad. d. St-Pétersb. XVII, 1859, p. 572) a 
rapporté avec doute, au genre, une espèce de la Sibérie (Jakutsk), qu’il nomme 
LE IL w’est pas impossible, en effet, que le genre existe dans le nord de 

sie. 

(3) Syn. Oponrocxemus, Zoubkoff, Bull. d, Moscou, I, 1829, p. 151. 

Coléoptéres. Tome VI. 17 
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nicule à articles 1 plus long et plus gros que les suivants, 2-7 très- 
courts, serrés, subégaux ; massue assez grosse, ovale, à peine articu- 
lée. — Yeux grands, déprimés, oblongs, acuminés en avant et 
obliques. — Prothorax transversal, tronqué à sa base, faiblement 
tubuleux en avant, arrondi ou muni d’une forte épine triangulaire 
sur les côtés, fortement échancré sur son bord antéro-inférieur,; ses 
lobes oculaires saillants et arrondis. — Ecusson en triangle curvi- 
ligne. — Elytres ovales ou oblongues, médiocrement convexes, verti- 
calement déclives en arrière, arrondies aux épaules, tronquées en 
avant. — Pattes postérieures plus longues que les autres ; cuisses 
en massue; jambes antérieures et intermédiaires tranchantes en 
dehors, un peu crochues au bout, les 1'e dilatées et denticulées en 
dehors ; corbeilles petites, ouvertes, écailleuses ; tarses longs, filifor- 
mes, garnis en dessous de longs cils ou d’épines, à articles 3 excayé 
au bout, 4 long, ainsi que ses crochets. — 2° segment abdominal sé- 
paré du 4° par un sillon anguleux, aussi grand que les deux suivants 
réunis ; saillie intercoxale très-large, tronquée en avant. — Corps 
oblong, écailleux et parfois en même temps un peu velu. 

Ces insectes sont de la taille des Oparyasres et répandus depuis la 
Mongolie jusque sur les bords de la mer Caspienne. Leur livrée est 
d’un blanc uniforme ou variée de gris ou de noirâtre. Leurs élytres 
sont constamment striées et plus où moins grossièrement ponctuées. 
Ils se divisent naturellement, comme l’a fait Schænherr, en deux 
sections, selon que le prothorax est épineux (1) ou simplement ar- 
rondi sur les côtés (2). C’est sur ces derniers que M. Zoubhoff ayait 
fondé son genre Oponrocnemus que Schœnherr n’a pas adopté et avec 
raison. 

Outre ses analogies avec les Orxryasres, le genre en a une encore 
plus prononcée avec les CLEONUS, surtout ceux de la Sibérie. Cette 
analogie porte sur le facies et sur une foule de parties, notamment 
sur la tête, les yeux, les antennes et les tarses. Si ses mâchoires 
étaient visibles, c’est immédiatement à côté de ces insectes qu'il de- 
vrait être placé. On remarquera également que ses tarses sont pres- 
que absolument semblables à ceux des Prorenomus du groupe des 
Tanymécides. 


Growpgs IV. Leptostésthides. 


Rostre court, robuste, anguleux, sans sillons latéranx ni carène en 
dessus. — 7° article du funicule antennaire non contigu à la massue. 


(1) D. spinifeæ, armatus, hololeucus, pulchellus, hirsutulus, Schœnh: Car- 
cul. V, p. 844. — Aj.: D. grandis, Motsch. Bull. d. l'Acad, d. St-Pétersb. U, 
1860, p. 544; Steppes des Kirguises, 

(2) D. Fischeri, Karelini, mucidus, Schœnh. ibid. V, p. 848, et MIU, 2; 
p. 398. 
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— Lobes oculaires du prothorax assez saillants et recouvrant en par- 
tie les yeux. — Hanches antérieures non contiguüs; tarses spongieux 
en dessous, au moins en partie; leur 3° article plus large que les 
deux 1°. — Métasternum assez allongé. 


Parmi ces caractères, le plus propre à faire reconnaitre ce groupe, 
est la non contiguité des hanches antérieures qui ne s’observe qu'ici 
dans la Cohorte actuelle. Il ne comprend que le genre suivant, dont 
je dois la connaissance à l'obligeance de M. Waterhouse, son au- 
teur. 


LEPTOSTETHUS. 
Warenu. Trans. of the entom. Soc. Ser, 2, IL, p. 175. 


| Rostre vertical, un peu plus long que la tête, séparé du front par 

une dépression arquée, épais, parallèle, anguleux, très-plan en des- 
sus, déclive et légèrement sinué au bout; serobes profondes, arquées, 
graduellement élargies en arrière, finissant au-dessous et à distance 
des yeux. — Antennes submédienes, médiocres, assez robustes; scape 
grossissant peu à peu, n’atteignant pas les yeux ; funicule à articles 
1 allongé, obconique, 2 de mème forme, plus court, 3-7 submonili- 
formes, transversaux ; massue ovale, acuminée, articulée. — Yeux 
grands, légèrement convexes, brièvement ovales. — Prothorax trans- 
versal, médiocrement convexe, régulièrement arrondi sur les côtés, 
tronqué à sa base, lobé en avant, ses lobes larges, anguleux et assez 
saillants. — Ecusson en triangle allongé, — Elytres allongées, paral- 
Rles, peu convexes, brièvement épineuses à lour extrémité, pas plus 
larges que le prothorax, tronquées et rebordées à leur base, avec les 
épaules rectangulaires. — Pattes longues, surtout les antérieures 5 
cuisses en massue ; jambes denticulées en dedans, légèrement ar- 
quées; les corbeilles des postérieures un peu caverneuses ; tarses 
médiocrement larges, spongieux et villeux en dessous, à 4° article 
assez grand, ainsi que les crochets. —2° segment abdominal plus long 
que les deux suivants réunis, séparé du 1° par une suture angu- 
leuse ; saillie intercoxale médiocrement large, arrondie en avant. — 
Corps allongé, partiellement écailleux. 

Les deux espèces de l'Afrique australe, décrites par M. Waterhouse, 
diffèrent assez, comme il le dit lui-même, tout en appartenant sans 
aucun doute au même genre. La formule qui précède a été rédigée 
Sur celle qu'il a placée en tête et qu’il nomme marginatus (1). C’est 
Un grand insecte d’un noir brillant, avec les cuisses d’un rouge fauve; 
les côtés de son prothorax, les épipleures de ses élytres et une grande 
Partie du dessous du corps sont revêtus d’écailles jaunes. Son prothorax 
ét couvert de petits tubercules en partie confluents, et ses élytres 


(1) M. De Castelnau a bien voulu m’en offrir deux exemplaires pris par lui 
AUX environs du'Lac N'Gami. 
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sont fortement striées et ponctuées, avec les intervalles entre les stries 
costiformes. 

La seconde (Waltoni) est de moitié plus petite, entièrement revé- 
tue d’écailles grisâtres et a le facies d’un Prazomas. Son rostre est 
plus arrondi aux angles que celui du marginatus, renflé et déclive à 
son extrémité, avec trois larges sillons sur la déclivité. Le surplus 
étant pareil dans les deux espèces, ces différences n’ont pas une va- 


leur plus que spécifique. 


Groupe V. Hypsonotides. 


Rostre en général robuste, muni chez la plupart de sillons latéraux 
et le plus souvent tri- ou unicaréné en dessus. — 7° article du funi- 
cule antennaire non contigu à la massue ; celle-ci au plus oblongo- 
ovale, jamais très-allongée. — Lobes du prothorax plus ou moins 
saillants, mais laissant crdinairement les yeux à découvert. — Cor- 
beiïlles des jambes postérieures fortement caverneuses ; tarses Spon- 
gieux en dessous ; leur 3° article plus large que 1-2; leurs crochets 
toujours libres. — Métasternum plus ou moins allongé (1). 

Avec ce groupe commencent les Leptopsides, à la fois exclusive- 
ment américains et vivant uniquement sur les végétaux. Leur livrée 
présente en conséquence une variété de couleurs inconnue dans les 
groupes précédents. 

Quoique les Hypsonotides aient un facies fort différent de celui des 
Leptopsides vrais et de celui des Entimides qui viennent à leur suite, 
j'ai cherché en vain un caractère fixe et constant qui les en distin- 
guât d’une manière tranchée. Ils n'en constituent pas moins un 
groupe très-naturel et que l’œil le moins exercé reconnaît sans peine 
au milieu des groupes voisins. Schænherr les avait compris tous dans 
quatre genres, dont trois (HyPsoNoTuUs, Lonpops, EuryLogus) avaient 
été placés par lui, à côté les uns des autres, dans ses Cléonides, tandis 
qu'il avait égaré le quatrième (TroPrRmNUS) parmi les Brachydérides. 
Dans ces dernières années, M. Jekel les a soumis à une étude appro- 
fondie qui l’a conduit à porter lè nombre des genres à 28, qu'il a ré- 
partis dans sept groupes (2), dont deux seulement indiqués plus bas, 


(4) Non d’une manière absolue, mais relativement aux groupes qui précè= 
dent, et en admettant qu’il y à quelques passages. À la différence de ce qui à 
lieu chez les Ténébrionides, cet allongement du métasternum dépend ici de 
celui du corps. 41 m'a paru, dès-lors, inutile d’en faire mention dans los for= 
mules génériques, la forme du corps y étant indiquée. 

(2) Fabricia entomologica, 3 livr, in-80, Paris, 1854-1859; ouvrage autogra- 
phié de Ja main de l’auteur, et qui constitue, à ce titre, une curiosité biblio= 
graphique. Tout ce qui en a paru est consacré aux Hypsonotides, mais il n’est 
pas encore terminé, et plusieurs genres ne sont exposés que dans le Tableau 
synoptique qui est placé en tête. J'ai cru, néanmoins, devoir tenir compte de 
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me paraissent mériter d’être admis. Quant aux genres, j'en ai adopté 
la majeure partie (1), et comme ïls sont établis sur un nombre res- 
treint de caractères, il est nécessaire d'indiquer quels sont ceux qui 
ne varient pas et dont il ne sera pas fait mention dans les formules 
génériques. 

Ainsi tous ces insectes ont le rostre légèrement arqué, avec ses 
scrobes linéaires, obliques et approchant plus ou moins près des 
yeux ; les antennes antérieures, leur scape droit et grossissant peu à 
peu, les deux 1° articles du funicule allongés et égaux, la massue 
antennaire peu robuste, ovale ou oblongo-ovale, avec son 1® article 
non allongé ; les yeux grands et déprimés ; l'écusson petit et variable 
sous le rapport de la forme, quoique le plus souvent en triangle cur- 
viligne ; les tarses plus ou moins larges, avec leur 2° article forte- 


tous ceux dont les types m’étaient connus. Ce travail est rédigé avec une exac- 
titude irréprochable, mais l'analyse me paraît y être poussée un peu trop loin. 
Afin que le lecteur puisse juger des quelques changements de détail que j'ai 
cru devoir y faire, je reproduis en abrégé le tableau en question. 
I. Prothorax non canaliculé en dessous. 

a Rostre non épaissi ni dilaté au bout. 

— court, contigu à la tête et aussi large qu’elle à sa base, plus ou 
moins rétréci au bout. Yeux arrondis. Corps plus ou moins 
ovale. Lonport : Lordops, Trichocnemus, Aulamelopus. 

— allongé ou oblong, plus étroit que la têto, subparallèle, trica- 
réné en dessus, Yeux ovales, acuminés inférieurement. Corps 
étroit, parallèle, plus ou moins long. ALocoRHINI : Aloco- 
rhinus, Acanthobrachys. 

aa — plus ou moins dilaté au bout. Yeux acuminés inférieurement. 
b Elytres non mucronées au bout, seulement acuminées chez les Q. 
e Cuisses dentées. Menoponri : Eudmetus, Merodontus, Orthocnemus. 
CC —  mutiques. 
Rostre entier ou faiblement échancré au bout. Hypsonort : Hypso- 
notus, Euscapus, Stenorhinus, Lasiocnemus, Tomometopus, 
Deroconus, Hypoptus, Lasiopus, Eueides, Dyorirhinus, Dia- 
prosomus. : 
Rostre fortement échancré au bout. Tomonumi : Tomorhinus, Pa- 
raspondus. ; 
bb Elytres mucronées au bout, aiguës chez quelques g. ELxrRoxyst : 

Euthyreus, Elytrozys, Tropirhinus. 

I. Prothorax canaliculé en dessous. EuryLoB : Omoionotus, Euryomus, Eu- 
. rylobus, Conothoraæ. 


(1) M. Gerstæcker (Wiegm. Archiv, 1857, Il, p. 363) me paraît avoir été 
trop sévère en disant que ces genres n’ont aucune valeur scientifique et ne 
Sont établis que sur le facies. À ce compte, il faudrait supprimer les genres 
Lonoors et Trormminus de Schœnherr, car leurs caractères n’ont pas une plus 


Srande importance que ceux sur lesquels sont fondés les genres de M. Jekel 
que j'ai adoptés. 
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ment triangulaire (Draprosomus excepté) et le 4° médiocre, ainsi que 
ses crochets ; le 2° segment abdominal plus long que chacun des 
deux suivants et séparé du premier par une suture plus où moins 
anguleuse ; enfin, la saillie intercoxale médiocrement large, paral- 
lèle et tronquée, ou légèrement arrondie en avant. Schœnherr et 
M. Jekel leur attribuent d’une manière générale des ailes inférieures ; 
mais ces organes manquent souvent, et chez les espèces qui en sont 
normalement pourvues, ils paraissent être très-sujets à s’atrophier 
en partie. 

La distribution géogrephique des Hypsonotides a pour limites ex- 
trèmes Buénos-Ayres au sud et le Mexique au nord ; mais c’est au 
Brésil que se trouvent concentrées la majeure partie de leurs espèces. 


A. Prosternum non canaliculé en dessous. 


Cette section comprend les Hyrsonorus de Germar, les TROPIRHINUS 
de Schænherr et les Draprosomus de Dejean. Les vingl-quatre genres 
dans lesquels M. Jekel a réparti ces insectes, me paraissent devoir 
être réduits aux quinze suivants : 


I. Rostre parallèle ou conique, nullement dilaté au bout, 
a Rostre non ou unicaréné en dessus. 


Elytres ne débordant pas le prothorax; jambes antér. inermes au 
bout : Lordops. 


—  débordant le prothorax; jambes antér. dentées au bout: 
Trichocnemus. 
aa Rostre tricaréné en dessus. 
b Elytres débordant le prothorax : Aulamelopus. 
bb — ne débordant pas le prothorax. 
Toutes les cuisses inermes : Alocorhinus. 
Quisses antérieures dentées : Acanthobrachys. 


IT. Rostre plus où moins dijaté au bout, 


e Cuisses dentées. 
d Les dents des quatre cuisses antér. subobsolètes : Zudmetus, 


dd — de toutes les cuisses distinctes. 
Rostre tricaréné en dessus, à peine échancré au bout : Merodontus. 
— unicaréné — fortement _ Orthocnemus. 


ce Cuisses inermes. 
e Elytresstriées ou rugueuses, sans côtes ni callosités. 
f  Rostre plus ou moins distinctement tricaréné en dessus. 
g — pourvu de sillons latéraux : Hypsonotus. 
gg — privé de —— 
Jambes postérieures frangées de longs poils : Lasiopus. 
—— non — Hypoptus. 
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ff Rostre non caréné en dessus. 
2e art. des tarses triangulaire : Fueides. 
_— trapéziforme ou subquadrangulaire : Diapro- 
somus. 
ee Elytres pourvues de côtes ou calleuses avant leur extrémité. 
Elytres non calleuses, pourvues de côtes : Tropirhinus. 
—  calleuses, sans côtes : Zlytroæys. 


LORDOPS. 
Senoenx. Curcul. Disp. meth., p. 153. 


Rostre continu avec la tête et presque aussi large qu’elle à sa base, 
robuste, court, plus ou moins et peu à peu rétréci en avant, rarement 
(par ex. alboguttatus, lacrymosus) sabparallèle, arrondi aux angles, 
un peu convexe et non caréné en dessus (1), à peine ou faiblement 
échancré au bout, muni de sillons latéraux. — Antennes médiocres; 
scape ne dépassant pas ou que très-peu le bord antérieur des yeux. 
— Ceux-ci grands, arrondis, souvent anguleux inférieurement. — 
Prothorax transversal ou non, subeylindrique, légèrement arrondi sûr 
les côtés avant son milieu, puis rétréci en avant, arrondi ou légère- 
ment bisinué à sa base. — Elytres ovales, un peu comprimées et ai- 
guës en arrière, à peine ou pas plus larges que le prothorax et échan- 
crées à leur base, avec les épaules nulles ou coupées obliquement. 
— Pattes médiocres ; cuisses en massue, mutiques ; jambes antérieures 
faiblement arquées et inermes au bout. — Corps ovale, en général 
partiellement écailleux. 

De tous les Hypsonotides, ce sont ceux-ci qui ont la forme la plus 
régulièrement ovale ; chez un petit nombre elle devient oblongue. IL 
est assez rare en même temps que leur corps soit uniformément 
revêtu d’écailles (par ex. Gyllenhalüi); leur livrée consiste ordinaire- 
ment en taches, gouttelettes ou bandes d’un beau vert doré, plus rare- 
ment blanches, sur un fond noir et glabre. La taille de ces insectes 
est moyenne et jamais très-petite. 

Sauf une seule espèce du Mexique (2), le genre est propre à l’Amé- 
rique du Sud et presque exclusivement brésilien. Après les Hypso- 
Norus, il est le plus riche du groupe en espèces (3). 


(1) Une fine ligne saillante et médiane se voit chez quelques espèces (par 
ex. albogultatus, lacrymosus); chez un petit nombre d’autres (par ex. Spinolæ), 
les sillons latéraux sont limités supérieurement par une arète assez distincte. 

(2) L. parcus, Schœnh. Cureul. VI, 2, p. 183. M. Jekel pense que cette es- 
pèce n’est pas un vrai Lonpors. 

(3) Schœnherr (Cureul. I, p. 269, et VI, 2, p. 173) en décrit 16 esp. (ab- 
Straction faite du parcus et du biacutus, type du genre AULAMETOPUS). M. Jekel 
(Fabrice. entom. fase. 1) en énumère 43, dont les nouvelles sont: Z. Water- 
housei, Buquetii, Spinolæ, prodigus, Deyrollei, catharinensis, transverse- 


264 CURCULIONIDES. 


TRICHOCNEMUS. 
Jeke, Fabric. entom., I, VI, 3. 


Rostre des Lonnors, sans aucun vestige de carène médiane ni d'a 
rôtes au-dessus des sillons latéraux. — Prothorax exactement cylindri- 
que, très-faiblement bisinué à sa base. — Elytres oblongo-navicu- 
laires, graduellemnt rétrécies en arrière, un peu plus larges que le 
prothorax à leur base, avec les épaules obliquement arrondies, — 
Jambes antérieures brièvement onguiculées au bout chez les mâles, 
inermes chez les femelles ; les postérieures longuement ciliées en de- 
dans chez les premiers. — Le surplus comme chez les Lonnors. 

Par suite de la forme du prothorax et des élytres, l’unique espèce 
(suturalis Jek.) du genre a un facies fort différent de celui des Lor- 
»ors. Elle est de la taille des espèces moyennes de ces derniers, et 
noire, avec la suture etle bord inférieur des épipleures des élytres 
blancs. Chez la femelle, ce dessin s’est accru d’une étroite bande obli- 


que en forme de V et commune, située à la partie postérieure de ces 
organes. 


AULAMETOPUS. 
Jekec, Fabric. entom., I, VI, 7. . 


Tête assez convexe et longitudinalement striée; rostre aussi large 
qu'elle à sa base, assez long, robuste, graduellement atténué en avant, 
rugueux ot tricaréné en dessus, étroitement échancré au bout, muni 
de sillons latéraux. — Prothorax aussi large que long, convexe, un 
peu renflé et arrondi sur les côtés avant son milieu, faiblement bisi- 
nué à sa base; son bord antérieur saillant et arrondi.  Elytres oblon- 
gues, convexes, subparallèles dans les deux tiers de leur longueur, 
rétrécies en arrière, avec leur extrémité conjointement subaiguë (@) 
ou légèrement divariquée et isolément mucronée (@), notablement 
plus larges que le prothorax et échancrées à leur base, avec les épau- 
les calleuses et assez saillantes. — Pattes un peu plus longues que 
celles des Lonpors, avec les jambes antérieures plus arquées à leur 
extrémité. — Le surplus comme chez les Lorpors. 


Genre établi sur le Lordops biacutus de Schœnherr (1), insecte dont 
le rostre tient à la fois de celui des Lonnors et des ALOCORHINUS, tan- 
dis que son prothorax et ses élytres sont ceux de certains HyPSONOTUS 


punctatus, funerarius, tricinclus, semicinctus, amænus. circumdatus, mar- 
ginatus, arcuatus, albofasciatus, obliquemarginalus, argentosus, posticus, 
ostentatus, obscurus, conjugatus, fasciatus, Troberti, costiferus, variabilis, 
adspersus ; tous du Brésil. 

(1) Gureul. VI, 2, p. 177. Schœnherr n’a connu que la femelle. Le mâle est 
probablement son Hypson. margineus (ibid, 11, p. 255), comme le dit 
M. Jekel, 
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(par ex. caliginosus). Il est de taille moyenne, et tout noir, avec les 
bords latéraux des élytres d'un blanc crétacé, livrée qui le rapproche 
encore des ALOCORHINUS. C’est un insecte originaire des environs de 
Bahia et rare dans les collections. 


ALOCORHINUS. 
(C: R. Sauce.) Jerez, Fabric. entom., I, VI, 11 (1). 


Rostre plus ou moins allongé, robuste, presque aussi large que la 
{ôte à sa base, parallèle ou faiblement atténué en avant, fortement 
{ricaréné en dessus, étroitement échancré au bout; ses sillons latéraux 
allongés et très-distincts. — Yeux grands, oyales et acuminés infé- 
rieurement. — Antennes plus ou moins allongées et grêies; leur 
scape empiétant à peine sur le bord antérieur des yeux. — Prothorax 
notablement plus long que large, cylindrique, parfois légèrement cy- 
lindrico-conique, faiblement bisinué à sa base. — Elytres allongées, 
subparalièles, comprimées, s’arrondissant pour former leur déclivité 
postérieure qui est verticale, avec la suture plus ou moins tranchante, 
à peine plus larges que le prothorax et échancrées à leur base ; leurs 
épaules nulles. — Pattes longues ; cuisses en massue, les postérieures 
n’atteignant pas, à beaucoup près, l'extrémité de l’abdomen ; jambes 
antérieures arquées à leur extrémité. — Corps allongé, partiellement 
écailleux. 


Cet ensemble de caractères donne à ces insectes une physionomie 
tès-tranchée, dont rien ne se rapproche parmi les genres qui suivent. 
Tous sont de grande taille (les mâles sont sujets à être deux ou trois 
fois plus petits que leurs femelles) et, sauf quelques-uns (vérescens, 
gemmatus) qui sont uniformément recouverts d’écailles peu serrées, 
d’un vert doré, leur livrée consiste en un petit nombre de bandes 
blanches longitudinales et irrégulières sur les élytres. Les neuf es- 
pèces (2) connues en ce moment proviennent toutes du Brésil. 


ACANTHOBRACHYS. 
Jexer, Fabric. entom., 1, 101. 


Rostre de moitié plus étroit et trois fois plus long que la tête, paral- 
lèle, sabquadrangulaire, plan et tricaréné en dessus, muni de sillons 
latéraux. — Yeux grands, subpyriformes, acuminés inférieurement. — 
Antennes assez longues, peu robustes ; leur scape atteignant le bord 


(1) Sahlberg (Perie. entom. p. 32) n’a pas exposé les caractères du genre 
Qui était pour lui l'équivalent des Hypsonorus de Germar et de Schœnherr. 

(2) Hypson. loculosus, comprimatus, politus, albolineatus, scrobiculatus, 
Schœnh. Curcui. VI, 2, p. 143. — Curcul. succinotus (marginellus Oliv.), mar- 
ginellus (Hypson. Curtisii Schh.), Fab. Syst. EL IL, p. 531 et 534. — À. gem- 
Malus, virescens, Jekel, loc, cit. 
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antérieur des yeux. — Prothorax un peu plus long que large, légère. 
ment rétréci en avant, fortement renflé et arrondi sur les côtés avant 
son milieu, convexe, surtout antérieurement, faiblement bisinué et 
rebordé à sa base; son bord antérieur saillant et arrondi. — Elyires 
allongées, parallèles, vérticalement déclives en arrière, pas plus larges 


que le prothorax et échancrées à leur base; leurs épaules nulles, —. 


Pattes longues; cuisses antérieures fortement en massue et armées 
d’une dent aiguë en dessous; jambes de la même paire fortement 
dilatées dans leur milieu au côté interne. — Corps allongé, atténué et 
convexe à ses deux extrémités, écailleux et muni de poils redressés. 


Je n'ai pas vu l’espèce (Germari Jek.) sur laquelle ce genre a été 
fondé, mais il ressort de la formule qui précède qu’elle pourrait se 
définir un ALoCURHNUS à rostre grêle, cuisses antérieures dentées, et 
pourvu d’un prothorax pareil à celui de certains Hypsoworus (par ex. 
umbrosus). Cet insecte, originaire du Brésil, est assez grand et offre 
un mélange de vert doré et de grisätre. 


EUDMETES. 
JekeL, Fabrice. entom., I, 107. 


Rostre dé moitié plus étroit que la tôte et assez long, parallèle, dilaté 
à son extrémité, tricaréné en dessus, avec les carènes latérales faibles, 
muni de sillons latéraux. — Antennes médiocres, leur scape atteignant 
le bord antérieur des yeux. — Ceux-ci oblongo-ovales, atténués in- 
férieurement, — Prothorax plus long que large, convexe, rétréci en 
arrière, renflé et arrondi sur les côtés en avant, tronqué à ses deux 
extrémités. — Ecusson très-petit. — Elytres convexes, oblongo-ovales, 
un peu atténuées en arrière, pas plus larges que le prothorax et 
échancrées à leur base, avec les épaules effacées. — Pattes médiocress 
cuisses fortement en massue, les postérieures armées en dessous d’une 
dent aiguë; jumbes antérieures médiocrement arquées au bout chez 
les , droites chez les @.— Corps oblongo-ovale, écailleux et hispide. 


Genre voisin des Meroponrus qui suivent, et facile à en distinguer 
par l’absence de dent aux quatre cuisses antérieures et l'effacement 
des épaules des élytres, qui donne à ses espèce un facies différent 
Elles sont en outre notablement plus petites. Les trois (cinereus, posti= 
calus, nigromaculatus) que décrit M. Jekel, sont restées inconnues à 
Schœænberr et n’ont rien de remarquable sous le rapport de leur livrée. 
Elles sont originaires de la Colombie. 


MERODONTUS. 
JEkec, Fabric. entom., I, 113. 


Rostre de moitié plus étroit que la tête, allongé, parallèle, assez for- 
tement dilaté au bout, tricaréné en dessus, muni de sillons latéraux 


& 
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atteignant presque ses ptérygies apicales, faiblement échancré au 
bout, — Antennes assez longues et grèles; leur scape atteignant le 
bord antérieur des yeux. — Ceux-ci ablongo-ovales, atténués infé- 
rieurement. — Prothorax transversal, convexe, rétréci en arrière, 
plus ou moins arrondi sur ses côtés en avant, tronqué à ses deux 
extrémités. — Elytres régulièrement ovales, verticalement déclives et 
un pou comprimées en arrière, notablement plus larges que le pro- 
thorax et échancrées à leur base, avec leurs épaules obliques, plus ou 
moins saillantes et calleuses. — Pattes médiocres ; cuisses fortement 
en massue, toutes armées en dessous d’une dent aiguë ; jambes anté- 
rieures sinuées à leur base interne, arquées à leur extrémité. — Corps 
ovale, densément écailleux. 


Schænherr n’a pas plus connu les espèces de ce genre que celles 
du précédent. Elles ont, comme ces dernières, une distribution géo- 
graphique spéciale, les sept (1) que décrit M. Jekel étant toutes pro- 
pres aux bords de l’Amazone où à la Guyane. Sous le rapport de la 
forme générale et de la taille, elles ressemblent, pour là plupart, à 
l'Hypsonotus chiysendetis et espèces voisines. 


ORTHOCNEMUS. 
. Jexec, Fabric, entom., 1, 131. 
Rostre un peu plus étroit que la tête, médiocre, assez robuste, 


élargi à son extrémité, subquadrangulaire, caréné sur la ligne mé- 
diane en dessus, assez fortement échancré au bout ; ses sillons laté- 


raux faiblement marqués. — Yeux oblongo-ovales, atténués infé- 
rieurement. — Antennes assez longues; leur scape empiétant 
légèrement sur les yeux. — Prothorax transversal, cylindrique, fai- 


blement bisinué à sa base ; son bord antérieur un peu saïllant et ar- 
rondi. — Elytres planes en dessus, allongées, parallèles dans tes deux 
tiers de leur longueur, verticalement déclives en arrière, avec la su- 
ture carénée au sommet de la déclivité, notablement plus larges que 
le prothorax et légèrement échanerées à leur base, avec les épaules 
obliques et obtuses. — Pattes longues, surtout les antérieures; cuisses 
en massue allongée et médiocrement forte, toutes armées en dessous 
d’une dent aiguë; jambes antérieures droites ; leur angle apical in- 
terne, ainsi que celui des intermédiaires, dentiforme. — Corps allongé, 
densément écailleux et hispide. 


Au premier coup-d'œil, ces insectes ressemblent plus à des Hertipus 
qu'à des Hypsonotides. M. Jekel en décrit deux assez grandes es- 
pèces (2) dont la livrée obscure est un mélange de jaune et de brunâtre. 


(1) M. derasus, Cayenne; fornicatus, setosulus, aurulans, vetustus, dos 
bords de l’Amazone: cordifer, alophioides, Cayenne ; Jekel, loc. cit. 
(2) 0. Lebasii, de Colombie ; Heilipioides, de Quito ; Jekel, loc. cit. I, 133 et 135. 
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De même que celles des deux genres précédents, elles sont étrangères 
au Brésil. 


HYPSONOTUS. 
GErMaR, /ns. Spec. nov., p. 367 (1). 


Rostre de moitié environ plus étroit que la tête, parallèle, plus ow 
moins dilaté au bout, tricaréné en dessus, les carènes latérales très- 
rarement obsolètes, entier ou faiblement échancré au bout, muni de 
sillons latéraux allongés et toujours très-distincts. — Antennes longues 
et grèles, leur scape atteignant, sans le dépasser, le bord antérieur 
des yeux. — Ceux-ci oblongo-ovales, atténués inférieurement. — 
Prothorax transversal ou non, cylindrique, à peine ou faiblement ar- 
rondi sur les côtés, très-légèrement bisinué à sa base, tronqué en avant, 
— Elytres de forme variable, mais toujours plus larges à leur base 
que celle du prothorax et non mucronées au bout. — Pattes longues; 
cuisses en massue, inermes ; les postérieures n’atteignant pas l’extré- 
mité des élytres ; jambes antérieures arquées à leur extrémité, surtout 
chez les mâles; leur angle interne plus ou moins dentiforme et par- 
fois accompagné d’une touffe de longs poils chez ceux-ci. — Corps de 
forme variable, en général densément écailleux. 


Tels sont les caractères assignés par M. Jekel aux espèces auxquelles 
il réserve l’ancien nom d’Hypsonorus. Ainsi restreint, le genre reste 
encore le plus nombreux du groupe actuel (2) et comprend des formes 


(1) Syn. Euscarus, Srexonmnus, Lasiocnemus, Tomomeropus, DEroconus, 
Towonnnus, Parasronpus, Euruyreus, Jekel, Fabric. entom. De tous ces genres, 
il n’y a que les deux premiers dont M. Jekel ait exposé en détail les caractères; 
les autres ne sont connus que par le Tableau synoptique qu'il a donné des 
genres du groupe. Les types de tous, sauf les Panasronnus, m'étant connus, 
j'ai cru devoir en faire mention dans le texte, bien que plusieurs soient fondés 
sur des espèces encore inédites, — Je crois également que son genre Dxoni- 
RIUNUS doit venir ici. : 


(2) Schœænherr (Cureul. VI, 1, p. 142) n’a connu que 18 des 63 espèces que 
M: Jekel énumère dans le genre, et qu’il a réparties dans sept groupes secon= 
daires, basés exclusivement sur la forme des élytres, groupes qu'il reconnait 
n'avoir pas de limites précises, et passer insensiblement de l’un à l'autre. Il 
suffira de dire qu'il part des espèces de forme vublongue, telles que clavulus, 
umbrosus, etc., chez lesquelles les élytres débordent faiblement le prothorax, 
avec les épaules nulles, puis passe successivement à celles ‘jui ont ces organes 
de plus en plus larges à leur base, avec les épaules saillantes. 

Les espèces nouvelles, mentionnées dans ce travail, sont : H. Stevensi, r0- 
tundipennis, albofusciatus, selectus, du Brésil ; apicatus, morio, de Colombie; 
subsoutellaris, callosicollis, albopictus, includens, du Brésil; aurarius, du 
Rio-Negro; pavidus, du Brésil; latus, de l'ile St-Vincent; ocularis, de Bue= 
nos-Ayres; dorsiger, cervinus, Bohemanni, du Brésil; interruptelineatus, de 
Buenos-Ayres; viridisparsus, Douei, aurarius, du Brésil; setarius, de Co- 
lombie; albicans, du Brésil; paraguayanus, du Paraguay ; obsoletus, nebu= 
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très-différentes. Je crois qu’il doit s’accroître encore d’autres espèces 
sur lesquelles M. Jekel a établi plusieurs genres dont les caractères 
ne sont que des modifications en plus ou en moins de ceux qui pré- 
dent, et ne me paraissent pas avoir une valeur générique sufi- 
sante. Ces genres me semblent également devoir être classés dans un 
ordre autre que celui qu’il leur à assigné. 

Cinq d’entre eux ont, comme les espèces typiques, le rostre à peine 
échancré, et les cuisses postérieures plus courtes que l’abdomen. 

Dans trois de ceux-ci, le scape des antennes ne dépasse pas le hord 
antérieur des yeux, et ils ne se distinguent des espèces typiques que 
par les caractères suivants : 

Les Eurayreus ont l’écusson un peu plus grand que de coutume, et 
leurs élytres, de forme naviculaire, se terminent conjointement par 
une épine aiguë (1). 

Les Tomomeropus ne présentent pour tout caractère différentiel 
qu'une assez légère dépression transversale en arrière des yeux (2). 

Celui des Deroconus se réduit à ce que leur prothorax, au lieu 
d'être subeylindrique, est en cône déprimé (3). 

Dans les deux genres suivants, les antennes sont devenues plus 
grèles que de coutume, et leur scape empiète plus ou moins sur les 
yeux. 

Chez les SreNORHINES, il arrive à la moitié de ces organes, et le 
rostre est en même temps, toute proportion de taille gardée, un peu 
plus grêle que dans les autres espèces, tout en restant très-distincte- 
ment tricaréné (4). 


losus (nec Schœnh.), niger, melancholicus, du Brésil; vestitus, ramosus, lœæ- 
vicollis, acutipennis, punctum, bipunctatus, compressipennis, nitidulus, de 
Golombie; viridipupillatus, du Brésil; apocyrtoides, de Colombie. Ce dernier 
s'éloigne sensiblement des autres, et M. Jekel ne le laisse que provisoirement 
üvec eux, en le considérant comme le type d’un sous-genre qu'il nomme Oui 
GOCYRTUS. 

J'ignore si les deux espèces suivantes, publiées depuis son travaii, appar- 
liennent au genre actuel : H. languidus, Buhem. Voy. d. l'Eugénie; Col. 
p. 123; Pérou (île Puna). — albopunctatus, Lucas in Gasteln, Voy. dans 
l'Amér, d. Sud ; Entom. p. 161; Brésil. 

(1) Une grande espèce inédite (candidatus Jek.), du Brésil, d’un blanc ver- 


dâtre uniforme, et voisine, sous le rapport du facies, de l'Hypson. nubilosus 
Schh., avec les épaules des élytres moins saillantes et tronquées obliquement, 
(2) Une espèce également inédite (Lordopioides Jek.), de Bolivia, eb ressem- 
blant assez à l'Hypson. chrysendetis Schh. et espèces voisines. 
4 (3) Le type (ruyipes Jek.) attend aussi sa description. C’est un insecte de 
Colombie, privé d'évailles, noir, avec les paltes rouges, et qui, au premier as- 
Hect, ressemble singulièrement à un Diarnerss de la Guadeloupe, conuu dans 
les collecticns sous le nom de D. affinis Chevrol. 


(4) Hypson, viridimarginatus et leucostictus, Schænb. Gureul. VI, 2, p. 162 
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Le scape antennaire des Euscarus atteint le bord postérieur des 
yeux, mais leur rostre a conservé sa grosseur normale (1). 

Avec un rostre presque entier au bout, comme celui de ces cinq 
genres, les LAStOGNEmUS ont un prothorax fortement arrondi sur les 
côtés, des cuisses postérieures atteignant l'extrémité des élytres et 
très-fortement en massue; les jambes de la mème paire sont en 
même temps munies au côté interne d’une frange de longs poils 
fins (2). 

Restent enfin deux genres, dont un seul, TomorHINUS, m'est connu 
en nature ; à tous les caractères des Hypsonorus proprement dits, il 
réunit un rostre fortement et triangulairement échancré au bout, avec 
cette échancrure ciliée (3). 

Tous ces genres seraient à la rigueur acceptables si les Hypsonorus 
typiques étaieut homogènes sous le rapport de la forme générale ; 
mais comme ils varient beaucoup à cet égard, la question est de sa- 
voir si les faibles particularités qui viennent d’être signalées suffisent 
pour en séparer les genres qui précèdent. Ce ne sont, à mon sens, 
que de bonnes sections et rien de plus. 


LASIOPUS, 
ScHoenu. Curoul. Disp. melh., p.153. 


Rostre de moitié environ plus étroit que la tête, assez long, robuste, 
parallèle, légèrement élargi au hout; arrondi aux angles, sans aucun 
vestige de sillons latéraux, finement unicaréné en dessus, la carène 
trifide en avant, entier au bout. — Antennes longues et grèles, leur 


et 165; plus deux espèces nouvelles (femoralis, subsellatus) que M. Jekel (loc. 
cit. I, 249) indique sans les décrire. Ces insectes, d'assez petite taille, se font 
remarquer par leur forme svelte et leurs élytres à la fois naviculaires et forte- 
ment comprimées; ils sont du Brésil. 

(1) Deux espèces seulement du Brésil : Hypson. squamosus et rotundicollis, 
Schæœnh, loc. cit. p. 149 et 157. 

(2) Type : A. seulpturatus, Schœnh. loc. cit. p. 156; du Brésil, Parmi les 
Hyrsoworus proprement dits, il en est plusieurs (par ex. chrysendetis) dont les 
mâles possèdent une touffe de longs poils au sommet interne des jambes posté- 
rieures, ce quime paraît Ôter une grande partie de son importance à la frange 
qui existe ici, 

(3) Type : A. designatus, Schœnh. loc. cit. p. 164; Brésil. M. Jekel m'en a 
communiqué une autre espèce inédite (pic{us Jek.), de Cayenne, qui s'en éloi- 
gne considérablement sous le rapport de la forme générale, et ressemble de 
près à l’Orthocnemus Lebasii. 

D'après ce que dit M. Jekel, dans son Tablean synoptique, du genre qui m'est 
inconnu (Parasronpus), il différerait des Tomonminus par la brièveté du scape 
des antennes, qui n’atteint pas les yeux, et la forme courte et triangulaire du 
1er article du funicule antennaire. Ces deux caractères étant étrangers à tous 
les autres Hypsonotides, il est probable que le genre est très-distinct. 


Éd 
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soupe empiétant un peu sur les yeux. — Ceux-ci oblongo-ovales, 
atténués inférieurement. — Prothorax aussi long que large, cylin- 
drique, légèrement et régulièrement arrondi sur les côtés, faiblement 
bisinué et rebordé à sa base. — Elytres presque planes en dessus, al- 
longées, graduellement rétrécies d'avant en arrière, comprimées et 
verticalement déclives en arrière, notablement plus larges que le pro- 
thorax et légèrement échancrées à leur base, avec les épaules rectan- 
gulaires et obtuses. — Pattes assez longues, surtout les antérieures, 
et robustes; cuisses fortement en massue ; jambes antérieures arquées 
au bout, avec leur angle interne dentiforme chez les mâles ; les pos- 
térieures garnies intérieurement, dans les deux sexes, d’une frange 
de longs poils fins. — Corps allongé, glabre. 

Schænherr n’a pas cru devoir conserver ce genre qu’il avait établi 
dans l’origine sur une grande et belle espèce (1) du Brésil qui est, 
avec les Hypoprus qui suivent, le seul Hypsonotide dont le rostre est 
complètement privé de sillons latéraux. Ce caractère, que corroborent 
un certain nombre d’autres particularités exposées plus haut, et un 
f'acies particulier, me paraît, comme à M. Jokel, exiger le rétablisse- 
ment de cette coupe générique. 

Cet insocte, assez rare dans les collections, est d’un noir uniforme, 
avec les cuisses d’un rouge ferrugineux ; son écusson et $es épister- 
pnums mésothoraciques sont seuls revètus d’écailles dont la couleur 
varie du blanc au vert doré; la sculpture de ses élytres est absolu- 
ment semblable à celle de l'Hypson. sculpturatus. 


HYPOPTUS. 


JekeL, Fabric. entom.; Tabl. d. Genr. 


Rostre de moitié plus étroit que la tête, assez long, médiocrement 
robuste, parallèle, légèrement dilaté au bout, arrondi aux angles, 
complètement privé de sillons latéraux, finement caréné sur la ligne 
médiane en dessus, presque entier au bout. — Antennes assez lon- 
gues, grêles ; leur scape ne dépassant pas le bord antérieur des yeux. 
— Ceux-ci oblongo-ovales, atténués inférieurement. — Prothorax 
transversal où non, cylindrique, légèrement arrondi sur les côtés 
avant son milieu, puis un peu rétréci en avant, faiblement bisinué 
à sa base, tronqué sur son bord antérieur. — Elytres ovales, paral- 
lèles dans les deux tiers de leur longueur, verticalement déclives en 
arrière, sensiblement plus larges que le prothorax et faiblement 
Échancrées à leur base, avec les épaules obliques et obtusément cal- 
leuses, — Pattes médiocres; cuisses en massue assez faible ; jambes 


antérieures légèrement arquées au bout. — Corps ovale, densément 
écailleux. 


(1) H, cilipes, Schœnh, Cureul. IL, p. 268. 
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Les espèces sont inédites (1) et originaires de la Colombie et du 
Mexique. Elles ressemblent plus, pour la plupart, aux ALopxus et 
genres voisins qu’à des Hypsonotides, et sont très-homogènes sousle 
rapport des couleurs, leur livrée étant d’un gris foncé ou brunâtre 
avec des taches de la couleur du fond, mais plus claires. 


EUEIDES, 
Jexez, Fabric. entom.; Tabl. à. Genr. 


Rostre de moitié au moins plus étroit que la tête, assez long, sub 
cylindrique, avec son extrémité un peu dilatée, déprimée et entière, 
sans trace de carène en dessus, muni de sillons latéraux allongés et 
très-distincts. — Antennes assez longues, grêles ; leur scape ne dépas- 
sant pas le bord antérieur des yeux. — Ceux-ci oblongo-ovales, atté- 
nués inférieurement. — Prothorax convexe, ovalaire, plus rétrécien 
arrière qu'en avant, tronqué à ses deux extrémités ; ses lobes ocu- 
laires très-saillants. — Ecusson très-petit. — Elytres en général très- 
vonvexes, ovales ou oblongo-ovales, à peine ou pas plus larges quelle 
prothorax et légèrement échancrées à leur base, avec les épaules ar- 
rondies ou peu distinctes. — Pattes assez longues ; cuisses assez for: 
tement en massue, les postérieures atteignant presque l’extrémité des 
élytres ; jambes antérieures légèrement arquées au bout chez les 
mâles, presque droites chez les femelles. — Corps oblongo-ovale, 
glabre, partiellement écailleux. 


Genre composé de quelques petites espèces (2) du Brésil, très- 
homogènes sous le rapport du facies et de la livrée. Toutes sont d’un 
noir profond peu brillant, et sont ornécs sur les élytres de quelques 
gouttelettes et linéoles formées par des écailles d’un blanc crétacé ou 
d’un vert doré blanchâtre ; une étroite bordure de même couleur 
longe le bord des mêmes organes; les pattes sont constamment d'un 
rouge sanguin plus ou moins foncé. 

Ces insectes s’éloignent déjà sensiblement, par leur physionomie, 
de tous les Hypsonotides qui précèdent. Ceux des trois genres qui 
suivent s’en écartent encore davantage et sont, à cet égard, les plus 
aberrants du groupe actuel. 


(1) J'en ai sous les yeux trois que M. Jekel a bien voulu me communiquer, 
sous les noms de: H. macularis, du Mexique; Lepyrioides et setosulus, de 
Colombie. 

(2) Hypson. clericus, Chevrolati, Sahlbergi, Schœnhb. Curcul. VI, 2, p: 169. 
La variété y du clericus, mentionnée par Schœnherr, est regardée par M. Jekel; 
et je crois ayec raison, comme une espèce distincte à laquelle il a imposé Je 
nom de villosopunetatus. Une cinquième, inédite, m'a été communiquée par 
ce savant entomologiste, sous celui de Mellyi. 
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DIAPROSOMUS. 
(Der.) Jexez, Fabric. entom.; Tabl. d. Genr. 


Rostre de moitié environ plus étroit que la tête, médiocremont 
long, robuste, parallèle, plus ou moins dilaté à son extrémité, sans 
carène eu dessus, étroitement échancré au bout. — Antennes médio- 
cres, relativement assez robustes ; leur scape atteignant le bord anté- 
rieur des yeux en empiétant rarement et très-peu sur ces derniers. 
— Yeux ovales, atténués inférieurement. — Prothorax transversal, 
tantôt assez convexe (par ex. biviftatus), tantôt subdéprimé (par ex. 
magnificus), fortement et régulièrement arrondi sur les côtés, légère- 
ment bisinué à sa base, tronqué en avant ; ses lobes oculaires mé- 
dioces, largement arrondis. — Elytres peu convexes, allongées, 
subparallèles et sinuées latéralement dans les deux tiers de leur 
longueur, plus ou moins rétrécies en arrière, débordant médiocre- 
ment le prothorax et légèrement échancrées à leur base, avec les 
épaules rectangulaires et obtuses. — Pattes plus ou moins longues ; 
cuisses fortement en massue; jambes antérieures arquées au bout (@) 
ou presque droites (@); tarses larges, leur 2° article trapéziforme ou 


presque carré. — Corps allungé, écailleux, revêtu partout de poils fins 
et redressés. 


C’est à Dejean (1) qu’est due Ja création de ce genre, dont il a mé- 
connu les analogies au point de le placer à une grande distance des 
HyesoNorus, au milieu de genres avec lesquels il n’a aucun rapport. 
Ï se compose d’un petit nomkwre de belles espèces (2) du Brésil, remar- 
quables par leur livrée qui varie, du reste, presque pour chacune 
d'elles; au premier aspect, elles ressemblent plus à des Naupacrus 
qu'àdes Hypsonotides. Ce sont les seules du groupe qui aient le 2° ar- 
ticle des tarses fait comme il est dit dans la formule qui précède, et 
ce caractère suflirait à lui seul pour les faire reconnaître. 


TROPIRHINUS. 
SCnoEny. Curcul., VI, 1, p. 360. 


Rostre court (affaber) ou médiocre (costipennis), robuste, graduelle- 
ment et assez fortement élargi au bout, anguleux, tricaréné en des- 


(1) Cat, éd. 3, p. 279. 


(2) On peut les répartir dans les deux sections suivantes : A. Rostre sans 
ducune trace de sillons latéraux : H. magnificus (cruciatus Dej.), Schœnh. 
Curcul. VI, 2, p. 167. — H. regalis, Perroud, Ann. d. 1. Soc. Linn. d. Lyon, 
Sér. 2, I, p. 508, et Mélang. entom. fase. 2, p. 124. — B. Rostre pourvu de 
Sillons latéraux : H. bivittatus Perroud, Ann. loc. cit. p. 512, et Mélang p. 128. 
Æ M: Jekel ma communiqué deux espèces nouvelles du genre appartenant, 
l'une (splendidus Jek.) à la première, l'autre. (collaris Jek.) à la seconde de 
ces sections, 
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sus, fortement échancré en triangle, et cilié dans léchancrure, à son 
extrémité, muni de sillons latéraux. — Antennes médiocres, assez ro- 
bustes; scape empiétant un peu sur les yeux.— Ceux-ci ovales, acumi- 
nésinférieurement.—Prothorax transversal, cylindrique, plus où moins 
déprimé en dessus, à peine arrondi sur les côtés, bisinué à Sa base; 
son burdantérieur saiilant et arrondi. — Eiytres ovales, variables sous 
le rapport de leur convexité, rétrécies dans leur tiers postérieur, légère- 
ment déhiscentes à leur extrémité, sensiblement plus larges que le 
prothorax et trisinuées à leur base, avec les épaules obliquement 
tronquées et obtuses. — Pattes médiocres ; cuisses en massue ; jam 
bes antérieures arquées à leur extrémité. — Corps ovale, inégal, 
évailleux. 


Schœnherr a établi ce genre sur une espèce du Brésil (a/faber);.ve 
marquable par la sculpture de ses élytres, qui consiste en côtes ondu- 
leuses entre lesquelles se trouve un double rang de fossettes assez 
profondes, dont un assez grand nombre sont confluentes, ce qui, plus 
que sa forme générale, lui à fait perdre le facies propre aux espèces 
du groupe actuel. Aussi Schœænherr, tout en reconnaissant ses ailinités 
avec ces dernières, l’a-t-il placé fort loin d'elles, dans le voisinage 
des Pnærones et Diaprepes ; mais c’est, à n’en pas douter, un Hypsos 
notide. 

Je crois, avec M. Jekel, qu’il faut lui associer l'Hypsonotus c0Sbi- 
pennis de Schænherr (1), espèce moins anormale, mais qui présente 
les caractères du genre et une sculpture analogue, ses élytres étant 
munies de côtes saillantes et régulières, dans les intervalles desquelles 
sont une double rangée de points enfoncés. 

Ces deux insectes sont d’un gris verdâtre uniforme, et cette iden- 
tité dans leur livrée vient encore à l'appui de leur réunion dans un 
même genre. 

ELYTROXYS. 


Jexer, Fabrie. entom.; Tabl. d. Genr. 


Rostre un peu plus étroit que la tête, robuste, médiocrement l0n8, 
parallèle, faiblement dilaté à son extrémité, subarrondi aux angles, 
finement caréné sur la ligne médiane en dessus, entier au bout, muni 
de sillons latéraux.— Antennes longues; leur scape atteignant, Sans le 
dépasser, le bord antérieur des yeux. — Ceux-ci oblongo-ovales, acus 
minés inférieurement. — Prothorax plus long que large, cylindrique, 
à peine arrondi sur les côtés antérieurs, faiblement bisinué à sa base, 

tronqué en avant; ses lobes oculaires très-saillants. — Elytres gra 
duellement élargies et convexes jusqu'aux deux tiers de leur lon- 
gueur, longuement et obliquement déclives en arrière, calleuses au 
sommet de leur déclivité, légèrement déhiscentes et brièvement épi- 


(1) Cureul. VI, 2, p. 166. 
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neuses à leur extrémité, un tant soit peu plus larges que le prothorax, 
et chacune isolément, mais légèrement, saillante à sa base, avec les 
épaules obliquement tronquées. — Pattes médiocres; cuisses en mas- 
sue, les postérieures beaucoup plus courtes que l'abdomen ; jambes 
antérieures légèrement arquées au bout. — Corps oblong, écailleux. 


L'espèce typique et inédite (inflatus Jek.) de ce genre est la plus 
aberrante de tout le groupe sous le rapport du faces; on la prendrait, 
au premier aspect, pour un Brachydéride du genre Bracayomus. Elle 
est d'assez grande taille, finement striée sur les élytres, avec les intér- 
valles entre les stries un peu saillants, et les stries elles-mêmes occu- 
péos par des fossettes superficielles. Sa livrée est absolument sem- 
blable à celle des deux espèces du genre précédent, c’est-à-dire d’un 
gris verdâtre uniforme. Cet insecte est du Brésil et pas très-commun 
dans les collections. 


B. Prosternum largement canaliculé en dessous. 


Ce canal est limité en arrière par les hanches antérieures, au-devant 
desquelles est accolé, sous la forme d’une languette verticale, le peu 
qui reste du prosternum : au repos, le rostre s'appuie sur ces hanches, 
sans être reçu dans le canal qui est plus court que lui. Cette structure 
est complètement pareille à ce qui existe chez la plupart des Byrsop- 
sides. 

Cette section correspond aux Eurvzusus de Schœænherr et se com- 
pose des trois genres suivants (1) : 


I. Prothorax plus ou moins cylindrique, subtronqué à sa base. 
Elytres allongées, naviculaires, comprimées latéralement : Ewryomus. 
—  tourles, ovales : Furylobus. 
IL Prothorax conique, bisinué à sa base : Conothoraæ. 


1 


EURYOMUS. 


Jerez, Fabric. entom.; Tabl, d, Gepr. 


Rostre de moitié au moins plus étroit que la tête, peu ou médio- 
tement robuste, quadrangulaire, à peine élargi au bout, fortement 
anguleux, avec ses arêtes latérales contournant les yeux en arrière, 
plan et unicaréhé en dessus, entier à son extrémité, sans sillons laté- 
lUX. — Antennes assez longues et grèles; leur scape ne dépassant 
Pas le bord antérieur des yeux. — Ceux-ci ovales et acuminés infé- 
Meurement. — Prothorax cylindrique, faiblement arrondi sur les 
côtés, tronqué à sa base’ et en avant. — Elytres allongées, convexes, 


(1) Un quatrième (Omoronorus), établi par M. Jekel sur deux espèces inédites, 
M est inconnu. 
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naviculaires, graduellement rétrécies d’avant en arrière, comprimées 
sur les côtés, du double plus larges que le prothorax et légèrement 
sinuées à leur base, avec les épaules saillantes et anguleuses, — Pattes 
longues et assez grèles; cuisses antérieures assez fortement, les autres 
médiocrement en massue; jambes antérieures presque droites dans 
les deux sexes. — Corps allongé, écailleux, revêtu de poils fins; re- 
dressés et distants. 


Ce genre comprend les espèces de la première section des Eury- 
zogus de Schœnherr (1). Ce sont des insectes de forme plus svelte 
qu’aueun de ceux qui précèdent et remarquables par l'élégance de 
leur livrée, qui consiste tantôt (Kirbyi, Ræselü) en une espèce de mar- 
queterie d’un vert doré sur un fond noir, tantôt (Mannerheïmii) en 
linéoles et en petites taches blanches ou vertes sur un fond brun et 
très-sujettes à varier. Jusqu'ici, le genre parait propre au Brésil. 


EURYLOBUS. 
Sono. Curcul. Disp. meth., p. 192. 


Rostre des Eurvomus, mais en général moins quadrangulairemet 
ayant ses arôtes latérales effacées. — Antennes un peu plus courtes. — 
Yeux pareils. — Prothorax en général plus arrondi sur les côtés et un 
peu rétréci en avant, avec son bord antérieur un peu saillant et large= 
ment arrondi. — Elytres ovales, subparallèles dans leurs deux tiers 
antérieurs, presque du double plus larges que le prothorax et Iépère- 
ment échancrées à leur base, avec les épaules obtuses ou suboalleuses: 
— Pattes médiocres, — Corps ovale, densément écailleux. 


Outre leur facies très-différent de celui des EURYOMUS, ces insectes 
s’en distinguent par leur système de coloration qui consiste en bandes 
blanches transversales, continues ou maculaires, sur un fond d'un 
noir uniforme ou varié de brunâtre, mais ces bandes sont très-pou 
stables dans la mème espèce. Il n’y a encore de décrites que les deux 
espèces (2) brésiliennes sur lesquelles Schœnherr avait fondé sa 
deuxième section des EURYLOBUS (3). 


(1) E. Kirbyi, Ræselii, Mannerheimii, Schænb. Cureul. VI, 2, p: 184 Ly 
en a, dans es collections, au moins autant d'espèces inédites. 

(2) E. cingulatus Germ., cinctellus, Schœnb. Cureul. IL, p. 274: 

(3) Schœnherr a caractérisé ces deux sections uniquement d’après là forme 
da rostre : dans la première (Eurvomus), il serait angulenx, et dans Ja seconde, 
subarrondi aux angles; mais il y a un passage par le cingulatus qui à cet Or- 
gane aussi anguleux que dans la première section. 
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CONOTHORAX. 


Je, Fabric. entom.: Tabl. d, Genr. 


Rostre de moitié environ plus étroit que la tête, médiocre, robuste, 
parallèle, légèrement élargi au bout, arrondi aux angles, faiblement 
tricaréné en dessus, les carènes latérales subobsolètes, entier à son 
extrémité, sans sillons latéraux. — Prothorax un peu moins long que 
large en arrière, régulièrement conique, assez fortement bisinué à sa 
base, avec ses angles postérieurs aigus. — Elytres convexes, briève- 
ment naviculaires, notablement plus larges que Je prothorax et 
échancrées dans leur milieu à leur base, avec les épaules un peu 
saillantes et obtuses. — Le surplus comme chez les EuryLogus. 


Le genre a pour type un insecte du Brésil intérieur et de Bolivia 
auquel Dejean, qui en avait eu connaissance, après l'impression de 
son dernier Catalogue, avait imposé le nom de /uctuosus. Il est de la 
taille de l'Eurylobus cingulatus, noir, avec des taches d’un blanc cré- 
tacé ou jaunâtre excessivement variables et sujettes à disparaître 
presque complètement, surtout chez les mäles. A leur maximum de 
développement, du moins dans les six exemplaires que j'ai sous les 
yeux, elles forment deux bandes transversales : l’une droite au tiers, 
l'autre arquée aux deux tiers de leur longueur. 


GROUPE VI. Entimides. 


Rostre robuste, anguleux, le plus souvent fortement dilaté et pro- 
fondément échancré au bout, muni de sillons latéraux quelquefois 
remplacés par des dépressions. — 7° article du funicule antennaire 
20n contigu à la massue; celle-ci au moins oblongo-oyale, souvent 
tès-allongée, — Lobes oculaires du prothorax saillants (POLYTELES 
excepté). — Elytres débordant fortement le prothorax et au moins 
anguleuses aux épaules. — Corbeilles des jambes postérieures plus 
Où moins caverneuses. — Métasternum plus ou moins allongé. 


Ce Groupe comprend tous les genres propres à l'Amérique de la 
division des Entimides de Schænherr. Il les avait placés immédiate- 
ment à la suite les uns des autres, mais en les séparant par un inter- 
valle immense des Hypsonotides qui figuraient dans sa division des 
Cléonides. Or, ils sont tellement voisins de ces insectes, que je ne 
touve aucun caractère fixe et facile à saisir qui les en sépare. Ils ont 
seulement en général le rostre plus robuste, très-dilaté et profondé- 
ment échancré au bout, jamais caréné en dessus, la massue anten- 
Dare plus longue, et les élytres plus naviculaires, avec les épaules 
Souvent dentiformes en dehors, mais ces particularités subissent des 
“Xéplions ou ne sont que des modifications de formes qui existent 
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moins prononcées chez les Hypsonotides. Néanmoins, à défaut de 
caractères différentiels précis et constants, ces insectes ont un fucies 
si différent, que je ne crois pas qu’on puisse les réunir dans un même 
groupe. 

Les Entimides sont presque tous remarquables par leur taille, la 
variété et la richesse de leur livrée; à ces divers titres, ils occupent 
un des premiers rangs dans la Famille. Sauf uu très-petit nombre qui 
sont propres au Mexique, ils habitent les parties intertropicales de 
l’Amérique du Sud. Les cinq genres qu'ils constituent sont restés, 
quant au nombre de leurs espèces, à peu près tels que Schænhern 
les a connus. 


I. Crochets des tarses soudés à leur base. 
Jambes antérieures mucronées au bont : Rhigus. 
—— inermes _— Cydianerus. 
IE. Crochets des tarses libres. 
a Lobes oculaires du prothorax très-faibles, parfois nuls : Polyleles. 


aa —— saillants. 
Antennes vobustes, atteignant la base du prothorax : Entimus: 
_— grèles — le milieu _— Phœdropus, 
RHIGUS. 


(Dazw.) Geeman, Ins. Spec. nov., p. 438. 


Rostre un peu plus long et de moitié plus étroit à sa base que la 
tête, très-fortement élargi et renflé en dessous, à son extrémité, sub= 
arrondi aux angles, parcouru en dessus par un sillon généralement 
fin et remontant sur le front; ses sillons latéraux remplacés pardes 
dépressions plus où moins grandes; serobes linéaires, très-profondés, 
brusquement arquées, s’arrêtant loin des yeux et presque sous le 
rostre. — Antennes médiares, médiocres, assez robustes, écailleuses 
chez presque tous; scape graduellerneni épaissi, empiétant un peu 
sur les yeux; funicule à articles 4-2 et 7 un peu plus longs que les 
autres; massue oblongo-ovale, acuminée et articulée. — Yeux grands, 
déprimés, oblongs et aeuminés inférieurement. — Prothorax trans 
versal ou non, cylindrique, un peu arrondi dans son milieu sur les 
côtés, bisinué à sa base, plus où moins inégal en dessus; ses lobes 
oculaires très-saillants. — Ecusson le plus souvent subquadrangulaire: 
= Elytres oblongues, médiocrement convexes, subparallèles dans les 
deux tiers de leur longueur, brusquement déclives en arrière; parfois 
brièvement épineuses au bout, débordant fortement le prothorax et 
isolément saillantes à leur base, avec les épaules plus ou moins saile 
lantes et souvent épineuses ou tuberculeuses, — Pattes assez longue, 
robustes; cuisses en massue ; jambes antérieures arquées et fortement 
mucronées au bout; corbeilles non caverneuses, simplement cons 
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caves (1); tarsés assez larges, spongieux en dessous, à article 4 mé- 
diocre; crochets soudés à leur base. — 2° segment abdominal presque: 
toujours beaucoup plus grand que les deux suivants réunis, séparé 
du 1° par une suture fortement arquée dans son milieu; saillie ins 
tercoxale assez large, arrondie en avant. — Corps oblong, densément 
écailleux. 


Ce genre se distinguerait essentiellement de tous ceux qui suivent 
par la structure des corbeïlles de ses jambes postérieures si, tel qu'il 
est composé en ce moment, il ne souffrait pas deux exceptions à cet 
égard. A défaut de ce caractère, on peut invoquer le mucro dont ses 
espèces ont les jamhes antérieures armées, mucro dont il n’existe un 
vestige que chez les Paæororus. C’est le seul également, avec les 
CYDIANERUS, qui ait les crochets des tarses soudés à leur base. 

Schœnherr en a écrit onze espèces qui doivent être réduites à 
dix, l’une d’elles (atrox Germ.) étant un vrai Cyp1ANERUS ; depuis, on 
n'en a décrit aucune. Il les a divisées assez naturellement en deux 
sections, selon que les élytres sont tuberculeuses et ont les épaules 
prolongées extérieurement en une saillie aiguë (2), ou que ces organes 
sout simplement calleux aux’angles huméraux et privés de tubercules, 
ou n’en ont que de peu apparents (3). Celles de la première section 
figurent parmi les plus grands et les plus beaux Curculionides connus, 
Toutes, sauf une (speciosus) originaire de Cayenne, sont propres au 
Brésil. 


CYDIANERUS. 
Scnoeng. Curcul., V, p. 737. 


Mèmes caractères que les Raiçus, avec les différences suivantes : 

Antennes en général plus longues et moins robustes, avéc leur 
mässue plus allongée. — Ecusson en triangle curviligne plus ou moins 
oblong. — Elytres beaucoup plus courtes, plus ou moins convexes et 
naviculaires, avec leurs épaules tantôt fortement (Bohemanni, Wahl- 
bermi, ete), tantôt peu (Fischeri, argenteus, etc.) saillantes en dehors, 
— Jambes antérieures presque droites, non mucronées au bout ; cor= 


(4) Deux espèces seulement (irsoratus, Faldermanni) ont ces corbeilles ed» 
Yérueuses, et je remarque en même temps que l’une d'elles (érroratus) a son 
2 sogment abdominal sensiblement moius long que dans les autres cspèces, 
et séparé du 1er par une suture moins arquée; chez le Faldermanni, il est à 
l'état normal. Quoique ces deux espèces aient en même temps une physiono- 
Mic particulière, je n'ose proposer d’en former un genre nouveau, attendu 
Il y a un passage entre elles et les autres, par le mudtipunctatus. 

(2) R. Schuppeli Germar, horridus Schh,, tribuloides Pallas, Dejeanit, 
Gyllenhatii, agricola, Schœænb, Cureul. V, p. 731. 


@\R. Faldermanni , Mullipunctalus, äirroratus Schh., speciosus Linn, 
Sclœnh. loc. cit. p. 733. 
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beilles caverneuses. — 2° segment abdominal plus court que les deux 
suivants réunis, parfois même (Fischeri) à peine plus grand que cha- 
cun d'eux, séparé du 4% par une suture médiocrement et régulière- 
ment arquée, rarement (Fischeri) droite. 


Le seul de ces caractères qui spit constant et ne se retrouve pas 
chez les Raicus, est celui emprunté aux jambes antérieures. Ces 
insectes sont, pris dans leur ensemble, un peu plus petits que les 
Raiçus, et leur forme est plus ramassée. Tous, sauf l’argenteus, ont 
une livrée qui leur est propre et qui consiste en petites taches noïres 
formant une sorte de marqueterie sur un fond de couleur variable, 

Le genre est moins riche en espèces que le précédent et répandu 
au Brésil, en Colombie et au Mexique (1). 


POLYTELES. 
Senoenu. Curcul., 1, p. 452 (2). 


Tête munie d’un court sillon entre les yeux; rostre à peine plus 
long qu’elle, médiocrement robuste, graduellement élargi en avant, 
anguleux, plan et sillonné (Gueriri) ou non (Sfeveni) en dessus, fors 
tement échancré au bout; ses sillons latéraux très-courts, subobso- 
lètes. — Antennes de longueur variable, ainsi que leur massue. = 
Prothorax transversal, médiocrement convexe, obtusément tranchant 
sur les côtés, ceux-ci droits ou un peu rétrécis en arrière, profondé- 
ment bisinué à sa base, tronqué en avant; ses lobes oculaires nuls 


(1) On peut répartir ses espèces de la manière suivante : 

I. Antennes médiocres; leur massue oblongo-ovale, avec son {er articlenon 
allongé; élytres tuberculeuses; 2e segment abdominal séparé du 1er par une 
suture droite, 

A. Elytres naviculaires, pauci-tuberculeuses ; leurs angles huméraux sails 
lants et aigus : Rhigus atroæ Germ., Schœnb. loc. cit. V, p.732, On necoms 
prend pas bien que Schænherr ait placé cet insecte parmi les Rureus. Sa forme 
ramassée, ses jambes antérieures droites et inermes au bout, auraient dû lui 
montrer qu'il appartient au genre actuel. 

B. Elytres ovales, couvertes de nombreux petits tubercules; leurs épaules 
simplement calleuses : C. Fischeri, Schœnh. loc. cit. V, p. 741. Outre son 
facies particulier, cet insecte s’éloigne des autres espèces par son rostre moins 
robuste, sensiblement moins dilaté et nullement échancré au bout. 

IL. Antennes longues; leur massue allongée; son 1er article plus ou moins 
tubuleux à sa base; angles huméraux des élytres saillants; 2e segment ab= 
dominal séparé du 1er par une suture arqnée : C. Bohemanni, araneiformis, 
Mannerheimii, Wahlbergii, du Brésil; argenteus, du Mexique; Schœnh: 
loc. cit. V, p. 738. — Aj. : C. Chevrolatii, Blanch. in d'Orb. Voy: p: 201; 
Bolivia. 

(2) Syu, Pozynius, Schœnh. Curcul. Disp. meth, p. 82; olim. — Ruicus 
Perty. 
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(Steveni) ou faibles, anguleux et pourvus de vibrisses (Guerini). — 
Ecusson en triangle rectiligne allongé et aigu. — Elytres amples, 
convexes, brièvement naviculaires, du double au moins plus larges 
que le prothorax et isolément saillantes à leur base, avec les épaules 
obtusément saillantes en dehors. — Jambes antérieures faiblement 
arquées et inermes au bout ; corbeilles caverneuses, écailleuses, échan- 
crées sur leur bord postérieur; crochets des tarses libres. — 2° segment 
abdominal plus court que les deux suivants réunis, séparé du 49° par 
une suture faiblement arquée. — Corps brièvement et largement na- 
viculaire. — Le surplus comme chez les Raiçus. 


Genre très-distinct des deux suivants, qui ont aussi les crochets des 
tarses libres, par la forme générale du corps, la faiblesse des lohes 
du prothorax, la forme de l’écusson et les écailles qui revêtent les 
corbeilles des jambes postérieures. Quoique composé seulement de 
deux espèces (1), il est divisible, commé les Rriçus et les CYDIANERUS, 
en deux sections : l’une de ces espèces (Sfeveni) ayant les antennes 
grandes, avec leur massue très-allongée, les élytres lisses et une livrée 
d'un beau vert doré, avec quelques taches noires; l’autre (Guerini) 
ayant les antennes médiocres, leur massue simplement oblongue, les 
élytres couvertes de côtes, et une livrée d’un gris blanchâtre varié de 
cendré. Ces deux insectes, originaires du Brésil, sont peu communs 
dans les collections. 


ENTIMUS. 


(Genmar) Scuoenn. Curcul. Disp. meth., p. 83. 


Rostre un peu plus long que la tête, à peine (par ex. imperialis) ou 
légèrement élargi à son extrémité, subarrondi aux angles, sillonné 
dans toute sa longueur en dessus; son échancrure terminale pro- 
fonde ; ses sillons latéraux allongés et faibles; scrobes profondes, 
obliques. — Antennes médiocres; scape atteignant les yeux; funicule 
à articles obconiques : 4-2 un peu allongés, 3-7 subégaux, grossissant 
graduellement; massue allongéo et acuminée au bout. — Yeux subdé- 
primés, ovales et acuminés inférieurement. — Prothorax plus long 
que large, subeylindrique, bisinué à sa base, canaliculé dans toute 
son étendue en dessus; ses lobes oculaires saillants, anguleux et 
pourvus de vibrisses. — Ecusson en triangle curviligne allongé. — 
Elytres amples, très-convexes, naviculaires, comprimées latéralement, 
avec leur déclivité postérieure largement arrondie et leur extrémité 
plus ou moins bi-épineuse ; du double plus larges que le prothorax à 
leur base, avec leurs épaules fortement (granulatus excepté) saillantes 
En dehors. — Pattes allongées, hérissées de longs poils fins ; jambes 


(1) P. Sleveni (Rhig. cœlestinus Perty; ce nom a la priorité); du Brésil in- 
térieur; Guerini, au Brésil mér. ; Schœænh. loc. cit. 
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antérieures subarrondies, sans mucro à leur extrémité interne (1); 
corbeilles caverneuses ; tarses larges, leurs crochets libres. — 29 sog 
ment abdominal un peu plus long que chacun des deux suivants, 
séparé du 1% par une suture faiblement arquée. — Métasternum 
renflé en un bourrelet assez saïllant en avant des hanches postérieures, 
— Corps naviculaire, écailleux. 


. Quatre magnifiques espèces (2), connues depuis longtemps et plus 
ou moins communes dans les collections, constituent ce genre. A 
l’exception d’une seule (splendidus) qui est ornée de taches, en partie 
confluentes, d’un vert cuivreux éclatant, toutes sont revêtues unifors 
mément d’écailles d’un beau vert doré. Elles sont, comme les précé- 
dentes, propres à l'Amérique du Sud et se trouvent ordinairement 
réunies en sociétés plus ou moins nombreuses. J'ai vu plusieurs fois, 
au Brésil, des Mimosas chargés d'exemplaires de l’imperialis, au point 
que leurs branches pliaïent sous le faix. 


PHÆDROPUS. 
Scuoenx. Curcul. Disp. meth., p.112. 


Rosire un peu plus long que la tête, assez dilaté et fortement 
échancré au bout, anguleux, plan et finement sillonné en dessusÿ 
ses sillons latéraux remplacés par de grandes dépressions triangu- 
laires ; scvobes brusquement arquées. — Antennes courtes, grêies; 
scape atteignant les yeux; funieule à articles 4 gros, obconique; 
2 allongé, subcylindrique, 3-7 courts, obconiques, subégaux; massuë 
oblongo-ovale. — Yeux grands, ovales, déprimés, acuminés inférièus 
rement. — Prothorax transversal où non, cylindrique, tronqué en 
avant, bisinué à sa base ; ses lobes oculaires saillants, anguleux et 
ciliés. — Ecusson petit, eu triangle curviligne allongé. — Elytres ras 
viculaires, comprimées latéralement, verticalement déclives en ars 
rière, avec leurs angles apicaux externes prolongés en une courté 
saillie ; du double plus larges que le prothorax et chacune très-saile 
Jante à leur base ; leurs épaules prolongées en dehors, aiguës. = 
Pattes médiocres; jambes antérieurés un peu flexueuses ou légères 
ment arquées au bout, granuleuses au côté interne, terminées pat 
un court mucro ; corbeïlles caverneuses ; tarses assez larges, leurs 


(t) y en a un très-court et que Sthænherr n’a pas vu, chez le nobiliset le 
granulatus; il dépasse à peiné le hord interne de la troncature des jambes: 
Le splendidus et V'imperialis eu sont dépourvus. 


(2) 2: splendidus Fab., imperialis Fab., nobilis Oliv., du Brésil; gran 
latus Linn., de Cayenne ; Schœnh. Cureul. V, p. 744. — Le C. dives d'Olivier, 


que Schænberr rapporte, avec doute, au genre, est un PLaryomus, comme il 
le soupçonnait, 


| 
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crochets libres. — 2° segment abdominal presque aussi long que les 
deux suivants réunis, séparé du 1° par une suture arquée. — Métas- 
ternum muni, en avant des hanches postérieures, d’une forte saillie 
en triangle curviligne. — Corps naviculaire, écailleux. 


Genre voisin des ENrimus, mais bien distinct par ses antennes sen- 
siblement plus courtes et plus grèles, ses élytres autrement faites et 
la forte seillie de ses bourrelets métathoratiques. Il ne comprend. que 
deux jolies espèces (1) : l’une assez grande, du Brésil, l'autre petite, 
de Cayenne où elle est commune. Toutes deux sont d’un blanc pur, 
avec un dessin variable, et présentent quelques tubercules sur les 
élytres, tubercules surmontés, pour la plupart, d’une touffe de poils 
écailleux chez l'espèce de Cayenne. 


TRIBU VI. 
BRACHYCÉRIDES. 


Scrobes rostrales linéaires, arquées, confluentes en arrière sous le 
rostre. — Antennes imparfaitement coudées, robustes; scape court; 
funieule de 7 articles : le 12° de la massue très-grand, les suivants ex- 
trèmement courts, spongieux et plus ou moins confondus ensemble. — 
Yeux très-déprimés, grands, transversaux et acuminés inférieurement. 
— Prothorax plus ou moins lobé au niveau des yeux et échancré sur 
son bord antéro-inférieur. — Corbeilles des jambes postérieures forte= 
ment caverneuses ; tarses linéaires, non spongieux en dessous, leur 
3 article pas plus large que les précédents, non bilobé ; leurs cro- 
chets grands et libres. — Métasternum très-court. — Corps aptère. 


À ces caractères il faut encore en ajouter un autre, emprunté aux 
Mmandibules. Dans tous les genres de la Légion actuelle, sans autre 
exception qu’un très-pelit nombre de TANYMECUS, ces organes sont 
Simplement en tenailles. Ici ils sont saillants, voütés, déclives ou sub= 
horizontaux, amincis et tranchants sur leur bord antérieur, enfin 
denticulés sur leur bord interne. C’est exactement la forme qu'ils 
affectent dans les premiers groupes de la Légion suivante. 

La Tribu ne comprend que le genre Bracaycenus. Ses analogies se 
portent dans deux directions différentes. D’une part, il se rattache de 
Près aux Microcerus, que Schœnherr lui avait associés, par ses an- 


(1) P. togatus Schh., du Brésil; sandidus Fab., de Cayenne; Schœnh, 
Curoul, L, p. 647, et V, p. 745. — Schœnherr a beaucoup varié sur la place du 
Senre. Après l'avoir (Cure. Disp. meth, loc. cit.) d'abord placé entre les Ha- 
DROPUS et les Eusrazes, puis (Curcul. 1, p. 647) à la suite des PLaryomus et des 
Oxiences, il à fini (ibid. V, p. 745) par le comprendre dans sa division des 

nlimides, à laquelle il appartieut sans aucun doute. 
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tennes (1), ses scrobes rostrales et la structure de ses tarses. Maïs 
d’autre part, des rapports encore plus intimes et basés sur la forme 
des yeux, l'existence de lobes oculaires au prothorax, les mandibules, 
les tarses, etc., existent entre lui et les Byrsopsides. Il y a parmi ces 
derniers des espèces (notamment les HoprirorrAcnELUSs) que les an- 
tennes, les parties de la bouche et leur excavation prosternale mises 
de côté, on ne saurait distinguer de ses propres espèces. Son analogie 
avec les Dinomorphides est encore plus étroite. C’est par conséquent 
dans le voisinage de ces deux groupes qu'il doit être classé, et comme 
ils sont placés en tête de la Légion suivante, il doit terminer la série 
des Curculionides adélognathes à prothorax lobé et yeux très-grands 
et transversaux. 

Les Bracaycerus sont exclusivement propres à l’ancien continent. 
Jusqu'ici on n’a trouvé dans le nouveau aucune forme qui puisse 
leur être associée. 


BRACHYCERUS. 
Ouiv. Encycl. snélh.; Ins. V, p. 181. 


Rostre plus long que la tête et très-souvent séparé d’elle par un 
sillon anguleux, penché, très-robuste, légèrement arqué, plus ou 
moins élargi en avant, anguleux, très-souvent difforme, presque en- 
lier au bout. — Antennes médianes, hispides; scape très-robuste, 
en massue et n’atteignant pas les yeux ; funicule à articles cylindri- 
ques, serrés, grossissant peu à peu, serrés : 4 en général un peu plus 
long que les suivants, — Yeux entourés d’une sorte de bourrelet 
complet ou non, souvent surmontés d’une orbite eu forme de crête 
verticale. — Prothorax transversal, médioerement convexe et inégal 
en dessus, anguleux ou épineux sur les côtés, tronqué à sa base, lars 
gement saillant en avant ; ses lobes oculaires très-variables, assez sous 
vent presque obsolètes (2). — Ecusson nul. — Elytres amples, tantôt 
subglobuleuses ou ovales, avec les épaules arrondies, tantôt médiocres 
ment convexes, subquadrangulaires et débordant le prothorax, avec 


(1) Ces organes sont complètement semblables à ceux des Mrcrocenus, sice 
n’est que les derniers articles de la massue sont plus courts et ne présentent 
que rarement des traces de séparation. Quand ces traces existent, on Woit 
qu'ils sout au nombre de trois, ce qui porte à quatre le nombre de ceux de la 
massue. Le furicule en ayant sept, les antennes so composent en réalité de 
douze articles, comme celles des Microcerus. 

(2) A peine en voit-on un léger vestige dans plus de la moitié des espèces; 
notamment parmi les plus grandes; ils se développent peu à peu et finissent 
par devenir très-saillants chez les petites de forme globuleuse, telles que le 
gemmalus, le cavifrons et espèces voisines. Une du Sénégal (granulatus, Dej: 
Cat. éd. 3, p. 268), que je ne parviens pas à découvrir dans Schœnhetr, est 
surtout remarquable à cet égard. Ces lobes sont énormes chez elle et absolu= 
ment pareils à ceux des Byrsopsides. 


us; 
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les épaules très-obtuses. — Pattes robustes ; hanches intermédiaires 
contiguës ; cuisses peu à peu en massue ; jambes droites, anguleuses 
à leur extrémité externe ; leur angle interne prolongé en une saillie 
crochue, en général échancrée au bout; tarses subeylindriques ou 
prismatiques, plus ou moins canaliculés en dessous, avec les angles 
terminaux de leurs trois 497% articles épineux ou ciliés ; le 4° très- 
long, grossissant graduellement ; crochets grands. — Les trois seg- 
ments intermédiaires de l'abdomen subégaux, séparés du 1° par une 
suture droite (1); saillie intercoxale médiocrement large, tronquée en 
avant. — Corps épais, à téguments solides, plus ou moins inégal, 
écailleux ou non. 

L'un des plus grands genres et en même temps le plus poly- 
morphe de la Famille. Dans son état actuel, il comprend des espèces 
tès-dissemblables sous le rapport de la forme générale et de la seulp- 
ture des téguments. Cette dernière, comme chez les Pimeria de la 
famille des Ténébrivnides, paraît être très-sujette à se modifier sous 
l'influence des localités, et plus d’une espèce, établie sur elle, devra 
sans aucun doute ètre supprimée (2). Les plus grandes du genre 
{apterus, obesus, globosus, etc.) n’ont que peu de rivales, sous le rap- 
port de la taille, parmi les Curculionides, et les plus petites sont de 
grandeur moyenne ou un peu au-dessous. Quoique toutes soient 
éminemment épigées, on les trouve aussi quelquefois, à ce qu’il pa- 
raît, sur les végétaux (3). 

Le plus grand nombre de ces insectes habitent l'Afrique australe ; 
les autres appartiennent, pour la plupart, à la faune méditerranéenne. 


(1) On trouve çà et là quelques exceptions à ce caractère, principalement 
parmi les petites espèces; le 2° segment est beaucoup plus loug que chacun des 
deux suivants, et séparé du {er par une suture anguleuse. Parmi les grandes, 
elles paraissent plus rares; le cornutus Linné peut en être cité comme un 
sxemple. 

(2) Schœnherr (Cureul. V, p. 605, note 1) l’a reconnu lui-même. Le genre 
à, par conséquent, besoin d’une révision générale et approfondie qui conduira 
peut-être aussi à le diviser en plusieurs. Parmi les espèces qui devront en être 
exclues, j'en signalerai une petite de la Turquie asiatique, connue dans les col- 
lections sous le nom de porcellus Kindermann, et que je ne trouve décrite nulle 
part. À un prosternum profondément canaliculé, pour la réception du rostre 
äu répos, elle réunit une saillie intercoxale extrèmement large, et un 2e seg- 
ment abdominal beaucoup plus long que les deux suivants, et séparé du {er par 
une suture anguleuse. Sans ses antennes et ses mächoires recouvertes par le 
Menton, elle appartiendrait aux Byrsopsides. 

(3) On dit que, parmi les espèces méditerranéennes, l’undatus dévore les 
feuilles de l'Arum arisarum ; le barbarus, celles de la Scylla meridionalis, au 
centre dosquelles, près de la racine, on en trouve ordinairement plusieurs indi- 
Yidus réunis ; enfin, que l’aigirus vit sur un lys de grande taille (Pancratium 
ps qui croit sur les bords de la mer. Voyez Westwood, An Introd. 
8 c,, 1 P. 346, 
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À l’est, les limites du genre paraissent être la Perse (1), et au nor 
les bords de Ja Manche ; une espèce a été, en effet, récemment décon. 
verte en Bretagne. Les espèces mentionnées par Schœnherr ne s'4]8- 
vent pas à moins de 171 (2), y compris quelques-unes qu'il n’avait pu 
reconnaitre dans les auteurs. 


LÉGION II. 
CURCULIONIDES PHANÉROGNATHES,. 


Menton laissant en entier les mâchoires à découvert. — Sous-men- 
ton le plus souvent muni d’un pédoncule plus ou moins saillant.— 
Rostre de forme très-variable, ainsi que ses scrobes. 


Cette Légion est beaucoup plus riche en espèces que la précédente, 
et d’un classement infiniment plus difficile. Elle comprend, en effet, 
tous les Orthocères de Schœnherr, dont les mâchoires sont détou- 
vertes, ceux de ses Brachyrhynques qui sont dans le même cas, étlà 
totalité de ses Mécorhynques. On se trouve par conséquent ici en pré 
sence de la même difficulté qu’au point de départ de la classification 
de la Famille; en d’autres termes, à défaut des antennes et du rostre 
que je n'ai pas cru devoir admettre comme bases de cette classifica= 
tion, il s’agit de trouver un ou plusieurs caractères qui remplacent 
efficacement ceux empruntés à ces organes. L'absence où la présence 
de lobes oculaires au prothorax, la forme des yeux, celle des sexobés 


(1) Je doute beaucoup que le B. hystrix (cornutus O1), que Schœnhern 
{Cureul. I, p. 399), sur l'autorité d'Olivier, indique comme habitant les Indes 
orientales, soit originaire de celte partie du globe; on sait combien les indica= 
tions relatives à l’habitat, sont faulives dans les anciens auteurs, — Germar 
(Lion. entom. HI, p.209) a décrit un Brachycerus australis, de Australie; 
on le trouvera plus loin, sous le nom générique de Amonenonuinus, dans la 
tribu des Amyctérides. 

(2) Schœnherr (Curcul. V, p. 606) a divisé le genre en sections basées ex- 
clusivement sur la forme du prothorax et la sculpture des élytres. M. Imhoff 
(Gener, Cureul. fase. 12) à proposé un autre arrangement duns lequel la forme 
des jambes antérieures et celle des tarscs jouent le premier rôle, 

Aux espèces décrites par Schænherr, aj.: Esp. européennes : B: ovalus, 
Brullé, Expéd. d. Morée; Entom. p. 235; Grèce. — Pradieri, L. Fairm. Ann: 
d, 1. Soc. entom. Sér. 3, IV, p. 536; France (presqu’ile de Quiberon et ile 
d’Houat). — Esp. asiatiques : B. argillaceus, orbipennis, ornatus, nodulosus, 
Reïche et De Saulcy, Ann. d, 1, Soc. entom. Sér. 3, V, p. 654; Syrie. — insis 
gnis, L: Miller, Wien. entom. Monatschr. V, p. 206, ile de Rhodes. — Esp: 
africaines : B. riguus, Erichs, in Wagners Reise, ILf, p. 185; Algérie. — sent 
tuberculatus, soutellaris, tetanicus, Lucas, Explor, d. V'Algér.; Entom, p.411 
— annulatus, congestus, erosus, Gerstæck, Monatsber. d. Berlin. Acad. 1850, 
p. 83; Mozambique. 
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rostrales, qui ont servi pour l’arrangement des Adélognathes, ne sont 
ici absolument d'aucun secours. 

Il existe une particularité dont Schœnherr a fait usage pour une 
partie de ses Mécorhynques, à savoir, la non-contiguité des hanches 
antérieures, et l’on sait qu’il a établi sur elle’‘sa division des Aposta- 
simérides, qui est un des plus vastes groupes de la Famille; maïs ce 
caractère ne se borne pas à ces insectes, il persiste jusqu’à la fin des 
Mécorhynques. Or, un caractère qui se retrouve ainsi chez près de la 
moitié des espèces d’une Famille aussi immense que celle-ci, ac- 
quiert par cela seul une grande importance. Celui-ci a de plus cet 
avantage d’être d’une observation extrêmement facile, et de ne don- 
ner jamais lieu à la plus légère incertitude. Tout bien examiné, et 
malgré quelques exceptions inévitables dans une pareille multitude 
d'espèces, je me suis décidé à le prendre pour point de départ. La 
Légion actuelle se divise donc, comme la précédente, en deux Co- 
hortes. 

La première, celle des Synmérines, comprend les espèces dont les 
hanches antérieures sont contiguës. 

La seconde, celle des AposrasimÉéripes , les espèces chez qui elles 
sont plus ou moins distantes. 


COHORTE I. 
CURCULIONIDES PHANÉROGNATHES SYNMÉRIDES. 


Hanches antérieures contiguës, très-rarement et alors toujours 
faiblement séparées; dans ce cas le prosternum jamais canaliculé entre 
elles. 


Les exceptions à la contiguité de ces hanches sont très-peu nom- 
breuses, et le plus souvent (par ex. Arerpus, PLINTHUS, ANCHONUS, 
Payropius) elles n’existent que chez quelques espèces de genres qui 
sont d’ailleurs, sous ce rapport, à l’état normal. En outre de la 
simplicité constante du prosternum entre les hanches en question, 
un assez grand nombre de caractères, les uns positifs, les autres ué- 
gatifs, et qui s’observent plus ou moins fréquemment chez les Apos- 
tasimérides, sont absents ou excessivement rares ici. 

Sans parler du rostre, qui, chez les Apostasimérides, est toujours 
arrondi et en général très-allongé, jamais, chez les Synmérides, le 
pédoncule du sous-menton n’égale en longueur l’échancrure de ce 
dernier. Aucun d’entre eux n’a les mandibules pourvues de ces sail- 
lies qui se déjettent en dehors, et dont il à été question dans les gé- 
néralités de la Famille. Sauf dans un seul de leurs genres (Diomor- 
PHUS), la massue de leurs antennes n’a pas son premier article seul 
bien développé, tandis que les autres sont lrès-courts, spongieux et 
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confondus ensemble. Le nombre des articles du funicule de ces organes 
est presque toujours de sept ou six, comme chez les Adélognathes, 
Enfin, jamais ici les épisternums et les épimères métathoraciques ne 
prennent ces dimensions considérables, dont les Apostasimérides pré- 
sentent plusieurs exemples. 

Parmi tous les groupes des Curculionides, il n’y en a pas dont Var 
rangement systématique soit plus difficile que celui-ci. C'est ici, en 
effet, qu'a lieu la rencontre des Brachyrhynques avec les Mécorhyn- 
ques, et leur passage insensible des uns aux autres, non pas Sun un 
seul, mais sur un grand nombre de points. Quelques caractères que 
j'ai dit précédemment (1) avoir été employés pour la première fois par 
M. G. Thomson, sont ici d’un grand secours pour sortir de cette diff: 
culté. Ils partagent la Cohorte en deux Phalanges auxquelles il m'a 
paru inutile d'imposer des noms, et qui, bien que difficiles à définir 
en peu de mots, peuvent cependant se reconnaître aux deux carac* 
tères suivants : 


Pygidium toujours recouvert par les élytres; crochets des tarses libres 
ou soudés, jamais appendiculés. Lt 


— découvert ou, à défaut, les crochets des tarses appendiculés: MI: 


PHALANGE IT. 


Pygidium recouvert par les élytres. — Crochets des tarses libres où 
soudés, jamais appendiculés (2). — Epimères mésothoraciques non 
ascendantes, invisibles d’en haut. — Segments intermédiaires de 
l'abdomen n'ayant presque jamais leurs angles prolongés en arrière: 


Cette Phalange comprend tout le reste des Brachyrhynques de 
Schœnherr, les deux tiers environ de ses Erirhinides et quelques-uns 
de ses Orthocères. 

Si l’on embrasse d’un coup-d’œil l’ensemble de ces insectes, onn6 
tarde pas à remarquer qu’au point de vue de leurs habitudes ils se 
partagent en deux catégories sujettes à très-peu d’exceptions. Les uns 
sont épigés et ont le facies et la livrée propres aux insectes quivivent 
exclusivement sur le sol ; les autres, au contraire, fréquentent les é- 
gétaux et ne se trouvent qu'accidentellement à terre. Ces différences 
de mœurs se traduisent, dans l’organisation, par des modifications 
correspondantes dans la structure du métasternum et celle des paraz 
pleures méso- et métathoraciques (3). 


(1) Voyez les Généralités de la Famille, p, 12. 


(2) Les Iruxcenus ont à la fois ces crochets libres et munis d’une petite dent 
en dessous. Cette forme, d’une rareté excessive dans la Famille, n'a rien de 
commun avec les crochets appendiculés. 


(3) 11 est probable qu'il existe des différences analogues entre Les larves de 


5 ln et 
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Ces deux catégories ne peuvent pas être rigoureusement tranchées : 
muis elles le sont beaucoup plus que celles des Brachyrhynques et 
des Mécorhynques, et ont du moins cet avantage sur ces dernières, 
qu’elles sont en harmonie avec les mœurs des espèces. 11 est en outre 
essentiel de remarquer que, sous le rapport du rostre, elles ne font 
pas suite l’une à l’autre, mais sont parallèles. Chacune d'elles, en 
effet, débute par des espèces brévirostres et se termine par des longi- 
rostres. Seulement, dans la première, les Brévirostres sont en grande 
majorité, tandis que c’est l'inverse dans la seconde. Les modifications 
inseusibles que subit le rostre font également que plusieurs des tri- 
bus qui les composent comprennent à la fois des Brachyrhynques et 
des Mécorhynques de Schœænherr. 

Les deux caractères suivants suffisent, dans l'immense majorité des 
cas, pour faire reconnaître à laquelle de ces deux sections appartien- 
nent les espèces. 


Métasternum très-court ; épisternums métathoraciques étroits. AS 
—_ plus ou moins allongé; épisternums métalhoraci- 
ques au moins médiocrement larges. B. 
SECTION A. 


Métasternum très-court; épisternums métathoraciques étroits, par- 
fois linéaires, souvent convexes au côté interne. — Epimères du mé- 
sothorax beaucoup plus petites que ses épisternums, très-aiguës en 
avant, et laissant ces derniers entrer plus ou moins en contact avec les 
pipleures des élytres, — Crochets des tarses libres (1). — Corps tou- 
jours aptère. 


Les rares exceptions que subissent ces caractères seront signalées à 
mesure qu'elles se présenteront. Plusieurs d’entre eux, notamment la 
brièveté du métasternum, se reproduisent parfois dans la section sui- 
vante, mais presque toujours associés à d’autres particularités qui 


éclairent sur la place que doivent occuper les espèces qui les possè- 
dent (2). k 


ces deux catégories. Malheureusement on ne connait, parmi les espèces épigées, 
que celles de quelques Molytides, des genres Meceus, PLinruus et ANCHONUS. 
Elles vivent toutes, soit dans le bois à moitié décomposé, soit dans le bois mvrt, 
Où à la base des racines des plantes. Les larves connues des espèces épiphytes 
Présentent, au contraire, une très-grande variété daus leurs mœurs, et la plu- 
part attaquent es tiges, les feuilles, les fleurs, etc., en un mot, les parties les 
Plus succuientes des végétaux. 
(1) Dans toute la section, il n’y a que deux genres (ELassonx, Myonumus) 
qui Les aient soudés. 
Un assez grand nombre de GLeonus, par exemple, ont le métasternum 


Surt; mais leurs crochets des tarses soudés, leurs épisteraums métathoraciques 


Coléoptares. Tome VI. 19 
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Les cinq premières des dix Tribus qui constituent cette section ne 
contiennent que des espèces qui, à une ou deux exceptions près, sont 
éminemment brévirostres. À partir de la sixième, celle des Rhyparo- 
somides, le rostre commence à s’arrondir et à devenir moins robuste. 
Cette dégradation va sans cesse en s’augmentant dans les Tribus sui- 
vantes, et la dernière ne renferme plus que des genres empruntés aux 
Mécorhynques de Schœænherr; mais ces genres sont en très-petit nom- 
bre, et c’est chez plusieurs d’entre eux seulement que les serabes ros= 
trales commencent à une distance notable du sommet du rostre. Dans 
le reste de la section, elles sont complètes, ou très-peu s’en faut, on 
avant. 


1. Sous-menton sans pédoncule. Jambes inermes, très-rare- 
mentetalors brièvement mucronées à leur extrémité. 
a Antennes de 8 art. apparents; le premier de la 
massue seul développé, les autres courts, 
spougieux et confondus ensemble. DiINOMORPHIDES: 
aa — de {1 ou 12 art. ; leur massue nor- 
male, 
b Tarses linéaires, hispides ou ciliés en dessous, à 
art. 3 très-souvent non bilobé. 
Mâchoires grêles, bien distinctes du menton. BynRSoPsipEs: 
_— épaisses, contiguës au menton, et 
paraissant former avec lui une 
plaque simple. AMYCTÉRIDES, 
bb Tarses plus ou moins larges, spongieux ou villeux 
en dessous, à art. 3 bilobé. SOMATODIDES: 
If. Sous-menton muni d’un pédoneule. 
€ Art.2 des tarses de longueur et largeur normales. 
d Jambes inermes ou très-brièvement mucronées 
au bout, 
e Mandibules minces, déclives, tranchantesen avant, 
Corbeilles des jambes postérieurescaverneuses. HiPPoRHINIDES: 
— = ouvertes RuiPAROSOMIDES: 
ee Mandibules en tenailles, rarement en pinces. CYLINDRORHINIDES: 
dd Jambes onguiculées à leur extrémité. 
Yeux transversaux, très-allonugés et acuminés 


inférieurement. LirniNines. 
— ovales ou oblongs. Mozymbes. 
ce Art. 2 des tarses plus court et plus étroit que 1 et 
3, 1 dilaté. TANYRHYNCHIDES. 


en général larges, et surtout les rapportsintimes de ces insectes avec les LixUS, 
montrent qu'ils appartiennent à la section suivante. Du reste, j'ai dit plus 
haut que les deux sections n'étaient pas nettement séparées, 
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TRIBU VII. 
| DINOMORPHIDES. 


Sous-menton renflé, fortement trilobé, en contact avec les mandi- 
| bules. — Celles-ci en tenailles, très-épaisses, remplissant le cadre buc- 
| cal. — Menton et mâchoires enfouis dans l’intérieur de la cavité bue- 
| cale, invisibles (1). — Rostre très-robuste; ses scrobes complètes en 

avant, profondes, arquées. — Antennes courtes, très-robustes ; leur 
funieule grossissant peu à peu, de six articles; le 49° de la massue seul 
développé, les autres très-courts, spongieux et confondus ensemble. 
— Yeux transversaux, très-allongés et acuminés inférieurement, — 
Prothorax pourvu de lobes oculaires; prosternum excavé en avant 
des hanches antérieures. — Corbeilles des jambes postérieures caver- 
neuses; jambes inermes au bout; tarses très-larges, spongieux en 
dessous. — Les trois segments intermédiaires de l'abdomen égaux, 
séparés entre eux et du premier par des sutures rectilignes et profon- 
des. — Métasternum excessivement court. 


Cet assemblage insolite de caractères ne s’observe que dans le genre 
Dnomorpaus de M. Perty, l’un des plus extraordinaires de la Fa- 
mille. Il réunit, en effet, des particularités empruntées au moins à 
trois groupes différents, et qui ont, en même temps, subi des modifi- 
cations particulières. Ses organes buccaux, moins les mandibules, ont 
beaucoup d’analogie avec ceux des Amyctérides ; ses antennes, si elles 
étaient imparfaitement coudées, seraient des antennes de BrACHYCE- 
Rus; enfin son prothorax est canalieulé en dessous, comme celui des 

rsopsides, dont il s'éloigne fortement par ses tarses, qui ressem- 
blent beaucoup à ceux des Lirainus ou des Hozowyenus. D'après cela, 
je me crois suffisamment autorisé à en faire une Tribu à part, que de 
nouvelles découvertes enrichiront probablement un jour d’autres for- 
mes non moins bizarres. 


(1) Le menton est très-petit; ilme parait être confondu avec la languette et 
forme avec elle un triaugle aigu hérissé de poils, Les mâchoires n’offrent rien 
de particulier, et sont même petites pour la grandeur de l’insecte. Leur mando 
est cullriforme, obtus au bout, garni de poils épais et muni sur sou bord in- 
terne, de cils raides, arqués, au nombre de six ou sept. Les trois premiers ar- 
licles de leurs palpes sont obconiques, graduellèment moins épais, le dernier 
éstoblong et obtus au bout. Par suite de la petitesse du menton, le genre est 
blanérognathe au plus haut degré. 
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DINOMORPHUS. 


Perry, Del. anim. art. Brasil., p.71. 


Dents du sous-menton d’égale longueur : la médiane en triangle 
aigu, lés latérales largement arrondies. — Mandibules festonnées sur 
leur bord interne. — Tête presque plane ; rostre un peu plus long et 
presque aussi large qu’elle, extrèmement robuste, parallèle, un peu 
arqué, renflé inférieurement au bout, quadrangulaire, plan et inégal 
en dessus, tronqué en avant; scrobes très-profondes, obliques, évasées 
en arrière, atteignant les yeux, réunies par un sillon transversal en 
dessous. — Antennes médianes ; scape en cône renversé, atteignant à 
peine les yeux; funicule à articles 4 subpyriforme, un peu allongé, 
2 plus court, obconique; les suivants cylindriques, subégaux, trans- 
versaux, serrés. — Prothorax subtransversal, convexe en avant, rétréci 
én arrière, échancré en arc à sa base, brièvement tubuleux en avant, 
avec son bord antérieur saillant et sinué ; ses lobes oculaires larges, 
assez saillants, recouvrant en partie les yeux. — Ecusson bien distinct, 
arrondi. — Elytres ovoïdes, pas plus larges que le prothorax, et sail= 
Jantes dans leur milieu à leur base, avec les épaules nulles. — Pattes 
longues et très-robustes ; cuisses en massue au bout, longuement pé- 
doneulées à leur base; jambes arquées, difformes, comprimées, Nu- 
niesen dehors, dans leur milieu, d’une crête assez longue, échancrées 
à leur extrémité interne, avec une touffe de poils dans l’échancrure; 
corheilles (1) assez petites, arrondies; tarses à articles 1 triangulaire, 
2 en carré transversal, 3 suborbiculaire, beaucoup plus large que les 
précédents, 4 médiocre, ainsi que ses crochets; ceux-ci robustes. — 
Corps oblongo-ovale, aptère, très-inégal, revêtu d’un enduit Me 


M. Perty n’ayarit eu à sa disposition qu'un dessin de l’unique es 
pèce (2) du genre, n’a pu donner que très-imparfaitement les carats 
{ères de ce dernier, qui sont, par conséquent, exposés ici dans toute 
leur étendue pour la première fois. 

Cet insecte est de la taille des Bracaycerus de seconde grandeur, et 
de tous les Cureulionides, c’est à l'Hoplitotrachelus Spinolæ, du groupe 
des Byrsopsides, qu’il ressemble le plus. Son prothorax est couvert de 
tubercules arrondis, et présente, en outre, deux grosses callosités an- 
térieures et sublatérales, en avant desquelles se voient deux crètes 
en chevron. Des tubercules coniques, mélangés d’aspérités, couvrent 


(1) Celles des quatre jambes antérieures ne différent pas de celles des jambes 
postérieures, ce qui n'est pas une des moiadres singularités du genre. 

(2) D. pimelioides, Perty, loc. cit. p. 72, pl. 14, f. 15; cotte figure, faite 
d’après un petit exemplaire, ne donne qu'une idée peu exacte de la forme et 
de la sculpture de l'espèce, L’unique exemplaire que j'ai sous les yeux, mais 
que je crois une femelle, est de moitié plus grand. 
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toute la surface des élytres, qui ont, de plus, quatre gros tubercules 
coniques, disposés transversalement aux deux tiers de leur longueur, 
et dont les deux médians sont beaucoup plus forts que les latéraux. 

Le facies de cet insecte remarquable est tout-à-fait africain ; néan- 
moins il est originaire de la province de Bahia, au Brésil. C’est un 
des Curculionides les plus rares dans les collections (1). 


TRIBU VIIL. 
BYRSOPSIDES,. 


Sous-menton sans pédoncule, ou n’en ayant qu’un vestige. — Man- 
dibules variables, rarement en tenailles. — Rostre plus ou moins ro» 
buste, souvent difforme, reçu au repos dans un canal ou une exca- 
vation du prosternum; ses scrobes linéaires, arquées. — Scape des 
antennes atteignant, au maximum, le bord antérieur des yeux. — 
Ceux-ci grands, déprimés, transversaux, entièrement recouverts, au 
repos, par les lobes oculaires du prothorax. — Ces derniers très-sail- 
lants chez presque tous. — Cuisses graduellement en massue où sub- 
linéaires ; jambes inermes au bout ; corbeilles de toutes petites, arron- 
dies et plus ou moins caverneuses (Gronors excepté); tarses étroits, 
non spongieux en dessous, à article 3 pas plus large que 1-2, bilobé 
où non. — Métasternum extrèmement court. 


Insectes tenant d'aussi près aux BracHyCERUS que les Dinomorphides, 
et n’en diflérant que par deux caractères essentiels: leurs mâchoires 
découvertes et la structure de leurs antennes. On ne peut y ajouter 
l'existence d’un canal prosternal pour la réception du rostre, attendu 
que ce canal, qui forme d’abord une profonde rainure à bords minces 
et tranchants, finit bientôt par se convertir en une simple excavation 
plus où moins superficielle. Or, les BRAcHYCERUS en possèdent souvent 
une pareille. 

Ce groupe est difficile à limiter exactement, et pour ne pas s'eXpo- 
$er à yintroduire, comme l’a fait Schœnherr, des éiéments étrangers, 
il faut, en premier lieu, préciser la limite postérieure du canal pro- 
thoracique, qui est loin d’être propre à ces insectes. 1] ne dépasse 
jamais les hanches antérieures qui, dans l'immense majorité des cas, 
le ferment en arrière ; les Tuxcesrernus sont les seuls chez lesquels sa 
limite est formée par une pièce triangulaire qui se trouve en avant 
de ces hanches, Ceci ne suflit pas encore pour caractériser un Byrsop- 


(1) 1 n'en existe, à ma connaissance, que deux exemplaires dans celles de 
l'Europe entière; ils apparteuaient primitivement au savant président de Ja 
Es entomologique de Stettin, M. C. A. Dobrn, de la collection de qui l'un 

Cuxa passé dans celle de M. L. Fairmaire, à Paris. 
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side ; il faut que les tarses soient en dessous épineux, ciliés ou vil 
leux, jamais spongieux. Enfin un troisième et dernier caractère est 
indispensable : le métasternum doit être très-court. Toute espèce qui 
ne réunit pas ces trois caractères n’appartient pas au groupe, tel qu'il 
est restreint ici (1). 

Ainsi épuré, il est très-naturel et doit recevoir trois genres (PLasto= 
zocus, Gronurs, Mvxors) que Schœænherr avait placés parmi ses Cl6o- 
nides. ; 

Les Byrsopsides ont tous cet aspect particulier aux Curculionides 
épigés, qui vivent dans les terrains les plus arides. Leurs téguments 
sont inégaux et (sauf chez les TaecesrerNus et les Minxops) densément 
écailleux. Leur livrée, d’ordinaire grise ou jaunâtre, est tantôt Lni- 
forme, tantôt marquetée de brun ; elle ne devient assez remarquable 
que chez quelques Byrsops et SYNTHOCUS. 

À l'exception des TaecesreRNUS, qui les représentent dans l’Améri= 
que du Nord, ils sont propres à l’ancien continent, surtout à l'Afrique; 
l’Europe ne possède que trois (Rayrirminus, GRonoPs, Minyops) de 
leurs genres. 

Quoique médiocrement nombreux, ces derniers, pour être classés 
convenablement, me paraissent devoir être répartis dans les trois 
groupes suivants : 


I. Canal prothoracique limité en arrière par les hanches 


antérieures. 
Hanches intermédiaires contiguës. BYyRSOPSIDES VRAIS, 
— — séparées. RHYTIRHINIDES. 
Il. Canal prothoracique limité en arrière par une pièce 
triangulaire et horizontale. T'HÉCESTERNIDES: 


Groupe I. Byrsopsides vrais, 


Canal prothoracique très-profond, limité en arrière par les hanches 
antérieures. — Funicule des antennes de sept articles. — Hanches 
intermédiaires contiguës. — Mandibules déclives, tranchantes surleur 
bord inférieur ; l’interne coupé carrément. 


C’est à ces insectes que s'applique spécialement ce que j'ai dit plus 
haut de l’intime analogie qui existe entre les Byrsopsides en général 
et les Brachycérides. Il suffirait de recouvrir leurs mâchoires par le 
menton et de modifier leurs antennes pour les faire rentrer parmi es 


(1) Cette définition en exclut les genres Euraces, Aucarminus, ÉRIREDUS, 
Psepnorax (Prenorrecrus Schh.), que Schæœnherr y & compris, les EuMECOPs 
de M. Hochhuth, et les Ecunosoma de M. Wollaston. Si on l’entendail commê 
l'a fait Schœnherr, c’est-à-dire qu’on admit des exceptions aux {rois caractères 
indiqués dans le texte, on ne pourrait guère se dispenser d’y comprendre un 
cerlain nowbre de genres actuellement disséminés duns d’autres Groupes; tels 
que Onconmnus Schœnh., Tracuopgma Blanch., Dionornacuezus Stierls, etc: 


. 
| 
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derniers. Ce n’est pas un des moindres défauts de la classification de 
Schænherr, que d’avoir fortement séparé des insectes aussi voisins. 

Le groupe est propre à l'Afrique et ne comprend que les deux 
genres suivants : 


1. Prothorax épineux sur les côtés : Hoplitotrachelus. 
JL —  inerme _ Byrsops. 


HOPLITOTRACHELUS. 


Scnoenn. Mantis. sec. Curcul. p. 47. 


Tête concave; rostre un peu plus long qu’elle, légèrement arqué et 
élargi au bout, anguleux, inégal en dessus, tronqué en avant, avec 
une petite dépression demi-cireulaire ; scrobes très-profondes, brus- 
quement arquées et un peu prolongées sous le rostre. — Antennes 
antérieures, très-courtes et robustes ; scape en massue au bout, n’altei- 
gnant pas les yeux ; funicule à articles 4 un peu allongé, subcylindri- 
que, 2 plus court, 3-7 très-courts, fortement transversaux, subperfoliés, 
graduellement plus larges ; massue assez forte, brièvement ovale, acu- 
minée, articulée. — Yeux surmontés d’une orbite en forme de crête, 
tès-grands, acuminés inférieurement. — Prothorax subtransversal, 
plan en dessus, fortement arrondi et épineux sur les côtés, tronqué 
à sa base, muni en avant d’une saillie calleuse et échancrée. — Ely- 
tres ovales, subparallèles, peu convexes, verticalement déclives en 
avière, pas plus larges que le prothorax et légèrement échancrées à 
leur base, avec les épaules nulles. — Pattes robustes; cuisses subli- 
néaires; jambes droites, brièvement mucronées au bout ; tarses courts, 
suboylindriques, plans et ciliés en dessous, à articles 3 fortement échan- 
cré, 4 très-robuste, presque aussi long que 4-3 réunis; ses crochets 
grands. — 2° segment abdominal presque aussi long que les deux 
suivants pris ensemble, séparé du 1* par une suture anguleuse ; saillie 
intercoxale médiocrement large, un peu rétrécie et tronquée en avant. 
— Mésosternum plan, en triangle aigu. — Corps oblong, épais, très- 
inégal, revêtu d'une sorte d’enduit. 


Le genre a pour type une espèce inédite de Natal, que Schœnherr 
nomme spinifer, et qui est assez répandue dans les collections depuis 
quelques années. C’est un grand insecte, parfois d’un gris brunâtre 
uniforme, mais qui est ordinairement orné d’une grande tache com- 
mune d’un blanc jaunâtre, au sommet de la déclivité des élytres, avec 
les épipleures de ces dernières variées de blanc. Son prothorax ést 

œblé de fossettes arrondies, profondes, et tubereuleux sur les côtés. 
Ses élytres sont couvertes d’une sorte de réseau formé par des fossettes 
larges et irrégulières ; elles présentent, en outre, chacune deux ran- 
ges de tubercules aigus : l’une latérale, l’autre médiane; celle-ci est 
souvent incomplète. 
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Par son /ucies, ce bel insecte tient plus de certains BrACAYCERUS que 
des Byrsors qui suivent. Il diffère génériquement de ces derniers, 
outre son prothorax épineux, par ses antennes, ses tarses, ses SOg- 
ments abdominaux intermédiaires et son mésosternum. 


BYRSOPS. 
Scnoënx. Curcul., II, p. 408 (1). 


Tête concave sur le front; rostre un peu plus long qu’elle, épais, 
quadrangulaire, parallèle, médiocrement inégal en dessus, largement 
et faiblement échancré au bout, avec ses angles un peu saillants et 
redressés. — Antennes courtes, assez grêles ; scape fortement dilaté à 
son sommet, atteignant à peine les yeux; funicule à articles 1-2 allôn- 
g6s, subégaux, 3-7 très-courts, très-serrés, submoniliformes ou trans- 
versaux ; massue grande, ovalaire, articulée. — Yeux des HorriromnA- 
CHELUS. — Prothorax transversal ou non, plus où moins rétréci, avec 
un sillon circulaire en avant, peu convexe et inégal en dessus, arrofidi 
ou presque droit sur les côtés, tronqné à sa base, largement avanté 
au milieu de son bord antérieur ; ses lobes oculaires très-saillants. = 
Elytres en carré long, parallèles ou un peu élargies en arrière, comme 
tronquées en arrière, plus larges que le prothorax et coupées carrés 
ment à leur base, avec les épaules arrondies ou calleuses. — Pattes 
médiocrement robustes; cuisses sublinéaires; jambes arrondies; les 
quatre antérieures ayant leur angle apical externe un peu lobé, etlin- 
terne brièvement mucroné ; tarses assez longs, cylindriques, hispides, 
à articles 3 entier, 4 très-grand, ainsi que ses crochets. — Les trois 
segments intermédiaires de l'abdomen courts et subégaux; saillie 
intercoxale large et tronquée en avant. — Mésosternum convexe, tu- 
berculeux.— Corps épais, parallélogrammique, tuberculeux en dessus, 
revêtu d’une sorte d’enduit. 


Toutes les espèces sont grises ou blanchätres, livrée que relèvent 
parfois, sur les élytres, quelques lignes longitudinales d’un noir plus 
où moins profond. Ces organes présentent, le plus souvent, des ran- 
gées régulières de tubercules, qui sont sujettes à disparaître en avant, 
Ces insectes sont au moins de taille moyenne et propres à l’Afrique (2): 


GROUPE II. Rhytirhinides, 


Canal prothoracique remplacé (Syvrnocus excepté) par une ExCaVa- 
tion plus ou moins superficielle, parfois peu distincte, limitée en ar- 


(1) Syn. Cryprors, Schœnh, Curcul. Disp. meth. p. 65; olim.; nom em 
ployé antérieurement par Leach, pour des Myriapodes, — Bracuycenus Wiez 
dem., Thupb. 

(2) Schœnherr (Cureul. VI, 2, p. 390) en décrit 22 espèces (ampleæicollis; 
Thunbergii, retusus, suturalis, elc.); depuis, aucune n’a été publiée. 


RHYTIRHINIDES. 297 


rière par les hanches antérieures. — Funicule des antennes de sept ou 
six articles. — Hanches intermédiaires séparées. — Mandibules de lon- 
gueur et de forme variables (1). 


La séparation des hanches intermédiaires constitue le caractère es- 

sentiel et même, rigoureusement parlant, unique, qui distingue ce 

| groupe du précédent. En faisant abstraction des Synraocus, il y en a 

| un autre tout aussi important : le peu de profondeur du canal pro- 

thoracique. 

Des huit genres qui suivent, quatre sont exclusivement propres à 

l'Afrique australe ; les autres, sauf un (Borsorocæres), ont des repré- 
sentants en Europe. 


T. Canal prothoracique très-profond : Synthocus. 
I. ee plus ou moins superficiel. 
a Mésosternum étroit. 
b Eiytres carrées, planes, tronquées en arrière : Spartecerus. 
bb —  oblongues ou ovales, plus ou moins convexes. 
© Funicule antennaire à art. 7 annexé ou contigu à la massue. 
d Antennes grèles, art. 1 du funicule très-long. 
Rostre plus élevé que le front, sillonné : Hypocolobus. 
— au niveau du — lisse: Borborocætes. 
. dd Antennes robustes; art. 1 du funicule court : Minyops. 
ocFunicule antennaire à art. 7 distinct de la massue. 
Prothorax plan, arrondi ou anguleux sur les côtés : Rhylirhinus. 
— cylindrique ou subeyliadrique : Gronops. 
aa Mésosternum fortement transversal; corps globoso-ovale : Plasto- 
logus. 
Genre incertæ sedis : Perieges. 


SYNTHOCUS. 
Scnoenu. Curcul., V1, 2, p. 408. 


Tête concave ou non sur le front ; rostre plus étroit qu’elle, de lon- 
Bueur variable, plus ou moins arqué et épais, subparallèle, largement 
Sinué ou tronqué en avant; serobes étroites, profondes, brusquement 
arquées, et dépassant le niveau inférieur des yeux. — Antennes très- 
Courtes, peu robustes ; scape brusquement noueux au bout, n’attei- 
nant pas les yeux ; funicule de 7 articles : 1-2 allongés, celui-là plus 


(1) Tout en conservant leur peu d'épaisseur ordinaire, elles sont fréquem- 
ment sujettes à devenir horizontales et à prendre une ou deux dents sur leur 
bord inlerne, plus souvent encore à devenir très-courtes. Ces modifications 
ayaut lieu dans Jes espèces d’un même genre, il en résulte que ces organes n’ont 
plus ici la mème importance que chez les Byrsopsides vrais, et il n’en sera pas 
fait mention dans les formules génériques. 
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gros, 3-7 très-courts et très-serrés ; massue brièvement ovalaire, assez 
grosse, articulée. — Yeux en triangle curviligue, acuminés inférieu- 
rement, surmontés (par ex. fruncatus) ou non d’orbites en forme de 
crêtes. — Prothorax de forme variable, toujours brusquement vétréci 
en avant et plus ou moins saillant au milieu de son bord antérieur, 
profondément canaliculé en dessous. — Elytres notablement plus lar- 
ges que le prothorax à leur base, avec leurs épaules obliquement tron- 
quées ou arrondies, du reste de forme très-variable. — Pattes courtes, 
très-robustes ; cuisses et jambes linéaires; l’angle apical interne de 
celles-ci terminé par une courte épine; tarses médiocres, plus ow 
moins déprimés, hispides, plans et ciliés en dessous; leur 3° article 
faiblement échancré, le 4° grand, ses crochets médiocres. — Les trois 
segments intermédiaires de l'abdomen égaux entre eux et séparés du 
4e par une suture rectiligne; saillie intercoxale extrêmement large, 
tronquée en avant. — Mésosternum tuberculeux. — Corps de forme 
variable, écailleux, parfois (Reichet) glabre. 


Ce genre est le seul du groupe actuel qui présente un canal protho= 
racique très-profond, et, par suite, il fait le passage avec le groupe 
précédent. C’est en même temps, de tous les Byrsopsides, celui dont 
les espèces sont le moins homogènes sous le rapport du facies, ce qui 
vient principalement des modifications que subissent les élytres: En 
effet, ces organes sont tantôt (truncatus) régulièrement carrés et plans, 
tantôt (spinulosus) ovalaireset convexes, ou enfin (Reïchei) brièvement 
triangulaires. La sculpture des téguments et la livrée ne varient pas 
moins. 

Il n’y a encore de décrites que les cinq espèces (4) publiées par 
Schœnherr, mais les collections en contiennent un assez grand nom- 
bre, parmi lesquelles il y en a de fort singulières. Les plus grands de 
ces insectes sont un peu au-dessus de la taille moyenne. 


SPARTECERUS, 
Sonoexu. Curcul., II, p. 421 (2). 


Tète inégale; rostre court, très-épais et très-inégal en dessus, quas 
drangulaire, un peu arqué, déclive au bout, avec son bord antérieur 
sinué daus son milieu et un peu redressé, surtout aux angles ; scrobes 
profondes, étroites, obliques et un peu élargies en arrière. — An- 


(1) S. fruncalus, Reichei, Hopei, deformis, spinulosus, Schœænh. loc: cit. 

(2) Syn. Granrveus, De Casteln, Hist. nat. d, Col. I, p. 323. M. de Castelnau 
a substitué ce nom à celui de Schænberr, qu’il écrit à tort SparTocERUS, ENSÈ 
basant sur ce que précédemment (Mag. d. Zool., Ins, 1833; Essai d'une classif. 
d. Hémipt. p. 42) il avait fondé un genre SrarrocerA parmi les Hémiplères: 
Si la faible différence qui existe entre les deux noms ne parait pas suffisante 
pour les conserver tous deux, celui de Cyanepeus devra ètre adopté. 


Le. >] 3 LC 
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tennes courtes, assez robustes; scape grossissant peu à peu, ou brus- 
quement dilaté au bout, n'atteignant pas les yeux; funicule de 7 (1) 
articles : 1-2 allongés, obconiques (4 parfois pyriforme), 3-7 graduelle- 
ment plus larges, transversaux, très-serrés, 7 contigu à la massue; 
celle-ci ovalaire, subcompacte. — Yeux médiocres, ovalaires, trans- 
versaux, acuminés inférieurement, surmontés d’une orbite. —Protho- 
rax transversal, dilaté et arrondi sur les côtés, tronqué à sa base, sail- 
Jantau milieu de son bord antérieur, fortement échancré sur son bord 
antéro-inférieur, avec le prosternum largement et faiblement excavé ; 
ses lobes oculaires très-saillants. — Ecusson nul ou distinct, dans ce 
dernier cas très-petit et triangulaire. — Elytres beaucoup plus larges 
que le prothorax, carrées, planes en dessus, comme tronquées et ré- 
tuses en arrière, obliquement coupées et anguleuses aux épaules. — 
Pattes courtes et robustes; cuisses grossissant peu à peu; jambes li- 
néaires, comprimées, obliquement tronquées et très-brièvement mu- 
cronées au bout ; tarses courts, assez robustes, faiblement canaliculés 
en dessous, à articles 3 subéchancré, 4 assez long; crochets médivcres. 
— 2 segment abdominal beaucoup plus grand que les deux suivants 
réunis, séparé du 1° par une saillie anguleuse, — Saillie intercoxale 
assez large, tronquée en avant. — Mésosternum tuberculeux antérieu- 
rement. — Corps assez épais, inégal, revêtu d’une sorte d’enduit. 


Ce genre se compose d’un petit nombre d'espèces (2) propres à l’A- 
frique australe, auxquelles la forme carrée de leurs élytres donne un 
facies particulier qui ne se retrouve que chez quelques SYNTHOCUS. 
La plupart de celles qui ont été publiées sont de taille moyenne; il 
y en a de très-petites dans les collections. 


HYPOCOLOBUS. 
Scnoenx. Curcul., VI, 2, p. 442. 


Tôte lisse, plus ou moins convexe; rostre un peu plus long qu'elle, 
arqué, très-robuste, parallèle, anguleux, plus élevé que le front, et, en 
général, brusquement distinct de lui, plurisillonné en dessus ; scrobes 


(1) Schœnherr semble ne lui attribuer que six articles; j'en vois sept, mais 
dont le dernier étant aussi large, ou peu s’en faut, que la massue, n’est pas 
très-facile à distinguer. 

(2) S. cbesus, fœdus, angulatus, Schænh. Gureul. VI, 2, p. 439, — Aj. : 
& quadratus, Gerstæck. Monatsber. d. Berlin. Acad. 1859, p. 84; Mozam- 

Ïque, 

Il existe en Californie un genre voisin de celui-ci, mais qui en diffère par 
Son prothorax trouqué en avant et dont les lobes oculaires sont plus faibles, ses 
larses, dont le 3e article est plus fortement échancré, et son mésosternum non 
tuberculeux. Je dois à M. J. L. Le Conte la connaissance de l’espèce inédite 
qui le constitue et qui est, avec les TuecesTernus, le seul représentant connu 
des Byrsopsides dans l'Amérique du Nord, 
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profondes, graduellement évasées en arrière, obliques et atteignant 
les yeux. — Antennes très-courtes ; scape assez robuste, fortement | 
renflé au bout; funicule de 6 articles : 1 aussi long que les cinq sui- 
vants réunis, et assez épais (1), 2-6 fortement transversaux, très-sernés, 
6 contigu à la massue ; celle-ci assez faible, ovale, acuminée. — Veux 
médiocres, oblongo-ovales, acuminés inférieurement. — Prothorax 
transversal ou non, médiocrement convexe, rétréci en arrière, arrondi 
sur les côtés, puis brièvement rétréci en avant, tronqué à sa base, plus 
ou moins saillant sur son bord antérieur, fortement sillonné et fovéolé 
en dessus; ses lobes oculaires très-saillants. — Elytres ovales, subpas 
rallèles, assez convexes, s’arrondissant et subverticalement déclives 
en arrière, plus larges que le prothorax à leur base, avec les épaules 
tantôt calleuses ou anguleuses, tantôt arrondies. — Pattes et segments 
abdominaux des SparreceRus. — Mésosternum non tuberculeux. = 
Corps oblong, densément écailleux. 


Par suite de la forme de leur prothorax et de leurs élytres, ces in= 
sectes ont un facies particulier qui les fait aisément reconnaître. La 
sculpture des dernières consiste en côtes régulières, alternativement 
plus saillantes, ou en rangées de petits tubercules, dont les intervalles 
sont occupés par des points enfoncés ou des fossettes. La plupart, sur 
un fond jaunâtre ou varié de blanc et de gris foncé, sont ornés, sur 
chaque élytre, d’une bande oblique et submédiane, d’une nuance plus 
claire et plus ou moins apparente. Toutes les espèces sont propres 
l'Afrique australe (2). 


BORBOROCOLTES, 
Sonognu. Curcul., VI, 2, p.437. 


Tète excavée sur le front, munie d’un petit tubercule conique aus 
dessus de chaque œil; rostre un peu plus long et plus étroit qu'elle, 
assez robuste, arqué, anguleux, plan etun peu inégal en dessus, muni 
d’une petite carène transversale près de son extrémité, celle-ci subats 
rondie ; serobes profondes, obliques, évasées en arrière et atteignant 
les yeux. — Antennes submédianes, courtes, peu robustes ; scape gr0$» 
sissant peu à peu, atteignant les yeux; funicule de six articles : 1 re 


(1) Schœnberr, qui a divisé le genre en deux sections, a fondé la seconde sur 
cinq espèces (saæosus, fictus, fallaz, cœsus, anaglypticus) chez lesquelles 
les deux premiers articles du funicule sont tous deux allongés et égaux: Je 
n’en connais aucune, mais, d’après la description qu’il en donne, elles mé 
semblent différer sensiblement des autres espèces. Schœuherr lui-même énfait 
la remarque pour l’une d’elles, le fallax. | 

(2) AbStraction faite de celies mentionnées dans la note précédente, Schœn- 
herr en décrit 15 qu’il divise en deux sections : A. Rostre corniculé où réfié- 
chi à son extrémité ; A. variegatus, unicornis, corniculatus, etc.; B. Rostrè 
subarrondi et mutique au bout : H. tutulus, denticollis, scoparius, elc. 
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Jativement très-allongé, en massue, 2 de moitié plus court, ohconi- 
que, 3-6 très-courts, très-serrés, graduellement plus larges, 6 contigu 
à la massue ; celle-ci oblongo-ovale, acuminée, articulée, — Yeux 
assez grands, oblongo-ovales. — Prothorax transversal, légèrement 
rétréei en arrière, un peu arrondi sur les côtés en avant, peu convexe 
et pluri-impressionné en dessus, tronqué à sa base, avec les angles 
de celle-ci arrondis, saillant au milieu de son bord antérieur, médio- 
crement excavé en dessous; ses lobes oculaires saillants et arrondis. — 
Elytres médiocrement allongées, assez convexes, parallèles, arrondies 
et déelives en arrière, un peu plus larges que le prothorax et légère- 
ment échancrées en arc à leur base, avec les épaules arrondies. — 
Pattes courtes, assez robustes; cuisses en massue; jambes droites; 
leurs corbeilles faiblement caverneuses; tarses courts, ciliés en des- 
sous, à article 3 échancré; crochets grèies et assez longs. — 2° seg- 
ment abdominal guère plus long que les deux suivants réunis, séparé 
du 1° par une suture anguleuse; saillie intercoxale large, tronquée 
en avant. — Mésosternum très-étroit, formant en avant un tubercule 
globuleux. — Corps oblong, revêtu d'un enduit écailleux. 


Genre établi sur un insecte (ènœqualis Schh.) de la Perse occidentale, 
de taille médiocre, avec l’enduit qui le recouvre, en entier d’un gris 
jaunètre uniforme; ses élytres présentent des sillons réguliers, dont 
lesintervalles sont alternativement plus convexes ; un sillon longitu- 
nal, flanqué de chaque côté de deux dépressions irrégulières, occupe 
le prothorax. Les caractères génériques de cet insecte sont très-voisins 
de ceux des Hypocozogus, et son fucies se rapproche également du 
leur. 

MINYOPS. 


ScuoEnx, Curcul. Disp. meth., p. 163 (1). 


Rostre un peu plus étroit et du double plus long que la tête, mé- 
diocrement robuste, un peu arqué, parallèle, subarrondi aux angles, 
plan et caréné ou non en dessus, tronqué au bout; scrobes profondes, 
obliques, arrivant sous les yeux et réunies par un sillon transversal. 
— Antennes antérieures, assez courtes, robustes; scape graduellement 
épaissi, atteignant à peine les yeux; funicule de 7 articles : 1 légère- 
ment allongé, obconique, 2-6 très-courts, transversaux, 7 plus large, 
tontigu à la massue ; celle-ci grosse, ovale, obtuse, articulée, — Yeux 
oblongo-uvales, transversaux. — Prothorax transversal, médiocrement 
Convexe, légèrement arrondi sur ses côtés antérieurs et à sa base, 
brusquement et très-brièvement rétréci en avant; ses lobes oculaires 
médiocres, largement arrondis; prosternum faiblement cancave. — 
Elytres brièvement ovales, s’arrondissant pour former leur déclivité 


(1) Syn, Mereus, Dej, Cat. éd, 1, p. 88. — Micnops, Steven, Mus. Mosq. LL, 
D: 93, — Lipanus Oliv. 
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postérieure, à peine plus larges que le prothorax et largement échan: 


crées en arc à leur base. — Pattes assez courtes ; cuisses en massug; 


jambes droites, plus ou moins sinuées à leur base interne, assez for" 


tement muecronées au bout; tarses médiocres, linéaires, hispides en 
dessous, à articles 3 non bilobé, excavé en dessus, 4 aussi long que les 
précédents réunis ; ses crochets grands. — 2° segment abdominal à 
peine aussi long que les deux suivants réunis, séparé du 19° par ung 
suture arquée ; saillie intercoxale large, tronquée en avant. — Curps 
ovale, inégal, faiblement pubescent. 


En dernier lieu, Schænherr a placé ce genre dans sa division des 
Cléonides ; mais la forme de ses mandibules, les corbeilles dees 
jambes postérieures, qui sont caverneuses, la structure de ses tarseset 
l'extrème brièveté de son métasternum prouvent, sans réplique, quil 
appartient aux Byrsopsides, au même titre que les Gronops et Jes 
PrasroLocus, qu'on trouvera plus bas, et dont Schœnherr avait éga- 
lement fait des Cléonides. Ses antennes seules sont très-différentes de 
celles des autres Byrsopsides, et ressemblent complètement, saufla 
brièveté de leur massue, à celles des CLronus et genres voisins; mais 
ce caractère isolé ne peut l'emporter sur ceux qui précèdent. 

Le facies des Mnyurs est en harmonie avec la place que je leur 
assigne; ils sont éminemment épigés, et on les trouve souvent recous 
verts d'un enduit terreux qui permet difficilement d'apprécier la soulps 
ture de leurs téguments. Ceux-ci sont plus ou moins rugueux, etes 
élytres présentent des stries peu profondes, dont les intervalles sont, 
en général, alternativement plus saillants et irrégulièrement tuberous 
leux. Le genre est peu nombreux, et ses espèces sont répandues de- 
puis les régions voisines de la mer Caspienne jusque dans le nord de 
l'Afrique (1). 

RAYTIRHINUS. 
Scnoënu. Curcul. Disp. meth., p. 162. 


Tête plus ou moins concave sur le front; rostre assez long, médio- 
crement épais, arqué, quadrangulaire , plan et lisse, ou sillonné en 
dessus, muni au devant de chaque œil d’un petit tubercule conique; 
rarement nul (2); scrobes profondes, subrectilignes ou ui peu 
flexueuses, atteignant les yeux. — Antennes médiocres, grêles;stape 
atteignant les yeux, grossissant peu à peu; funicule de 7 articles: 


(i) Aux sept (carinatus, variolosus, serobiculatus, ete.) connues de Schœn- 
herr (Gureul. VE, 2, p. 87), aj. : M. Chaudoirii, Hochh. Bull. Mosc, 1847, I, 
p. 488; Arménie. — rudis, Ménétr. Ins. rec. p. Lehm. part, 2,p: 43, pl: 5 
f. 11; Turcoménie. 

(2) Schœnherr (los. cit.), après avoir indiqué exactement la position de ces 
tubercules, a dit plus tard, par suite sans doute d’un lapsus calami, qu'ils 
étaient situés sous le rostre, en avant des yeux. 
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{ allongé, parfois (par ex. inœqualis) très-grand, en massue au bout, 
2 plus court, de mème forme, 3-6 lenticulaires ou submoniliformes, 
7 plus épais, contigu à la massue; celle-ci faible, oblongo -ovale. — 
Yeux assez grands, oblongo -ovales. — Prothorax de forme variable, 
mais jupais cylindrique, transversal où non, plus ou moins plan et 
inégal en dessus, en général arrondi ou anguleux sur les côtés, avec 
son bord antérieur saillant ou non, tronqué à sa base, largement ex- 
cavé en dessous ; ses lobes oculaires très-saillants.— Ecusson très-petit, 
quand il existe (1). — Elytres pas beaucoup plus larges que le pro- 
thorax, oblongues, subparallèles, peu convexes ou planes, arrondies 
ou coupées obliquement aux épaules, brusquement déclives en ar- 
rière, et tuberculeuses au sommet de la déclivité, — Pattes médiocres; 
cuisses en massue; jambes droites, avec leur angle interne un peu 
saillant; corbeilles à peine caverneuses; tarses médiocres, peu ro- 
bustes, ciliés partout; leur 3° article en général échancré, le 4° assez 
long ; ses crochets médiocres. —2° segment abdominal plus grand que 
les deux suivants isolés, séparé du 1% par une suture arquée ; saillie 
intercoxale large, tronquée en avant. — Mésosternum plus ou moins 
convexe. — Corps médiocrement épais, très inégal, revêtu d’un en- 
duit squammeux. 


Genre assez riche en espèces (2) et répandu depuis l'Afrique aus- 
tale jusque dans le midi de l’Europe. Les espèces du premier de ces 
pays (emcisus, inœqualis, setiger, etc.) sont beaucoup plus grandes, plus 
robustes et revètues de téguments plus äpres que celles de la Faune 
méditerranéenne, et leur livrée est, en général, d’un gris uniforme. 
Ces dernières, dont l’impressicollis Schh. est le type, sont, pour la plu- 
part, d’un jaune varié de brunâtre, et munies de côtes régulières sur 
les élytres. 


(1) J'en trouve un dans toutes les espèces que j'ai sous les yeux, sauf chez 
l'inwqualis; son existence avait dejà été signalée chez les petites espèces d’Es- 
pague, par M. Rosenhauer (Die Thiere Andalus. p. 254. Il est partout difficile 
à découvrir, étant couvert d’écailles, Schœnherr le refuse à ces insectes. 


(2) Aux 20 décrites par Schœnberr (Cureul. VI, 2, p. 422), aj. : Esp. afri- 
Caines : R. variegatus (nec Motsch.), huwmilis (annulipes var.), annulipes, imr- 
pressicollis, horridus, Lucas, Explor. del’Algér. ; Entom. p. 428; Algérie. — 
Esp. européennes : R. variegatus, Motsch. Bull. Moscou, 1849, Il, p. 139; Es- 
Pagne, — angusticollis, subfasciatus, longulus, parvus, Rosenh. Die Thier. 
Andalus. p. 254; même pays. — horridus (nec Lucas), atticus, Reiche et De 
Sauley, Ann, d. 1, Soc. entom. Sér. 3, V, p. 684; Grèce; le premier de ces 
noms étant déjà employé, a été changé plus tard par ses auteurs en celui de 
doformis, loc. cit. VI, p. 60, — lœsürostris, L, Fairm. ibid. Sér. 3, VU, 
p.278; Corse. — Esp, de la Russie mér.: R, gibbus, Kolenati, Bull. Mosc. 1858, 
IL, p. 85 (an potius Bonponocogres?). 
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GRONOPS. 
Scnoënn, Curcul. Disp. meth., p. 157. 


Tête plus ou moins impressionnée sur le front; rostre assez long, 
légèrement arqué, épais, quadrangulaire, parallèle, plan et parfois 
sillonné en dessus, tronqué au bout ; scrobes flexueuses, obliques et 
aboutissant sous les yeux. — Antennes courtes, médiocrement ro- 
bustes ; scape grossissant peu à peu et atteignant les yeux ; funicule de 
7 articles : 1 allongé, obconique, 2-7 de mème forme, très-courts, 
très-serrés, graduellement plus épais, 7 contigu à la massue ; celle-ci 
grande, ovalaire. — Yeux transversaux, rétrécis inférieurement, — 
Prothorax cylindrique ou un peu dilaté et arrondi sur les côtés'en 
avant, bisinué à sa base, légèrement saillant sur son bord antérieur, 
impressionné en dessous. — Ecusson très-petit. — Elytres plus larges 
que le prothorax, oblongues, parallèles ou légèrement ovales, con* 
jointement échancrées à leur base, avec les épaules anguleuses où 
arrondies, brusquement déclives en arrière , et calleuses au sommet 
de la déclivité. — Pattes courtes; cuisses robustes, en massue ; jambes 
droites, leurs corbeilles terminales, ouvertes ; tarses médiocres, grêles, 
cylindriques, ciliés partout ; leur 3° article entier, le 4° médiocre, ainsi 
que ses crochets. — 2° segment abdominal au moins aussi long'que 
les deux suivants réunis, séparé du 1° par une suture arquée. — 
Mésosternum très-étrait, lamelliforme, anguleux en avant, — Corps 
oblong, inégal en dessus, revêtu d’un enduit écailleux. 


Schœnherr a placé ce genre parmi ses Cléonides, d’où il a été retiré 
par Jacquelin-Duval (1), qui l’a reporté, avec raison, dans les Byrsop= 
sides, dont il a tous les caractères essentiels, y compris l’excavation 
prosternale , qui est aussi distincte que chez les REYTIRHINUS, et que 
Schœænherr a passée sous silence. Il a pour type un petit insecte (2) 
répandu dans toutes les parties de l’Europe, où il ne paraît être com 
mun nulle part. Ses autres espèces, en petit nombre, sont disséminées 
depuis la Sibérie jusque dans l'Afrique australe (3). Les plus grandes 
sont à peine de taille moyenne. 


(1) Gener. d. Col. d’Europ.; Curcul. p. 30. 


(2) Curc. lunatus, Fab. Syst. EL. I, p. 524. Pour sa synonymie, qui est assez 
compliquée, voyez Schœænh. Cureul. II, p. 253, et VI, 2, p. 135. 


(3) G. inæqualis, Sibérie or.; sulcatus, Russie mér. ; proletarius, punoli= 
rostris, squalidus, du Cap; Schæph. loc. cit, VI, 2, p. 135. — Aj.: G. fastiar 
tus, Küster, Die Kæf. Europ. XXII, 60; Espagne mér, — uctuosus, Chevrol: 
Rev, et Mag. d. Zool, 1861, p. 120; Algérie. 
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PLASTOLOGUS. 
Scnoenn. Curcul., VI, 2, p. 139. 


Tête convexe; rostre plus long et plus étroit qu’elle, robuste, ar- 
qué, anguleux, plan et bi-sillonné en dessus, un peu déclive et tron- 

é au bout ; serobes étroites, assez profondes, arquées et atteignant 
le bord inférieur des yeux. — Antennes courtes, peu robustes; scape 
en massue au bout, atteignant les yeux; funicule de 7 articles : 
4 renfé au bout, presque aussi long que les six suivants réunis; 
veux-ci transversaux et très-serrés ; massue oblongo-ovale, acuminée, 
articulée. — Yeux grands, ovales, acuminés inférieurement, — Pro- 
thorax transversal, convexe, presque droit sur les côtés, fortement 
arrondi en arc à sa base, tronqué en avant, avec ses lobes oculaires 
très-saillants et arrondis, fortement échancré et un peu concave en 
dessous. — Elytres très-brièvement ovales et très-convexes, un peu 
plus larges que le prothorax et fortement échancrées en are à leur 
base, avec les épaules arrondies. — Pattes courtes et très-robustes ; 
cuisses fortement en massue, ua peu arquées ; jambes droites; tarses 
tès-courts, étroits, un peu déprimés, finement villeux en dessous, 
leur 3° article bilobé ; crochets médiocres. — 2° segment abdominal 
plus long que les deux suivants réunis, séparé du 1% par une suture 
droite presque obsolète; saillie intercoxale très-large, tronquée en 
ayant, — Métasternum excessivement court. — Mésosternum forte- 
ment transversal et plan. — Corps globoso-ovale, inégal et écailleux. 


L'unique espèce (cos{atus Schh.) du genre est un petit insecte de la 
Caflrerie, ressemblant beaucoup, au premier abord, à un Cronus, 
même sous le rapport de ses couleurs, qui consistent en bandes et en 
taches brunâtres sur un fond d’un jaune sale. Son prothorax, outre 
un large sillon médian, est creusé de quatre grandes et profondes 
fossettes, et ses élytres ont quelques côtes saïllantes entre lesquelles 
sont des doubles rangées de points enfoncés. 

Un des caractères les plus remarquables de cet insecte, et qui a été 
négligé par Schœnherr, est la largeur de son mésosternum, qui lui 
est propre parmi tous les Byrsopsides. 


Note. 


C’est probablement parmi les genres qui précèdent que doit être 
placé le suivant, qui m'est inconnu (1). 


(1 Schœnherr (Cureul. VE, 2, p. 421) rapporte également aux Byrsopsides le 
Senre Bnorneus de Stephens (N1. of Brit. Entom. IV, p. 152), qu'il n'avait pas 
Yu en nature. Mais comme Stephens lui assigne des tarses larges et robustes, 
il ne peut rentrer dans la Tribu actuelle. 


Coléoptéres. Tome VI. 20 
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PERIEGES. 
Scnoeng, Curcul., VI, 2, p. 419. 


Tête convexe; rostre plus court et un peu plus étroit qu’elle, épais, 
droit; scrobes profondes, linéaires, subtransversales. — Antennes mé 
dianes, médiocres, assez grôles; scape en massue au bout, atteignant 
les yeux; funicule à articles 1-2 peu allongés, turbinés, 3-7 plus courts, 
subturbinés, égaux; massue oblongo-ovale, acuminée, articulée, — 
Yeux assez grands, déprimés, subarrondis (?). — Prothorax un peu 
plus long que sa largeur moyenne, un peu rétréci et légèrement sail- 
lant en avant, médiocrement convexe, profondément échancré sur son 
bord antéro-inférieur, avec le prosternum largement et &istinctement 
excavé; ses lobes oculaires médiocres. — Ecusson nul. — Elytres 
ovales, convexes, régulièrement arrondies sur les côtés, pas plus larges 
que le prothorax et échancrées à leur base, avec les épaules arron- 
dies. — Pattes assez longues; cuisses médiocrement en massue; jam- 
bes droites ; tarses grèles, non spongieux en dessous, à article 4 allongé; 
ses crochets arqués, divariqués. — Corps ovale, dur, évailleux. 

L’unique espèce (bardus Schh.) du genre est un insecte du Caucase, 
que Schœnherr dit ressembler beaucoup au Sérophosomus Coryli. 


GRouPE II, Thécesternides. 


Canal prothoracique très-profond , limité en arrière par une pièce 
triangulaire s'appuyant sur les hanches antérieures (1). — Funicule 
des antennes de 7 articles. — Hanches intermédiaires séparées: — 
Mandibules épaisses, en tenailles, dentées au côté interne. 


Outre la structure insolite du canal prothoracique, ces insectes s'é 
loïgnent considérablement des autres Byrsopsides par leur rostre et 
par leur facies, qui se rapproche de celui de quelques Cryptorhyn- 
chides (par ex. Pseupomus). Néanmoins, je ne doute pas qu'on ne 
doive les comprendre dans la Tribu actuelle, dont ils ne sont qu'une 
forme aberrante. Ils ne constituent jusqu'ici que le genre suivant, qui 
est exclusivement propre à l'Amérique du Nord. 


(1) Ce canal diffère essentiellement de celui des autres Byrsopsides, des Cryp= 
torhynchides et de tous les Cureulionides qui en possèdent un. Chez ces ders 
niers, son fond est formé par le prostérnum qui à été plus ou moins enfoncé 
sur Ja ligne médiane, Ici, au contraire, lorsqu'on soulève la tête, l'œil plonge 
dans l’intérieur de la cavité générale du prothorax et découvre les organes 
qu’elle contient. C’est par conséquent le prosternum qui a été profondément 
échancré jusqu’à peu de distance des hanches antérieures et dont il ne reste 
plus que la pièce triangulaire mentionnée dans le texte. On obtiendrait quel 
que chose de complètement semblable, si, chez un Elatéride où un Buprestidez 
par exemple, où faisait subir au prosternum une opération de ce genre. 


THÉCESTERNIDES. 307 


THECESTERNUS. 
Say, Descr. of Curcul. of N. Amer., p. 8 (1). 


Tète plane et marquée d’un court sillon longitudinal sur le front ; 
rostre continu avec elle, très-court, assez épais, subparallèle ou cunéi- 
forme, auguleux, plan en dessus, tronqué à son extrémité; ses scrobes 
presque perpendiculaires à son axe. — Antennes très-courtes, peu 
robustes ; scape épaissi au bout, atteignant à peine les yeux ; funicule 
à articles 1-2 plus longs que les autres, ohconiques, celui-là plus gros; 
3-1transversaux, très-serrés ; rnassue ovalaire, compacte. — Yeux mé- 
diocres, oblongo-ovales. — Prothorax transversal ou non, assez con- 
yexe, arrondi ou presque droit sur les côtés en arrière, tronqué à sa 
base, plus ou moins rétréci en avant, avec son bord antérieur un peu 
saillant et largement arrondi; ses lobes oculaires médiocres, arron- 
dis. — Elytres ovalaires, convexes, un peu rétrécies et déclives en ar- 
rière, tronquées ou faiblement échancrées en avant, avec leurs angles 
homéraux plus ou moins saillants et embrassant la base du protho- 
rax, — Pattes médiocres, peu robustes; cuisses et jambes un peu com- 
primées; celles-là grossissant peu à peu, celles-ci tronquées au bout; 
corbeilles ouvertes; tarses courts, subcylindriques, hispides, leur 
3° article entier, le 4e assez long ; ses crochets grêles et médiocres.— 
2 segment abdominal aussi grand que les deux suivants réunis, sé- 
paré du 1° par une suture anguleuse; saillie intercoxale large, angu- 
leuse en avant. — Mésosternum étroit. — Corps ovalaire ou oblongo- 
ovale, glabre à l’œil nu. 

Les plus grands de ces insectes sont de taille médiocre; tous sont 
d’un noir profond mat et présentent une sculpture semblable. La tête 
est finement ponctuée, le prothorax l’est plus fortement et en même 
temps rugueux; les élytres sont munies de quelques côtes peu sail- 
lantes, dont les intervalles sont occupés par des fossettes très-serrées 
eten partie confluentes; de très-petits poils redressés, distants et à 
peine visibles à l'œil nu, revôtent les téguments. La saillie des angles 
huméraux, qui constitue l’un des principaux caractères du genre, est 
variable selon les espèces; elle est surtout très-prononcée chez l’Au- 
meralis, type du genre. 

Cette espèce, publiée par Say, a été pendant longtemps la seule 
tonnue; mais dans ces dernières années, M. J. L. Le Conte en a dé- 
crit six autres (2) découvertes par lui dans les déserts que parcourent 


(1) Syn. Lurnopus (Germar), Schœnh. Cureul, IE, p. 420; nom publié en 
1834 et postérieur de trois ans à celui que Say a imposé au genre, en l’accom- 
Pagnant d’une exposition très-détaillée des caractères de ce dernier. — Bna- 
CUXCERUS, Say, Journ. of the Acad. of Philad, V, p. 254; olim. 

(2) L. rectus, affinis, rudis, erosus, longior, morbilosus, J. L. Le Conte, 
Procced. of the Acad. of Philad, VILLE, p, 18. 
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la Rivière-Plate et l’Arkansas. Ce savant entomologiste dit que ces in- 
sectes se trouvent sous la fiente desséchée des Bisons, et qu’ils sont 
parfois très-abondants, ce qui n'empêche pas qu’ils soient d’une ra- 
reté extrème dans les collections européennes. 


TRIBU IX. 
AMYCTÉRIDES. 


Sous-menton très-souvent épaissi et tridenté en avant. — Menton 
et mâchoires plus ou moins enfoncés dans la cavité buccale ; celles-ci 
larges et paraissant souvent confondues avec le menton (1). — Män- 
dibules saillantes, voûtées, déclives, droites sur leur bord interne, 
tranchantes en avant. — Rostre court, en général extrèmemaent y6* 
buste; ses scrobes très-rarement linéaires et dirigées en bas. — Funis 
cule antennaire de 6 articles : le 1°° de la massue plus ou moins als 
longé. — Prothorax, en général, muni de lobes oculaires. — Point 
d’écusson. — Cuisses sublinéaires ou graduellement en massue; to 
beilles des jambes postérieures petites, terminales et ouvertes; tarses 


(1) Le plus ou moins de visibilité du menton et des mâchoires dépend dela 
profondeur de léchancrure du cadre buccal, qui varie presque d’une espèce à 
autre et ne peut servir à caractériser les genres, non plus que ies dents dont 
ilest muni, et qui disparaissent parfois complètement. La règle générale estque 
les organes en question sont en totalité ou en grande partie à découvert, Le 
menton est toujours étroit et en triangle allongé et aigu. Sa fusion avec les 
mächoires est souvent si complète en apparence que, réunies, ces pièces pas 
raissent former une plaque simple divisée en trois parties par de fines sutures 
longitudinales. IL faui faire attention à cette structure afin de ne pas prendre 
ces insectes pour des Curculionides adélognathes ; ils sont, au contraire, émi- 
nemment phanérognathes. Les mächoires présentent une autre particularité 
digne de remarque : leur partie ainsi visible au dehors, et qui est souvent plus 
large que le menton, supporte à sa base le corps de la mâchoire, qui estlibre 
dans {e reste de son étendue et séparé d'elle par un iutervalle notable dans 
lequel est logé le palpe. Cette pièce ne peut être autre chose que ce qu'onaps 
pelle la pièce dorsale chez les autres Coléoptères, et l’interne dès-lors corres: 
pond au mando. Ce dernier est en fer de hache à angles aigus, couvert de poils 
grossiers et muni, tout le long de son bord interne, de cils rigides et très-raps 
prochés. À quoi il faut ajouter que ce n’est pas la face inférieure de la pièce 
dorsale, mais son bord externe, qui est visible extérieurement, Il en résulte 
que le mando fait saillie dans l’intérieur de la cavité buccale, au lieu de se por 
ter à la rencontre de celui de l’autre mâchoire. Telle est du moins la disposis 
tion de ces parties après la mort et la dessiccation qui en est la suite. Probas 
blement, pendant la vie, les deux mâchoires, par suite de leur flexibilité, 
peuvent se rejoindre et agir à la façon ordinaire. J'ajouterai enfin que les trois 
premiers articles de leurs palpes. sont ordinairement subglobuleux. Cette orgas 
nisation anormale des organes buccaux, dont je ne connais pas un sevond exems 
ple parmi les Coléoptères, suffirait. à elle seule pour autoriser à faire des Amyÿ0s 
térides une Tribu à part. 


Liste x 
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linéaires, subeylindriques ou déprimés, canaliculés et ciliés ou épi- 
peux, rarement spongieux en dessous. — 2° segment abdominal plus 
long que chacun des deux suivants, séparé du 1°° par une suture ar- 
quée. — Métasternum très-court. 


Groupe très-naturel, et l’un des plus tranchés qui existent dans la 
Famille, bien que ses espèces présentent dans la forme des scrobes 
rostrales, des antennes, des yeux et des lobes oculaires du prothorax, 
des modifications qui, partout ailleurs, auraient une grande impor- 
tance, mais qui ici s’effacent devant l’ensemble des caractères expo- 
sés dans la formule qui précède. 

Il n'existe pas de Cureulionides qui aient le rostre aussi épais et 
aussi robuste que la plupart de ces insectes. Les excavations, les 
| crêtes, les épines ou les sillons dont il est muni en dessus le rendent 
| parfois difforme ; en dessous, il est très-souvent limité à sa base par 

un profond sillon transversal, offrant dans son milieu une fos- 
sette plus ou moins marquée, d’où part ordinairement un sillon lon- 
gitudinal dirigé en arrière. Ses scrobes sont tantôt faites comme chez 
les Cyclomides de Schænherr, tantôt arquées et dirigées en bas. IL y 
a done, à certains égards, deux types chez ces insectes, mais qui sont 
réunis entre eux par un genre (Euomus) qui fait jusqu’à un certain 
point le passage de l’un à l’autre. 

Les Amyctérides sont entièrement confinés dans l’Australie, où la 
plupart paraissent pulluler beaucoup. Presque tous sont au-dessus 
de la taille moyenne, et les plus petits ne descendent pas au-dessous. 
Ce sont des insectes épigés, à téguments solides, inégaux, à livrée 
obscure et le plus souvent uniforme. 

Schœnherr, qui n’a connu que trois de leurs genres, avait placé 
deux d’entre eux (Auyerenus, Evous) dans sa division des Cyclo- 
mides, et le troisième (Myraires), dans celle des Entimides. M. Wa- 
terhouse (1) est jusqu'ici le seul auteur qui ait signalé l’analogie que 
tes genres ont entre eux et proposé de les réunir dans un même 
Sroupe. Ce dernier se subdivise en deux groupes secondaires, aisés à 
reconnaître au caractère suivant : 


1 Scape des antennes dépassant le bord postérieur des 
yeux. AMYGTÉRIDES VRAIS, 


LS es empiétantauplusun peusurles yeux. Euomibes. 


GROUPE I. Amycotérides vrais. 


Scape des antennes dépassant plus où moins fortement le bord 
postérieur des yeux. — Ceux-ci médiocres, arrondis ou ovales, non 


(1) Voyez son travail intitulé: « Notes on the Species of Amvcrenus and al- 
liod Genera, with Descriptions of some new Species. » Trans. of the entom, 
Soc. Ser, 9, II, p.75. 


en TS 


#S 


‘ 
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acuminés inférieurement et entièrement à découvert. — Lobes ocu- 
laires du prothorax largement arrondis, faibles, parfois nuls. 


En ce moment, ces insectes sonttous réunis dans le genre AMYCTERUS 
de Schænherr, qui, à ce que l’on admet généralement, ne se prôte- 
rait pas à être subdivisé (1). Je crois, au contraire, qu’il est nécessaire 
de rétablir les anciens genres PsALipuRA et ACANTOLOPHUS, dont les 
caractères n’ont jamais été exposés d’une façon convenable. A ces 
genres, j'en ajoute même un quatrième, que Je crée par exception (2). 
Tous sont établis sur des particularités précises, empruntées à la plu- 
part des parties du corps, et corroborés, en outre, par la sculpture 
des téguments et le facies général. 


I. Yeux arrondis ou subarrondis, assez saillants; prothorax non lobé : Amyc= 
terus. 


II. — ovales, déprimés, obliques ou verticaux. 
a Lobes oculaires du prothorax distincts. 
Rostre muni de crêtes ou d’épines sur ses bords latéraux : Acantho= 
lophus. 
— sans crête ni épines sur ses bords latéraux : Psalidura. 
a a Lobes du prothorax nuls : Cubicorhynchus. 


AMYCTERUS. 
(Dazx.) Scnoenx. Curcul. Disp. meth., p. 202. 


Sous-menton épaissi et plus ou moins fortement denté ; une fossette 
profonde au milieu du sillon gulaire, d’où part un sillon longis 
tudinal. — Rostre un peu plus long et aussi large que la tète, con= 
tinu avec celle-ci, extrêmement épais, parallèle, concave en dessus, 
avec la concavité impressionnée dans son fond en forme d’X, ou bica- 
rénée, sans épines ni crêtes latérales, plus où moins échancré en 
avant, avec une dépression en triangle curviligne; scrobes très 
courtes, rectilignes, mel limitées sur leur bord inférieur, très-brus- 
quement élargies et évanescentes en arrière. — Antennes subtermi- 
nales, médiocres; scape grossissant peu à peu, déprimé, un peu 
flexueux, atteignant le bord antérieur du prothorax ; funicule à arti- 
cles 1-2 ou (Schænherri) 4 seulement allongé, obconique, 3-6 ou 2-6 
plus courts, de même forme, égaux ; massue ovale, atténuée et coni- 
que à sa base. — Yeux petits, arrondis ou subarrondis, assez COns 
vexes. — Prothorax transversalement hexagonal, tuberculeux ou di- 


(1) Telle n’était pas l'opinion de Schœnherr, qui reconnaissait que le genre 
devait être divisé en plusieurs, et c’est, à ce qu’il dit, le défaut de matériaux 
suffisants qui ne lui a pas permis de réaliser cette idée, Voyez son Mantis. sec: 
Curcul. p. 54, note. : 

(2) Ces quatre genres ne suffisent pas encore pour que ces insectes soient 
convenablement classés, et l’on trouvera indiquées plus bas un assez grand 
nombre d'espèces qui eu nécessiteront de nouveaux. 
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gité sur les côtés, rarement arrondi latéralement, et, dans ce cas, gra- 
nuleux en dessus, tronqué à sa base et en avant, très-largement mais 
médiocrement échancré en dessous, sans aucune trace de lobes ocu- 
Jaires. — Elytres oblongues, assez convexes, arrondies sur leur décli- 
vité postérieure, avec leur extrémité en général un peu dilatée, large- 
ment arrondie, crénelée et souvent épineuse à l’angle sutural, à peine 
plus larges que la base du prothorax et tronquées en avant, avec leurs 
épaules arrondies. — Pattes longues ; cuisses en massue ; jambes anté- 
rieures un peu arquées, souvent denticulées en dedans ; tarses sub- 
cylindriques, à articles 1-3 échancrés au bout, profondément canali- 
culés et nus en dessous, sauf parfois sur leurs bords, 4 long et 
robuste, ainsi que ses crochets, — Saillie intercoxale très-large, tron- 
quée en avant. — Mésosternum en triangle allongé. — Corps oblong, 
tuberculeux, finement écailleux ou glabre. 


Ce genre, tel que je le restreins, comprend les géants du groupe. 
J'en connais quatre espèces, dont une seule (1) est décrite, à ma 
connaissance; la plus petite a quinze lignes de long. Chez trois d’entre 
elles(2), y compris celle décrite, la tête, ainsi que le rostre, sont com- 
plètement lisses. Le prothorax présente constamment sur le disque 
deux rangées de tubercules arrondis, et sur les côtés d’autres de forme 
conique, libres ou accolés ensemble. Sur chaque élytre, des tuber- 
cules pour la plupart en cône aigu, forment deux rangées discoïdales 
etune latérale plus ou moins régulières ; enfin, les épipleures de ces 
organes sont couvertes de callosités nombreuses, tantôt assez réguliè- 
rement alignées, tantôt disposées sans ordre. Les exemplaires de ces 
insectes, qui sont bien conservés, ont le prothorax et les élytres re- 
vêtus de très-petites écailles arrondies, d’un gris vineux ou à reflets 
opalins, vestiture pareille à celle qui existe chez la plupart des 
ACANTHOLOPHUS qui suivent. 


ACANTHOLOPHUS. 


(Mac-Leay) Senoëna. Mantis.sec. Curcul., p. 55. 


Sous-menton non épaissi ; son échancrure coupée carrément dans 
son fond ; point de fossette dans le sillon gulaire. — Rostre un 
peu plus étroit et pas plus long que la tête, séparé d'elle par un fin 


(1) A. Schænherri, Hope, Trans. of the entom. Soc. I, p. 68, pl. 8, f.2; 
Schœnh, Cureul. VII, 1, p. 82. —L'Am. Boisduvalii, décrit par M. Boisduval 
(Faun, de l'Océan. If, p. 393), semble aussi appartenir au genre. 


(2) La quatrième a le rostre bisillonné et le prothorax arrondi et granuleux 
sur les côtés, Pour le surplus, elle a la sculpture et la forme des autres es- 


pèces, C’est même elle qui, de tout le gonre, a les yeux les plus petits et les 
Plus saillants, 
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sillon transversal, parfois obsolète, très-robuste, quadrangulaire, plus 
ou moins concave en dessus, avec ses bords latéraux relevés ét munis: 
de crêtes et d’épines, tronqué en avant, avec une petite dépression 
demi-circulaire ; ses scrobes pareilles à celles des Amycrerus. — An- 
tennes comme chez ces derniers, avec le 2° article du funicule pres- 
que toujours plus long que le 4%, — Yeux médiocres, déprimés, 
oblongo-ovales , acuminés inférieurement. — Prothorax transversal 
ou non, rétréci en arrière, muni sur les côtés d’épines déprimées, la 
plupart bifides et souvent crochues, tronqué à sa base, plus ou moins 
saillant au milieu de son bord antérieur, avec ses lobes oculaires 
distincts, — Elytres oblongo-ovales, subparallèles sur les coûté, peu 
convexes, verticalement déclives en arrière, à peine ou pas plus 
larges que le prothorax et tronquées à leur base, avec les épaules 
effacées. — Tarses linéaires, déprimés, finement spongieux en des: 
sous, avec une ligne médiane nue. — Le surplus comme chez les 
AMYCTERUS. 


Ces insectes sont les seuls Amyctérides qui aient le rostre épineux. 
La dernière paire d’épines ou de crêtes, la plus voisine des yeux, est 
toujours plus longue que les autres et souvent en forme d’hamegçon, 
La sculpture de leur prothorax et de leurs élytres a beaucoup d’ans 
logie avec celle des Amycrerus. Le premier porte deux rangées mé 
dianes de tubercules, dont les deux antérieurs sont plus longs que les 
autres et souvent crochus au bout; les secondes ont chacune trois 
rangées de tubereules coniques, en général très-aigus, régulièrement 
alignés, assez espacés, et dont les postérieurs sont les plus grands. 
Sauf quelques espèces (par ex. sufuralis, bivittatus, lateralis), qui sont 
ornées de bandes blanchâtres irrégulières, la livrée de ces inseetes 
est d’un gris ou d’un fauve obseur uniforme, et formée par de très 
petites écailles, si peu abondantes, en général, qu’elles voilent à peine 
le fond. 

Ce qui précède ne s'applique qu'aux espèces typiques (1). On leur 
à associé plusieurs autres qui en diffèrent par quelques points essen- 
tels, et qui pourront peut-être en être séparées génériquement (2): 


(1) 4. Marshami, suturalis, biviltatus, echinatus, lateratis, hypoleucus, 
dumosus, ete., Schœænh. Cureul. VIL, 1, p.72. — Aj. : A. Adelaidæ, Waterh. 
Trans. ofthe entom, Sos. Ser. 2, IL, p. 76. 


(2) Quoique les matériaux dont je dispose soient assez nombreux, je n6 puis 
en citer, avec certitude, qu’une seule, l’Amyct. planicollis de M. Waterhouse 
loc. cit. p. 78. Got insecte, parfaitement plan en dessus, n’a aucun vestige de 
lobes oculaires au prothorax qui est fortement transversal, cordiforme et pluri= 
denté sur les côtés. Au lieu de tubercules, il n’a, ainsi que les élytres, que de 
simples aspérités. Son rostre seul à assez bien conservé la forme qu’il affecte 
chez les espèces précédentes. 
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 PSALIDURA. 
Mac-Leay in Kinc’s Surv. of the Coast. of Austral.; Append. p. 444 (1). 


Sous-meñton épaissi, bisinué dans le fond de son échancrure, muni 
d'une fossette dans le sillon gulaire. — Rostre excessivement robuste, 
plus épais que long, séparé du front par un court sillon transversal et 
flexueux, plus ou moins concave en dessus, sinué ou échaneré au 
bout ; serobes très-profondes, rectilignes, étroites, n’atteignant pas les 
yeux. — Antennes des Amyorerus, seulement un peu plus courtes. 
— Yeux déprimés, brièvement cvales. — Prothorax transversal ou 
non, assez convexe, rétréci en arrière, moins en avant, arrondi sur 
ses côtés antérieurs, tronqué à sa base, largement saillant et arrondi 
sur son bord antérieur ; ses lobes oculaires faibles et très-larges: — 
Elytres convexes, oblongo-ovales, largement arrondies et brièvement 
bidentées en arrière, un peu plus larges que le prothorax et large- 
ment échancrées en arc à leur base, avec les épaules tuberculeuses.— 
| Tarses subeylindriques, canaliculés et glabres en dessous, avec leurs 
| bords latéraux un peu âpres aux quatre postérieurs, légèrement 

spongieux aux antérieurs. — Mésosternum assez large, fortement 
tronqué en arrière. — Corps oblong, granuleux. 


A ces caractères, il faut ajouter qu'il existe ici des différences 
sexuelles inconnues chez les autres Amyctérides. Les mâles ont en 
effet le dernier segment abdominal profondément échanceré et excavé, 
et cette échancrure contient des appendices de formes variées, selon 
les espèces, parmi lesquelles les principales sont deux saillies pareilles 
à des tenailles et qui dépassent souvent la partie postérieure des 
élytres (2). Les femelles ont, pour la plupart, sur ce mème segment, 
deux callosités obtuses disposées transversalement. 

Ces insectes ont un facies encore plus massif que celui des Amyc- 
tenus. Tous ont le prothorax couvert de tubercules arrondis et 
serrés ; la sculpture de leurs élytres est plus variable, mais consiste 
ordinairement en côtes régulières, plus ou moins granuleuses et 
alternativement plus saillantes ; aucun d’eux ne présente celle propre 


(1) M. Mac-Leay n’a pas caractérisé ce genre, et, sans doute par mégarde, a 
écrit son nom Puaripuna, forme sous laquelle il n’a pas de sens. Erichson (in 
Agassiz Nomencel. zool. Col, p. 136) lui a donné celle adoptée dans le texte et 
qui est dérivée de Yoriç tenaille, et oùp& queue. 

(2) En outre de ces appendices de l'abdomen, certains mâles se distinguent 
de leurs femelles par d’autres particularités. C’est ainsi que ceux du mirus 
Ont la tête munie de chaque côté d’une corne dirigée en arrière. Sturm (Cat. 
ed. 1843, pl. 5, f. 6, avec des détails) a donné de ce sèxe une belle figure sous le 
nom d'Am. paradoæus. Chez le mirabilis mâle, le sous-menton est muni 
d’une saillie verticale, conique et déprimée à sa base. Ces deux espèces sont, 
à ma connaissance, les seules qui présentent rien de pareil. 
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aux deux genres précédents. Leurs espèces sont, après les AMYCTERUS, 


les plus grandes du groupe actuel et médiocrement nombreuses (4). 
C’est tout à côté de ce genre que me paraît devoir être placée une 

suite assez considérable d’espèces (2) qui ne rentrent bien dans 

aucun des genres qui précèdent ni parmi les CUBICORHYNCHUS. 


CUBICORHYNCHUS. 


Sous-menton non épaissi, très-largement et faiblement échancré, 
le fond de l’échancrure coupé carrément ; point de fossette dans le 
sillon gulaire ; rostre en carré transversal ou subéquilatéral, très- 
épais, séparé du front par un sillon flexueux, anguleux, plan en 
dessus et muni d’une petite dent au-dessus de chaque œil, tronqué 
en avant, avec une profonde dépression en triangle curviligne; scrobes 
profondes, nettement limitées, triangulaires, arquées et atleignant 
presque les yeux. — Antennes courtes ; leur scape dépassant à peine 
le bord riens des yeux; leur funicule à articles 1-2 égaux.— Yeux 
brièvement ovales, déprimés et transversaux.—Prothorax transversal, 
presque plan en dessus, fortement et régulièrement arrondi sur les 
côtés, muni d’un sillon transversal près de son bord antérieur, tronqué 
à sa base et en avant, saus aucune trace de lobes oculaires. — Elytres 
régulièrement oveles, subparallèles, déprimées ou légèrement con- 
vexes sur le disque, verticalement déclives en arrière, à peine plus 
larges que le prothorax, et échancrées à leur base, avec les épaules 
arrondies. — Tarses courts, déprimés, à articles 1-3 graduellement 
plus courts et plus étroits, canaliculés et un peu spongieux sur leurs 
bords en dessous. — Mésosternum en carré transversal. — Le surplus 
comme dans les genres précédents. 


Aucune espèce de ce genre n’est, que je sache, encore décrite. 
J'en connais quatre (3) qui toutes ont le même facies et, au premier 


(1). Am. mirus, mirabilis, mirabundus, Schœnb. Curcul. VII, 1, p. 51. — 
A. lomentosus, impressus, crenatus, Boisduv. Faun. d. l'Océau. II, p. 375 et 
385. Il est possible que parmi les autres espèces décrites par ces deux auteuts, 
plusieurs, dont ils u’ont connu que les femelles, doivent venir ici. 

(2) Ce sont, sauf erreur pour quelques-unes d’entre elles : Am. Durwillei, 
squalidus, excavatus, insculptus, elongatus, semispinosus, pastillarius, Man= 
glesii, Roeï, bucephalus, bubalus, Spencei, Hopei, Kirbyi, morosus, nodipen= 
nis, hystricosus, Sckœnh, Curcul. NIL, 1, p. 52 sq. — tuberculatus, verru- 
cosus, dolens, rugifer, posticus, scaber, reticulatus, costatus, carinalus, 
morbillosus, granosus, Kirbyi, tristis, Boisduv. Faun. d. l'Océan. I, p.372: 
— sublineatus, Germar, Linn. entom. IL, p. 217. — crenicollis (an potius 
AcanrnoLoruus?), Dohrnii, Waterh, Trans. of the entom. Ser, 2, IL, p. 79: 
— Tous ceux de ces insectes que j'ai eu occasion d'examiner diffèrent des 
Psanipura par l'absence de distinctions sexuelles et leur mésosternum enttriane 
gle allongé. 

(3) L’une d'elles est mentionnée par Schœnherr (Mantis. sec, Cureul, p.57); 


cal 
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coup d'œil, ressemblent plutôt à des Ténébrionides du genre Scoro- 
us, qu'à des Cureulionides. Ce sont des insectes de taille un peu 
au-dessus de la moyenne, finement granuleux ou äpres sur le pro- 
thorax, et dont les élytres sont régulièrement striées, avec les inter- 
valles un peu costiformes, surtout en arrière, et tuberculeux. Les uns 
sont revôtus de petites écailles, les autres de poils couchés formant 
parfois une sorte d’enduit. Leur couleur est d’un brun jaunâtre uni- 
forme. 

En comparant les caractères inscrits plus haut avec ceux des genres 

i précèdent, on voit que celui-ci diffère de ces derniers par l’ex- 
trême brièveté du rostre, la longueur moindre du scape des antennes, 
et qu'il a en commun avec les Amycrerus l'absence de lobes ocu- 
jaires au prothorax, et avec les Psazipura, la forme carrée du mésos- 
ternum. 


GROUPE II. Euomides, 


Scape des antennes atteignant au plus le bord antérieur des yeux. 
— Ceux-ci grands, déprimés, acuminés inférieurement, verticaux et 
en partie au moins recouverts au repos par les lobes du prothorax. 
— Ces derniers plus ou moins saillants et en général anguleux. 


A ces caractères s'ajoutent les particularités suivantes. Le sous-men- 
ton plus ou moins échancré, est toujours coupé carrément au fond de 
son échancrure. Le menton et les mâchoires sont moins enfoncés 
dans la cavité buccale et aussi visibles que dans le commun des Cur- 
culionides, par suite du moindre développement des mandibules. Le 
rostre , ainsi que ses scrobes, varie, et son sillon gulaire n’est pas 
plus prononcé que dans une foule d’espèces de la Famille. Les an- 
tennes sont généralement plus courtes et plus robustes que celles des 
Amyctérides vrais. Toutes les espèces ont les épaules des élytres 
pourvues de saillies qui embrassent plus ou moins la base du pro- 
thorax ou, plus rarement (Terrazopaus), se dirigent à la fois en de- 
hors et en avant. Ces saillies sont des prolongements de l’une des 
rangées de tubereules ou de l’une des côtes dont les élytres sont pour- 
vues. Enfin, les tarses sont constamment grêles, canaliculés et nus 
en dessous ; tout au plus leurs bords latéraux présentent-ils quelques 
re cils. Le groupe so compose de quatre genres, comme le précé- 

ent. 


I. Prosternum non excavé en avant des hanches antérieures. 
a Bord antérieur du prothorax plus ou moins saillant. 


Sous le nom d’Acantolophus sepidivides Mac-Leay. Une seconde est inscrite 
dans quelques collections de Paris sous celui d’Am. pupillatus Chevrolat, 
Enfin, il est probable qu'une troisième est l’espèce dont a parlé M. Waterhouse 
(Trans. of the entom. Soc. Ser. 2, I, p. 76), sans la décrire, sous celui d'A- 
Cantolophus scotobioides. 
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Rostre parallèle, aussi épais que long : Euomus. 
—  Clargi au bout, moins épais que long : Tetralophus. 
aa Bord'antérieur du prothorax coupé carrément : Mythites. 


IT. Prosternum excavé en avant des hanches antérieures : Amorphorhinus. 


EUOMUS. 


SCHOENH. Mantis, sec, Curcul., p. 52. = 


Rostre très-court, très-Épais, parallèle, anguleux, plan et inégal en 
dessus, tronqué au bout, avec une petite dépression terminale en 
triangle curviligne ; serobes assez profondes, arquées et atteignant Jes 
yeux.—Antennes submédianes, courtes, plus ou moins robustes ; cape 
grossissant peu à peu ; funicule tantôt à articles égaux, avec le 48 
pyriforme et les autres transversaux et subcylindriques, tantôt à ar 
ticles 1-2 un peu allongés, et 3-6 obconiques ; massue assez petite, 
ovale, presque compacte. — Prothorax transversal ou non, convexe, 
fortement arrondi sur les côtés, moins à sa base, saillant au milieu de 
son bord antérieur, très-profondément échancré en dessous (1); seg 
lobes oculaires saillants, anguleux. — Elytres convexes, souvent com- 
primées latéralement, pas plus larges que le prothorax et échancrées 
à leur base, avec les épaules prolongées en une saillie embrassant 16 
prothorax. — Pattes assez longues, robustes; jambes droites; tarses 
courts, étroits, à articles 4-3 échancrés, 4 assez grand, ainsi que ses 
crochets. — 2° segment abdominal pas plus long que les deux sui 
vants réunis, séparé du 4% par une suture arquée ; saillie intercoxale 
large, tronquée ou subarrondie en avant. 


Schœænherr, après avoir placé, dans l’origine, ces insectes parmi les 
Awycrenus (2), les en a retirés avec raison, pour établir sur eux 
le genre actuel. Presque tous sont de grande taille et ont le prothorax 
granuleux ou couvert d’excavations en partie confluentes ; des ex0a= 
vations pareïlles se voient souvent sur leurs élytres, qui ont en outre, 
soit des côtes granulouses, soit des rangées de tubercules obtus. Ceux 


(1) 11 l'est au point, dans quelques espèces (par ex, insculplus, Fahrei), qu'au 
repos lerostre s'appuie presque sur les hanches antérieures, mais le prosternum 
n’en reste pas moins plan, 

(2) Am. insculptus, nodipennis, scorpio, basalis, Westwoodii, Stephensit, 
Schœnh. Curcul. VII, 1, p. 56 sq. — Schænherr y ajoute également son Am. 
collaris (ibid. p, 57); mais cette espèce doitrentrer dans le genre Ternauornus de 
M: Waterhouse, mentiouné plus bas, à moins qu'on n’en fasse un genre propre, 
ce qu'autoriseraient la longueur et Ja gracilité de ses tarses, dont les trois 
19 articles sont à peine échancrés au bout, et la forme de ses scrobes 
rostrales qui sont parfaitement droites. Peut-être, parmi les espèces qui pré= 
cèdent, plusieurs sont-elles dans le même cas. — Le Fahrei, cité dans la note 
précédente, est une belle espèce inédite indiquée par Schœnherr et voisine de 
l’insculptus. 
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qui me sont connus en nature ont, quand ils sont intacts, le corps 
revêtu de très-petites écailles, quelquefois si serrées qu’elles forment 
une sorte d’enduit. Par suite de la forme du rostre, le genre tient 
aux Amyctérides vrais et fait le passage entre eux et le groupe actuel. 


TETRALOPHUS. 
Wareru. Trans. of the entom. Soc. Ser. 2, IX, p. 173, 


Tête déprimée entre les yeux ; rostre sensiblement plus log qu’elle, 
ün peu élargi et fortement épaissi en dessous à son extrémité, angu- 
leux, profondément canaliculé en dessus, déclive et tronqué au bout; 
strobes étroites, arquées, flexueuses, n’atteignant pas les yeux. — 
Antennes antérieures, courtes, assez robustes, hispides; scape gros- 
sissant peu à peu; funicule à articles obconiques : 1-2 un peu plus 
longs que les autres, ceux-ci très-courts; massue ovale, subcompacte,. 
— Prothorax un peu moins long que large, dilaté de chaque côté en 
une forte saillie triangulaire, fortement bicaréné en dessus, tronqué 
à sa base, assez saillant et arrondi au milieu de son bord antérieur; 
ses lobes ooulaires saillants et anguleux. — Elytres en carré un peu 
allongé, verticalement déclives en arrière, peu convexes, un peu plus 
larges que la base du prethorax et à peine échancrées à leur base, 
avec les épaules prolongées en une forte saillie déprimée, arrondie 
au bout, dirigée en ayant et en dehors, — Pattes moins robustes que 
celles des Euomus, du reste pareilles. — Le surplus comme chez ces 
derniers. 


L'espèce (sculpturatus) décrite par M. Waterhouse, est de taille mé- 
diocre pour ce groupe. Ses élytres ont chacune deux rangées très- 
régulières de tubercules caniques, dont l’intérne est plus courte que 
l'externe qui s'arrête au sommet de la déclivité de ces organes; le 
tubercule postérieur de toutes deux est notablement plus fort que les 
autres. Les épipleures sont couvertes de rides et de gros points dis- 
posés en rangées. Mon exemplaire est noir et privé d’écailles. 

Malgré la forme particulière de cet insecte, le genre est très-voisin 
du suivant. 


MYTHITES. 


Scnoen. Mantis. sec. Curcul., p.11 (1). 


Tête fortement trisillonnée sur le front; rostre un peu plus long 
qu'elle, limité en arrière par un sillon transversal bien marqué, r0- 
buste, un peu élargi en avant, subarrondi à sa base, profondément 
tanaliculé en dessus; le canal évasé en avant et terminé par une dé- 
pression demi-circulaire ; serohes profondes, bien limitées, arquées 


(1) Syn Acanruowus, Germar, Linnæa entom. EE, p. 210. 
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et n’atteignant pas les yeux. — Antennes submédianes, courtes, ro- 
bustes ; scape empiétant légèrement sur les yeux; funicule à articles 
4 obconique, un peu allongé, 2-6 moniliformes; massue oblongo- 
ovale, acuminée, articulée. — Prothorax aussi long que large, rétréci 
et rectiligne sur les côtés en arrière, arrondi sur les côtés, brièvement 
rétréci en avant, avec son bord antérieur tronqué, arrondi en arcs 
base; ses lobes oculaires assez saillants et obtusément anguleux, — 
Elytres oblongues, convexes, pas plus larges que le prothorax et 
échancrées en arc à leur base, avec leurs épaules prolongées, chez les 
mâles, en une forte saillie embrassant le prothorax, nulle chezles 
femelles. — Pattes des Evomus, avec les tarses un peu plus larges, 
surtout les antérieurs. — Les autres caractères comme chez ces der- 
niers. 


L'espèce de la Tasmanie, qui forme le type du genre, était inédite 
lorsque Schænherr a établi ce dernier, et il l'avait désignée sousle 
nom de tuberculatus ; depuis, elle a 6t6é décrite, sous celui de sut 
colis, par Germar qui a créé sur elle son genre AcANTHOMUS ; ce dér- 
nier nom spécifique devra par conséquent lui rester (1). 

Cet insecte, qui n’est pas bien rare dans les collections, où one 
trouve ordinairement confondu avec les Auycrerus, est de taille 
moyenne, tuberculeux sur le prothorax qui est en outre canaliculé 
sur la ligne médiane; ses élytres ont chacune trois rangées de tubers 
oules coniques, inégaux, dont le dernier de la rangée interne est plus 
saillant que les autres; en avant, cette rangée prend la forme d’une 
carène assez longue. Les exemplaires bien conservés sont revêtus de 
poils couchés jaunâtres, courts et peu abondants. 

Schænherr a classé le genre dans sa division des Entimides, et 
Germar parmi les Brachycérides. 


AMORPHORHINUS (2). 


Tète très-inégale, concave sur le front, munie d’une crête redresste 
au-dessus de chaque œil; rostre à peine plus long qu’il n’est épais, 
séparé du front par un sillon transversal, parallèle, anguleux, con: 
cave et fortement bicaréné en dessus, tronqué au bout, avec une petite 
dépression demi-circulaire ; scrobes profondes, linéaires, fortement 
arquées, atteignant les yeux près de leur milieu. — Antennes très- 
courtes, assez robustes; scape épais, grossissant peu à peu, atteignant 
les yeux; funicule à articles 1-2 obconiques, allongés, celui-là le plus 
long, 3-7 très-courts, submoniliformes; massue assez forte, briève- 


(1) Germar en décrit, sous le nom de perfossus, une seconde espèce qui 
m'est inconnue; d’après ce qu'il en dit, elle semble appartenir réellement au 
genre. 


(2) Syn. Bracuycenus, Germar, Lionæa entom, II, p. 209. 
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ment ovale, faiblement articulée. — Prothorax transversal, très-inégal 
en dessus, anguleux et tuberculeux latéralement, tronqué à ses deux 
extrémités, avec ses lobes oculaires saïllants et arrondis, largement 
excavé en dessous. —Elytres médiocrement longues, parallèles, planes 
sur le disque, verticalement déclives en arrière, plus larges que la 
base du prothorax et échancrées en avant, avec leurs épaules sail- 
Jantes et embrassant le prothorax. — Pattes assez courtes, peu ro- 
bustes ; jambes droites; tarses médiocres, linéaires, hispides, à article 
3 tronqué au bout, non bilobé. — 2° segment abdominal et saillie 
intercoxale des précédents. — Corps très-inégal, recouvert d’un enduit 
écailleux, faible et caduc. 


| Comme on le voit par la synonymie, Germar, qui a le premier 
décrit l'unique espèce (australis) connue du genre, en a fait un 
BrAcHYCERUS ; mais ses organes buccaux et la structure de ses an- 
tennes démontrent sans réplique que c’est un Amyctéride. D'un autre 
côté, elle tient aux Byrsopsides par l’excavation de son prosternum 
qui est très-apparente, et qui reçoit le rostre au repos, de telle sorte 
qu'il s'appuie sur les hanches en question. Mais les deux caractères 
qui viennent d’être signalés ne permettent pas de l'introduire dans 
ve groupe. 

Cet insecte est de taille médiocre, brunâtre quand sa vestiture est 
intacte, et présenté sur chaque élytre deux rangées régulières de tu- 
hercules contigus, l’une latérale, l’autre discoïdale; toutes deux s’ar- 
rétent au sommet de la déclivité de ces organes, et la première se 
prolonge au-devant des épaules en une saillie assez forte ; les inter- 
valles entre ces rangées sont rugueux et couverts de tubercules obtus, 
plus petits que les précédents. 


TRIBU X. 
SOMATODIDES. 


Sous-menton sans pédoneule. — Mandibules saillantes, déelives, 
tranchantes en avant; leur bord interne coupé carrément. — Rostre 
à peine plus long que large, extrômement robuste, parallèle ; ses 
scrobes supérieures en avant; scape des antennes atteignant au moins 
le bord postérieur des yeux; leur funieule de sept articles. — Pro- 
thorax sans lobes oculaires ou n’en ayant que de très-petlits. —Jambes 
iermes à leur extrémité; tarses plus ou moins larges, spongieux en 
dessous; leur 3e artiele pas plus large que le 2°, — 2° segment abdo- 
minal plus long que chacun des deux suivants, séparé du 1° par une 
suture arquée. 

Petit groupe intermédiaire entre les Amyctérides vrais et les Hip- 
porhinides qui suivent. A un rostre qui ne diffère en rien d’essentiel 
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de celui des premiers, il réunit tous les caractères essentiels des se. 
conds. Des trois genres suivants qui le composent, le premier est de 
PAustralie; les deux autres sont propres à l'Afrique australe. Schœn- 
herr avait placé le second parmi ses Pachyrhynchides; le premier et 
le troisième étaient pour lui des Cyclomides. 


LI Prothorax muni de lobes oculaires : Pothynorhynchus. 


Ï. — sans —— 
Corbeilles des jambes postér, caverneuses : Oncylotrachelus. 
—— ouvertes : Somatodes. 


BOTHYNORHYNCHUS. 
(Genman) Senoenu. Curcul., VIL 1, p. 86. 


Menton et mâchoires enfouis dans la cavité buccale; mandibules 
rejoignant presque le sous-menton. — Rostre formant un angle obtus 
avec la tête, et de la même longueur qu’elle, robuste, parallèle, angu- 
Jeux, plan et finement sillonné en dessus, entier au bout, avec üne 
dépression triangulaire et lisse; serobes très-courtes, profondes, assez 
étroites, un peu arquées, s’arrêtant à une grande distance des yeux. 
— Antennes submédianes, assez courtes et assez robustes; SCape gros- 
Sissant peu à peu, atteignant le bord postérieur des yeux; funiculeà 
articles obconiques : 1-2 un peu allongés, égaux, 3-1 courts, subégaux; 
massue petite, oblongo-ovale, articulée. — Yeux petits, subarrondis, 
déprimés. — Prothorax transversal, subeylindrique, très-largement 
lobé à sa base, le lobe arrondi, sinué de chaque côté en avant, et 
pourvu de lobes oculaires petits, triangulaires et assez aigus. — 
Ecusson petit, triangulaire. — Elytres oblongues, subparallèles jus- 
qu'un peu au-delà de leur milieu, puis fortement rétrécies et prolon- 
gées à leur extrémité. — Pattes assez longues; cuisses en massue; 
jambes droites; corbeilles ouvertes; tarses de longueur moyenne, 
médiocrement larges, parallèles; leur 4° article long ; ses crochets 
médiocres. — 2° segment abdominal presque aussi long que les deux 
suivants réunis, presque confondu avec le 4® et séparé de lui par 
une suture très-fine et très-fortement arquée; saillie intercoxale très- 
large et tronquée en avant. — Corps oblong, écailleux et hispide. 


Schænherr a bien reconnu les affinités de ce genre en le plaçant 
immédiatement à la suite des Auycrenus. L'espèce unique (lascivus 
Schh.) de l'Australie qui le compose, ressemble assez, de prime-abord, 
au Brachyderes incanus, auquel Schœnherr l’a comparée. Elle est d’un 
gris terreux uniforme, régulièrement et assez fortement sillonnée sur 
les élytres; les intervalles entre les sillons sont assez convexes et pot 
tent chacun deux rangées de petits cils. 
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ONCYLOTRACHELUS. 
Senoëna. Cureul., VIX, 1, p. 86 (1). 


Rostre à peine aussi long et un peu plus étroit que a tête, très-ro- 
buste, parallèle, anguleux, plan et un peu concave en dessus, obli- 
quement tronqué et entier au bout; scrobes assez profondes en avant, 
un peu arquées, évasées en arrière et atteignant les yeux. — An- 
tennes antérieures, médiocres, assez robustes; scape grossissant peu à 
peu, atteignant Je prothorax; funicule à articles obconiques : 4-2 al- 
longés, subégaux, 3-7 beaucoup plus courts, égaux, 7 contigu à la 
massue; celle-ci ovale, articulée. — Yeux assez grands, arrondis, un 
peu saillants, — Prothorax transversal, déprimé sur le disque, un 
peu arrondi sur les côtés, brusquement rétréci et tronqué en avant 
coupé carrément à sa base, — Ecusson nul. — Elytres imparfaitement 
contiguës au prothorax, convexes, brièvement ovales, faiblement 
échancrées à leur base, avec les épaules arrondies. — Pattes assez 
courtes, assez robustes; cuisses en massue ; jambes droites; corbeïlles 
cayerneuses; tarses assez longs, médiocrement larges, à 32 article 
fendu jusqu’à sa base, 4 long, renflé au bout; crochets assez grands. 
— ?° segment abdominal aussi long que les deux suivants réunis, 
séparé du 1% par une suture flexueuse ; saillie intercoxale large, tron- 
quée en avant. — Corps brièvement ovale, glabre. 


Le genre a pour type un insecte (aciculaticollis Schh.) du Cap, de 
taille médiocre, d’un noir profond , peu brillant, couvert sur le pro- 
thorax de simies flexueuses très-serrées, confluentes, et dont les élytres 
présentent des côtes régulières, peu saillantes, granuleuses, séparées 
par de larges intervalles ayant chacun une rangée de tubercules plus 
ou moins serrés (2). 


SOMATODES. 
Souoevu. Curcul., NV, p.800 (3). 


Rostre plus court que la tête, presque aussi épais que long, séparé 
dù front par un sillon anguleux, arrondi aux angles, un peu convexe 


(1) Schœnherr a écrit Oceycornacuezus, construction vicieusé qui à été cor- 
figée par Erichson in Agass. Nomenclat. Zoo!.; Col. p. 113. 

(2) M. Juke] m’en a communiqué une très-grande espèce inédite du même 
Pays, de forme un peu plus allongée, sculptée d'une manière analogue sur les 
élytres, mais dont le prothorax est couvert de callosités sur le disque et de tu= 
bércules arrondis sur ses bords. Ses yeux, au lieu d’être arrondis, sont égale- 
ment ohlongs et transversaux ; quoique ce dernier caractère ait uneassez grande 
Imporlance, je ne crois pas qu'il sullise ici pour que cet insecte conslitue un 
genre à part. 

(3) Syn. PLacopenes, Waterb. Trans. of the entom. Soc. Ser. 2, IL, p. 183. 


Coléoptéres. Tome VI. 21 
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et sillonné en dessus, entier et muni d’une petite plaque triangulaire 
au bout; serobes supérieures et profondes en avant, arquées , super- 
ficielles et évasées en arrière, aboutissant au milieu des yeux. — An- 
tennes subterminales, médiocres, peu robustes ; scape grossissant peu 
à peu, dépassant le bord postérieur des yeux; funicule à articles ob- 
coniques : 1-2 allongés, subégaux, 3-7 décroissant peu à peu; massue 
oblongo-ovale, acuminée, articulée. — Yeux très-allongés, atténués 
inférieurement, transversaux, peu convexes. — Prothorax transversal, 
plan en dessus, régulièrement arrondi sur les côtés, tronqué à sa base, 
légèrement sinué au milieu de son bord antérieur, largement échan- 
cré sur son bord antéro-inférieur. — Elytres allongées, subparallèles, 
pou convexes sur le disque , arrondies et déclives en arrière, un peu 
plus larges que le prothorax et légèrement échancrées en arc à leur 
base, aveo les épaules coupées obliquement. — Pattes assez longues 
et robustes; cuisses en massue; jambes denticulées en dedans, les 
antérieures presque droites; corbeilles ouvertes; tarses courts et 
larges, leur 4° article médiocre, ainsi que ses crochets. — 2° segment 
abdominal un peu plus long que chacun des deux suivants, séparé du 
4% par une suture faiblement arquée ; saillie intercoxale médiocre: 
ment large, subitronquée en avant. — Corps oblong, inégal, revêtu 
de poils squammiformes peu denses. 


Schænherr a placé ce genre parmi ses Pachyrhynchides, mais en 
signalant son analogie avec les Amycrerus, non loin desquels il au 
rait dû le placer. L'espèce typique (misumenus Schh.) est un grand 
insecte du Cap, d’un noir sale, couvert de tubercules arrondis sur le 
prothorax, et présentant sur chaque élytre trois côtes tuberculeuses, 
dont l’interne, qui est entière, se termine au sommet de la déclivité 
des élytres, par un tubercule conique. Un autre, moins grand, se voit 
sous chaque épaule. 

IL y a dans le même pays une autre espèce un peu plus grande; 
sur laquelle M. Waterhouse a fondé son genre PLACODERES, qui n6 me 
parait pas suffisamment distinet de celui-ci, comme lui-même semble 
le reconnaitre. Elle re diffère, en effet, du misumenus que par son 
prothorax obtusément anguleux sur les côtés, et ses élytres oblon= 
gues, arrondies aux épaules et sans tubercules au sommet de leur 
déclivité. Le prothorax est également couvert de tubercules ; mais les 
élytres sont simplement sillonnées, avec les intervalles entre les sil- 
lons un peu convexes et tubereuleux. La pubescence fauve qui revêt 
ses organes forme un réseau irrégulier. M. Waterhouse a nomméwet 
insecte P. variegatus. 
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TRIBU XI. 
HIPPORHINIDES. 


Sous-menton muni d’un court et large pédoncule, — Mandibules 
plus ou moins saillantes, déolives, tranchantes en avant. — Rostre 
au moins de la longueur de la tête, élargi en avant; ses surobes attei- 
gnant, où peu s’en faut, la commissure de la bouche, et ne descen- 
dant pas au niveau du bord inférieur des yeux. — Scape des an- 
tennes de longueur variable, leur funicule de 7 articles. — Prothorax 
muni ou non de lobes oculaires. — Jambes inermes à leur extrémité ; 
corbeilles des postérieures caverneuses ; tarses plus ou moins larges, 


spongieux ou villeux en dessous; leur 3° article pas beaucoup plus 
large que les deux 4ers, 


Avec ce Groupe commencent ceux dont le menton est pourvu d’un 
pédoncule qui persistera désormais jusqu’à la fin de Ja Cohorte. Il est 
tès-voisin du précédent, et ne s’en distingue même, outre la présence 
du pédoneule en question, que par la forme du rostre, qui est sensi- 
blement moins robuste, plus long, quoique variable sous ce rapport, 
et plus ou moins dilaté à son extrémité, Les autres différences n’ont 
rien d’absolu (1). 

Les genres qui le composent sont peu nombreux et propres à 
l'Afrique australe. Schænherr avait placé deux d’entre eux, qu'il avait 
réunis en un seul (Cycromus), dans sa division des Cyclomides, et 
l'autre (Hipporminus) parmi ses Pachyrhynchides. On croirait, d'après 
«la, qu'il y a une notable différence entre leurs serobes rostrales ; 
Mais dans la réalité il n’en est rien : elles sont construites exactement 
d'après le même type, et les modifications qu’elles éprouvent dépen- 
dent de la longueur du rostre (2). 


L Protliorax sans lobes oculaires : Cyclomus. 


IL —  bourvu de lobes oculaires parfois peu distincts. 
Yeux brièvement ovales : Epichthonius. 
 allongés, acuminés inférieurement : Hipporhinus. 


(1) La plus grande longueur du rostre ne l'est même pas, rigoureusement 
Pärlant, J'ai sous les yeux des CycLomus, que je crois inédits, dont le rostre 
diffère à Peine de celui des Somaropes, 

(2) L'analogie entre les deux genres est si réelle que, dans les collections, il 
n'est pas hien rare de rencontrer des CycLomus mélangés avec les Hrrronunus, 
ét je ne garantirais pas que Schœnherr n’est pas tombé dans la même erreur, 
“Sujet de quelques-unes des petites espèces qu’il a placées dans ce dernier 


Benre; mais je ne connais qu'une assez faible partie de celles qu'il a décrites. 
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CYCLOMUS. 
Scnoenu. Curcul. Disp. meth., p. 198 (1). 


Rostre pas plus long que la tête, très-robuste, subparallèle, suban- 
guleux, presque plan et rugueux en dessus, un peu renflé et oblique= 
ment tronqué au bout; le renflement parfois bilobé, à peine échaneré 
à son extrémité ; serobes obliques ou arquées, évasées et atteignant 
les yeux, parfois superficielles en arrière. — Antennes terminales, 
longues, grèles; scape en massue au bout, dépassant fortement ler 
bord postérieur des yeux; funieule à articles obconiques : 1 très-al= 
longé, 2 plus court, 3-7 décroissant graduellement; massuë allongée, 
acuminée et articulée. — Yeux arrondis ou brièvement ovales, plus 
où moins convexes, parfois (boops) subpédonculés. — Prothorax at 
moins aussi long que large, subeylindrique, avec un sillon transvers 
sal très-marqué à quelque distance de son bord antérieur, un peu 
arrondi sur les côtés , tronqué à sa base et en avant , très-largement 
échancré en arc inférieurement. — Elytres assez convexes, régulière= 
ment ovales ou oblongo ovales, atténuées en arrière, à peine plus 
larges que le prothorax et subéchancrées à leur base, avec les épaules 
arrondies. — Pattes longues, peu robustes ; cuisses grèles à leur base; 
en massue au bout; jambes droites; tarses longs, étroits, linéaires, 
villeux ou spongieux en dessous, à 4° article long, ainsi que ses CrO= 
chets. — 2° segrnent abdominal pas plus long que les deux suivants 
réunis, séparé du 1°* par une sulure arquée ; saillie intercoxale assez 
large, tronquée en avant. — Corps oblongo-ovale, tuberculeux ou 
âpre, pubescent ou villeux. 

Ce genre ne comprend que les espèces de la première des deux di- 
visions qu'y à établies Schænherr, c’est-à-dire celles dont le protho= 
rax ne présente aucune trace de lobes oculaires. À en juger par celles 
que j'ai sous les yeux, elles peuvent se diviser en deux sections, 
principalement d’après la structure des tarses. 

Dans la première, qui se réduit à l’espèce typique du genre (Cure. 
simus Wiedem.), ces organes sont grèles, filiformes, avec leur 3° ar- 
ticle non bilobé; les yeux sont en même temps assez grands et pen 
conyexes. 

Dans la seconde, les tarses sont plus ou moins larges, avec leur 
9e article bilobé, et les yeux sont plus petits et saillants (2). 


(1) Syn. Hypuaxrus, Germar. Ins. Spec. nov. p. 334. 

(2) ©. languidus, boops, lanugipes (Hyph. dasypus Germar), eminulus, 
Schœnh. Gureul. VI, 1, p. 95: Parmi les espèces inédites qui existent dans 168 
collections, il y er à une de grande taille, remarquable par son prothorax tra- 
péziforme, très-plan en dessus, et ses élytres munies chacune de trois côtes. 
granchantes, dont les intervalles sont très-larges et presque lisses” Je ne lui 
trouve rien, du reste, qui autoriserait à en faire un genre à part. 


aid 
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Les CxcLomus sont de taille moyenne, noirs ou ferrugineux, et chez 
Ja plupart, la pubescence couchée qui les revêt voile à peine les tégu- 
ments. Leur prothorax est plus où moins rugueux, et leurs élytres 
présentent constamment des côtes peu saillantes, couvertes d’aspéri- 
tés ou de petits tubercules, et entre lesquelles sont ordinairement 
alignés d’autres tubercules plus petits. 


LPICHTHONIUS, 
Scuognu. Curcul. Disp. meth., p. 200. 


Les caractères sont les mêmes que ceux des CycLomus qui précè- 
dent, sauf les différences suivantes : 

Antennes plus courtes ; leur scape atteignant seulement le bord 
antérieur des yeux. — Ceux-ci assez grands, oblongo-ovales, médio- 
crement convexes et transversaux. — Prothorax muni de lobes ocu- 
laires saillants, anguleux et recouvrant en partie les yeux. 


Schœnherr n’a constamment fait de ce genre qu’un sous-genre des 
Cycronus, en quoi il n’a pas apprécié l'importance des particularités 
qui précèdent. L’unique espèce décrite (1) est complètement sem- 
blable aux Cycromus par tout le reste de son organisation. Je connais 
trois espèces inédites qui devront lui être associées. ; 


HIPPORHINUS. 
Scnoënx. Curcul. Disp. meth., p. 85 (2). 


Rostre de grandeur variable , mais toujours plus long que la tête, 
robuste, arqué, plus ou moins élargi à son extrémité, anguleux, sil- 
lonné où non en dessus, tronqué au bout, muni au devant des yeux 
de sillons latéraux allongés, en général très-marqués; scrobes linéaires, 
nettement limitées, obliques et atteignant très-souvent les yeux. — 
Antennes antérieures, assez longues, médiocrement robustes ; scape 
grossissant peu à peu, de longueur variable, le plus souvent n'attei- 
gnant que le bord antérieur des yeux; funicule à articles obconi- 
ques : 1-2 allongés, égaux, 3-7 plus courts, égaux ou décroissant suc- 
cessivement ; maseue oblongo-ovale, acuminée, articulée; son {7 ar- 
ticle allongé, rétréci et tubuleux à sa base. — Yeux grands, déprimés, 
allongés, transversaux , rarement acuminés inférieurement. — Pro- 
thorax transversal, peu convexe ou plan en dessus, arrondi ou angu- 
leux, parfois épineux sur les côtés, tronqué à sa base et en avant; ses 
lobes oculaires au plus médiocres, largement arrondis, parfois pres- 
que nuls. — Ecusson nul ou très-petit. — Elytres convexes, oblongo- 
ovales, s’arrondissant pour former leur déclivité postérieure, à peine 


(1) Cyct. coronatus, Schœnh. Curcul. II, p. 550, 
(2) Syn, Broncuus, Germar, Magaz. I, p. 340; genre non caractérisé. 
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plus larges que le prothorax et légèrement échancrées à leur base, 
avec les épaules arrondies ou obtuses, — Pattes assez longues; cuisses 
en massue; jambes antérieures légèrement arquées au bout, dentieu- 
lées en dedans; leur angle apicel interne , ainsi que celui des inter- 
médiaires, souvent dentiforme ; tarses assez longs, plus ou moins 
larges, spongieux en dessous, à articles 1-2 plus étroïts que 3,4 mé- 
diocre, ainsi que ses crochets, — 2° segment abdominal plus court 
que les deux suivants réunis, séparé du 1° par une suture faiblement 
arquée ; saillie intercoxale large, tronquée en avant. — Corps oblong 
ou ovale, inégal, souvent tuberculeux, écailleux ou non. 


Ce genre est le plus riche en espèces de tous ceux de la Famille 
que possède l'Afrique australe, et l’un des plus caractéristiques de 
cette partie du globe. Il ne pourra guère rester tel qu’il est constitué 
en ce moment, ses espèces, outre des différences considérables dans là 
taille, la seulpture des téguments et la forme générale, en présentant 
d’autres plus importantes dans la longueur du scape des antennes, les 
lobes oculaires du prothorax et le rostre. Ce dernier surtout varie 
extraordinairement sous le rapport de la longueur et de sa sculpture 
en dessus. Schœnherr l’a pris pour point de départ des deux sets 
tions qu’il a établies dans le genre, selon qu'il est continu avec le 
front (1) ou séparé de lui par un sillon très-profond (2). 

Les plus grands de ces insectes (pilularius, nivosus, verrucosus; ete.) 
égalent, sous ce rapport, les Bracayc£Rus de seconde grandeur; les 
plus petits (pygmœus, rugifrons, ete.) sont à peine de taille moyenne: 
La plupart ont le prothorax couvert de granulations , et les élytres 
munies de tubercules régulièrement alignés en rangées longitudi- 
nales, ou de côtes plus ou moins entières. Quant à leur livrée, elle 
offre une diversité trop grande pour être décrite en peu de mots (4): 


(1) Cette continuité n'existe qu'en dessus; sur les côtés, au-devant de cha- 
que œil, il existe un sillon transversal, arqué et plus ou moins distinct. C'est à 
cette section qu’appartiennent les espèces qui ont le prothorax épineux OU les 
lobes oculaires absents, ou enfin le scape des antennes prolongé au-delà du 
bord postérieur des yeux. 


(2) Ce silion entoure le rostre presque en entier et il n’est pas rare que ce 
dernier soit brusquement relevé à sa base, en dessus. A part cela, cettessection 
est plus homogène que la précédente. 


(3) Schœuherr (Cureul. V, p. 746) mentionne 76 espèces dont il faut re= 
trancher le éribulus de l'Australie, qui, ainsi que je J'ai dit précédemment 
(p. 254, note &), est un Læeprors, Depuis, on n’en a publié aucune, à ma connais 
sance, mais il y en a boaucoup de nouvelles dans les collections. 
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TRIBU XII. 
RHYPAROSOMIDES. 


Sous-menton muni d’un court et large pédoncule, parfois peu dis- 
tint. — Mandibules de forme variable, le plus souvent déclives et 
tranchantes en avant. — Rostre de longueur et grosseur médiocres, 
anguleux ou subanguleux, très-rarement arrondi aux angles et non 
parallèle ; ses scrobes complètes en avant, atteignant, ou peu s’en 
faut, les yeux. — Scape des antennes de longueur variable; leur fu- 
nicule de 7 ou 6 articles; leur massue ovale ou oblongo-ovale. - 
Prothorax muni de lobes oculaires ou échancré sur son bord antéro- 
inférieur; ce dernier très-rarement entier. — Jambes inermes, rare- 
ment et alors très-brièvement mucronées au bout; corbeilles des 
jambes postérieures ouvertes (HomaLormiNus excepté); tarses au plus 
médiocres, en général très- courts et étroits, villeux ou spongieux en 
dessous. 


Les éléments constitutifs de cette Tribu paraissent, au premier 
coup-d'œil, assez peu homogènes, et le sont, en effet, moins que ceux 
des Tribus précédentes. Aussi, comme on le verra plus loin, Schœn- 
herr les avait-il dispersés dans cinq des divisions de ses Brachyrhyn- 
ques, et même dans la première de ses Mécorhynques, celle des Eri- 
. rhinides. Mais tous ces insectes possédant les caractères essentiels de 
la section actuelle, il s’agit simplement de savoir s’ils doivent former 
plusieurs Tribus distinctes, ou s'ils peuvent être réunis en une seule. 
Ce dernier parti m'a paru préférable; toutefois, quoique leurs genres 
soient médiocrement nombreux et qu'aucun d’eux ne soit riche en 
espèces, il est nécessaire, pour exprimer convenablement leurs ana- 
logies, de les répartir dans trois groupes secondaires. 

On retrouve chez presque tous cette forme particulière des mandi- 
bules, qui est de règle dans les quatre Tribus précédentes. Lorsqu'elle 
disparaît, ces organes ne prennent pas pour cela celle de tenailles, 
mais deviennent, en quelque sorte, amorphes, comme cela a lieu chez 
Plusieurs Byrsopsides. Les tarses ne sont jamais non plus, à propre- 
ment parler, à l'état normal. C’est sur ces différences et celles que 
présentent les antennes, les yeux et le prothorax, que reposent les 
trois groupes dont il vient d’être question. 

Les Rhyparosomides sont de taille tout au plus médiocre et tous, sauf 
les Bynsopaces, ont le facies propre aux Curculionidesépigés. Leurs 
8enres sont disséminés en Asie, en Europe, en Afrique et en Amé- 
rique, Trois seulement (DicaorracueLus, Srypuzus , ORTHOCHÆTES) 
habitent la seconde de ces régions. 
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I. Yeux ovales ou oblongs, transversaux. 


Prosteroum profondément canalicalé, Eupacines. 
— non _— RHYPAROSOMIDES VRAIS, 
IL. Yeux arrondis. ByrsoPAGIDES. 


GROUPE I. Eupagides. 


Mandibules minces, déclives, tranchantes en avant. — Yeux ovales, 
tranversaux. — Prothorax muni de lobes oculaires très-saillants; 
prosteroum profondément canaliculé en avant des hanches anté- 
rieures, — Tarses très-courts, très-larges et spongieux en dessous, à 
article 3 bilobé. 


Je ne connais que le genre EupaGes qui puisse rentrer dans ce 
groupe. Schœnherr l’a placé parmi les Byrsopsides, mais il manqué 
de l’un des trois caractères que j'ai dit être indispensables pour qu'un 
Cureulionide puisse leur appartenir, à savoir des tarses linéaires et 
hispides en dessous. Ce genre est propre à l’Afrique australe. 


Genre incertæ sedis : Brotheus. 


EUPAGES. 
Scnognu. Curcul., Il, p. 413. 


Rostre plus long et sensiblement plus étroit que la tête, assez ro» 
buste, arqué, parallèle, obtusément anguleux, plan en dessus, dés 
clive et tronqué au bout ; scrobes profondes, arquées, arrivant pres 
que sous les yeux. — Antennes subterminales, courtes, robustes} 
scape assez épais, grossissant peu à peu, atteignant les yeux; funicule 
à articles 1-2 allongés, obconiques, subégaux, 3-6 très-courts, trans 
versaux, serrés, graduellement épaissis; massue vblongo-ovale, à 
peine articulée. — Yeux grands, déprimés, ovales et acuminés infé- 


rieurement. — Prothorax transversal, subglobuleux, tronqué à sa 
base et en avant, avec ses lobes oculaires saillants et anguleux. = 
Ecusson nul. — Elytres courtes, convexes, s’arrondissant pour fOt- 


mer leur déclivité postérieure, coupées obliquement aux épaules; pas 
plus larges que de prothorax et échancrées en arc à leur base. = 
Pattes médiocres, robustes ; cuisses graduellement en massue; jambes 
droites, un peu amincies et sinuées au côté interne dans leur moitié 
terminale ; tarses très-courts, larges, spongieux et ciliés en dessous, à 
article 3 notablement plus large que 1-2 ; crochets grêles, médiocres: 
— 2° segment abdominal plus court que les deux suivants réunis, 
séparé du 1% par une suture droite; saillie intercoxale large, t'Onr 
quée en avant. — Corps inégal, revêtu d’un enduit. 


Ce genre se compose de quelques espèces (1) de l’Afrique australe, 


(i) E. gibbosus, coccosus, tuberculatus, impressicollis, lutulentus, Schœnh: 
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de taille variable, maïs au plus moyenne, couvertes de tubercules 
sur le prothorax et les élytres, plus saillants sur ces dernières que 
sur le premier, Leur facies se rapproche sensiblement de celui des 
CYCLOMUS. 

Note. 


Je suis assez porté à croire que le genre suivant de Siephens est 
voisin des EupAGEs, en supposant, bien entendu, qu’il soit phanéro- 
gmathe. Le principal motif de douter de cette analogie, est que les 
jambes sont onguiculées à leur sommet interne, Schænherr, qui ne 
Va pas plus connu que moi, l’a placé parmi ses Byrsopsides. 


BROTHEUS, 
Srepu. ll. of Brit. Enlom. IV, p. 152. 


Rostre très-court et robuste, reçu au repos dans un profond et 
court canal du prothorax en dessous. — Antennes non coudées, de 
42 articles : le basilaire légèrement allongé, robuste, en massue ; les 
autres avant la massue, courts, noueux, le 8° transversal ; massue 
grande, ovale, acuminée. — Yeux déprimés, cachés au repos. — 
Prothorax en carré oblong, caréné longitudinalement sur le disque, 
son bord antérieur lobé derrière les yeux. — Elytres courtes, con- 
xexes; ieur sommet brusquement déclive, leur disque inégal. — 
Pattes courtes, robustes; cuisses mutiques; jambes droites, ongui- 
culées au côté interne, à leur sommet; tarses larges, robustes, vil- 
leux ; leurs crochets allongés, écartés. 


Le type du genre est le Curculio porcatus de Marsham (1), que cet 
auteur avait trouvé dans son jardin, à la racine des Ornithogalum. 
Ces plantes étant, pour la plupart, originaires du Cap, il est possible 
que cet insecte ait été importé de là en Angleterre et qu'il soit par 
conséquent exotique. Cette communauté de patrie avec les EuPAGES 
rendrait encore plus probable son analogie ayec ces derniers. 


GROUPE Il. Rhyparosomides vrais. 


Mandibules variables (2). — Yeux transversaux. — Prothorax muni 
où non de lobes oculaires ; prosternum non canalieulé ni excavé en 


loc, cit, VI, 2, p. 415; le dernier, selon Schænherr, a les tarses grêles : il est 
dès lors très-probable qu'il n’appartient pas au genre. 

(1) Col. Britannic, p. 255. 

@) Elles n'affectent jamais la forme de tenailles. Dans la majeure partie des 
Espèces, elles sont faites comme chez les Euraces, Ce n’est que chez les plus 
Petites, notamment chez les Srypuzus et les Engrsimus, qu'étant devenues très- 
Courtes, il peut y avoir quelque incertitude sur leur forme. Mais, en y regar- 
dant de près, on voit que c'est lu précédente qui a été modiliée. 


Je fe. 
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avant des hanches antérieures. — Tarses grêles, à article 3 bilobé où 
non. 


Schœnherr a connu six des huit genres qui composent ce groupe, 
11 avait placé l’un d’eux (Srenoransus) dans ses Entimides, un second 
(Erepsimus) parmi ses Brachydérides, deux autres (RHYPAROSOMUS, 
Paracærius) dans ses Cléonides, enfin les deux derniers (SrypaLus, 
Orrnocaætes) dans la première division des Mécorhynques, cellé 
des Erirhinides. Or, ceux-ci sont aussi bien des Brachyrhynques que 
les quatre premiers, ainsi que le prouve leur rostre de grosseur ordi= 
paire, et dont les scrobes arrivent très-près de la commissure déla 
bouche. 

Ces insectes sont tous remarquables par la brièveté et l’étroitessede 
leurs tarses, dont le 3° article n’est même parfois pas plus large que 
les deux précédents et entier. Ils sont moins homogènes sous le rap: 
port de leur rostre et des lobes oculaires de leur prothorax. @es 
derniers sont très-faibles ou nuls dans la majeure partie des cas. 

C’est à ce groupe qu'appartiennent les seuls représentants (Sry- 
PHLUS, ORrnocHÆTES, DicHOTRACHELUS) de la Tribu que possède l'Eu- 
rope. Les autres espèces habitent l'Afrique australe ou l'Amérique du 
Sud. 


1. Ecusson distinct, 
a Lobes oculaires du prothorax très-saillants ; tarses filiformes : Seno= 


larsus. 
aa _— —_ presque nuls; 3e art. des tarses bilobé, 
Prothorax plan; ses angles postér. saillants : Paracærius. 
— convexe ; — non saillants : Rhyparosomus: 


II. Ecusson nul. 

b  Lobes oculaires du prothorax nuls où à peine distincts. 
e Article 3 des tarses bilobé. 

Funieule antennaire de 7 articles : Styphlus. 

— — 6 — Orthochætes. 

ce Article 3 des larses entier et excavé en dessus : Dichotrachelus, 
bb Lobes oculaires du prothorax distincts. 

Serobes rostrales non confluentes en arrière : Trachodema. 

—— confluentes — Erepsimus. 


STENOTARSUS. 
Seuoenu. Curcul., II, p. 794. 


Rostre notablement plus long que la tête, assez robuste, médiocres 
ment arqué, anguleux, trisiilonné en dessus, le sillon médian prolongé 
sur le front, déclive et tronqué au bout ; serobes profondes, arquées, 
obliques, aboutissant au bord inférieur des yeux. — Antennes antés 
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rieures ; scape renflé au bout ; funicule de six articles: 1 très-allongé, 
obconique, 3-6 très-courts, serrés (1) ; massue ovale, acuminée, arti- 
culée. — Yeux oblongs, déprimés, acuminés inférieurement. — Pro- 
thorax transversal (signatus) où non (affaber), convexe et multifo- 
véolé en dessus, réfréei et trongué en arrière, transvérsalement 
sillonné près de son bord antérieur, celui-ci coupé carrément ; lobes 
oculaires saillants et arrondis. — Ecusson petit, triangulaire. — Ely- 
tres régulièrement ovales, convexes, arrondies aux épaules, pas plus 
larges que le prothorax, déclives et tronquées à leur base. — Pattes 
médiocres ; cuisses graduellement en massue ; jambes droites ; tarses 
courts, grêlos, à 3° article pas plus large que 1-2, échancré, 4 long ; 
crochets médiocres. — 2° segment abdominal à peine ou pas plus 
long que les deux suivants réunis, séparé du 4 par une suture 
droite; saillie intercoxale large, tronquée en avant. — Mésosternum 
| plan, assez large et quadrangulaire (siynatus), ou étroit (affaber). — 
Corps oblong, densément écailleux et hérissé de quelques longs poils 
fins. 


Deux jolies espèces du Cap, nommées dans cette formule et que 
Schænherr a, le premier, décrites, composent ce genre. Elles sont de 
taille au-dessous de la moyenne, et ont une ressemblance assez pro- 
noncée avec les SrypaLus, sous le rapport de la forme générale, mais 
non de la sculpture des téguments. Toutes deux ont le prothorax 
largement canaliculé sur la ligne médiane, outre les fossettes dont il 
est couvert, et présentent sur chaque élytre deux côtes minces et 
saillantes, dont les intervalles sont aréolés chez l’affaber et lisses chez 
le signatus. Leur livrée consiste en un mélange de gris jaunâtre, de 
brun, de noir et de blanc. 


PARACÆRIUS. 


Scnornn. Mantis. sec. Curcul., p. 39 (2). 


Rostre un peu plus long et plus étroit que la tête, assez robuste, 
patallèle, légèrement arqué, anguleux et sillonné latéralement, plan 
et largement canaliculé en dessus, entier au bout; serobes larges, 
profondes en avant, moins en arrière, flexueuses, atteignant les yeux. 
— Antennes antérieures, assez longues, grêles ; scape renflé au bout, 
dépassant à peine le bord postérieur des yeux; funicule à articles 
dbtoniques : 4-2 allongés, celui-là beaucoup plus grand, 3-6 courts, 


(1) Le 7e article fait réellement partie de la massue chez l’affaber, dont les 
anlenncs ressemblent presque complètement à ceiles des CLeonus; il en est 
Un peu plus distinet chez le signatus; chez tous deux il se distingue de la 
Massue qui est brunâtre, par sa couleur blanche. 


L (2 Contrairement aux règles de l’étymologie, Schœnherr a éèrit Panacar- 
1US, 


LE 
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décroissant peu à peu, 7 plus long et plus épais ; massue ovale, a 
ticulée. — Yeux assez grands, déprimés, oblongo-ovales. — Prothp: 
rax transversal, plan en dessus, arrondi sur les côtés en avant, gras 
duellement rétréci en arrière, brièvement et fortement fétréci en 
avant, tronqué à sa base, avec ses angles postérieurs saillants en gr 
rière et obtus ; ses lobes oculaires très-faibles, presque nuls ; prostér 
aum profondément échancré. — Ecusson ponctiforme. — Elylres 
presque planes en dessus, médiocrement allongées, parallèles, cale 
leuses au sommet de leur déclivité postérieure, un peu plus larges 
que le prothorax et quadrisinuées à leur hase, avec leurs épaules un 
peu saillantes. — Pattes médiocres, assez robustes; les quatre jambes 
antérieures légèrement arquées et très-brièvement mucronées au 
bout; tarses courts, étroits, spongieux en dessous, à article 3 bilohé, 
4 long ; crochets médiocres. — 2° segment abdominai à peine aus 
grand que les deux suivants réunis, séparé du 1° par une suture ars 
quée ; saillie intercoxale assez large, tronquée en avant. — Corps 
déprimé, parallèle, inégal, presque glabre en dessus, aptère. 

Le type du genre est un insecte (costatus Schh.) de Natal, encore 
inédit et qui, sous le rapport de la taille et du facies, ressemble 
beaucoup, au premier aspect, à un Oparrum. Il est d’un noir sale, 
très-àpre sur le prothorax, et ses élytres présentent chacune trois 
côtes très-saillantes, dont l’interne atteint leur extrémité et l’externe 
est la plus courte ; l'intermédiaire se termine par un tuberculo assez 
saillant, qui forme la callosité dont il est question plus haut: Ces 
côtes sont reliées entre elles par des fosseltes transversales médiocres 
ment profondes. Cette sculpture et la forme générale de cet insecte 
lui donnent un facies fort différent de celui des RuyparosOMuS qui 
suivent, mais il en est très-voisin, au point de vue générique. 


RHYPAROSOMUS. 
Sonoenu. Curcul., VI, 2, p.200. 


Rostre un peu plus long et plus étroit que la tête, assez robuste, à 
peine arqué, parallèle, anguleux, plan et plus ou moins distinetement 
trisillonné en dessus, entier au bout ; scrobes profondes, linéaires; ais 
quées et atteignant ou non les yeux. — Antennes antérieures, médio= 
cres, grèles ; scape grossissant peu à peu, dépassant le bord postérieur 
des yeux ; funicule à articles 1-2 allongés, celui-là de beaucoup le 
plus long, 3-7 obconiques, grossissant graduellement, mais peu; 
massue oblongo-ovale, acuminée, articulée. — Yeux oblongo-ovales, 
déprimés. — Prothorax transversal, médiocrement convexe, fortement 
arrondi sur les côtés, brièvement rétréci en avant, tronqué à ses deux 
extrémités, parfois arrondi à sa base ; ses lobes oculaires très-faibles, 
largement arrondis ; prosternum largement échancré. — Ecusson pêr 
tit, suborbiculaire, ou en triangle curviligne. — Elytres oblongo® 
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ovales, peu convexes, parallèles dans leurs deux tiers antérieurs, un 
peu plus larges que le prothorax et légèrement échancrées en arc à 
jeur base, avec les épaules subrectangulaires. — Pattes médiocres ; 
cuisses en massue ; jambes droites; tarses assez courts, étroits, faible- 
ment spongieux en dessous, à articles 3 bilobé, 4 long ; crochets mé- 
dioures. —2° segment abdomina! tantôt plus, tantôt pas plus long que 
les deux suivants réunis, séparé du {°° par une suture droite ou ar- 
quée; suillie intercoxale médiocrement large, arrondie en avant. — 
Corps oblongo-ovale, peu convexe, couvert de poils rigides, plus rare- 
sent écailleux. 


Insectes de taille au plus médiocre, ressemblant assez, sous le rap- 
port du facies, à des Lisrroperes qui seraient privés de callosités sur 
les élytres. Leur livrée est d’un brun sale uniforme, que relève parfois 
une courte bande blanchâtre et transversale, placée au sommet de la 
décivité des élytres. Ces dernières sont légèrement sillonnées, et les 
intervalles entre les sillons sont couverts de poils rigides, couchés et 
disposés sur plusieurs rangées. Les trois espèces connues (1) sont pro- 
pres à l'Afrique australe. 


STYPHLUS. 
Senogna. Curcul. Disp. meth., p. 258. 


Rostre sensiblement plus long et plus étroit que la tête, sabangu- 
leux, arqué ; serobes arquées et évasées en arrière, atteignant le bord 
inférieur des yeux. — Antennes antérieures, médiocres ; scape en 
massue a bout, atteignant les yeux ; funicule de sept articles : 4 al- 
longé, assez gros, en massue au bout, 2 de longueur variable, 3-7 
très-courts, obconiques ou arrondis ; Massue assez forte, ovale, obtuse;, 
articulée. — Yeux assez petits, ovales. — Prothorax plus long que 
large, subeylindrique ou un peu arrondi sur les côtés, plus où moins 
rétréci en avant et à sa base, tronqué à ses deux extrémités, — Ecus- 
son nul. — Elytres oblongues, parallèles ou légèrement ovales, à 
peine plus larges que le prothorax et presque droites à leur base, 
avec leurs épaules calleuses. — Pattes médiocres, assez robustes; 
cuisses en massue; jambes comprimées, bisinuées en dedans, très- 
brièvement mucronées ou inermes au bout; tarses courts, étroits, 
Spongieux en dessous, à articles 3 bilobé, 4 médiocre, ainsi que ses 
crochets, — 2e segment abdominal plus court que 3-4 réunis, séparé 
du 19 par une suture à peine arquée ; saillie intercoxale large, tron- 
quée en avant. — Corps oblong, inégal, hérissé de soies rigides. 


Petits insectes que Schænherr, ainsi que je l'ai dit plus haut, a placés 
parmi ses Erirhinides, à côté des Tracuones, auxquels ils ressemblent 


(1) R, inœqualis, horridus, surdus, Sohœnh. loe. cit. 
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en effet beaucoup par leur forme générale, leur sculpture et leur 
livrée, mais dont ils diffèrent du tout au tout par leur rostre et Line 
sertion de leurs antennes. On en connaît en ce moment six espèces (1) 
propres, sauf une, à l’Europe moyenne ou méridionale, et qui habi- 
tent principalement les pays de montagnes. 


ORTHOCHÆTES. 
GEnmar, Ins. Spec. nov., p. 302 (2). 


Ce sont des Srypuzus dont le funicule antennaire est réduit à six 
articles, et qui ont les scrobes rostrales rectilignes et non dirigées vers 
le dessous du rostre. 


Schœnherr n’a pas admis ce genre et a fait du petit nombre deses 
espèces deux sections des SryPaLus, en donnanf le nom de STRENES'à 
celles qui ont les deux premiers articles du funicule antennaire allon- 
gés (3), et réservant celui d'Orrocazxres à celles chez qui le second dé 
ces articles est arrondi comme les suivants (4). En ce momentlé 
genre ne comprend que trois espèces européennes. 


DICHOTRACHELUS. 
STIERLIN, Séeftin. entom. Zeit, 1853, p. 171 (5). 


Tête parfois (Rudeni, Stierlini) munie de deux tubercules entreles 
yeux ; rostre au moins aussi long et plus étroit qu’elle, assez robuste, 
un peu arqué, anguleux, plan en dessus, tronqué au bout; scrobes 
linéaires, obliques ou subrectilignes, atteignant les yeux.— Antennes 
antérieures, au plus médiocres, peu robustes ; scape grossissant peu 
à peu, empiétant plus ou moins sur les yeux; funicule de sept arti 
cles : 1-2 obconiques, allongés, celui-là le plus long, 3-7 plus ou 
moins courts, obconiques ou submoniliformes; massue ovale, articu- 
lée. — Yeux oblongo-ovales. — Prothorax transversal ou non, de 
forme variable, arrondi ou faiblement bisinué ou tronqué à sa base, 
coupé carrément en avant, échancré sur son bord antéro-inférieur; ses 


(1) S. penicillus, Schœnh. Cureul. IT, p. 510; France mér. — wrguioularis, 
France centrale; ulcerosus, Batonm (Iméritie) ; cuneipennis, Alpes du Piémont; 
Aubé, Ann. d. 1, Soc, entom. 1850, p. 340. — verrucosus, Kiesonwet. ibid: 
1851, p. 646; Pyrénées or. — rubricatus, L. Fairm. ibid. 1861, p. 286; 
Hautes-Pyrénées. — Ji est probable que quelques-unes de ces espèces sont des 
DichornacneLus. 

(2) Syo. Comasinus (Meg.), Dej. Cat. ed. 1, p. 85. 

(3) O. setulosus, Schœnh. Cureul. HE, p. 514. 

(4) O. seliger, Beck, Germar; Schœnh. loc, cit. p. 512. 

J'ignore à laquelle de ces deux sections appartient l'O. erinaceus, Jacquele= 
Duv. Gener. d. Col. d'Eur.; Cureul. p. 53; France. 

(5) Syn. Ravormnus Bremi, L. Fairm. — Srypucus L, Fairm. 
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lobes oculaires à peine distincts ou nuls. —Point d’écusson. — Elytres 
oblongo-ovales, peu convexes, à peine ou sensiblement plus larges 
quele prothorax et légèrement échancrées à leur base, avec les épaules 
obtuses. — Pattes médiocres ; cuisses en massue; jambes droites; tar- 
ses étroits, villeux en dessous, à articles 3 à peine plus large que 1-2, 
entier et excavé en dessus, 4 assez long ; crochets médiocres — 2° seg- 
ment abdominal plus court que les deux suivants réunis, séparé du 
je par une suture arquée ; le 4° muni d’une dépression oblongue chez 
Jes mâles (1); Saillie intercoxale très-large, tronquée en avant. — 
Corps oblongo-ovale, inégal, écailleux et, en général, muni de cils 
squammiformes, 


M. Sterlin, en créant ce genre, l'avait placé parmi les Otiorhyn- 
chides ; depuis (2), il a émis l'opinion qu’il devait l’être à côté des 
Srvruzus, dont il est en effet extrèmement voisin, et ne devrait peut- 
être pas Ôtre séparé, comme l’a dit M. L. l'airmaire (3). Les seuls 
cuactères qui autorisent à l'en séparer sont : le rostre plus anguleux 
et surtout la forme du 3° article des tarses, qui n’est pas bilobé. 

Ses espèces, dont on connaît déjà huit (4), sont propres aux monta- 
gnes de l'Europe tempéyée ou méridionale, et de petite taille. Toutes 
ont le prothorax sillonné sur la ligne médiane, et les élytres munies 
de côtes plus ou moins saillantes, présentant des rangées de cils 
squammiformes. La livrée de la plupart d’entre elles est d’un gris ter- 
reux uniforme. 


TRACHODEMA. 
Brancu. in Gay, Hist. d. Chile; Zoo!. V; p, 374. 


Rostre sensiblement plus long que la tête, médiccrement robuste, 
arqué, parallèle, anguleux, très-inégal en dessus et tronqué au bout; 
surobes assez profondes, flexueuses, obliques et atteignant le bord 


(1) Le D. bigorrensis a six segments abdominaux, selon M. de Bonyouloir. 
de n’en trouve que cinq chez les exemplaires des trois espèces que j'ai sous les 
yeux, Il reste à savoir si ce caractère est spécifique on sexuel. 

(2) Berlin. entom. Zeitschr, IL, p. 259. 

(3) Voyez la Notice qu'il a publiée sur le genre dans les Ann. d. 1. Soc. en- 
tom. 1861, p. 584. 

(4) D. sulcipennis, Rudeni, Stierlin, Stettin. entom. Zeit, 1853, p. 171 et 
183; Tyrol (mont Rosa). Le Rhylirhinus alpinus de M. Bremi (ibid. 1855, 
D 197) est identique avec le second.—D. Stierlini, Gredler, Zeitschr, d. Ferdin. 
£ Tyrol u. Vorarlb, Ser. 3, Heft. 6, p. 131; Dyrol. — Imhoffii, Stierlin, Stettin. 
entom, Zeit. 1857, p. 61; Suisse (Grisons). — Styphl. muscorum, L. Fairm. 
Ann. d. 1, Soc. entom. 1848, p. 170; Hautes-Pyrénées. — Rhylirh. Linderi, 
L. Fairm, ibid. 1852, p. 87; Pyrénées or. — D, bigorrensis, De Bouvoul,. 
ibid, 1861, p. 569, pl. 16, £. 33 Hautes-Pyrénées. — D. sabaudus, L. Fairm. 
ibid, 1861, p. 586; Savoie. 
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inférieur des yeux (4). — Antennes subterminales, assez longues, 
grêles ; scape grossissant peu à peu, atteignant le bord postérieur des 
yeux; funicule de sept articles obconiques : 4 allongé, 2 dé moitié 
plus court, 3-7 courts, subégaux; massue faible, ablongo-ovale, axe 
ticulée. — Yeux transversaux, allongés, atténués inférieurement. = 
Prothorax transversal, plan ettrès-inégal en dessus, droit sur les côtés, 
brièvement rétréci en avant, tronqué à sa base, prolongé au miliey 
de son bord antérieur en une saillie bifide, profondément échancré et 
plan en dessous; ses lobes oculaires assez saillants et anguleux., = 
Ecusson nul. — Elytres médiocrement allongées, parallèles dans les 
deux tiers de leur longueur, planes sur le disque, brusquement dé- 
clives en arrière, coupées obliquement aux épaules, pas plus larges 
que le prothorax et un peu échancrées en arc à leur base. — Paltes 
assez longues et assez robustes ; cuisses en massue ; jambes droites, 
comprimées; tarses très-courts, étroits, non spongieux en dessous, à 
3° article un peu plus large que 1-2 et bilobé; crochets petits. —Les 
trois segments intermédiaires de l'abdomen subégaux, séparés due 
par une suture arquée; saillie intercoxale assez large, tronquée en 
avant. — Corps oblong, très-inégal, recouvert d’un enduit écailleux, 


M. Blanchard s'étant trompé sur la forme des scrobes rostrales, qu'il 
a&cru pareilles à celles des Cyclomides de Schœænherr, a placé ce gene 
parmi ces derniers. Il est irès-voisin des DicHorRacHELUS d'Europe ét 
ne s’en distingue guère que par la structure du prothorax et des tarses. 
L’unique espèce (2) du Chili qui le compose, est de la taille de ces 
derniers, d'un noir brunâtre, avec quelques taches plus claires, et 
couverte en dessus d’aspérités, de crêtes et de tubereules, qui rendent 
ses téguments très-rugueux. 


EREPSIMUS. 
Scuoenn. Curcul., VII, 2, p. 408. 


Rostre aussi long et un peu plus étroit que la tête, séparé d'elle par 
un fin sillon arqué, parallèle, anguleux, plan en dessus, faiblement 
échancré en triangle au bout; serobes brusquement arquées, peu 
profondes, réunies en arrière. — Antennes antérieures, grôles, mé- 
diocres; scape grossissant graduellement, empiétant un peu sur le 
prothorax ; funicule de sept articles : 4-2 allongés, ohconiques, sub- 
égaux, 3-7 très-courts, égaux ; massue assez forte, oblongo-ovale, arti- 
culée.—Yeux assez grands, ovales, déprimés, —Prothorax transversal, 
subeylindrique, régulièrement arrondi sur les côtés, tronqué à sabase, 


(1) M. Blanchard les décrit comme consistant en un petit sillon obliquet 
situé à l'extrémité du rostre; je les vois très-distinctement telles que jé les 
indique. À tort également il dit que les yeux sont arrondis, 

(2) T. tuberculosa, Blanch. loc. cit. p. 375; Col. pl. 24, £. 4. 
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profondément échancré sur son bord antéro-inférieur, avec ses lobes 
oculaires médiocres. — Ecusson nul. — Elytres convexes, régulière- 
ment ovalaires, pas plus larges que le prothorax et subtronquées à 
leur base, avec leurs épaules nulles. — Pattes assez longues; cuisses 
fortement on massue, grêles à leur base; jambes grèles, les quatre 
antérieures légèrement arquées ; tarses courts, étroits, finement spon- 
gieux, à articles 3 beaucoup plus large que 1-2 et bilobé, 4 médiocre; 
crochets très-petits et très-grêles. — 2° segment abdominalun peu plus 
grand que les deux suivants réunis, séparé du 4er par une suture an- 
guleuse ; saillie intercoxale assez large, arrondie en avant. — Corps 
ovalaire, aptère, écailleux, hérissé de cils rigides. 


Lo très-petit insecte (sefiger) du Brésil, qui forme le type de ce 
genre, ressemble assez à un Scrapsicus ; sa livrée consiste en quel- 
ques taches noires et blanches, variables selon les individus, sur un 
fond d’un cendré obscur. I] se distingue sans peine des genres précé- 
dents par ses scrobes rostrales confluentes en arrière, J’en connais une 
seconde espèce du mème pays, un peu plus grande. 


GROUPE III. Byrsopagides, 


Mandibules variables (1). — Yeux arrondis. — Prothorax sans lobes 
ovulaires et parfois (HomALORHINUS) non échancré surson bord antéro- 
iuférieur ; prosternum non excavé en avant des hanches antérieures. 


— Pattes antérieures plus longues que les autres; tarses étroits, leur 
8° article bilobé. 


Les espèces de ce groupe s’éloignent sensiblement des précédentes 
par leur f'acies, mais je ne vois aucune autre Tribu où elles puissent 
prendre place, et je ne leur trouve pas de caractères suffisants pour en 
constituer une à part. Elles sont asiatiques et rentrent dans les deux 
genres suivants. Schœnherr avait classé le premier parmi ses Cléo- 
aides et le second dans ses Pachyrhynchides. 


L Corbeilles des jambes postér. ouvertes : Byrsopages. 
If. = _ caverneusos : Homalorhinus. 


BYRSOPAGES. 


ScnoEnt. Curcul., NI, 2, p. 208. 


Rostre de moitié plus long que la tête, robuste, faiblement arqué, 


(1) Celles des ByrsoPAGEes sont assez singulières, du moins chez l’unique 
tXémplaire du villosus que j'ai à ma disposition. Elles sont minces, lamelli- 
formes, et la gauche est triangulaire et beaucoup plus saillante que la droite ; 
Celle-ci est largement arrondie en avant. Celles de lHomelorhinus SQUeMosus, 
là seule espèce du genre qui me soit connue en nature, sont en tenailles, mais 
peu épaisses, assez säillantes et dentées au côté interne. 


Coléoptéres. Tome VI. 22 


tre 0 ARE 
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un peu élargi au bout, anguleux, plan en dessus; scrobes arquées, 
peu profondes, superficielles en arrière et n’atteignant pas les yeux. 
— Antennes antérieures, assez courtes et assez robustes; scape renflé 
au bout, atteignant les yeux ; funicule à articles 1-2 obconiques, allon- 
gés, celui-là le plus long, 3-7 moniliformes ; massue ovale, acuminée, 
articulée. — Yeux assez grands, arrondis, un peu convexes. — Pro- 
thorax imparfaitement contigu aux élytres, plus long que large, briè- 
vement atténué en avant, légèrement arrondi sur les côtés, tronqué 
à ses deux extrémités, largement et assez fortement échancré en des- 
sous. — Ecusson en triangle rectiligne. — Elytres oblongo-ovales, peu 
convexes, atténuées dans leur quart postérieur, rectilignes et un peu 
plus larges que le prothorax à leur base, avec les épaules effacées, — 
Pattes longues, les antérieures plus que les autres et plus rcbustes ; 
cuisses en massue ; jambes droites, un peu dilatées au bout; tarses 
courts, spongieux et villeux en dessous, à articles 3 beaucoup plus 
large que 1-2, bilobé, 4 assez long ; crochets médiocres. — 2° segment 
abdominal plus court que les deux suivants réunis, séparé du 4% par 
une suture droite; saillie intercoxale large, tronquée en avant, = 
Corps aptère, oblong, revêtu de poils en partie couchés, en partie re= 
dressés, peu abondants et caducs. 


Schænherr n’en décrit qu’une espèce (villosus) originaire de la Mon: 
golie et du Kamtschatka. Elle est de taille moyenne, d’un noir mat, 
et finement rugueuse sur toute sa surface en dessus, avec une faible 
carène médiane sur le prothorax. Les poils cadues qui la revêtent sont 
d’un jaune doré. Récemment, M. de Motschoulsky en a fait connaitre 
deux autres (1). 


HOMALORHINUS. 
(Scuoenu.) Ménérr. Cat. rais., p. 215 (2). 


Rostre penché, pas plus long et presque aussi large que la tète, 
robuste, un peu élargi en avant, très-anguleux, plan en dessus et 16- 
gèrement échancré au bout; scrobes profondes, brusquement arquées 
et arrivant au niveau du bord inférieur des yeux. — Antennes mé- 
dianes, courtes, assez robustes ; scape en massue au bout, empiétant 


(1) B.ventricosus, Motsch. in Schrenck, Reis. im Amur-Lande, IL, 2, p. 168, 
pl. 10, £. 21; le nom générique de Byrsopaces est inscrit sur cette planche, 
entre parenthèses, avec un signe de doute, et précédé de celui de StRONGYy 
LoPuTHALMus; le texte ne contient aucune observation à ce sujet. Getle espèce 
est de la Daourie et des îles Kouriles, — incanus, Motsch. ibid. ; de l'ile Ke- 
nai (Amérique russe). 

(2) J'ai, par mégarde, laissé passer dans la Famille des Pythides le genre 
Homaunminus, fondé par M. Chevrolat en 1833 (Voyez tome V, p. 540): Il est 
postérieur d’un an à celui-ci, qui a été établi en 1832, et devra recevoir un 
nouveau nom. 
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un peu sur les yeux; funicule de six articles : 4 allongé, beaucoup 
plus gros que les suivants, obconique, 2-6 très-courts, subégaux ; 
massue brièvement ovale, obtuse, à peine articulée, — Yeux médio- 
cres, distants du prothorax, arrondis, assez saillants, munis en dessus 
d’une orbite courte et plane. — Prothorax subtransversal, renflé et 
amondi dans son milieu sur les côtés, tronqué à sa base et en avant. 
— Ecusson petit, de forme variable, — Elytres oblongo-ovales, un 
peu plus larges que le prothorax et légèrement échancrées à leur 
base, avec les épaules ohtuses. — Pattes médiocres, les antérieures 
plus longues, les intermédiaires plus courtes que les autres; jambes 
antérieures un peu arquées et évasées au bout: corbeilles des posté- 
rieures légèrement caverneuses; tarses médiocres, étroits, villeux en 
dessous, à articles 3 un peu plus large que 1-2, 4 long; ses crochets 
médiocres. — 2° segment abdominal] plus court que 3-4 réunis, sé- 
paré du 1% par une suture anguleuse ; saillie intercoxale assez large, 
arrondie en avant. — Corps allongé, densément écailleux. 


Les espèces de ce genre ressemblent beaucoup aux Prazomias et aux 
GrornaGus de la Tribu des Brachydérides. Elles sont peu nombreuses 
et propres à l'Asie (1). Ce sont des insectes de taille médiocre, densé- 
ment écailleux, revêtus d’une livrée uniforme grise ou jaunâtre, et 
finement striés sur les élytres, avec les intervalles entre les stries très- 
plans. 


TRIBU XIII. 
CYLINDRORHINIDES. 


Sous-menton muni d’un court et large pédoncule. — Mandibules 
Wès-courtes, en tenailles. — Rostre au moins aussi long que la tête, 
des robuste, plus ou moins élargi et entier au bout, presque tou- 
jours arrondi aux angles ; ses scrobes complètes en avant, peu pro- 
fondes et superficielles ou évanescentes en arrière. — Antennes assez 
longues, peu robustes ; leur funicule de sept articles ; leur massue 
allongée ou au moins oblongo-ovale. — Yeux transversaux. — Pro- 
thorax muni de lobes oculaires. — Jambes inermes ou très-brièvement 


Mucronées au bout; tarses médiocrement larges, spongieux en des- 
sous. 


Les Cylindrorhinides sont essentiellement caractérisés parmi les es- 
pèces de la Section actuelle, dont les jambes sont inermes, ou peu s’en 
faut, à leur extrémité, par leur rostre arrondi aux angles, sa dilatation 
terminale qui, parfois (Perpenus, Panrorœus), ressemble complète- 


(ln tristis, Ménétr., Caucase; squamosus, Turcoménie; Schœnh. Cureul. 


5 851, — Àj,: H, lutosus, Hochhuth, Bull. Mosc. 1847, I, p. 467; Ar- 
nie, 
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ment à celle du rostre des Otiorhynchides, et l'imperfection de ses 
scrobes dans leur partie postérieure. La plupart des Listropenxs 
s’'écartent seuls de cette forme; mais ce geure, comme on le verra 
plus loin, contient, en ce moment, des éléments étrangers et devra 
subir une épuration. 

Les genres qui suivent sont empruntés aux Cyclomides, Cléonides 
et Molytides de Schœnhers. Aucun d’entre eux n’est représenté en 
Europe. Sauf un seul (Macrorarsus), qui est propre à l'Asie orientale, 
ils sont partagés entre FAmérique et l'Australie. Ceux particuliers à 
cette dernière partie du globe présentent deux caractères qui rendent 
convenable de les isoler, d’où suit que la Tribu se divise en deux 


groupes. 


1. Art. 7 du funicule antennaire contigu àlamassue. CYLINDRORHINIDES VRAIS, 
Il. — — libre, PANTOPÉIDES. 


Groupe I. Cylindrorhinides vrais. 


Article 7 du funicule antennaire plus où moins contigu à la mas- 
sue. — Corbeilles des jambes postérieures ouvertes. 

Les plus grandes et les plus intéressantes des espèces de ce groupe 
sont confinées dans les parties méridionales de l'Amérique du Sud; 
Schœnherr n’en a connu qu’une seule (Scofæborus murinus) qu'il à 
placée parmi ses Cyclomides (1). Elles constituent un type particulier 
que reproduisent, en Asie, les Macrorarsus, avec une modification 
très-rare dans la structure des tarses. Un dernier genre (LISTRODBRES) 
est répandu dans toute l'étendue du continent américain . 


L Tous les tarses d’égale largeur et spongieux en dessous. 
a Corps pubescent, sans aucun vestige d’écailles, parfois glabr 0: 
b Prothorax transversalement rhomboïdal : Cylindrorhinus. 
bb _— arrondi sur les côtés ou anguleux en arrière. 
Rostre arrondi, dilaié au bout : Adioristus. 
— parallèle, plan en dessus, arrondi aux angles : S00fœ* 
borus. 
aa Gorps plus où moins écailleux. 
Prothorax transversalement rhomboïdal : Otidoderes. 
— plan, carré ou rétréci en arrière : Listroderes: 
If. Tarses postér. bispides et plus étroits que les autrés; ceux-ci spongieux en 
dessous : Macrolarsus. 


(1) Il à mentionné (Cureul. VI, 2, p: 336) le genre CYLINDRORHINUS; mais 


d’après M. Guérin-Méneville, et en le plaçant parmi les Molytides. 
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CYLINDRORHINUS. 
Guénin-Méxev. Voy. d. 1. Cog.; Entom., p. 119 (1). 


Tète régulièrement convexe; rostre un peu plus long et sensible- 
ment plus étroit qu’elle, robuste, légèrement arqué, élargi au bout, 
plus ou moins arrondi aux angles, un peu convexe, et tantôt caréné 
(parex. tessellatus), tantôt lisse (par ex. angulatus) en dessus, trisinué 
à son extrémité; scrobes flexueuses, évanescentes et n’atteignant pas, 
à beaucoup près, les yeux en arrière. — Antennes terminales, médio= 
cres, peu robustes; scape renflé au bout, atteignant le bord antérieur 
des yeux; funicule à articles 4 obconique, très-allongé, 2-3 beaucoup 
moins longs, de même forme, 4-7 courts, obconiques aussi, graduel- 
lement plus épais, 7 subcontigu à la massue; celle-ci grêle, allongée, 
acuminée, articulée. — Yeux assez grands, ovales, peu convexes. — 
Prothorax imparfaitement contigu aux élytres, transversal, dilaté et 
obtusément anguleux sur les côtés, tronqué à sa base ; ses lobes ocu- 
laires assez saillants, largement arrondis et ciliés. — Ecusson assez 
grand, en triangle curviligne. — Elytres plus ou moins convexes, 
iès-régulièrement ovales, pas plus larges que le prothorax et non ou 
à peine échancrées à leur base, avec les épaules arrondies ou tron- 
quées obliquement. — Pattes assez longues; jambes droites, évasées 
et brièvement mucronées au bout; tarses assez longs et assez larges, 
spongieux en dessous , à article 4 grand, ainsi que ses crochets. — 
2e segment abdominal plus grand que chacun des deux suivants, 
séparé du 1®° par une suture légèrement arquée; saillie intercoxale 
assez large, subarrondie en avant. — Mésosternum plan, tronqué en 
arrière. — Corps ovale, revêtu de poils couchés ou glabre. 


Genre composé de quelques espèces du détroit de Magellan et de la 
Patagonie, d'assez grande taille et d’une physionomie particulière, 
Il est rare (par ex. angulatus) qu'ils soient glabres; les poils dont ils 
sont ordinairement revêtus ont un aspect soyeux, et forment, par la 
différence de leur couleur, un dessin peu compliqué, mais assez élé- 
gant (2). 


(1) M. Guérin-Méneville a écrit Cyrpnonmnus; j'adopte l'orthographe du 
20m établie par Erichson dans Agass. Nomenel. Zool.; Col. p. 50. 


(2) Cure. lemniscatus, Quoy et Gaym. Voy. d. l'Uran.; Zool. p. 549, pl. 82, 
£ 4; lype du genre. — Cy1. tessellatus, Guérin-Mén. Rev. zool. 1839, p. 303; 
igulatus, ibid, 1841, p. 217. — lineatus, clathratus, Blanch. in Gay, Hist, 
d. Chile, Zool. V, p. 355. 
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ADIORISTUS. 
Warenu. Proceed. of the Zool. Soc. 1841, p. 124 (1). 


Genre très-voisin des CyLINpRORHINUS et que je n’adopte qu’en hé6- 
sitant. Les seules différences que je puisse découvrir entre lui et ces 
derniers sont les suivantes : 

Scape des antennes de longueur variable (2). — Prothorax jamais 
angulairement dilaté sur les côtés. — Elytres en général très-allon- 
gées, rarement oblongo-ovales; leurs épaules toujours arrondies. — 
Eperons terminaux des jambes rudimentaires, manquant à quelques- 
unes de ces dernières, parfois à toutes. 


11 suit de là que c’est uniquement par la forme du prothorax ef 
celle des élytres que le genre se distingue du précédent. Ses espèces 
peuvent se répartir dans deux sections. 

Dans la première, le prothorax est régulièrement arrondi sur les 
côtés, ou un peu rétréci en arrière (3). 

Dans la seconde, il est plus ou moins déprimé en dessus, graduel- 
lement rétréci en avant, et échancré aux angles postérieurs, de sorte 
que ses côtés se terminent en arrière par un angle plus ou moins 
saillant (4). 

Les plus grands de ces insectes l’emportent, à cet égard, sur les 
CyziNprornus; les plus petits leur sont notablement inférieurs. ls 
sont répandus depuis le détroit de Magellan jusqu’au Chili et à Bue- 
nos-Ayres. 

SCOTOEBORUS. 


Scnoenx. Curcul., VII, 1, p. 97. 


Genre à son tour extrêmement voisin des ApiorisTus , à prothorax 
régulièrement arrondi sur les côtés, et n’en différant que par la forme 
du rostre et de ses scrobes. 


(1) Syn. Cyzpronmnus (pars) Blanch. 

(2) Chez une espèce seulement, connue dans quelques collections de Paris 
sous le nom d’Eremnus monlanus, et que je crois nouvelle, le scape atteint 
le bord postérieur des yeux. Dans toutes les autres que j'ai à ma disposition, 
il empiète légèrement sur ces organes ou touche simplement leur bord an 
térieur. 

(3) À. angustatus, conspersus, simpleæ, Chili; subdenudatus, Mendoza; 
Waterh. loc. cit. p.125. — Cyl. oblongus ; Blanch. in Gay, Hist, d. Chile; Zool: 
V, p. 357. M. Blanchard semble n’avoir connu que la femelle de cette espèces 
elle a presque la forme du Cyl. angulatus; le mâle est beaucoup plus étroit et 
ressemble aux autres Aprorisrus. — À. sifonioides, Blanch, ibid. p. 353: = 
magellanicus, Blanch. Voy. au Pôle sud; entom. p. 209, pl. 14, f. 10; Ports 
Famine. 

(4) À. punctulatus, Waterh. loc. cit, p. 124, Chili. — punctulatus (mec Wa- 
terb.), Chili; costatus, détroit de Magellan ; Blanch. loc. cit. p. 351. 
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Rostre pas plus long que la tête, séparé du front par un fin sillon 
transversal, parfaitement parallèle, obtus aux angles, plan en dessus, 
tronqué au bout; ses scrobes distinctes dans toute leur étendue, rec- 
tilignes et atteignant les yeux. 


Schœnherr avait placé le genre parmi ses Cyclomides. L'unique es- 
pèce (murinus) de Buenos-Ayres qu’il décrit ressemble complètement 
à l'Ad. angustatus , sous le rapport de la forme et de la livrée; mais 
elle est de moitié plus petite. On découvrira très-probablement des 
espèces qui feront le passage entre elle et le genre précédent. 


OTIDODERES. 
Des. Cat. éd. 3, p. 283. 


Rostre presque du double plus long que la tète et sensiblement plus 
étroit, assez robuste, légèrement arqué, peu à peu et sensiblement 
élargi au bout, arrondi aux angles, un peu convexe en dessus, trisi- 
nué au bout ; scrobes assez profondes, rectilignes et atteignant presque 
les yeux. — Antennes des précédents; leur scape empiétant à peine 
sur les yeux. — Prothorax transversal, fortement dilaté et anguleux 
sur les côtés, peu convexe, tronqué à sa base ; ses lobes oculaires assez 
saillants, largement arrondis. — Ecusson petit, triangulaire. — Ely- 
tres peu convexes dans leurs deux tiers antérieurs, régulièrement 
oblongo-ovales, déhiscentes et obtusément mucronées au bout, pas 
plus larges que le prothorax et rectilignes à leur base, avec les épaules 
arrondies. — Jambes très-brièvement mucronées au bout. — Corps 
densément écailleux. — Le surplus comine chez les Ap1oRISTus. 


Je donne, par exception, les caractères de ce genre inédit, fondé 
sur une espèce (énquinatus Dej.) découverte autrefois par moi dans les 
Andes du Chili. Cet insecte, de la taille des espèces moyennes du genre 
Aniorisrus, est une forme ambiguë qui tient des CYLINDRORBINUS par 
sa forme générale, mais s’en éloigne beaucoup par sa vestiture écail- 
leuse et la sculpture de ses téguments, qui se rapproche de celle de 
certains LisrRODERES. Il est rugueux en dessus; ses élytres sont en 
outre granuleuses et présentent des côtes alternativement plus élevées; 
leur bord latéral est muni, en avant du mucro qui les termine, d’un 
tubereule assez saillant. Sa livrée, tant en dessus qu’en dessous, con- 
Siste en marbrures blanchâtres sur un fond d’un brun sale (1). 


(1) Je croirais volontiers que le Cleonis chilensis de M. Blanchard (in Gay, 
Hist. d. Chile; Zool. V, p. 326, Col. pl. 23, f. 9), qui provient des Andes de 
la province de Coquimbo, est une seconde espèce du genre. Jusqu'ici on n’a 
Pas trouvé de CLeonus sur aucun point de l'Amérique du Sud. 
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LISTRODERES. 
Scxoenu. Curcul. Disp. meth., p. 158, 


Rostre plus long (en général presque du double) et notablement 
plus étroit que la tête, assez robuste, un peu arqué, subparallèle, 
parfois (par ex. bimaculatus) un peu dilaté dans son milieu, plus ou 
moins anguleux,uni- ou pluricaréné en dessus chez la plupart, presque 
entier et souvent muni, au bout, d’une petite plaque triangulaire: 
serobes plus où moins profondes, subrectilignes, atteignant ou non 
les yeux en arrière. — Antennes terminales chez la plupart, médio- 
cres, peu robustes ; scape atteignant au plus le bord postérieur des 
yeux (1), en massue au bout; funicule à articles 1-2 allongés, de lon- 
gueur variable (2), 3-7 subturbinés ou noueux, 7 subcontigu à lg 
massue; celle-ci oblongo-ovale, acuminée, articulée. — Yeux assez 
grands, oblongs. — Prothorax transversal, plus ou moins déprimé en 
dessus, rétréei en arrière chez la plupart, subrectiligne ou légère 
ment arrondi sur les côtés chez les autres, tronqué ou arrondi à sa 
base ; ses lobes oculaires saillants et arrondis. — Ecusson petit, par: 
fois presque nul. — Elytres déprimées ou peu convexes, plus ou moins 
calleuses avant leur extrémité, subparallèles dans les deux tiers au 
moins de leur longueur, puis rétrécies en arrière, un peu plus larges 
que le prothorax et échancrées en arc à leur base, avec les épaules 
obtuses. — Pattes médiocres ; cuisses en massue ; jambes antérieures 
un peu arquées au hout; toutes ou quelques-unes seulement très 
brièvement mucronées à leur angle interne, ou inermes ;tarses nor- 
maux, — 2° segment abdominal très-rarement (par ex. costirostris) 
pas plus long que chaeun des suivants, séparé du 4% par une su- 
ture arquée ; saillie intercoxale assez large, tronquée en ayant. — 


(1) Cela dépend de la longueur du rostre, et ce n’est que chez les espèces 
en petit nombre (par ex. nodifer), où il est plus court que de coutumo, quole 
scape atteint le bord postérieur des yeux ; la règle est qu’il ne dépasso pas leur 
bord antérieur, 

(2) Dans l'immense majorité des cas, le er article est comme dans les trois 
genres précédents, beaucoup plus long que le 2; chez un petit nombre (par 
ex. angusticeps), les deux articles sont égaux; enfin, et cela paraît n’avoir lieu 
que chez les espèces de l'Amérique du Nord, telles que le squammiger et le 
caudatus, c’est le 2e qui est deux fois au moins plus long que le 1er. Je remar- 
que aussi que chez ces deux dernières espèces le rostre est absolument pareil 
à celui des Punraus, et a, comme chez ceux-ci, ses serobes profondes, nette- 
ment limitées dans toute leur étendue, rectilignes et prolongées jusqu'au bord 
antérieur des yeux, tandis que dans toutes les espèces du Chili, à moi connues, 
le rostre et ses scrobes ont une forme toute différente. Schœnherr u’a pas Liré 
un parti sufisant de ces diverses modifications, qui finiront sans doute par ètre 
regardées comme ayant plus qu’une valeur spécifique. Pour moi, il y a au mous 
deux genres bien distincts confondus dans celui-ci. 
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Corps cblong, peu convexe, écailleux, plus rarement hispide, ailé 
ou non. 


Genre répandu depuis le détroit de Magellan jusque dans les ré- 
gions horéales de l'Amérique du Nord. La plupart de ses espèces qu’a 
décrites Schænherr appartiennent à cette dernière partie du globe; 
mais depuis, on en a découvert davantage dans les parties australes 
de l'Amérique du Sud, principalement au Chili (1). 

Ces insectes se rattachent de très-près aux trois genres précédents, 
mais ils sont généralement plus petits, les plus grands d’entre eux ne 
dépassant pas la taille moyenne. Leurs élytres sont presque toujours 
régulièrement striées, avec les intervalles entre les stries plus ou 
moins costiformes. Quant à leur livrée, elle n'offre rien de remar- 
quable. 


MACROTARSUS. 
ScnoEnx. Curcul., VI, 2, p. 337. 


Rostre tantôt (Bartelsüi, Motschoulskü) un peu plus, tantôt (Falder- 
manni) du double plus long que la tête, dans le premier cas, robuste, 
dans le second, moins ; faiblement arqué, légèrement épaissi au bout, 
arrondi aux angles, déclive en avant; scrobes rectilignes, un peu 
obliques, superficielles en arrière. — Antennes subterminales, assez 
longues, peu robustes; scape épaissi au bout, atteignant les yeux; 
funicule à articles 4-2 très-allongés, noueux au bout, subégaux, 4-7 ob- 
coniques, décroissant et grossissant peu à peu, 7 contigu à la massue; 
celle-ci allongée, acuminée et articulée. — Yeux grands, déprimés, 
oblongo-ovales. — Prothorax transversal, médiocrement convexe, ar- 
rondi régulièrement ou seulement en avant sur les côtés, tronqué à 
sa base et en avant, largement et profondément échancré en dessous; 
ses lobes oculaires très-faibles. — Ecusson à peine distinct. — Elytres 
convexes, régulièrement ovales ou oblongo-ovales, un peu plus larges 
que le prothorax et faiblement échancrées en are à leur base, avec les 
épaules arrondies. — Pattes longues, assez robustes; cuisses graducel- 


(1) Aux 21 espèces que mentionne Schænhorr (Cureul. VI, 2, p. 187) aj. : 
Esp. de l'Amérique du Sud : Z, futvipes, vittatus, griseus, Guérin-Ménev. Re- 
vue 2001. 1839, p. 304; détroit de Magellan; les deux premiers pourraient bien 
être des Anronisrus. -— comatus, Erichs. Archiv, 1847, 1, p. 129; Pérou. — 
Subcostatus, pilosus, robustus (nodifer Q ? Schh.), du Chili; apicalis, de Mon- 
levideo; Waterh, Proceed, of the Zool. Soc. 1841, p. 121. — planicollis, cari- 
nicolis, annulipes, angusticeps, fasciculiger, calceatus, tuberculifer, inæqua- 
is, fascioliger, albescens, planipennis, rugipennis, cinerastens, cinerarius, 
Parvulus, Blanch. in Gay, Hist. d, Chile; Zool. V, p. 338; Chili. — Esp. de 
l'Amérique du Nord : L. teretirostris, de Californie; oregonensis, de l’Oré- 
&on; J. L. Le Conte, Rep. on a rail. to the Pacif. Oc. IX, Append. I, p. 55. 
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lement en massue; jambes droites ou flexueuses (1); tarses longs; 
les antérieurs médiocrement dilatés et spongieux chez les mâles, les 
quatre postérieurs dans le même sexe, tous, chez les femelles, linéaires 
et ciliés en dessous ; leur 4° article très-grand, ainsi que ses crochets. — 
2e segment abdominal séparé du 1° par une suture presque droite, 
plus court que les deux suivants réunis; ceux-ci arqués à leurs ex- 
trémités ; saillie intercoxale assez large, arrondie en avant. — Corps 
oblongo-ovale, finement squamuleux et pubescent, aptère. 


Des trois espèces (2) décrites par Schœnherr, je n’en connais qu'une 
seule, le Bartelsii. À en juger par elle, ces insectes ont, au premier 
coup-d’œil, le factes des Psazioium, par suite de leur forme générale 
et de leur couleur d’un noir profond que voile à peine la fine pubes- 
cence dont ils sont revêtus. Ils sont asiatiques et fort rares dans les 
collections. 


GROUPE II. Pantopéides. 


Article 7 du funicule antennaire libre. — Corbeilles des jambes 
postérieures légèrement caverneuses; le repli de la jambe qui les 
rend telles, garni de cils serrés, dirigés en dedans (3). 


Ce petit groupe, particulier à l’Australie, est une preuve de plus 
des rapports bien connus qui existent entre la Faune entomologique 
de ce pays et celle des parties australes de l'Amérique du Sud: La 
plupart de ses espèces ressemblent beaucoup aux Apiorisrus ; elles 
sont peu nombreuses et rentrent dans les trois genres suivants : 


1. Corps pubescent : Sferiphus. 
IT. — écailleux. 
Scape des antennes empiétant à peine sur les yeux : Pantopœus. 
—— atteignant presque le prothorax : Perperus. 


STERIPAUS. 
Enious. Archiv, 1842, I, p. 190. 


Rostre assez long, peu robuste, cylindrique, aplani, légèrement 
élargi et tronqué à son extrémité; scrobes peu profondes, subévanes: 


(1) Schœnherr leur assigne un petit éperon terminal que je ne parviens pas 
à déconvrir chez le Bartelsii, la seule espèce que j'aie à ma disposition: Le 
bord interne de la troncature de ces organes se prolonge, surtout aux posté- 
rieurs, en une large saillie qui, vue de profil, simule une épine, Peut-être est- 
ce cela qui a induit Schœnherr en erreur, 

(2) M. Faldermanni, de la Mongolie ; Bartelsii, de Turcoménie; Motschouls= 
kii, de l'Altaï, Schœænb. loc, cit. p. 338. 

(3) Les mâchoires, surtout chez les Penrenus, sont peu visibles, el, d'après 
cela, ces insectes pourraient être placés dans la Tribu des Eremnides, à laquelle 
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centes en arrière et atteignant à peine les yeux. — Antennes subter- 
minales, médiocres, grèles ; scape renflé au bout, atteignant les yeux; 
funicule à articles 1 allongé, obconique, 2 de même forme, de moitié 
plus court, 3-7 moniliformes, grossissant peu à peu; massue assez 
forte, ovale, articulée. — Yeux assez grands, ovales, acuminés infé- 
rieurement. — Prothorax aussi long que large, très-régulièrement 
arrondi sur les côtés, un peu déprimé en dessus, tronqué à sa base 
et en avant, avec ses lobes oculaires peu saillants et largement ar- 
rondis, échancré en dessous. — Ecusson en triangle curviligne. — 
Elytres oblongues, parallèles dans les deux tiers de leur longueur, 
obliquement déclives et largement arrondies en arrière, à peine plus 
larges que le prothorax et échancrées en arc à leur base, avoc les 
épaules obtuses. — Pattes médiocres; cuisses robustes, fortement en 
massue ; jambes droites, brièvement mucronées au bout; tarses assez 
étroits, pubescents et villeux en dessous, à articles 1-2 subégaux, 
4 long; crochets médiocres. — 2° segment abdominal aussi long que 
les deux suivants réunis, séparé du 4 par une suture anguleuse ; 
saillie intercoxale assez large, subanguleuse en avant. — Corps 
oblong, aptère, revêtu d’une fine pubescence caduque. 


Erichson a regardé ce genre comme voisin des Puinraus, et en parti- 
culier de ceux de forme allongée, mais il est évident qu’il appartient 
au groupe actuel. Il ne comprend qu’une espèce (solidus Er.) de la 
Tasmanie, de taille médiocre, d'un noir assez brillant, criblée de 
points enfoncés confluents sur le prothorax, avec des rangées de 
points enfoncés plus gros, mais superficiels, sur les élytres; ces ran- 
ges sont séparées par des côtes peu saillantes. 


PANTOPOEUS. 
Scnoenx. Curcul., VIE, 1, p. 252. 


Rostre du double plus long et notablement plus étroit que la tête, 
médiocrement robuste, légèrement arqué, un peu élargi à son extré- 
mité, arrondi aux angles, muni en dessus d’une fine carène dilatée 
au hout en une plaque triangulaire lisse; serobes peu profondes, 
rectilignes, obliques, évanescentes avant les yeux. — Antennes anté- 
rieures, médiocrement longues, assez robustes; scape grossissant peu 
à peu, empiétant un peu sur les yeux; funicule à articles 1-2 allon- 
gés, obconiques, celui-là plus gros et un peu plus long, 3-7 monili- 
formes; massue cblongo-ovale, à peine articulée. — Yeux assez 
&rands, oblongo-ovales. — Prothorax peu convexe, aussi long que 


ils se rattachent par l’imperfection de leurs scrobes rostrales et leur prothorax 
Pourvu de lobes oculaires. Mais je leur trouve des rapports si étroits avec les 
Cylindrorhinides vrais, que je n'ai pas cru devoir les en éloigner. C’est un de ces 
GS ambigus comme il en existe partout. 
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large, régulièrement arrondi sur les côtés, tronqué à ses deux extré- 
mités; ses lobes oculaires très-faibles, largement arrondis. — Ecusson: 
à peine distinct. — Elytres oblongo-ovales, médiocrement convexes, 
atténuées dans leur tiers postérieur, à peine plus larges que le pro- 
thorax et légèrement échancrées en arc à leur base. — Pattes assez 
longues, peu robustes; cuisses en massue; jambes antérieures un 
peu arquées et très-brièvement mucronées à leur extrémité; tarses 
médiocres, spongieux en dessous, à articles 3 beaucoup plus large 
que 1-2, 4 grêle; ses crochets assez longs, — 2° segment ahdominal 
sensiblement plus long que les deux suivants réunis, séparé du 4 
par une suture fortement arquée dans son milieu; saillie intercoxale 
assez large, un peu arrondie en avant, — Corps oblongo-ovale, den- 
sément écailleux. 

Schænherr avait classé ce genre dans ses Cyclomides. Il ne com- 
prend qu’une assez petite espèce (cervinus) de l’Australie, variée de 
blanc sur un fond d’un brun fauve. 


PERPERUS. 
Scnoexu. Curcul., VI, 1, p. 262 (1). 


Rostre presque du double plus long et notablement plus étroit que 
la tête, médiocrement robuste, légèrement arqué, parallèle, un peu 
épaissi à son extrémité, plus ou moins arrondi aux angles, prèsque 
plan ou légèrement convexe en dessus et triangulairement échancré 
au bout; scrobes profondes en avant, plus ou moins superficielles en 
arrière (2), flexueuses, n’atteignant pas les yeux. — Antennes anté- 
rieures, longues, grôles; scape en massue au bout, dépassant le bord 
postérieur des yeux; funicule à articles obconiques : 1-2 allongés, 
celui-là plus court, 3-7 décroissant peu à peu ou subégaux; massue 
assez forte, oblongo-ovale, acuminée et articulée. — Yeux grands, 
ovales, transversaux. — Prothorax subtransversal, subeylindrique, 
légèrement arrondi sur les côtés, tronqué à sa base; ses lobes oou- 
laires faibles, larges et arrondis. — Ecusson très-petit, triangulaire (3) 
ou nul. — Elytres convexes, ovalaires, verticalement déclives en ars 
rière et acuminées à leur extrémité, pas plus larges que le prothorax 
et assez fortement échancrées en arc à leur base, avec les épaules 


(1) Syn. Norsrones, Erichs. Archiv, 1842, I, p. 192, 

(2) Dans les trois espèces décrites par Schœnherr, ces sillons ne sontréellez 
ment profonds que sur une faible étendue en avant, et si saperficiels dans lo 
reste de leur longueur, que Schœnherr, pour être conséquent, aurait dù placer 
ces insectes parmi ses Cyclomides, et non dans ses Ciéonides, comme il l'a 
fait. 

(3) Schæmberr le refuse à tort à ces insectes d’une manière générale : il y 
en a un très-petit, mais distinct, chez le P. innocuus; il manque chez le P.in- 
sularis. 


éd 


LATHINIDES. 349 


nulles. — Pattes médiocres; cuisses en massue; jambes antérieures 
un peu arquées au bout; tarses médiocres, assez étroits, spongieux 
en dessous. — 2° segment abdominal aussi long que les deux suivants 
réunis, séparé du 4° par une suture faiblement arquée; saillie inter- 
coxale large, tronquée en avant. — Corps ovalaire ou oblongo-ovale, 
densément écailleux. 


insectes voisins, pour la forme, des Azopaus. Is ont, à peu de chose 
près, le système de coleration de ces derniers, leur livrée étant grise 
ou brune et marquetée de petites taches peu apparentes, où (insularis) 
relevée par une bande blanche latérale. Schœnherr en a décrit trois 
espèces (1). 

Sauf une forme plus allongée et des pattes un peu plus longues, je 
ne puis découvrir aucune différence générique appréciable entre ces 
insectes et celui de la Tasmanie (/anguidus), sur lequel Erichson a 
fondé son genre Normropes (2). Le mäle, le seul sexe que j'aie sous 
les yeux, ressemble d’une manière frappante, pour la forme, au Per- 
perus insularis, mais il est de moitié plus grand. Il est de taille 
moyenne et uniformément revêtu d’écailles jäunâtres à reflets opalins 
et cuivreux. Selon Erichson, la femelle, que je n’ai pas vue, est beau- 
coup plus massive et ressemble, sous ce rapport, à l’Otiorhynchus 
ligustici d'Europe. 


TRIBU XIV. 
LITHINIDES. 


Sous-menton muni d’un pédoncule saillant, de forme variable. — 
Mandibules assez saillantes, en tenailles ou en pinces, dentées au côté 
interne. — Rostre médiocre, robuste, subeylindrique ou obconique ; 
ses scrobes profondes, arquées, n’atteignant pas tout-à-fait la com- 
missure de la bouche. — Antennes assez courtes; leur funicule de 
six articles. — Yeux allongés, transversaux. — Prothorax sans lobes 
oculaires, profondément échancré sur son bord antéro-inférieur. — 
Jambes onguiculées à leur extrémité ; corbeilles des postérieures ou- 
vertes; tarses médiocres, larges, spongieux en dessous ; leurs crochets 
petits. — Métasternum extrêmement court. 


Quoique Schœnherr ait fortement séparé son genre RHYTIDOPHLŒUS 


(1) P. innocuus, obscurus, insularis, Schœænh. loc. cit. p. 264. — Aj. : P. 
marginalis, Bohem. Voy. d. l'Eugénie; Entom. p. 124; Sidney. 

(2) Erichson, après avoir classé ce genre parmi les Otiorhynchides de Schœn- 
herr, a déclaré plus tard (Archiv, 1843, I, p. 206) qu’il devait être réuni aux 
Panrorogus du même auteur. En émettant cette opinion, il avait sans doute 
perdu de vue le genre actuel. 
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des Lirmnus de Klug (1), ces insectes ont en commun des caractères 
si nombreux et si importants, qu’ils ne peuvent manifestement pas 
être éloignés les uns des autres. Leur fucies singulier, leur grande 
taille, leurs téguments solides, rugueux et revêtus d’un enduit dans 
lequel on ne distingue en général ni poils ni écailles, leur patrie qui 
est la même, tout atteste qu'ils appartionnent à un type commun, 
mais qui a été trop fortement modifié, surtout en ce qui concerne les 
organes buccaux et les antennes, pour qu’on puisse, comme l’a fait 
Dejean, les réunir dans un même genre. Ils sont propres à Mada- 
gascar. 


L Pédoncule du sous-menton large et très-saillant ; mâchoires grêles : RAy- 
tidophlœus. 

Il. —— étroit, en triangle renversé; mächoires très. 
robustes : Lithinus. 


RHYTIDOPHLOEUS. 
ScHoenu. Curcul., VI, 2, p. 290. 


Pédoncule du sous-menton lrès-saillant, carré, échancré en demi- 
cercle et recevant le menton; mâchoires peu robustes; mandibules 
courtes, très-épaisses, en tenailles et tridentées au bout. — Rostre 
plus long et plus étroit que la tête, droit, subeylindrique et un peu 
déprimé, tronqué et légèrement festonné au bout ; scrobes arquées, 
obliques et aboutissant au bord inférieur des yeux. — Antennes 
courtes, robustes; scape grossissant peu à peu, n'atteignant pas les 
yeux; funicule à articles cylindriques : 1-2 un peu plus longs que 
les suivants, 3-6 très-courts; massue médiocre, ovalaire, obtuse au 
bout. — Yeux très-allongés et étroits. — Prothorax plus long que 
large, médiocrement convexe, graduellement rétréci en arrière, tron- 
qué à sa base, coupé obliquement aux angles en avant, avec son bord 
antérieur saillant. — Ecusson nul. — Elytres ovalaires, convexes, ré- 
trécies, pas plus larges que le prothorax et échancrées en are à leur 
base, élargies, verticalement et largement déclives en arrière. — 
Pattes assez longues, robustes; cuisses en massue au bout ; jambes 
subarrondies, les antérieures un peu arquées, toutes assez briève- 
ment onguiculées au bout; tarses assez larges, densément spongieux 
en dessous, leurs crochets courts et robustes. — 2e segment abdo- 
minal notablement plus grand que les deux suivants réunis, séparé 
du 1% par un sillon anguleux ; saillie intercoxale assez large, tron- 
quée en avant. — Corps élargi et convexe en arrière , revêtu d'un 
enduit épais. 


(1) Tous deux figurent dans sa division des Cléonides, et dix-sept genres sont 
intercalés entre eux. Dejean (Cat. éd, 3, p. 271) a donné dans un excès opposé 
en les réunissant en un seul genre auquel il à conservé le nom de Larminus. 
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On n’en connait qu’une espèce de grande taille, le Cureulio albipes 
d'Olivier (4). Sa sculpture consiste en une crète au bord antérieur du 
prothorax, et quelques tubercules alignés sur les élytres, parmi les- 
quels les deux postérieurs sont beaucoup plus grands que les autres. 
L'enduit qui le revêt est brunâtre en dessous, d’un verdâtre sale en 
dessus, et passe au blanchâtre sur la tranche externe des jambes. 
C’est dans les organes buccaux et les antennes que résident les plus 
essentiels des caractères qui distinguent le genre du suivant. 


LITHINUS. 
KLuc, Ins. v. Madag. p. 28 (2). 


Pédoncule du sous-menton assez saillant, étroit, en triangle ren- 
versé; mäâchoires très-robustes, ainsi que leurs palpes; mandibules 
assez épaisses, plus ou moins saillantes, arquées au bout. — Rostre 
appuyé au repos sur les hanches antérieures, très-robuste, aussi large 
que la tôte à sa base, arrondi et graduellement atténué en avant; 
serobes arquées, aboutissant au niveau du bord inférieur des yeux.— 
Antennes antérieures, courtes, peu robustes; scape grèle, renflé au 
bout, atteignant à peine les yeux; funicule à articles 1-2 allongés, 
celui-là le plus grand, 3-6 courts, obconiques; massue oblongo-ovale, 
articulée. — Yeux allongés, acuminés inférieurement, très-déprimés. 
— Prothorax plus long que large, subcylindrique , brusquement ré- 
tréci en avant, avec son bord antérieur saillant, tronqué à sa base; 
prosternum largement et assez fortement excavé. — Ecusson petit, 
subglobuleux. — Elytres allongées, graduellement élargies et sub- 
yerticalement déclives en arrière, pas plus larges que le prothorax et 
chacune un peu saillantes à leur base, avec les épaules tuberculeuses. 
— Pattes assez longues, robustes; cuisses en massue allongée, biden- 
tées près de leur sommet en dessous; jambes comprimées, un peu 
arquées, fortement onguiculées à leur extrémité ; tarses larges, leurs 
crochets courts et robustes. — 2° segment abdominal plus long que 
chacun des deux suivants, séparé du 1% par une suture arquée; 
saillie intercoxale médiocrement large, subogivale. — Corps allongé, 
robuste, inégal, revêtu d’un enduit ou écailleux. 


On voit, par cette formule, que tout en étant voisin des Ruyripo- 
PHLŒUS, ce genre en diffère par des caractères nombreux et très-pro- 
noncés. Klug l’a établi sur une grande et belle espèce (superciliosus) 
de Madagascar, qui est restée unique pendant longtemps, mais à la- 
quelle sont venues depuis s’adjoindre plusieurs autres (3) du même 


(1) Entom. V, 83, p. 395, pl. 9, f. 102. 
(2) Syn. Arenvus, Guérin-Ménev. Magaz. d. Zool.; Ins. 1833, pl. 98. 


(3) L. ludiosus, humeralis, niveus, nigrocristatus, planus, Coquer. Ann. d. 
1 Soc. entom. 1859, p. 248. 
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pays. Outre les inégalités, en général peu prononcées, de leurs tégu- 
ments, ces insectes présentent sur le prothorax et les élytres quelques 
tubercules plus ou moins développés et souvent terminés par une 
touffe de poils ou de cils squammiformes. Leur livrée n’est jamais 
ornée de reflets métalliques. 

Aucun auteur n’a parlé de l’excavation de leur prosternum, qui 
est aussi prononcée que celle de beaucoup de Byrsopsides, groupe 
auquel ils sont tout-à-fait étrangers par la structure de leurs tarses. 


TRIBU XV. 
MOLYTIDES. 


Sous-menton muni d’un pédoncule assez saillant, — Mandibules 
variables, — Rostre plus ou moius long, de grosseur variable, arrondi 
aux angles ou cylindrique, rarement anguleux ; ses scrobes atteignant, 
ou peu s’en faut, la commissure de la bouche, linéaires, profondes et 
arrivant jusqu'aux yeux. — Antennes au plus médiocres; leur scape 
ne dépassant pas le bord antérieur des yeux. — Yeux ovales où 
oblongs, transversaux. — Prothorax échancré sur son bord antéro- 
inférieur, muni de lobes oculaires très-faibles, souvent peu distinets. 
— Jambes onguiculées au bout, pourvues chez la plupart de lames 
mucronales ; les corbeilles des postérieures ouvertes (1); tarses va- 
riables, en général assez longs ; leurs crochets libres (ELASSONYX ex- 
cepté). — Métasternum extrêmement court. — Corps glabre ou pubes- 
cent, rarement écailleux. 


Ce groupe comprend à la fois une partie des Molytides de Schœn- 
herr, et un certain nombre de genres qu’il avait placés parmi ses 
Erirhinides. C’est ici un des points où la fusion des Brachyrhynques 
et des Mécorhynques est si complète, qu'il est impossible, quand on 
adopte cette division primaire de la Famille, de dire à laquelle de ces 
deux sections la plupart de ces insectes appartiennent (2). 


(1) Quelquefois, notemment chez les Amsonnynenvs, les lames mucronales, 
en se recourbant un peu en dedans, font paraître ces corbeilles à demi-caver- 
neuses. 

(2) Si l’on s’en tient à la forme du rostre, qui est en général arrondi, et au 
plus médiocrement épais, ces insectes sont manifestement des Mécorhynques. 
Plusieurs des Erirhinides de Schœnherr ont même cette partie du corps plus 
robuste qu'eux. Si l'on n’a égard qu’à l'insertion des antennes, 1ls sont non 
moins évidemment des Brachyrhynques, ces organes étant plus antérieurs chez 
eux que chez une foule de ces derniers, et leurs scrobes rostrales atteignant 
souvent la commissure de Ja bouche. Cela étant, on ne comprend pas quê 
Schœnherr les ait intercalés au milieu des Brachyrhynques, entre ses Cléo- 
uides et ses Byrsopsides. C’est par eux qu’il aurait dû terminer cette Légion, 
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Leur rostre; en effet, d’anguleux où subañigüléux qu'il est datis utf 
petit nombre de genres (ANiISoRHyYNcaus, MELRUS, Puraus), devient 
bientôt parfaitement arrondi, et ses scrobes sont presque toujours 
faites comme celles des Erirhinides de Schænherr, c’est-à-dire pro 
fondes, nettement limitées et rectilignes. Quand elles n’atteignent 
pas la commissureé de la bouche, elles ne s’en éloignent jamais beau 
coup (1). La plupart des Molytides vrais ont les mundihules minces 
ettranchantes en avant dans quelques-uns des groupes qui précèdent; 
mais ce sont presque les seuls qui soient dans ce cas. Les antennes 
varient beaucoup dans la composition de leur funicule, dont le 7e ar- 
ticle a une forte tendance à s’annexer à la massue, de telle sorte qu’il 
est parfois difficile de déterminer s’il faut lui en assigner six ou sept; 
il en compte jusqu’à huit dans le genre ANCRONUS. Quelques-unes de 
ces exceptions que j'ai dit précédemment exister dans la Cohorte ac 
tuelle, à la contiguité des hanches antérieures, se rencontrent ici. Ces 
organes sont légèrement sénarés chez quelques PLiNraUs et ANCHONUS, 
ainsi que chez les ONConminus. Les postérieures, daus ces mêmes 
genres, présentent une forme très-rare : elles sont glohuleuses. Ici 
également apparaissent, pour la première fois, les lames mucronales 
qui ont été signalées dans les généralités de la Famille. Elles ne sont 
pas constantes, non plus que le mucro en forme de griffe dont les 
jambes sont armées à leur sommet interne. Enfin, la vestiture de ces 
insectes est digne de remarque. Ordinairement, elle ne consiste pas 
en véritables écailles, mais en poils, ou, ce qui ne se voit que chez 
les ANCHONUS, en une sorte d’enduit. C'est un caractère qu'ils ont en 
commun avec la plupart des Cléonides, Hylobides, eto. 

Plusieurs larves de cette Tribu, appartenant aux genres Prinraus (2) 
et ANGHONUS (3) ont été observées. Elles sont complètement apodes et 
présentent la plus grande analogie dans leurs mœurs, toutes vivant 


afin d'exprimer leur intime analogie avec les Mécorhynques. Olivier avait très- 
bien senti la difficulté qui existe ici, mais il n'avait fait que la tourner, en 
instituant son genre Lipanus pour recevoir les espères intermédiaires, comme 
Celles-ci, entre les Brévirostres et les Longirostres. On ne peut en sortir qu'en 
renonçant à prendre 1e rôstre pour base de la classification de la Famille. 

(1) Les Moryres, qu’on peut regarder comme le genre typique de la Tribu, 
Sonl précisément du nombre de ceux qui les ont le plus éloignées de cetté 
tommissure, 

(2) P. caliginosus, Chapuis et Candèze, Mém. d. 1. Soc. d. Se. d. Liége, 
VIL, p. 947; trouvée dans une souche de pin abattu. — Megerlei, Frauenfeld, 
Verliandl. d. Zool.-Bot. Ver. in Wien. IL, p. 351; elle vit au collet des racines 
du Rümex alpinus, — Fischeri, Mærkel, Allgem. Deutsch. Naturhist. Zeit. 
1857, p, 180 ; dans les racines de l'Aspidium spinulosum. 

(3) 4, Cribricollis, Coquer. Ann. d. 1. Soc. entom. 1849, p. 449, pl. 14, n°4, 
La larve, f. 3, la nymphe; trouvée à la Martinique dans de petites bran- 
ches de bois mort tombées à terre. 


Coléoptéres. Tome VI. 23 
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aux dépens du tissu ligneux de divers végétaux dans lequel elles 
creusent des galeries droites ou peu flexueuses. 

Les Molytides sont assez rarement (par ex. Leiosomus, Apextus) dé 
petite taille, et beaucoup d’entre eux sont assez grands; leur livrée 
n’a rien qui attire les regards. L'Europe possède des représentants 
de la moitié environ des genres qu'ils constituent; les autres sont 
disséminés au loin sur le glohe. Ils me paraissent devoir être répartis 
dans les trois groupes suivants : 


I. Elytres oyvalaires ou oblongues. 
Hanches postérieures ovalaires, transversales. MOoLYTIDES VRAIS, 
—— globuleuses, rarement ovalaires, 
mais alors les jambes grêles et obliquement arron- 
dies à leur extrémité. PLiNTHIDES. 


IL. Elytres très-courtes, subglobuleuses. CxcLoréRiIDES, 


GROUPE I, Molytides vrais. 


Funioule antennaire de sept articles, le 7° presque toujours contigu 
à la massue. — Elytres ovales. — Hanches postérieures ovalaires, 
transversales; jambes (Lerosomus excepté) fortement onguiculées au 
bout, avec leurs lames mucronales bien développées. — Les deux 
premiers segments abdominaux séparés par une suture très-distinote. 


Les cing genres suivants, qui composent ce groupe, appartiennent 
exclusivement aux Faunes européenne, méditerranéenne et asiatique. 


1. Art. 7 du funicule antennaire contigu à la massue. 


a Lames mucronales et éperons des jambes bien développés; scrobes 
rostrales non confluentes en arrière. 


b Mandibules lamelliformes, déclives; rostre plus ou moins auguleux: 


Eperons des jambes munis d’une dent submédiane : Anisorhyn= 
chus. 


_—— simples : Trysibius. 
bb Mandibules en tenailles; rostre arrondi : Molyles. 


aa Jambes brièvement mucronées, sans lames mucronales; scrobesros- 
trales confluentes on arrière : Leiosomus, 


U. Art. 7 du funicule antennaire libre : Meleus. 


ANISORHYNCHUS. 
Scuoenx. Curcul. VI, 2, p. 308 (1). 


Mandibules minces, déclives, arrondies et tranchantes sur leur bord 
antérieur, plus ou moins dentées au côté interne. — Rostre d'un tiers 


(£) Sun. Bercrnomus, Schœnh. Curoul. Dispos. meth. p. 173; olim. — Liri= 
Rus pars, Oliv. — Mozvyres pars, Schœnh. olim. 


Le. 


sé 
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au moins plus long que la tête, robuste, subparallèle, anguleux, à 
peine convexe et caréné en dessus; serobes presque complètes en avant, 
très-profondes, arquées et atteignant lesyeux, — Antennes antérieures, 
courtes, robustes ; scape fortement renflé au bout; funicule à articles 
1-2 un peu allongés, obconiques, celui-là le plus long, 3-6 très- 
courts, transversaux, subperfoliés, 7 plus gros, contigu à la massue ; 
celle-ci grosse, ovale, acuminée, à peine articulée. — Yeux oblongo- 
ovales, transversaux. — Prothorax aussi long que large, médiocrement 
convexe el caréné en dessus, arrondi sur les côtés antérieurs, brus- 
quement rétréci et tronqué en avant, ainsi qu’à sa base; ses lobes 
oculaires à peine distincts. — Ecusson petit. — Elytres ovales, con- 
vexes, arrondies sur leur déclivité postérieure, à peine plus larges que 
le prothorax et légèrement échancrées à leur base. — Pattes assez 
longues, robustes ; cuisses fortement en massue ; jambes comprimées, 
sinuées à leur base interne ; leurs lames mucronales Wrès-saillantes, 
leurs éperons munis d’une dent submédiane; tarses assez longs et 
mélioerement larges, canaliculés et ciliés sur leurs bords en dessous, 

| leur 3° article seul plus ou moins Spongieux, le 4° grand, ainsi que ses 

| crochets. — 2° segment abdominal] plus court que les deux suivants 
réunis, séparé du premier par une suture arquée; saillie intercoxale 
large, arrondie en avant. — Corps ovale, massif, plus où moins pu- 
bescent. 


Ces insectes, confondus primitivement avec les Mozyres d’où ils ont 
été retirés par Schænherr, en sont plus distincts qu'il ne le croyait 
lui-même. Aux caractères différentiels signalés par lui, il faut, en 
elfèt, ajouter la forme des mandibules et celle des éperons des 
jambes. 

Leur facies est fort différent de celui des espèces du genre en ques- 
tion, et, sous ce rapport, ils se rapprochent de certains MrLeus de 
forme courte (1). Tous ont le rostre rugueux , le prothorax criblé de 
Points enfoncés , et les élytres rarement striées (par ex. monachus ) ; 
elles sont ordinairement couvertes de côtes peu nombreuses, ou de 
tallosités déprimées et confluentes, dont les intervalles sont occupés 
Par les poils gris ou jaunâtres qui forment leur vestiture. 

Le genre est propre à l’Europe moyenne et méridionale, ainsi qu’au 
nord de l'Afrique. Ses espèces sont peu nombreuses (2). 


(1) Comparez, par exemple, le Mel. illotus avec l'Anis. Sturmit. 


(2) Aux sept espèces (bajulus, O1, Slurmi, costatus, barbarus, siculus, 
Monachus, aralus) décrites par Schœnherr (loc. cit, p. 309), aj. : 4. curlus, 
Ed, Perris, Ann. d. 1. Soe. Linn. d. Lyon. Sér. 2, IV, p.137; France (Landes). 
7 Procerus, Chevrol, Rev. et Mag. d, Zool. 1861, p. 119; Algérie. 
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TRYSIBIUS. 
Scnoenn. Cuwrcul. VI, 2, p. 304. 


Genre intermédiaire entre les ANISORHYNCHUS et les MOLYTES, voi- 
sin de ceux-ci par le facies de ses espèces, mais se rapprochant da- 
vantage, par ses caractères, de ceux-là, dont il ne se distingue que 
par les particularités suivantes : 

Rostre un peu plus court et presque aussi robuste, subeylindrique 
à sa base, anguleux et aplani à son extrémité, non caréné en dessus 
et muni de chaque côté d’un sillon oblique bien marqué. — 2! article 
du funicule antennaire pas plus long que le 3°. — Prothorax trans- 
versal, peu convexe, non caréné en dessus, ni brusquement rétréci 
en avant, tronqué à ses deux extrémités, — Eperons des jambes sim= 
ples. — Corps glabre. 


De même que les MoLyTes, ces insectes sont d’un noir profond plus 
ou moins mat, et leurs téguments en dessus sont finement alutacéss 
mais ils n’ont aucun vestige de pubescence. Le petit nombre des es= 
pèces connues en ce moment esi propre à l’Europe orientale et méri- 
dionale (1). Dans l'origine, Schœaherr les avait, comme les Aniso- 
RHYNCEUS, réunies aux MOLYTES. 


MOLYTES. 
Scnoenu. Curcul. Disp. meth., p. 172 (2). 


Mandibules en tenailles, convexes en avant, dentées au côté interne, 
— Rostre allongé, assez robuste, légèrement arqué, graduellement 
élargi en avant, subeylindrique, déprimé et trisinué à son extrémité, 
très-souvent muni d’un sillon en avant de chaque œil; serobes plus 
ou moins incomplètes en avant, profondes , rectilignes, obliques. — 
Antennes antérieures, médiocres, robustes; SCape renflé au bout; fu- 
nicule à articles 1-2 allongés, égaux ou non, obconiques, 3-6 monili- 
formes ou transversaux, 7 plus gros, obconique, contigu à la massue ; 
celle-ci assez forte, brièvement ovale, articulée. — Yeux assez grands; 
allongés, transversaux. — Prothorax transversal ou non, assez rÉgl- 
lièrement ovalaire, brièvement rétréci en avant, tronqué à ses deux 


(1) TL. tenebrionides, Pall., intermedius, Olivieri (Liparus tenebrioides Oliv.), 
punctipennis, Schœænh. loc. cit. — Aj. : Molyles grœcus, Brullé, Expéd. de 
Morée; Entom. p. 240. 

(2) Syn. Lipanus (pars), Oliv. Entom. V, p.73 et 283 : ce gonre comprenait 
toutes les espèces du groupe actuel, congues d'Olivier; son noP1 devrait, à Ja 
rigueur, étre conservé, Come Latreille l’a fait dans tous ses ouvrages: Le prin 
cipal motif qu'on puisse alléguer en faveur de sa suppression, c'est qu'il est 
trop voisin de celui de Liramis, imposé, il y a plus d’un siècle, par Artédi, à 
un genre de Poissons. 
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extrémités, avec ses lobes oculaires très-faibles, très-larges et ar- 
rondis. — Ecusson en triangle curviligne. — Elytres régulièrement 
ovales, convexes, un peu plus larges que le prothorax et échancrées 
en arc à leur base, avec les épaules arrondies, — Pattes âssez longues, 
robustes; ouisses en massue; jambes droites, bisinuées au côté in- 
terne, leurs lames mucronales très-saillantes, leurs éperons simples; 
tarses assez larges; leurs deux 1% articles canaliculés et spongieux 
sur leurs bords seulement, le 4° médiocre, ainsi que ses crochets, = 
2 segment abdominal pas plus long que les deux suivants réunis, 
séparé du 1% par une suture arquée; saillie intercoxale très-large, 
trouquée ou arrondie en avant. — Corps oblongo-ovale, glabre ou 
partiellement pubescent. 


Depuis que Schænherr en a exelu les AnIsonaYNGHus et les Taysr- 
pis qui précèdent, les Mozyres forment un des genres les plus ho- 
mogènes qui existent dans les Cureulionides. Tous sont de taille au 
moins moyenne, d’un noir légèrement brillant, finement rugueux en 
dessus, et leur vestiture, quand ils ne sont pas glabres, consiste en 
petites taches formées de poils fauves, couchés et disséminés sans or- 
dre sur les élytres et les côtés du prothorax. Ils sont peu nombreux (1) 
et exclusivement propres à l’Europe et à l'Asie occidentale. 


LEIOSOMUS. 
(Kimes) Srepn. JL. of Brit. entom. IV, p. 106 (2). 


Mandibules très-courtes, minces et tranchantes en avant. — Rostre 
beaucoup plus long que la tête, assez robuste, arqué, cylindrique, un 
peu déprimé au bout ; scrobes assez incomplètes en avant, subrectili- 
gnes, obliques et conniventes en arrière. — Antennes antérieures, 
médiocres, robustes ; scape noveux au bout; funicule à articles 4 al- 
longé, obconique, 2 heaucoup plus court, 3-7 transversaux, serrés, 
graduellement plus larges, le dernier contigu à la massue ; celle-ci 
$rosse, brièvement ovale, articulée. — Yeux médiocres, oblongo-ovales, 
transversaux. — Prothorax transversal ou non, presque droit sur les 
Côtés, arrondi à sa base, tronqué en avant, sans aueun vestige de lobes 
oculaires. — Ecusson nul. — Elytres convexes, brièvement et régu- 
lèroment ovalaires, à peine plus larges que le prothorax et légère- 
ment échancrées en are à leur base, avec les épaules rectangulaires. 


(1) Schœvherr (Gureul. VI, 2, p. 303) en mentionne sept espèces, mais le 
Liparus funestus d'Olivier, qu'il y comprend sans l'avoir vu, doït très-proba- 
blement en être retranché; les six espèces restantes sont: M. corcnalus Latr., 
Sérmanus Lin., ilyricus Schh., glabratus Fab., dèrus Herbst, lævigatus Schh. 
Aÿ: M. glabricollis, Küster, D. Kæf. Europ. XVHI, 82; Hongrie. 

(2) Stephens a écrit Letosoms, désimence que Sthœnherr à modifiée, — Syn. 

OLYTES, Schœonh. Cureul. IL, p. 356 sq. ; olim. 
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— Pattes médiocres, robustes; cuisses en massue; jambes droites, 
brièvement mucronées au bout et sans lames mucronales ; tarses étroits, 
spongieux en dessous, à 4® article long ; crochets médiocres. — 2e seg= 
ment abdominal pas plus long que les deux suivants réunis, séparé 
du 1% par une suture arquée ; saillie intercoxale large, tronquée en 
avant. — Corps convexe, ovalaire, glabre, aptère. 


Insectes de petite taille, reproduisant exactement les formes des 
Mozyres, mais en différant par leurs serobes rostrales, leurs an- 
tennes et la brièveté des éperons qui terminent leurs jambes. Les lobes 
oculaires sont déjà si faibles dans le genre en question, que leur ab- 
sence complète ici n’a qu’une médiocre importance. La sculpture de 
leurs téguments n’est pas non plus la même que chez les Moryrss, 
leur prothorax étant couvert de points enfoncés gros et distants, et 
leurs élytres fortement striées-ponctuées. Enfin, sauf une seule e$- 
pèce (cyanopterus), tous sont d’un noir assez brillant. L'Europe et VAE 
gérie sont, jusqu'ici, leurs patries exclusives (1). 


MELEUS. 
(Mecence) Des, Cat. 64. 1, p. 88 (2). 


Mandibules assez saillantes, déclives, tranchantes en avant, den- 
tées au côté interne. — Rostre presque du double plus long que la 
tête, médioerement robuste, légèrement arqué, parallèle, un peu 
élargi en avant, anguleux, presque plan, rugueux et finement caréné 
en dessus; scrobes complètes en avant ct rectilignes. — Antennes an- 
térieures, médiocres ; scape en massue au bout; funicule à articles 
1-2 allongés, subégaux, 3-7 très-courts, obconiques ou submonili- 
formes, le 7° libre; massue ovale, faiblement articulée. — Yeux al 
longés, rétrécis inférieurement. — Prothorax subtransversal, peu con- 
vexe et caréné en dessus, arrondi sur les côtés, brièvement rétréci et 
tronqué en avant, plus ou moins arrondi à sa base; ses lobes ocu- 
laires nuls ou peu s’en faut. — Point d’écusson. — Elytres brièvement 
ovales, peu convexes dans leurs deux ticrs antérieurs, fortement dé- 
clives en arrière, un peu plus larges que le prothorax et largement 
échancrées à leur base, avec les épaules rectangulaires. — Pattes mé- 
diocres; cuisses en massue, dentées ou non en dessous; jambes bisis 
nuées au côté interne, assez fortement onguiculées au bout; leurs 
lames mucronales bien développées ; tarses médiocres, spongieux en 


(1) Esp. européennes: L. ovatulus Clairv., oblongulus, impressus, Cribrum, 
concinnus, Schœnb. loc. cit. VI, 2, p. 316.— Aj. : L. cyanopterus, L. Redtenb. 
Faun. Austr. ed. 1, p. 441, et ed. 2, p. 724; Autriche, — Stierlini, Tourniér, 
Berlin, entom. Zeitschr, LV, p. 318; Sicile. — Esp. de l'Algérie : L. substrias 
tus, foveolatus, Chevrol. Rev. et Mag. d, Zoul. 1859, p. 298. 

(2) Syn. Puiruus (pars), Germar, Schœnherr, ete. — Lapanus Oliv. 
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dessous, à article 4 long ; ses crochets assez grands, —Segments abdo- 
minaux et saillie intercoxale des précédents. — Corps ovale, pubes- 
cent et finement écailleux. 


Jusqu'ici ces insectes ont été regardés comme con génères des 
Panraus. Mais, outre leur forme générale toute différente, ils s’en 
éloignent par un caractère important, la forme transversalement ova- 
laire de leurs hanches postérieures, et un autre de moindre valeur, 
à savoir leurs deux 1° segments ahdominaux non soudés ensemble. 
Is me paraissent, d'après cela, devoir constituer un genre à part 
auquel on peut donner le nom de Merzus, sous lequel ils ont été, 
conjointement avec les PLiNraus, désignés dans l’origine. 

Pour tout le reste, y compris leur livrée et la sculpture de leurs té- 
guments, ils ont la plus intime analogie avec ces derniers. Ce sont, 
avec eux, les seuls Molytides qui soient en partie écailleux. Mais ils 
sont plus nombreux et répandus dans toute l’Europe tempérée et m6- 
ridionale, ainsi que dans les parties avoisinantes de l'Asie (1). 


GROUPE II. Plinthides. 


Funicule antennaire de sept ou huit articles, le dernier libre ou 
contigu à la massue. — Elytres plus ou moins allongées. — Hanches 
postérieures globuleuses, très-rarement (Sreremnius) ovalaires et trans- 
versales ; dans ce cas, les jamhes gréles, atténuées et obliquement 
arrondies à leur extrémité ; leurs éperons etleurs lames mucronales 
toujours distincts. — Les deuxel % segments abdomingux soudés en- 
semble (ANCHONUS excepté); leur suture de séparation peu distincte, 
au moins dans son milieu. 


À l'exception des Pcivraus, tous les genres de ce Groupe sont em- 
pruntés aux Erirhinides de Schœænherr. On croirait, d’après cela, que 
leur rostre présente des différences sensibles, mais il n’en est rien. Il 
est manifestement construit sur le même plan, et ses serobes, quand 
elles n'atteignent pas la commissure de la bouche, ne s’en éloignent 
Pas plus qu’elles ne le font chez plusieurs Mocvres. Un caractère non 
mentionné dans la formule qui précède, achève de prouver l’analogie 
que ces insectes ont entre eux : c’est la tendance qu'ont leurs hanches 
antérieures à n'être pas contiguës. Leur séparation a lieu déjà chez 
Quelques Prinrnus ; elle est de règle chez les AncHonus et existe chez 
tous les Oxcorminus. 

Sur les quatre genres qui suivent, un seul (PLiNraus) est représenté 


(1) Schœnkerr (Curcul. VI, 2, p. 319) en décrit 14 espèces, qu’il partage en 
deuxsections, selon que les cuisses sont dentées (Gerli, Findelii, Megerlei, etc.) 
Où invrmes (silphoides, illotus, fallax) en dessous; la première est de beau- 
Coup la plus nombreuse. — AÀj. : Plinlh. granulipennis, L. Fairm. Ann, d. 1. 
Soc. entom, 1852, p. 89; Sicile, 
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en Europe, deux (Oxcormnus, Axcronus) sont américains, le dernier 
(Sreremnius) est propre à l'Australie. 


1. Hanches postérieures globuleuses. 


a Funicule antennaire de 7 articles. 
Son dernier art. libre; point d'éeusson : Plinthus. 
—— contigu à la inassue; un écusson : Oncorhinus. 
aa Funivule antennaire de 8 articles : Anchonus, 
II. Hanches postérieures ovalaires, transversales : Steremnius, 


PLINTHUS. 


German, Jns. Spec.nov., p. 327 (1). 


Rostre notablement plus long que la tête et un peu plus étroit 
qu’elle à sa base, médiocrement robuste, légèrement arqué, parallèle, 
anguleux, plus ou moins convexe et caréné en dessus; scrobes com 
plètes, ou peu s’en faut, en avant, linéaires, rectilignes. — Antennes 
antérieures, médiocres, peu robustes; scape grossissant peu à peu; fu- 
nicule à articles 4-2 allongés, obconiques, subégaux, 3-7 courts, tur- 
binés ou moniliformes ; massue ovale, articulée. —Yeux oblongs, peu 
convexes. — Prothorax au moins aussi long que large, peu convexe 
et caréné sur la ligne médiane, plus ou moins arrondi sur les côtés, 
rétréci et tronqué en ayant, arrondi en arc à sa base ; ses lobes vou» 
laires très-faibles, — Ecusson nul. — Elytres allongées, oblongo- 
oyales, planes sur le disque, parfois calleuses au sommet de leurdécli- 
xité postérieure, à peine plus large#que le prothorax et échancrées en 
arc à leur base, avec les épaules saillantes en avant. — Pattes médio» 
cres (2); cuisses en massue, toujours dentées en dessous; jambes 
presque droites, médiocrement mucronées au bout; leurs lames mus 
cronales faibles; tarses courts, étroits, à 42 article allongé; crochets 
médiocres. — Saillie intercoxale large, tronquée ou anguleuse en 
avant. — Corps allongé, pubescent et écailleux, rarement revêtu d'un 
enduit. 

Abstraction faite des Mereus, les Pcinraus forment un genre dvèsr 
homogène. Ce sont des insectes de taille en général un peu au-dessus 
de la moyenne, dont la livrée consiste ordinairement en quelques ta» 
ches d’un blanc douteux ou jaunâtre sur un fond d’un noir sale où 
ferrugineux. Quelques-uns, comme l’espèce commune ( caliginosus) 
d'Europe, sont revêtus d’un enauit analogue à celui des ANCHONUS; 
les autres sont à la fois pubescents et un peu écailleux. Presque tous 


(1) Syn. Mereus (Megerl.), Dej. Cat. éd. 1, p. 88. 

(2) Les hanches antérieures sont assez fortement séparées chez le P. HoRUE: 
lus ; parmi toutes les espèces que j'ai à ma disposition, c’est la seule où je trouve 
ce caractère, 
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ontle prothorax criblé de gros points enfoncés et présentent, sur cha- 
que élytre, de deux à trois côtes peu saillantes et plus ou moins gra- 
nuleuses. 

A part une espèce (carinatus Schh.) qui habite l'Amérique du Nord, 
le genre est propre à l’Europe, aux parties occidentales de l'Asie, au 
nord de l’Afrique et à l’île de Madère (1). 


ONCORHINUS. 
Scnognu. Curcul. Li, p. 593 (2). 


Tète sphérique; rostre du double plus long qu’elle, séparé du front 
par un profond sillon circulaire, assez robuste, arqué, subeylindrique, 
brusquement dilaté et déclive à son extrémité, rugueux et plurica- 
réné en dessus; scrobes (3) profondes, visibles d’en haut en avant, 
obliques et subconniventes en arrière. — Antennes antérieures, mé- 
diocres, robustes; scape grossissant peu à peu; funicule à articles 
1-2 un peu allongés, obconiques, 3-7 transversaux , serrés, graduel- 
lement plus larges, 7 contigu à la massue; celle-ci forte, oblongo- 
ovale, tomenteuse, articulée. — Yeux grands, fortement granulés, 


| 
| 
| 
| 


(1) Schœænherr (Cureul. VI, 2, p. 331) n’en a connu que six espèces (tigratus 
Rossi, granulatus Schh., Schalieri Germ., porculus F., caliginosus F., carina- 
tus Schh.); les découvertes récentes ont doubié ce nombre. Aj. : P. mucronatus, 
Rosenh. Beitr. z. Insektenfaun. Europ. p. 41; Tyrol. — Parthenius, À. Costa, 
Ricerch, entom. sopr. i mont. Parthen. p, 26; Naples. — nivalis, Pyrénées; 
Chevrolatii, France centrale (Saumur) ; Jacquel -Duv. Gener. 4. Col d'Eur.Cur- 
eul. p. 27 et 74. — musicus, velutinus, Wollust. Ann. and Mag. of Nat. Hist, 
Ser, 3, VI, p. 18; Madère. La première de ces deux espèces doit son nom à la 
faculté qu’elle possède, comme la pluport des Longicornes, de produire un son 
aigu en faisant mouvoir son prothorax sur le pédoncule du mésothorax. C’est, 
que je sache, le seul exemple de ce genre qui existe dans la Famille. 

Depnis quelques années, il s’est répandu dans les collections un bel insecte 
de Ceylan, découvert par M. Nietner, et qui ressemble à un Prinrnus de très- 
grande taille dont les téguments seraient sculptés comme ceux de certains 
ANcuonus. Mais à tous les caractères essentiels des premiers, il réunit des an- 
lennes dont le 7e article du funicule est annexé à la massue et tubuleux à sa 
base, ainsi que des tarses linéaires, à 3e article entier et simplement excavé en 
dés, Il doit former un genre nouveau immédiatement à la suite de ce- 
ui-ci. 

(2) M. Blanchard (in Gay, Hist. d. Chile; Zool, V, p. 389) a créé sous le nom 
d'ONconunus un genre qui n’a rien de commun avec celui-ci. L'espèce unique 
du Chili qui le constitue, est un Apostasiméride du groupe des Baridiides. 

(3) Schœnherr les indique à tort comme commençant vers le milieu du ros- 
tre; elles s’avancent très-près des mandibules et au moins jusqu'aux quatre 
Cinquièmes du rostre, selon les espèces, et peut-être selon les sexes. Sa for- 
mule du genre contient plusieurs autres erreurs; il décrit les yeux comme étant 
OVales, les tarses comme obsolètement spongieux en dessous, et i} ne parle pas 
de l'excavation du prosternum, bien qu’elle soit très-apparente. 
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allongés, transversaux et contigus en dessous. — Prothorax trans- 
versal, plan en dessus, presque carré, bisinué à sa base, brièvement 
et fortement rétréci en avant, avec son bord antérieur sinué, assez 
profondément excavé en dessous, muni de lobes oculaires saillants et 
anguleux. — Ecusson distinct, subarrondi. — Elytres planes sur le 
disque, médiocrement allongées, parallèles, subcalleuses avant leur 
déclivité postérieure qui est subverticale, sensiblement plus larges 
que le prothorax et trisinuées à leur base, avec les épaules calleuses, 
— Pattes courtes, robustes; hanches antérieures légèrement séparées : 
cuisses en massue, fortement dentées en dessous; jambes droites, 
bisinuées au côté interne, onguiculées en griffes à l’angle externe ; 
tarses courts, assez étroits, villeux en dessous ; leur 4£ article robuste; 
crochets médivcres; saillie intercoxale extrêmement large, tronquée 
en avant. — Mésosternum au moins aussi large que long, déclive. — 
Corps dur, inégal, partiellement hispide. 


Genre extrêmement tranché, placé, comme les deux suivants, par 
Schænherr dans ses Erirhinides, mais qui appartient, sans aueun 
doute, au groupe actuel. 11 me paraît être intermédiaire entre les 
Puinruus et les AncHonus, mais bien distinet des uns et des autres 
par ses yeux contigus en dessous, la structure de ses antennes et la 
largeur de son mésosternum. 

Ses espèces sont de taille médiocre, d’un noir mat, criblées de fos- 
sites arrondies, superficielles, disposées sur les élytres en rangées 
assez régulières, que séparent des intervalles étroits et costiformes. 
Parfois (20dulosus), ces organes sont striés, avec les intervalles tuber- 
culeux. Le prothorax est caréné sur la ligne médiane, comme celui 
des Puivraus. Des soies épaisses, aplaties et rigides, forment la seule 
vestiture des téguments, et sont assez abondantes sur les pattes. Cet 
ensemble de caractères donne à ces insectes la plus grande ressem- 
blance avec certains Ancaonus. Ils habitent les mêmes pays que la 
plupart de ces derniers, les trois espèces connues (1) étant originaires 
des parties boréales de l'Amérique du Sud. 


ANCHONUS. 
Senoenu. Curcul. Disp. meth., p. 257 (2). 


Tête globuleuse, lisse sur le vertex ; rostre allongé, plus ou moins, 
mais en général peu robuste, cylindrique, un peu déprimé et élargi 
au bout, arqué; ses scrobes commençant entre son tiers antérieur et 
son extrémité, profondes, obliques et atteignant sa base en dessous.— 
Antennes assez longues, peu robustes ; scape en massue au bout; 


(1) À. scabricollis, cribrithoraz, nodulosus, Schœnh. Gureul. VI, 2, p- 338; 
tous trois sont répandus dans le nord du Brésil, à Cayenne et en Colombie. 


(2) Syn. Lernosomus, Guérin-Ménev. Icon. ; Ins. texte, p. 168. 
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funicule de 8 articles (4) : 1 un peu allongé, obconique, 2 du double 
plus long, 3-7 ovales, subarrondis ou noueux, 8 en cône renversé, 
plus long et plus épais, tantôt très-distinct de la massue, tantôt con- 
tigu avec elle ; celle-ci ovale , tomenteuse et subcompacte. — Yeux 
assez petits, oblongs, très-déprimés, transversaux. — Prothorax en 
général plus long que large, de forme très-variable, tronqué à sa base, 
brusquement rétréci et tronqué en avant, profondément échancré sur 
son bord antéro-inférieur, — Ecusson nul. — Elytres oblongues ou 
oblongo-ovales, subverticalement déclives en arrière, de forme va- 
riable, à peine plus larges que le prothorax, et plus ou moins échan- 
crées à leur base; celle-ci parfois rebordée (morbillosus) ou dentée 
(setipes). — Pattes assez longues ; hanches antérieures contiguës ou 
séparées (2); cuisses en général médiocrement en massue ; jambes 
antérieures un peu arquées, toutes souvent bisinuées au côté interne, 
obliquement arrondies à leur angle externe, et médiocrement ongui- 
| culées au bout; leurs lames mucronales faibles; tarses courts, villoso- 
spongieux en dessous, à articles 1-2 trigones, assez étroits, 3 plus 
larges, ses lobes tantôt distincts, tantôt soudés ensemble (3), 4 mé- 
diocre, ainsi que ses crochets. — 2° segment abdominal notablement 
plus long que 3-4 réunis, séparé du 1*° par une suture arquée et 
tès-distincte ; saillie intercoxale très-large, tronquée ou arrondie en 
avant, — Corps oblong ou ovale, dur, inégal, glabre ou non. 


Tel que l’a composé Schænherr, ce genre comprend des formes 
hès-différentes, et devra être divisé en plusieurs. Déjà M. Guérin- 
Méneville a proposé d'en séparer, sous le nom de LEPRosomus, quel- 
ques espèces (4) qui ont les deux premiers articles du funicule an- 


(1) Cette particularité, excessivement rare dans la Famille, n’a pas échappé 
à Schænherr, qni en a fait ressortir l'importance. Parmi les nombreuses es- 
pèces que j'ai sons les yeux, je n’en trouve aucune où le 8e article puisse être 
regardé comme étant partie intégrante de la massue; mais il n’est pas rare 
qu'il lui soit contigu, Dans ce cas, il est ordinairement tomenteux comme elle; 
Quand il est libre, il est glabre comme les articles qui le précèdent. 

(2) Elles sont séparées, au moins dans la moitié des espèces, et en général 
peu ; il est rare qu’elles le soient assez largement, comme chez le celsus, par 
exemple. C’est un rapport de plus que ces insectes ont avec les PLiraus qui, 
ainsi que je l'ai dit plus haut, varient aussi sous ce rapport. C’est donc à tort 
que Schœnherr leur attribue à tuus des hanches antérieures contiguës. 

(3) IL est assez rare (par ex. nodifer) que ces lobes soient divergents ou (cor= 
nulus) séparés par une très-étroile fissure. Dans la très-grande majorité des 
éspèces, le 3e article est parfaitement entier et excavé au-dessus, dans toute sa 
0Egueur, pour recevoir le 4, qui remonte jusqu’à sa base. Schœnherr ne dit 
Ten de ces modifications, 

(4) L. aries (cornutus? Scbh.), cornutus, lancifer, Guérin-Ménev. loc. cit. ; 
tous de Colombie, — JL. deplanatus, complanatus, margaritatus, Guériu-Mé- 
Dev. Verhandi, d. Zool.-Bot, Ver. in Wien. V, p. 594; bords de l’'Amuzone, — 
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tennaire un peu plus longs que de coutume, et dont la plupart des 
mäles ont le prothorax armé, sur son bord antérieur, d’une corne dis 
rigée en avant. Mais les articles en question conservant leurs propors 
tions relatives ordinaires, et cette corne n'étant qu’une particularité 
sexuelle, ce genre ne me paraît pas suffisamment fondé. C'est sur le 
rostre, selon qu'il est continu avec le front, ou séparé de lui par un 
sillon circulaire (1), les hanches antérieures et le 3° article des tarses, 
que devra être baséo la future classification de ces insectes. 

La plupart d'entre eux sont de taille assez grande ou moyenne, les 
plus petits descendent presque, sous ce rapport, au niveau des Dicno» 
TRACHELUS et des TracHopes; plusieurs ressemblent de très-près aux 
espèces de ces deux genres. Rien de plus varié que la sculpture et la 
vestiture de leurs téguments, qui sont souvent recouverts d'un enduit 
terreux. 

Le genre est exclusivement américain (2) et plus particulièrement 
propre aux Antilles, à la Colombie, à la Guyane et au Mexique; 
mais il prolonge son habitat jusqu'au Chili. Schœnherr en décrit 
26 espèces; il y en a encore au moins autant d’inédites dans les col 
lections (3). 

STEREMNIUS. 


Senoëxu. Curcul. IN, p. 242. 


Rostre peu robuste, presque du double plus long que la tête, sub- 
cylindrique, un peu déprimé au bout; ses scrobes complètes en avant, 
rectiligues et atteignant presque les yeux. — Antennes antérieures, 
médiocres, grêles ; scape épaissi en massue au bout; leur funicule à 
articles 1-2 allongés, celui-là le plus long, 3-6 courts, subobconiques, 
7 un peu plus long, libre; massue ovale, à 1% article assez grand. — 
Yeux médiocres, oblongo-ovales, transversaux. — Prothorax aussi 
long que large, déprimé, rugueux et caréné en dessus, fortement et 


Le celsus de Schœnherr et quelques espèces voisines viennent ici, Ces insectes; 
variant sous les trois points de vue indiqués dans le texte, ue peuvent pas res= 
ter associés ensemble. 

(1) Cest de ce caractère que Schœnherr (Cureul. VIX, 2, p. 388) s’est servi 
pour diviser le genre en deux sections. Les espèces qui ont le rostre continu 
avec le front (cornutus, columbiacus, morbillosus, etc.) sont moins nombreuses 
que celles (celsus, porcatus, ete.) chez lesquelles ik est muni d’un sillon Lransr 
versal à sa base. 

(2) Lewariolosus, que Schœnherr (loc. cit. p. 404) indique comme habitant 
à la fois le Sénégal intérieur el la Colombie, serait, àcet égard, la seule OXCep= 
tion connue ; mais je doute beaucoup de ce double habitat. Les exemplaires 
que jui vus de cet insecte venaient tous de la Colombie. 

(3) Aux espèces nouvelles citées plus haut, aj. : À. carinatus, Guérin-Mé- 
nev. loc, cil.; Colombie, — cribricollis, Coquer. Ann, d, 1. Soc. entom: 1849; 
p. 448, pl. 14, n° IV, f. 1; Martinique, 
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régulièrement arrondi sur les côtés, légèrement arrondi à sa base, 
tronqué en avant, avec ses lobes oculaires à peine distincts. — Ecus- 
son petit, en triangle rectiligne aigu. — Elytres oblongues, planes 
en dessus, verticalement déclives et comprimées en arrière, un peu 
plus larges que le prothorax et échancrées en arc à leur base. — 
Pattes longues; hanches postérieures tranversalement ovalairess 
cuisses fortement en massue , subpédonculées à leur base, assez for- 
tement dentées en: dessous; jambes comprimées, légèrement arquées, 
munies d’une saillie obtuse à leur base interne, obliquement arrondies 
et fortement: mucronées au bout, avec leurs lames mucronales assez 
développées; tarses médiocres, assez étroits, à 4° article médiocre, 
ainsi que ses crochets; ceux-ci très-grèles, — 2° segment abdominal 
séparé du 4° par une suture effacée dans son milieu. — Corps 
oblong,, très-inégal en dessus, partiellement pubescent. 


La seule espèce connue (tuberosus Schh.) ressemble complètement, 
tant sous le rapport de la forme générale que sous celui de la sculpture 
des téguments, à un Ancaonus de grande tailie. C'est ce qui m'a en- 
gagé, en même temps que ses deux premiers segments abdominaux 
en partie soudés ensemble, à la comprendre dans le groupe actuel, 
auquel elle est étrangère par la forme de ses hanches postérieures. 

Cet insecte, très-rare dans les collections, est originaire de l’Aus- 
tralie. Il est d’un noir brunâtre passant av ferrugineux en dessus. Son 
prothorax et ses élytres sont très-âpres et couverts de tubérosités ir- 
régulières, médiocrement saillantes et granuleuses. Les poils, d’un 
roux clair, qui le rovêtent partiellement, sont courts; ciliformes, cou- 
chés et inégalement distribués par places. 


Groupe III. Cyclotérides. 


Fuvicule antennaire.de six ou sept articles. — Elytres:très-courtess 
— Hanches postérieures subglobuleuses ou très-brièvement ovalaires ; 
jambes faiblement mucronées à leur extrémité chez la plupart, sans 
lames mucronales. — Les deux premiers segments abdominaux sou- 
dés ou non ensemble. 


Ces caractères sont très-voisins de ceux des Plinthides, mais le faces 
de ces insectes est très-différent, par suite de la brièveté de leurs ély- 
tres, et rend convenable d’en former un groupe à part. Schœnherr 
avait placé un de leurs genres (Apexius), qui est européen, dans ses 
Molytides, et les deux autres, qui sont africains, parmi ses Erirhinides, 
à côté des ANCHONUS. 


1. Mésosternum de largeur médiocre; crochets des tarses libres. 
Funicule antennaire de Grart.; le ter de la massue allongé : Cycloteres. 
— 7 — — court : Ademiust 
Il: Mésosternum en carréttransversal; crochets dès tarses soudés : Dlassonyæ. 
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CYCLOTERES. 
Scxoenx. Cuwreul. VIT, 2, p. 383. 


Rostre allongé, assez grêle (c7) ou plus robuste (Q), arqué et Cylin- 
drique; ses serobes commençant près de son extrémité, obliques et 
subconniventes en arrière. — Antennes antérieures, médiocres, peu ro- 
bustes; scape en massue au bout; funicule de six articles : 1-2 allon- 
gés, subégaux, 3-6 beaucoup plus courts, obconiques, égaux ; massue 
oblongo-ovale, à 1% article allongé, en cône renversé. — Yeux grands, 
ovales, transversaux. — Prothorax subtransversal, assezconvexe, rétréci 
en arrière, arrondi ousubanguleux sur ses côtés antérieurs, brièvement 
rétréci en avant, avec son bord antérieur saillant; ses lobes oculaires 
faibles et arrondis. — Ecusson nul. — Elytres amples, subglobuleuses, 
pas plus larges que le prothorax et échancréesen arc à leur base. — Pattes 
médiocres, robustes; hanches postérieures brièvement ovalaires, trans- 
versales ; cuisses en massue, munies en dessous d’une petite dent, par- 
fois (Audouini) obsolète; jambes comprimées, arquées à leur base, un 
peu saillautes dans leur milieu en dedans, très-brièvement mucronées 
au bout; tarses courts, de largeur moyenne, spongieux en dessous, à 
article 4 assez long ; ses crochets médiocres. — 2e segment abdominal 
beaucoup plus long que 3-4 réunis, séparé du 1% par une suture ar- 
quée ; saillie intercoxale très-large, tronquée en avant. — Mésoster- 
rum médiocrement large. — Corps inégal, tomenteux et écailleux. 


Les deux espèces {Audouini, Brullei) de Madagascar, décrites par 
Schœnherr, sont de grande taille et ressembent beaucoup, sous le 
rapport de la forme, aux Bracaycerus à élytres globuleuses, mais en 
même temps leur livrée a une grande analogie avec celle de quel- 
ques Desminopnorus de la Tribu des Cryptorhynchides. Elle est gri- 
sâtre ou d’un brun-roux, avec de grosses écailles d’un noi» profond 
et redressées, formant sur les élytres des touffes ou des rangées trans- 
versales. L 


ADEXIUS. 
SCHOENH. Curcu. IL, p. 366. 


Rostre du double plus long que la tête, assez robuste, faiblement 
arqué, cylindrique, rugueux; serohes atteignant la commissure de la 
bouche, profondes, rectilignes, obliques et conniventes en arrière. — 
Antennes courtes, médiocrement robustes; scape grossissant peu à 
peu, aticignant les yeux; funicule de 7articles : 1-2 allongés, obconi- 
ques, 3-7 très-courts, peu à peu plus épais; massue grosse, briève- 
ment ovale, à peine articulée. — Yeux petits, distants du prothorax, 
déprimés, oblongs, transversaux. — Prothorax fortement transversal, 
subcylindrique, un peu arrondi sur les cÔLÉs, tronqué à ses deux ex- 


/ 
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trémités. —Ecusson nul. — Elytres sloboso-ovales, un peu plus larges 
que le prothorax et rectilignes à leur base, avec les épaules arrondies. 
— Pattes courtes, assez robustes; hanches antérieures globuleuses ; 
cuisses graduellement en massue ; jambes presque droites, compri- 
mées, brièvement onguiculées au bout ; tarses courts, étroits, légère- 
mentvilleux en dessous, à 4° article assez long ; crochets très-petits. — 
2 segment abdominal soudé au 1, beaucoup plus long que les deux 
suivants réunis, séparé du 1° par une suture rectiligne peu distincte ; 
saillie intercoxale très-large, tronquée en avant. —Mésosternum assez 
étroit. — Corps globoso-ovale, hérissé de soies courtes, peu serrées. 


Le type du genre est une petite espèce (1) de la taille des Owras 
et ressemblant beaucoup, sous le rapport de la forme, à un Tracuw- 
puzœus. Découverte primitivement dans les Alpes de l'Autriche, elle 
a été retrouvée, depuis, en Suisse et même en France; mais elle pa- 
rait fort rare partout. Cet insecte est d’un noir sale, comme réticulé 
sur le prothorax, et présente, sur les élytres, des rangées régulières de 
fossettes séparées par des intervalles étroits et costiformes. 


ELASSONYX. 
Scuoenx. Curcul. VII, 2, p. 386 (2). 


Rostre assez long et assez robuste, faiblement arqué, cylindrique et 
multistrié; ses scrobes commençant à quelque distance de son extré- 
mité, rectilignes et atteignant sa base. — Antennes médiocres, gra- 
duellement en massue ; funicule de 6 articles : { allongé, obconique, 
2-6 cylindriques, transversaux, peu à peu plus épais; massue ovale, 
grosse, à 1° article en cône allongé. — Yeux médiocres, ovales, trans- 
Yersaux. — Prothorax transversal, médiocrement convexe, droit sur 
les côtés, arrondi et très-rétréci en avant, coupé obliquement de chaque 
côté de sa base, tronqué en avant, profondément échancré sur son 
bord antéro-inférieur. — Ecusson nul. — Elytres courtes, ovales, ar- 
rondies sur leur déclivité postérieure, pas plus larges que le protho- 
Tax él triangulairement échancrées à leur base. — Pattes courtes et 
robustes ; hanches antérieuressubglobuleuses ; cuisses presque graduel- 
lementet fortement enmassue, arquées en dessus à leur extrémité; jam- 
bes comprimées, tranchantes et ciliées sur leur bord externe dans leur 
tiersterminal, tronquéesetbrièvement mucronées au bout; tarsescourts, 
larges, spongieux en dessous, à article 4 dépassant faiblement le bord 
antérieur du 3°, ses crochets très-petits, très-grêles, inégaux, soudés 
daus toute leur longueur. — 2° segment abdominal plus court que 


(L)4. sorobiponnis, Schœnbh, loc. cit.; figuré dans Germar, Haun. Ins. Europ. 
XX, 8, et Javquel.-Duv, Geuer, d. Col. d'Éurop. ; Cureul. pl. 12, £.53. — Aj. : 
A. rudis, Küster, Die Kæf. Europ. XXIIL, 68; Silésies 

(2) Syn. Carowsmus, Schœnh. in Dej. Cat, éd. 3, p. 302; olim. 


368 CURCULIONIDES.. 


3-4 réunis, libre et séparé du 1 parune suture arquée; saillie inter* 
coxale très-large, tronquée en avant. — Mésosternum en carré tea 
versal. — Corps brièvement ovale, faiblement pubescent. à 


On prendrait, au premier coup-d'œil, pour un OcLanius, ri 
espèce (Dregei Schh.) du genre. C’est un assez petit insecte de la Caf” 
frerie, d'un noir profond et revêtu de poils fauves couchés, peu abon= 
dants et cadues. Son prothorax est couvert de stries onduleuses, courtes, 
confluentes, et ses élytres sont assez fortement striées, avec les inter= 
valles entre les stries plans. (est, avec les MYoræinus et 16s SYNAProNYX 
de la Tribu suivante, le seul genre de la Section actuelle qui ait les 
crochets des tarses soudés. 


TRIBU XVI. 
TANYRHYNCHIDES. 


Rostre au plus médiocrement robuste, allongé, arqué, comprimé: 
soit en dessous, soit en dessus (SoLENORHINUS excepté); ses scrobes 
variables, mais commençant assez loin de la commissure de la bouche: 
— Antennes antérieures ou médianes, longues, grêles; leur scape em- 
piétant en général sur les yeux ou les dépassant en arrière ; leur fus 
nicule de 7 articles; massue allougée, à articles lächement unis. = 
Yeux variables. — Prothorax sans lobes oculaires ou n’en ayant que 
de faibles. — Jambes inermes au bout, les corbeïlles des postérieures 
variables; 2° article des tarses notablement plus court et plus étroit 
que le 4 et le 3°; le 4€* dilaté, carré ou triangulaire. — Métasternum 
extrèmement court. 


De même que les derniers Molytides, les genres peu nombreux de 
cette Tribu qu'a connus Schænherr, étaient pour lui des Erirhinides. Il 
avait bien reconuu leurs analogies et les avait placés à côté les uns 
des autres. 

Chez trois d’entre eux (SrercoruyNcnus, MYORHINUS, SYNAPTONYX) 
le rostre affecte une forme singulière. Il est comprimé de telle sonter 
que sa coupe transversale donnerait un triangle curviligne à sommet 
dirigé en bas. Dans les autres, en y regardant de près, on aperçoit ens 
eore quelques vestiges de cette forme. Chez tous, les scrobes rostrales 
commencent à une plus ou moins grande distance de la commissurer 
de la bouche. Elles sont en même temps, sauf chez les SOLENORHINUS; 
situées plus haut que de coutume, au point d’être, au moins en grande 
partie, visibles d’en haut. Après le rostre, la structure insolite des: 
tarses constitue le caractère le plus essentiel de ces insectes. Pour 
le surplus, ils présentent au plus haut degré tous les traits essentiels 
de la section actuelle. 

Ils sont de taille au plus moyenne, souvent assez petits, ef leur 
livrée est plus où moins modeste. L'Afrique australe est leur'patrié 
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principale, mais un de leurs genres (Myonminus) étend son habitat 
dans l'Europe méridionale, et un autre (Sxxarronyx) est propre à 
l'Australie. 

Quoique ces genres soient peu nombreux, il y a des motifs suffi- 
sants pour les répartir dans trois groupes. 


J. Corbeilles des jambes nostéricures ouvertes. 
Rostre arroudi en dessous; yeux grands, laté- 


l'AUX, TANYRHYNCHIDES YRAIS. 
— triangulaire —  ÿ; — petits, supé- 
ricurs. Myonuinipes. 
JI. Corbeilles caverneuses; rostre triangulaire; yeux 
latéraux. SYNAPTONYCIDES, 


GROUPE I. Tanyrhynchides vrais. 


Rostre arrondi en dessous. — Yeux grands, latéraux. — Prothorax 
muni de faibles lobes oculaires, échancré sur son bord antéro-infé- 
rieur, — Corbeilles des jambes postérieures ouvertes; crochets des 
tarses libres. 


I. Scape des antennes altuignant à peine les yeux : Sulenorhinus. 
Il, _—— empiétant sur les — Tanyrhynchus. 


SOLENORHINUS. 
Scuoëns. Curcul. Disp. meth., p. 256 (1). 


Mèmes caractères que les TANYRayNCEUS qui suivent, sauf les deux 
points que voici : 

Rostre subquadrangulaire; ses scrobes latérales, profondes dans 
foute leur étendue, et arrivant jusqu'aux yeux. — Scape des antennes 
atteignant à peine ces derniers. 


Après avoir fortement séparé ce genre des TANYRaYNcuus, Schœn- 
berr l'a réuni à ces derniers. Les deux caractères qui précèdent, 
Surtout le second, me paraissent suffisants pour le conserver (2). 1] ne 
comprend, à ma connaissance, que le Cure. porifer de Sparmaon (3), 
insecte du Cap, de moyenne grandeur, remarquable par son prothorax 


(1) M. de Motschoulsky (in Schrenck, Reis. im Amur-Lande, Il, 2, p. 158) a 
récemment nommé SoLENOnHINUS un genre qui m'est inconnu et dont il n’a 
pas exposé les caractères, D'après le peu qu’il en dit, ce ne serait qu’un dé- 
membrement des EntRuinus. 

(2) On peut y ajouter que tandis que chez les Tanxruvneuus, les épisternums 
métathoraciques sont excessivement étroits, et les hanches postérieures touchent 
les élytres, ici ils sont relativement assez larges ct s'interposent entre les élytres 
et les hanches en question, 


(3) Schœnh. Cureul. HE, p. 519. 
Coléoptéres. Tome VI. 24 
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qui est hérissé, comme celui du Cyclomus coronatus, d’un grand nom- 
bre de petites épines cylindriques et trouquées à leur extrémité. 


TANYRHYNCHUS. 
Scnoenx. Curcul. Disp. meth., p.212. 


Rostre allongé, plus ou moins grêle, subanguleux où émoussé aux 
angles et presque plan en dessus, aplani et muni de deux Sillons À 
son extrémité; ses scrobes situées très-haut, commencant au tiers 
environ de sa longueur, subrectilignes et dirigées vers le haut des 
yeux, parfois très-superficielles en arrière. — Antennes longues, 
grèles; scape en massue au bout, empictant plus ou moins sur les 
yeux; funicule à articles 1-2 très-allongés, noueux au bout, celui-ci 
un peu plus grand, 3-7 obconiques, décroissant graduellement; mas- 
sue allongée, articulée, acuminée au bout. — Yeux grands, oblongo= 
ovales, transversaux, — Prothorax transversal, brusquement et for 
tement rétréci en avant, légèrement arrondi sur les côtés, tronqué à 
sa base et en avant. — Ecusson nul ou à peine distinct. — Elytres 
convexes, ovales où oblongo-ovales, arrondies sur les côtés en avant, 
rapidement rétrécies et très-souvent prolongées en arrière, à peine 
plus larges que le prothorax et un peu échancrées en arc à leur base, 
— Pattes assez longues; cuisses fortement en massue, munies en des- 
sous d’une petite dent parfois obsolète; jambes droites, inermes au 
bout; tarses plus ou moins longs, assez larges, spongieux en dessous, 
à articles 1-2 triangulaires, 4 médiocre, ainsi que ses crochets. — 
2° segment abdomiual plus court que 3-4 réunis, séparé du 4% par 
une suture arquée, 5 en triangle allongé; saillie intercoxale assez 
large, tronquée en avant. — Corps ovale ou oblongo-ovale, éeailleux. 


Insectes de l’Afrique australe, ayant beaucoup de rapports avec les 
Cyczomus par leur facies et leur livrée. La plupart sont de taille 
moyenne, quelques-uns petits, mais tous ont une livrée assez insigni- 
fiante. Les mâles se distinguent des femelles par leurs tarses sensi- 
blement plus larges, du moins chez les espèces que j'ai sous les 
yeux (1). 

GROUPE II, Myorhinides. 


Rostre triangulaire en dessous. — Yeux petits, supérieurs, subton- 
tigus. — Prothorax sans lobes oculaires, coupé obliquement de haut en 
bas et d'avant en arrière — Curbeilles des jambes postérieures ouvertes. 


I. Tète allongée; crochets des tarses libres : Stereorhynchus. 
IL. — giobuleuse; —— soudés : Myorhinus. 


(1) Schœnh. (Careul. VIL, 2, p. 413) en mentionne 19 espèces (T. affaber, 
libialis, etc.)., — Aj. : L. asiaticus, Ménétr, Ins. rec. p. Lelun. part, 2, p. 46; 
Turcoménie. 
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STEREORHYNCHUS (1). 


Tête et rostre continus, comprimés et aplanis sur les côtés, rétrécis 
de haut en bas; la première fortement prolungée en arrière des yeux, 
arquée en dessus ; le second très-robuste, arqué, graduellement rétréci 
de sa base à son sommet, comprimé et caréné en dessus en avant des 
yeux, aplani en avant; ses scrobes placées en haut, consistant en une 
fossette médiane, étroite et sinueuse d’où part un sillon atteignant 
presque la commissure de la bouche (2). — Antennes médianes, longues 
et grêles; scape brusquement en massue au bout, dépassant beaucoup 
les yeux en arrière; funicule à articles 1 très-allongé, 2-3 de moitié 
plus courts, 4-7 encore moins longs, 7 subcontigu à la massue; celle-ci 
faible, oblongo-ovale, articulée. — Yeux assez grands, ovaies, longi- 
tudinaux, faiblement séparés sur le front. — Prothorax très-court, 
convexe, fortement arrondi sur les côtés, tronqué à sa base et en 
avant. — Ecusson à peine visible. — Elytres convexes, très-réguliè- 
roment cblongo-ovales, pas plus larges que le prothorax et légère- 
ment échancrées en arc à leur base ; leurs épaules nulles. — Pattes 
assez longues ; cuisses fortement en massue, inermes; jambes droites ; 
larses assez courts, spongieux en dessous, à articles 4 large, presque 
Carré, 4 petit, ainsi que ses crochets ; ceux-ci libres. — 2° segment 
abdominal pas plus long que 3-4 réunis, séparé du 4% par une suture 
anguleuse; saillie intercoxale médiocrement large, tronquée en avant. 
— Corps oblongo-ovale, finement écailleux et hispide. 


La forme particulière de la tête et du rostre rend ce genre très- 
distinct. Les deux espèces (setipennis, suturalis) inédites de l'Afrique 
australe, sur lesquelles Schænherr l’a fondé, ont la plus grande res- 
semblance avec les Myormnus qui suivent. Comme eux, elles sont 
petites et d’un vert doré blanchâtre à peu près uniforme, mais sujet 
à passer au cuivreux. 


MYORHINUS, 
Scuoent. Curcul. Disp. meth, p. 213 (3). 


Mmes caractères que les Srenronyxcuus, sauf les différences sui- 
Yantes ; 


Tète arrondie; rostre sensiblement moins robuste, parfois (incisis 


(1) Syn. Srexocerwarus, Schænh. Mantis. sec. Cureul. p. 77; nom déjà em- 
Doyé par Latreille (Fam. nat, p. 421) pour un genre d’Hémiptères. 

(2) Schœnherr 1es indique comme atteignant les yeux en s’affaiblissant peu à 
Peu; mais les fossettes qui les constituent sont si nettement limitées, que le 
large sillon qui en part et se rend en arrière ne peut guère être considéré 
Comme en faisant partie. 


(8) Syn, Arsis, Germar, Magaz, IL, p. 340; genre simplement indiqué, 
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rostris) séparé du front par un sillon transversal, parallèle où élargi 
au bout (1). — Scape des antennes atteignant à peine le bord posté- 
rieur des yeux. — Crochets des tarses soudés. 


Tout le reste est exactement semblable, si ce n’est que là forme 
générale, du moins chez les espèces que j'ai sous la main, est encore 
plus courte et se rapproche beaucoup de celle des CNEORHINUS. 

Ces insectes sont d’un vert doré, tantôt assez pur, tantôt blanchätre; 
dans le premier cas, ils prennent parfois des reflets cuivreux plus où 
moins vifs; tous ont les élytres régulièrement striées-ponetuées, Jls 
sont propres à l'ancien continent et répandus depuis l'Europe méri- 
dionale à l'extrémité de l’Afrique (2). 


Groupe {li Synaptonycides. 


Rostre triangulaire en dessous. — Yeux latéraux. — Prothorax 
muni de lobes oculaires, échancré sur son bord autéro-inférieur, — 
Corbeilles des jambes postérieures fortement caverneuses ; crochets 
des tarses soudés. 

Ce groupene comprend que le genre SYNAPTONYX de M. Waterhouse, 
Ce savant entomologiste l’a placé parmi les Erirhinides, sans s'explis 
quer davantage sur ses analogies immédiates. C’est une forme partis 
culière de Tanyrhynchides qui, à des particularités qui lui sont pro- 


pres, réunit des caractères empruntés aux deux groupes précédents, 


et qui doit par conséquent en former un à part. 


SYNAPTONYX. 
Warenu. J'ans. of the entom. Soc, Ser. 2, IL, p. 187: 


Tète glohuleuse; rostre de moitié plus étroit et d’un tiers au inoins 
plus long qu’elle, assez robuste, arqué, triangulaire en dessous, {rès- 
lisse sur les côtés, anguieux, plan en dessus; ses scrobes supérieutes, 
entièrement visibles d'en haut, très-courtes. — Antennes submé- 
dianes, médiocres, grèles; scape en massue au hout ; funicule à ar- 
ticles 1-2 obconiques, allongés, subégaux, 3-7 de mème forme, gross 
sissant et décroissant peu à peu; massue assez petite, ovale, obtuse 
au bout, articulée. — Yeux médiocres, ovales, obliques. — Prothorax 


(1) Ses serobes dounent lieu aux mêmes observations que celles du genre pré- 
cédent; elles sont seulement rectilignes et non flexueuses. Je ne vois pas qu'elles 
se prolongent en arrière. 

(2) M. Steveni (lepidus, Brullé, Expéd. d, Morée; Entum. p. 246), albeli- 
neatus, d'Europe ; limis, incisirostris, selarius, de la Caffrerie; Schœonh, Cut: 
cul, NUL, 2, p. #21 — AJ.: M. Brullei (Steveni var.?), Guérin-Ménev. Icon: 
Ins.; texte, p. 194; Grèce. — siculus, Kraatz, Berlin. entum. Zeitscbr. NM, 
p. 26; Sicile. 


SYNAPTONYCIDES. 3173 


très-court, convexe, fortement rétréci et brièvement tubuleux en avant, 
arrondi sur les côtés, fortement et paraboliquement coupé de chaque 
côté en arrière ; ses lobes oculaires assez distincts, larges et arrondis. 
— Ecusson nul. — Elytres convexes, brièvement et régulièrement 
ovalüres, verticalement déclives en arrière, avec leur extrémité for- 
toment rétrécie et déhiscente, à peine plus larges que le prothorax, 
et profondément échanerées à leur base. — Pattes médiocres ; cuisses 
robustes, graduellement en massue; jambes droites, épaissies et 
inermes au bout; tarses assez courts et assez larges, spongieux en 
dessous, à articles 4 subquadrangulaire, 4 médiocre, assez grèle; ses 
crochets petits. — 2° segment ahdominal à peine aussi long que 2-3 
réunis, séparé du 4° par une suture faiblement arquée; saillie inter- 
coxale large, tronquée en avant. — Corps ovalaire, pubescent. 


Le très-rare insecte (ovatus Waterh.) de l’Australie, qui constitue 
le genre, est de taille médiocre , d’un noir assez brillant et entière- 
ment revêtu de poils blanchätres, sublanugineux et couchés. Son pro- 
thorax est très-lisse et ses élytres présentent des rangées régulières de 
points enfoncés. Son dernier segment abdominal est acuminé et porte, 
sur la ligne médiane, une carène obtuse ; mais ce caractère peut être 
sexuel, comme le fait remarquer M. Waterhouse. 


| 
| 
| 


Nole. 


Les pages qui précèdent étaient imprimées lorsque je me suis con- 
vaineu que les trois genres suivants, sur le classement desquels j'ai 
longtemps hésité, appartiennent à la tribu des Molytides, telle que je 
l'ai constituée (1). Tous trois en possèdent les caractères essentiels. 


(1) L'introduction de ces genres dans cette tribu exige qu'elle subisse un 
remaniement. Il n’y a rien à changer au groupe des Molytides vrais; mais ce= 
lui des Cyclotérides, qui est basé uniquement sur là forme très-courte desély- 
tres, qui donne un facies particulier à ses espèces, m'est pas suilisamment 
distinct des Plinthides et doit être réuni à ces derniers. J'ai vu, en effèt, ré- 
cemment des AncHonus qui ont les élytres aussi courtes et anssi convexes que 
les Avexius. Ce groupe devant en outre recevoir les trois genres mentionnés 
dans le texte, il est nécessaire d’en donner une nouvelle définition. Elle peut 
êlre conçue en ces termes : 

Funicule antennaire de cinq à huit articles; le dernier libre ou contigu à la 
mussue. — Elytres de forme variable. — Hanches postérieures globuleuses, 
rarement transversales ; dans ce cas, les jambes grèles, atténuées et obliquemeut 
arrondies à leur extrémité (Srenemmus), ou la saillie intercoxale de l'abdomen 
étroite et triangulaire (Ecmnosoma); lames mucronales rarement bien déve- 
loppées, souvent nulles. — Les deux 1er segments abdominaux soudés ensem= 
blé (ANcronus et Ecmnosoma exceptés); leur suture deséparation peu distincte, 
äu moins uns son milieu. 


1 Funicule antennaire de 6 à 8 articles. 
A  Hanches postérieures globuleuses où très-brièvement ovaluires, 
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TRACHODES. 
German, Îns. Spec. nov., p. 325 (1). 


Rostre allongé, grêle, atténué en avant, cylindrique, arqué ; ses 
scrobes commençant vers le milieu ou le tiers de sa longueur, ar 
quées et atteignant sa base en dessous. — Antennes courtes, assez 
robustes ; scape en massue au bout ; funicuie à articles obconiques : 
1-2 allongés, subégaux, celui-là plus gros, 3-7 courts, graduellement 
plus larges ; massue assez furte, ovale, obtuse au bout, articulée, — 
Yeux médiocres, ovales, transversaux. — Prothorax transversal, con- 


a Saillie mésosternale de largeur médiocre; crochets dés tarses 
libres. 
&ü Elytres planes, oblongues on parallèles; funicule de 7 articles, 
7e art, du funicule libre; point d’écusson : Plinthus. 
—— contigu à la massue; un écusson : Oncorhinus. 
bh Elytres plus ou moins convexes, souvent courtes. 
© Funicule antennaire de 8 articles : Anchonus. 
ce —— 6 ou 7 articles. 
d Antennes médianes ou submédiares : Trachodes. 
dd  — antérieures. 
Leur funicule de 6 art.; le er de la massue allongé : Cycloteres. 
—— 7 —— court : Adexius. 
aa Saillie mésosternale en curré transversal ; crochets des tarses soudés: 
Elassonyx. 
B Hanches postérieures transversales : Sferemnius. 
IT, Funivule antennaire de 5 articles. 
Honches postér. fortement transversales : Echirosoma. 
—— subglobuleuses : Nesiotes. 

Ces modifications dans la composition et l’arrangement des Molytides ren- 
dent naturellement inexactes en partie les généralités qui les concernent. Le 
lecteur saura aisément reconnaître celles qui sont dans ce cas. 

Au premier coup-d'œil, les Molytides, tels que je les entends, paraissent 
composés d'éléments hétérogènes. Mais une fois que l’on admet que les Pin- 
Taus en font partie, ces derniers entrainent nécessairement avec eux tous les 
Senres mentionnés dans le tableau qui précède. D'ailleurs, ce nom de Molytides 
D'a qu'une signification générale, comme ceux de Brachydérides, Otiorhynchi= 
des, etc., etu’implique nullement un facies absolument pareil à celui des Mo» 
LYTES et genres voisins. . 

(1) Syn. Sruereus, Motsch. Bull. Mose. 1845, 1, p. 373; genre établi sur 
quelques espèces du Kamtschatka et de l'Amérique russe, qui me sont incous 
nues, La formule assez détaillée qu’en donne l’auteur convient rigoureusement 
aux TracuonEs. Mannerheim (Bullet. Mosc. 1852, I, p. 355}, qui a décrit de 
nouveau uue (quadrituberculatus) des espèces mentionnées par M. de Mots- 
choulsky, l’a rapportée simplement à ces derniers. 
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vexe, arrondi sur les côtés, rétréci en avant, tronqué à ses deux ex- 
irémités, parfois muni de lobes oculaires faibles et largement arron- 
dis (1). — Ecusson nul. — Elytres convexes, régulièrement ovales, à 
peine plus larges que le prothorax et très-faiblement échanerées à 
leur base. — Pattes assez courtes et assez robustes; cuisses fortement 
en massue, inermes (par ex. costutus, ptinoides) où armées d’une forte 
dent (Aystriæ, hispidus) ; jambes comprimées, bisinuées en dedans, 
onguiculées au bout; tarses assez courts, spongieux en dessous, à ar- 
ticles 1-2 étroits, 4 médiocre; ses crochets petits. — 2° segment ab- 
dominal aussi long que 3-4 réunis, soudé au 4 et séparé de lui par 
une très-tine suture anguleuse ; saillie intercoxale très-large, subar- 
rondie en avant. —- Corps oblongo-ovale, inégal, recouvert d’un en- 
duit écailleux, et plus ou moins hérissé de grosses écailles redresstes. 


Petits insectes ressemblant beaucoup, comme je l'ai dit précédem- 
ment (p. 333), aux Srypnzus, près desquels, à l'exemple de Schœnherr, 
on à coutume de les placer; mais cette ressemblance est de même 
nature que celle qui existe entre une foule d’espèces de la Famille, 
qui n’en appartiennent pas moins à des groupes différents, et me pa- 
rait n'être qu’une simple analogie. lis diffèrent des SrypnLus par leur 
rostre cylindrique et plus grêle, leurs scrobes qui restent très-loin de 
la commissure de la bouche, et leurs jambes onguiculées au bout. 
Par le second de ces caractères, ils s’éloignent des autres Plinthides, 
et c'est ce qui m'a fait hésiter longtemps à les comprendre parmi ces 
derniers. 

Le genre ne compte qu’un petit nombre d’espèces (2) qui sont dis- 
séminées depuis l’Europe jusque dans l'Amérique russe. Leur sculp- 
ture varie beaucoup , et leur livrée offre ordinairement un mélange 
de noir, de brun et de cendré. 


ECHINOSOMA. 
WozLasr. Ins. Maderens., p. 395. 


Rostre médiocre, peu robuste, à peine arqué, subquadrangulaire, 
arrondi aux angles, tronqué au bout; serobes complètes en avant, 
obliques, dirigées sous le rostre et atteignant sa base. — Antennes 


(1) Aucun auteur re parle de ces lobes, qui sont très-distincts chez l’Ais- 
pidus. 

(2) Des six mentionnées par Schœpherr (Cureul. VIE, 2, p. 408), il faut en 
retrancher deux : l'exsculptus Germar, qui est le type du genre Corasrer, du 
&roupe des Cossonides, etle contractus Klug (fus. v. Madag. p. 111, pl. 4, £. 10), 
que Schænherr cite sans l'avoir vu; c’est très-probablement un GxeLoTenes. 
Lis quatre espèces restantes sont : T. ptinoides, d'Unalaschka; costutus, de 
Bavière ; hispidus, de toute l'Europe; Aystrix, de Crimée. — Aj. : Sther. fas- 
Ciculatus, borealis, Kamtschatka; quadrituberculatus, Sitkha; Motsch. Bull, 
Mosc, loc. cit, — 7, horridus, Mannerh. ibid. 1852, I, p. 354; Sitkha, 
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médiocres, très-grêles ; scape atteignant les yeux, un peu dilaté et 
cilié en dessous à son extrémité ; funicule de cinq articles obconiques : 
1 médiocre et assez gros, 2 près àe trois fois plus long, 3-5 aussi longs 
que 1, égaux; massue forte, ovale, obtuse au bout, articulée. —Yeux 
petits, oblongo-ovales, transversaux. — Prothorax plus long que large, 
subcylindrique, un peu rétréci dans sa moitié antérieure, tronqué à 
sa base, très-fortement coupé obliquement en avant, et ne laissant 
qu'un mince filet en avant des hanches antérieures, — Ecusson nul. 
— Elytres convexes, brièvement ovales, pas plus larges que le pro- 
thorax et légèrement échancrées à leur base. — Pattes courtes; han- 
ches postérieures transversales ; jambes cumprimées, graduellement 
élargies et arquées en dehors, les quatre antérieures onguiculées au 
bout; tarses très-courts, à articles 3 plus large que 1-2, 4 très-grôle, 
médiocre ; ses crochets extrêmement petits et grèles, soudés dans toute 
leur longueur. — 2° segment abdominal plus grand que 3-4 réunis, 
séparé du {°° par une suture droite; saillie intercoxale courte, étroite, 
rétrécie en avant. — Métasternum excessivement court. — Corps 
oblongo-ovale, revêtu partout d’écailles et de cils redressés. 


Ce genre et le suivant sont très-remarquables par suite de leurfu- 
niculé antennaire , composé de cinq articles seulement (1). Celui-ci 
l'est, en outre, par la forme transversale de ses hanches postérieures, 
et, ce qui lui est exclusivement propre parmi les Plinthides, par lé 
troitesse et la forme triangulaire de sa saillie intercoxale. Le second 
de ces caractères le rapproche des SrereMNius , à la suite desquels il 
me paraît devoir être placé, mais dont il s'éloigne, du reste, considé- 
rablement par le surplus de son organisation. M. Wollaston l'a classé 
dans les Byrsopsides ; mais il lui manque, pour appartenir à ce groupe, 
deux particularités essentielles : la largeur du prosternum en avant 
des hanches antérieures et des tarses filiformes. 

Il ne comprend qu’une petite espèce (2) qui rappelle complètement 
les TRacHODES par sa sculpture et sa livrée. Elle se trouve, mais ra= 
rement, à Madère, sous les pierres et les troncs d’arbres renversés, 
dans les forêts situées à une hauteur moyenne. 


NESIOTES, 
Wozrasr. The Journ. of Entom., I, p. 211. 


Rostre médiocre, peu robuste, cylindrique, faiblement arqué; 
ses scrobes complètes en avant, obliques et atteignant sa base en des: 
sous, — Antennes assez courtes, subterminalés, grèles; scape brus- 


(1) Au fond, ce n’est que la contre-partie de ce qui existe chez les ANCHONUS, 
dout :e funicule antennaire se compose de huit articles, nombre tout aussi rare 
que celui qui existe ici. 

(2) E. porcellus, Wollast, loc. cit. p. 396, pl. 8, f. 5, avec des détails. 
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quement renflé au bout, atteignant les yeux; funicule de cinq arti- 
cles : 1-2 obconiques, allongés, celui-ci le plus grand, 3-5 très-courts; 
massue assez forte, brièvement ovale, subcompacte. — Yeux médio- 
cres, arrondis. — Piothorax convexe, graduellement rétréci en at- 
rière, tronqué à sa base, obliquement coupé en avant et ne laissant 
qu'un mince filet en avant des hanches antérieures. — Elytres con- 
vexes, ovales, atténuées dans leur tiers postérieur, pas plus larges 
que le prothorax et faiblement échancrées à leur base, anguleuses 
luéralement, avec leurs épipleures très-planes et obliques. — Pattes 
courtes, robustes ; cuisses longuement et fortement en massue, sur- 
tout les antérieures ; jambes comprimées, atténuées et un peu arquées 
à leur base; les antérieures onguiculées au bout; tarses très-courts, 
à article 3 à peine plus large que 1-2, 4 médiocre; ses crochets très- 
petits, très-grêles et libres. — 2° segment abdominal notablement 
plus long que 3-4 réunis, séparé du 1° par une suture presque droite; 
saillie intercoxale très-large, tronquée en avant. — Corps ovale, écail- 
leux, 


L'unique espèce (1) du genre est originaire de l’île Sainte-Hélène, 
petite, lisse en dessus, et recouverte d’écailles analogues à celles des 
TracHoDEs, caduques et accompagnées d’une fine pubescence peu 
abondante et couchée. Il est très-remarquahle qu'ayant en commun 
avec l'Echkinosoma porcellus un si grand nombre de caractères, elle en 
dilfère si fortement par ses hanches postérieures, ses segments abdo- 
minaux et sa saillie intercoxale. 

M. Wollaston est resté dans la plus grande incertitude sur la place 
du genre. Dans la classification que je suis, il ne peut donner lieu à 
aucune incertitude; c’est évidemment une forme du groupe actuel. 


SECTION B. 


Métasternam en général au moins de longueur moyenne, ses épi- 
Sternums de largeur variable; mais quand ils sont très-étroits, associés 
à un métasternum plus ou moins allongé ou à des épimères mésotho- 
taciques assez développées. — Ces dernières parfois, mais rarement, 
tès-grandes et ascendantes. — Crochets des tarses tantôt libres, tantôt 
soudés, — Corps ailé ou aptère. 


Cette section est plus riche en espèces que la précédente, et de tous 
les groupes de la Famille, c’est celui dont l’arrangement systématique 
présente le plus de difficultés. IL est même impossible de donner une 
définition rigoureusement exacte de leur ensemble. Celle qui précède, 
traduite en d’autres termes, signifie que , à la différence des espèces 
de la section qui précède, celles-ci ne présentent que très-exception- 


(1) N. squamosus, Wollast. loc, cit. pe 212, pl. 14, £, 3, 
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nellement la réunion de ces trois particularités : un métathorax très- 
court, des épisternums métathoraciques très-étroits, et des épimères 
mésothoraciques très-petites. L'une ou l’autre leur font presque tou- 
jours défaut. 

Deux caractères communs dans la Phalange suivante et chez les 
Apostasimérides font ici, pour la première fois, leur apparition, à sa 
voir : des segments abdominaux intermédiaires arqués ou anguleux 
à leurs extrémités, et des épimères mésothoraciques ascendantes (1). 
Le premier s’observe chez quelques Erirhinides et les Ambatides, le 
second dans ce dernier groupe seulement. L'absence d’un pédoncule 
au sous-menton est tellement rare, qu’elle n’existe que dans un seul 
groupe, celui des Promécopides, qui est en mème temps le seul dans 
lequel le rostre soit triangulairement échancré. La règle, très-générale 
également, est que les corbeilles des jambes postérieures suient ou- 
vertes. La vestiture de ces insectes mérite aussi d’être signalée. Dans 
l'immense majorité des cas, elle consiste uniquement en poils, ou, 
s’il existe des écailles, ce n’est qu’à la face inférieure du corps (2). Il 
existe également ici quelques genres qui font exception à la conti- 
guité des hanches antérieures; mais ils ne contiennent qu'un très- 
petit nombre d'espèces et même souvent une seule. Enfin, pour ce 
qui concerne leurs habitudes, les neuf dixièmes environ de ces in- 
sectes vivent sur les végétaux. 

La Section comprend tout le reste des Brachyrhynques de Sthœn- 
herr, les deux tiers à peu près de ses Erirhinides, et une partie de 
ses Orthocères. Par conséquent, elle ne continue pas directement la 
précédente, mais lui est parallèle. Comme celle-ci, elle débute par des 
espèces brévirostres et se termine par des longirostres ; seulement, ces 
dernières sont en majorité. Il y a dans les deux sections, lorsqu'on les 
met, par la pensée, en regard l’une de l’autre, quelques groupes qui sè 
représentent réciproquement. Quant aux Orthocères en question, si la 
plupart d’entre eux sont placés immédiatement à la suite les uns des 
autres, cela a lieu non parce que leurs antennes sont droites, mais 
parce que leurs analogies exigeaient qu'il en fût ainsi (3). 


(1) C'est-à-dire remontant assez entre le prothorax etles élytres pour être plus 
ou moins visibles d'en haut. 

(2) Cela est surtout remarquable chez les Erirhinides de Schœnherr, qui 
composent une bonne partie de la séction et la presque totalité de la phalange 
suivante; près des dix-neuf vingtièmes d’entre eux sont privés d'écailless 
Schœnherr, et tous les auteurs en général, sont remplis d’iudications fautives 
au sujet de la vesliture de ces insectes. 

(3) Sans parier des Emsus et des Micnocenus, qu'on à vus précédemment en 
tête de la Familie, les autres Orthocères appartiennent à d’autres groupes que 
celui-ci, La séparation et Ja dispersion de ces insectes cesseront do paraitre 
choquantes lorsqu'on aura secoué le joug d’une longue habitude, Déjà M. Im= 
hoff (Vers. ein, Einführ. in d, Stud, d, Coleopt. p. 210 sq.) a reporté, à titre 
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Je me suis efforcé de répartir ces insectes dans des groupes aussi 
naturels que possible; mais ces groupes, qui s'élèvent à dix-huit, 
sont, pour la plupart, aussi difficiles à définir rigoureusement, que la 
section elle-même. Le tableau synoptique suivant ne doit donc être 
considéré que comme s'appliquant seulement à la très-grande majo- 
rité des espèces. 


1. Antennes coudées, rarement arquées; scrobes rostrales linéaires. 


A Epimères mésothoraciques de grandeur varia- 
ble, non ascendantes. 


a  Sous-menton saus pédoncule; rostre échancré 


au bout. 2. PRoMÉCOPIDES. 
aa _— pédoneulé; rostre enlierau bout. 
b Pronotum confondu avec les flancs du pro- 
thorax. 
e  Mandibules saillantes, écailleuses (1). 1. SCYTHROPIDES. 
cc —_ glabres, très-rarement saillantes. 


d cart. des tarses très-grand, en forme de pa= 
lette, faiblement fissile ou entier; le 


4e très-court ou nul. 6. DIAPATHRARIDES. 
dd — de grandeur variable, bilobé ou non, 

jamais en forme de palette. 
e  Rostre très-robuste, difforme. 7. ATERPIDES. 
ee — de grosseur variable, non difforme (2). 


Jambes plus ou moins arrondies et non si- 

nues en dedans. 
g  Rostre très-court et très-robuste, en général 

anguleux. 3. GoniPTÉRIDEs. 
gg Rostre plus ou moins long, le plus souvent cy- 

lindrique ou arrondi aux angles. 
h Crochets des tarses presque toujours soudés; 

antennes imparfaitement coudées; jambes 

raucronées au bout. 8, Créonipes, 


d'exceptions, parmi les Gonatocères, les genres OxYnuyncnus, PLATYMERUS, AN- 
Tuanminus et Iruycgnus, en les disséminant à côté de genres à an‘ennes cou- 
dées, Plus récemment, M. Jekel (Ins. Saunders.; Col., part. 2, p. 156) a proposé 
dérapprocher les Camarorus des Mécorhynques à rostre court, les OxvnayNcaus 
des Calandrides, Les Ramenus des Oncuesres et les TacHYconus des CEUTHORHYN- 
cuus, Seulement je ne suis pas d'accord avec lui lorsqu'il réunit les Attéla- 
billes, Rhinomacérides, Apionides, Tanuonides, Oxycoryaides et Antliarhi- 
nides de Schœnberr dans un groupe commun auquel il conserve le nom 
d'Attélabides ; à mon sens, ces insectes ne peuvent rester associés ensemble, 
Mais c'est là une question de détail. La démolition des Orthocères de Sthœn- 
herr est, comme on le voit, déjà bien ayxancée, et je ne suis pas le premier qui 
ÿ ait mis la main. 

(1) Sauf chez les Seyrnnopus. 

(2) Les Srevnanonuynenus seuls font exception à cet égard. 
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hh Crochets libres; antennes coudées. 
î  Rostre assez robuste, arrondi aux angles, 4. Hyrénines. 
fi — plusou moins grêle, cylindrique. 
Corbeilles des jarabes postérieures ouvertes, 10, Erinminires. 
— — caverneuses. 11. AMALAGTIDES, 
[f Jamhescomprimées, bisinnéesau côté interne, 
fortementonguiculées, plusrarement mu- 


cronées au bout. 9. Hyronnues. 
db Pronotum séparé des flancs du prothorax 

par des arètes latérales. 13. PesrocmiLipEs, 
B Epimères mésothoraciques grandes, ascen- 

dantes 12. ANBATIDES. 

II. Antennes droites; serobes rostrales rarement li- 

néaires, 
k Abdomen composé de six segments, 5. [raycÉRIDES. 
kk —— ciug — 
L Un nœud très-distinet à la base du 4e art. des 

tarses. 14. OxyYconYNIDES, 
di Point de _ _— = 


m Les deux 1ers segments abdominaux distincts; 
élytres embrassant au plus médiocrement le 
corps; un écusson. 
Antennes sans massue distincte 15. BéLies, 
— terminées par une massue de 3 art. 16. EuruyNempEs. 
mn Les deux 1ers segments abdominaux soudés 
ensemble; élytres embrassant fortement le 
corps; point d’écusson. 
Funicule des antennes de 8 art.; leur 


massue d’un seul. 17. CYLADES. 
Funicule des antennes de 7 art., leur 
massue normale. 18. AprlONIDES. 


TRIBU XVII. 
SCYTHROPIDES. 


Sous-menton muni d’un court pédoncule (1). — Mandibules en le: 
nailles, saillantes et écailleuses chez presque tous. — Tète plus où 


(1) Les Seyranopus sont es seuls chez lesquels je n’en trouve aucune trace: 
La portion de la cavité buccale destinée à loger le menton et les mächoires, 
est très-petite chez ces insectes. Ce sont les seuls, en même temps, qui aient 
les mandibules très-courtes, extrêmement épaisses, glabres, et les crochets des 
tarses soudés. À ces divers tilres, ils pourraient constituer un groupe à par 
daps la Tribu, 
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. moins prolongée en arrière des yeux; rostre court, très-robuste, entier 
an bout; ses serbes atteignant la commissure de la bouche, linéaires, 
arquées. — Antennes médiocres, leur funicule de sept articles. — 
| Yeux distants du prothorax, brièvement ovales et longitudinaux. — 
| Prothorax sans lobes oculaires ni échancrure aptéro-inférieure, — 
Jambes inermes au bout; tarses médiucrement larges, spongieux en 
dessous; leurs crochets très-rarement soudés. — Saillie intercoxale 
étroite, presque toujours acuminée en avant. — Métasternum médio- 
crement allongé; épimères du mésosternum beaucoup plus petites 
que ses épisternums. — Corps ailé. ; 

Les quatre genres de cette tribu sont em prantés aux Brachydérides 
de Schænherr, qui avait parfaitement reconnu les rapports qui les 
unissent et les avait placés à côté les uns des autres. Si l’on s’en tient 
au facies et à la généralité des caractères, ils ont, en effet, la plus 
intime analogie avec les ISCHNOTRACHELUS du groupe des Naupactides, 
etreprésentent ces insectes dans la section actuelle; mais ils sont pha- 
nérognathes et les mâchoires de la plupart d’entre eux sont mème 
assez robustes. Tous, sauf les SCYTHROFUS , sont remarquables par la 
forme de leurs mandibules, qui sont assez épaisses, saillantes, droites 
et inermes au côté interne, et, ce qui est rare dans la famille, écail- 
leuses comme le corps lui-même. Le métasternum n’a qu’un médiocre 
développement, il est même assez court chez les CATACHÆNUS ; ses 
épisternums n’ont pris une assez grande largeur que chez les CE- 
cnacTEs ; mais ils sont toujours transversalement dilatés à leur extré- 
mité antérieure. Les épimères mésothoraciques ont conservé la ferme 
qu'elles affectent dans la section précédente. 

La tribu est représentée en Europe par les ScyrHRopus ; ses aulres 
espèces sont propres à Madagascar ot aux Indes orientales. 


I. Crochets des tarses libres; mandibuies saillantes, écailleuses, 

a Corbeilles des jambes postér. fortement caverneuses : Cecrucles. 

aa _—— ouvertes. 

Saillie intercoxale ogivalo, aiguë au bout : Catachænus. 
_—— parallèle, tronquée en avant : Eugnathus. 
Il. Crochets des tarscs soudés; mandibules très-courtes, glabres : Scythropus. 
+ 
CECRACTES. 


Sonoëxu. Curcul., VI, 1, p. 302, 


Mandibules saillantes, écailleuses. — Tête ligèrement allongée, 
canuliculée sur le front, celui-ci étroit; rosire pas plus long qu'elle, 
penché, très-épais, ua peu élargi au bout, anguleux, terminé par une 
grande plaque en triangle eurviligne, concave , à bords redressés, ct 
tonquée en avant; scrobes étroites, profondes, brusquement arquées, 


confluentes en dessous. — Antennes médiocres, grèles; scape épaissi 
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au bout, empiétant sur les yeux; funicule à articles 1 allongé, obeo. 
nique, plus gros que les suivants, 2 plus grêle et plus court, 3-7 ob- 
coniques, subégaux; massue allongée, acuminée au bout, articulée, 
— Yeux assez grands et assez saillants. — Prothorax aussi long que 
large, subcylindrique, un peu rétréci dans son tiers antérieur, arrondi 
sur les côtés en arrière, tronqué en avant et à sa base, celle-ci rebor- 
dée. — Ecusson bien distinct , en triangle allongé. — Elytres médio- 
crement longues, parallèles, obtusément arrondies en arrière, sensi- 
blement plus larges que le prothorax, et légèrement échancrées dans 
leur milieu à leur base, avec les épaules calleusos, — Pattes assez 
longues ; cuisses renflées dans leur milieu ; jambes droites, évasées 
au bout, les corbeilles des postérieures fortement caverneuses ; tarses 
longs, spongieux en dessous, à articles 1-2 grèles, allongés, obconi- 
ques, 3 large, 4 très-grand ; crochets médiocres, libres, — 2e segment 
abdominal pas plus grand que les deux suivants réunis ; Séparé du 
1°* par une suture très-arquée dans son milieu ; saillie intercoxale 
ogivale. — Corps oblong, écailleux et très-brièvement hispide. 


L'unique espèce {argenteus Schh.) du genre ressemble beaucoup au 
Scythropus mustela d'Europe pour la taille, la forme générale etlt 
sculpture des téguments. Les écailles dont elle est uniformément ré- 
vêtue varient du blanc argenté au cuivreux et même au jaune mat, 
Elle est de Madagascar. 

Le genre est éminemment distinct des trois qui suivent, par ses 
scrobes rostrales confluentes en arrière, et les corbeilles caverneuses 
des jambes postérieures. 


CATACHÆNUS. 
ScHoENH. Curcul., VI, 1, p. 305. 


Mandibules des Cecracres. — Tête peu allongée, convexe; rostre 
plus court qu’elle et un peu plus étroit, penché, subparallèle , très= 
épais, enguleux, avec une dépression triangulaire au devant de chaque 
œil, plan et finement canaliculé en dessus 3 scrobes étroites, brusque- 
ment arquées. — Antennes submédianes, courtes, peu rohustes; stape 
renflé au bout, n’atteignant pas tout-à-fait le bord postérieur des 
yeux; funieule à articles 4 gros, obconique, 2 un peu plus long? 9-7 
transversaux, serrés; massue assez forte, oblongo-ovale, acuminée et 
articulée. — Yeux assez grands et assez convexes. — Prothorax trans- 
versal, cylindrique, légèrement arrondi sur les côtés , t'onqué en 
avant, faiblement bisinué à sa base. — Ecusson très- petit, à peine 
distinct. — Elytres assez courtes, subparallèles, plus larges quelle 
prothorax, et légèrement échancrées dans leur milieu à leur base, 
avec les épaules coupées obliquement et obtuses. — Pattes médiocres; 
cuisses en massue ; jambes antérieures légèrement arquées au bout; 
les corbeilles des postérieures ouvertes ; tarses médiocres, assez larges, 
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spongieux en dessous, leurs articles 1-2 pas beaucoup plus longs que 
larges ; le 4° assez long; crochets médiocres, libres. — Segments ab- 
dominaux et saillie intercoxale des Cecractes. — Corps oblong, mé- 
diocrement écailleux. 


Ce genre ne contient, comme le précédent, qu’une espèce (cënctel- 
tus Schh.). Elle est des îles Philippines et remarquable par sa livrée 
| d’un beau vert doré uniforme en dessous, formant des bandes longi- 
tudioales sur la tête et le prothorax, transversales sur les élytres, qui 
sont noires. Pour le surplus, elle a complètement le facies du Cecractes 
argenteus. 

EUGNATHUS, 


Scuoenu. Curcul., IL, p. 132 (1). 


Genre très-voisin du précédent et n’en différant que par les carac- 
tères qui suivent : 

Funicule antennaire à article 2 sensiblement plus court que 1. — 
Jambes antérieures plus longues que les autres. — Saillie intercoxale 
de l'abdomen parallèle et tronquée en avant. 


Schœnherr en décrit deux espèces (2) presque de moitié plus petites 
que celles des deux genres qui précèdent. L'une (viridanus), de Java, 
est uniformément revêtue d’écailles d'un vert grisâtre ; l'autre (alter- 
nans), de Siam, à une livrée analogue à celle du Catachænus cinctel- 
lus. La première m'est seule connue. 


SCYTHROPUS. 
Scuornu. Curcul. Disp, meth., p. 140. 


flandibules très-courtes, glabres. — Tète épaisse, régulièrement 
voûtéo en dessus; rostre beaucoup plus court et à peine plus étroit 
qu'elle, très-épais, arrondi aux angles, dénudé, déclive et tronqué en 
üvant, muni, au niveau des antennes, d’une carène transversale ar- 
quée et peu saillante ; scrobes courtes, mal limitées et brusquement 
ärquées. — Antennes subterminales, grêles, plus longues que la tête 
etle prothorax réunis; scape grossissant peu à peu, dépassant forte- 
ment les yeux en arrière ; funicule à articles obconiques : 1-2 allon- 
gés, égaux, 3-7 plus courts, décroissant graduellement; massue assez 
forte, oblongo-ovale, acuminée au bout, articulée. — Yeux très-dis- 
tants du prothorax, petits, peu saillants. — Prothorax court, cylin- 
drique, un peu arrondi sur les côtés, tronqué en avant et à sa base. 


(1) Le nom d'Evevarnvs avait déjà été imposé, par Savigny, avec la dési- 
Hençe féminine, à un genre d'Arachnides. 
(2) Shœænh, Cureul. VI, 1, p. 304. — J'ai dit précédemment (p. 75) que le 


CR depressifrons de Schænherr me paraissait devoir rentrer dans ce 
Cure, 
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Ecusson assez petit, presque carré. — Elytres oblongues, rétrécies dans 
leur tiers postérieur, un peu plus larges que le prothorax, et légère- 
ment échancrées en are à leur base, avec les épaules obliquement 
arrondies. — Pattes assez longues et assez robustes; jambes droites, 
épaissies au bout; les corbeilles des postérieures ouvertes; tarses assez 
longs ; leur 4° article médiocre, grèle ; ses crochets petits, soudés, — 
2° segment abdominal plus long que les deux suivants réunis, séparé 
du 1° par une suture arqute; saillie intercoxale assez large, ogi- 
vale.— Corps oblong, revêtu d’une fine pubescence couchée, où étail- 
leux. 


La forme de la tête et du rostre, combinée aves celle des antennes, 
des yeux et des crochets des tarses, distingue fortement ce genre des 
précédents. 11 comprend en ce moment deux espèces européennes (1) 
de taille médiocre, d’un gris parfois à reflets métalliques et marbrées 
de brunâtre ; leurs élytres sont finement striées et ponctuées. On les 
trouve principalement sur les pins. 


TRIBU XVIII. 
PROMÉCOPIDES. 


Sous-menton quadrangulairement échancré, sans pédoncule, — 
Mandibules très- courtes, épaisses, en tenailles. — Rostre court, ro- 
buste, triangulairement échancré au bout ; ses ptérygies plus ou moins 
renflées en dehors et en dessous; scrobes atteignant la commissure 
de la bouche, linéaires, arquées. — Antennes médiocres, leur funi- 
cule de sept articles. — Yeux transversaux. — Prothorax muni de 
lohes oculaires en général très-suillants. — Jambes inermes au hout 
(Eurysaces excepté) ; tarses de longueur et largeur moyennes, spon- 
gieux en dessous. — Métasternum assez court chez la plupart; épi- 
mères du mésosternum ayant en général environ la moitié de la gran- 
deur de ses épisteroums. — Corps densément écailleux. 


Cet ensemble de caractères est fort tranché; la forme du rostre à 
elle seule suflirait pour faire reconnaitre ce groupe. C’est en effet le 
seul, parmi les phanérognathes, où il soit échancré à son extrémité. 
D'autres particularités, plus ou moins rares dans la famille, se voient 
en outre assez fréquemment ici, telles que la cunfluence des scrobes 
rostrales en dessous, la présence au prothorax d’arètes latérales sépaz 
rant son pronotum de ses flancs, celle au mésosternum d’un tuber- 
cule conique ou comprimé et dirigé en avant. Quant aux segments 
thoraciques , ils ne diffèrent pas beaucoup de ce qu’ils sont chez les 


(1) S. mustela Herbst, Schœnb., etc. (Cure. villosulus, Herbst; Var. C: SQure 
mulosus Herbst); Europe moyenne, — squamosus, Kiesenwet. Aun. d. l: Soc. 
eutom. 1851, p. 631; Catalogne. 


[ 
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Suythropides ; le métasternum est seulement en général plus court 
que chez ces derniers. 

Siles mâchoires de ces insectes n'étaient pas découvertes, leur place 
serait parmi les Leptopsides ; ils représentent par conséquent ici ce 
groupe. Schænherr les avait dispersés parmi ses Brachydérides. 

Tous sont de petite taille et très-homogènes sous le rapport du fa- 
oies; la plupart sont ornés de couleurs assez vives. Les sept genres 
suivants, qu'ils constituent, sont exclusivement américains. 


1, Corbeilles des jambes postérieures très-fortement caverneuses. 
a  Scrobes rostrales coufluentes on dessous. 
b  Pronotum muni d’arêtes latérales en arrière. 
Mésosternum terminé en pointe et saillant en avant : Colecerus. 
— plan et incliné en arrière : Pororhynchus. 
bb Pronotum arrondi sur les côtés dans toute son étendue : Periorges. 
aa Scrobes rostrales non coufluentes en dessous. 
Crochets des tarses libres : £urysaces. 
—— soudés : Eudius. 
11. Corbeilles des jambes postéricures ouvertes ou à peine cuverneuses. 
Crochets des tarses libres : £Zudiagogus. 
—— soudés : Promecops. 
Genre incertæ sedis : Aracanthus. 


COLECERUS. 
Seuornu. Curcul., V, p. 927. 


Rostre pas plus long et à peine plus étroit que la tête, très-épais, 
parallèle, avec ses ptérygies renflées en dehors et en dessous, angu- 
leux, muni au devant de chaque œil d’un sillon latéral très-mar- 
qué, longitudinalement excavé en dessus, médiocrement échaneré en 
liangle au bout; serobes très-profondes, nettement limitées, for- 
tement arquées et confluentes en dessous. — Antennes antérieures, 
médiocres ; scape atteignant le bord antérieur des yeux; funicule à 
articles obconiques : 4 allongé, 3-7 courts, décroissant peu à peu; 
massue ovale, articulée. — Yeux assez petits, ohlongo-ovales, acumi- 
nés inférieurement, déprimés. — Prothorax transversal, graduelle- 
ment rétréci en avant, bisinué à sa base, ses côtés tranchants suc une 
Courte étendue en arrière; ses lobes oculaires très-larges, très-sail- 
lants et arrondis. — Ecusson assez grand, transversalement quadran- 
Sulaire. — Elytres convexes, oblongo-ovales, subparallèles, à peine 
plus larges que le prothorax et chacune un peu saillantes à leur base, 
üvec les épaules obtuses. — Pattes courtes et robustes; cuisses gra- 
duellement en massue ; jambes droites; corbeilles fortement caver- 
Jeuses; tarses médiocres, à articles 4-2 assez étroits, subégaux, 4 mé- 
diocre ; crochets libres. — 2° segment abdominal plus grand que les 

Coléopléres. Tome VI. 25 
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deux suivants réunis, séparé du 1° par une suture anguleuse; saïlhe 
intercoxale large, tronquée en avant. — Métasternum court, muni 
d’un petit tubercule de chaque côté en arrière. — Mésosternum con)- 
primé, prolongé antérieurement en une saillie conique. — Corps ovale, 
densément écailleux. 


Parmi les caractères qui précèdent, l’un des plus propres à fairo 
reconnaître ce genre est la courte et vive arête qui, de chaque côté 
en arrière, sépare le pronotum des flancs du prothorax, arête que 
Schœænherr a passée sous silence et qui ne se reproduira que dans lé 
genre suivant. L'espèce (variegatus Schh.) du Mexique, sur laquelle 
il a fondé celui-ci, est de taille médiocre et d’un jaune à reflets ar- 
gentés en dessous, tessellée de brun en dessus; ses élytres sont régu- 
lièrement striées, avec les stries ponctuées à distance. 


PORORHYNCHUS. 
Scnoenu. Curcul., VI, 1, p. 311. 


Genre extrêmement voisin du précédent, quoique Schænherr l'en 
ait séparé par ur intervalle immense (1), et n’en différant que par les 
particularités suivantes : 

Antennes un peu plus courtes. — Mésosternum incliné en arrière, 
non comprimé ni tuberculeux en avant. — Corps plus parallèle, 
oblong. 

De ces caractères différentiels, le second a seul une importance 
réelle. Le type du genre (Zabeonis Schh.) est de Buenos-Ayres, de la 
taille du Colecerus variegatus, mais plus étroit et presque subcylin- 
drique. Sa livrée est blanchâtre en dessous et variée en dessus de Ja 
même couleur et de noir, de façon à former un dessin nuageux. Je 
connais une seconde espèce du genre, provenant du Nouveau-Mexique; 
et inédite. 

PERIORGES. 


Scuoenu. Curcul., VIU, 2, p. 420. 


Rostre aussi long et un peu plus étroit que la tête, épais, paral= 
lèle, avec ses ptérygies un peu renflées en dehors et en dessous; sub- 
arrondi aux angles, muni en dessus d’une carène saillante, dénudée, 
divisée en avant et enclosant un espace triangulaire et concave, forte» 
ment échancré au bout; serobes profondes, fortement arquées, cons 
fluentes en dessous. — Antennes submédianes, médiocres; SCape Sr0$- 
sissant peu à peu, atteignant le bord antérieur des yeux; funicule à 
articles obconiques : 1-2 un peu plus longs que les suivants; ceux-ci gra 


(1) Le nombre des geures qu'il à intercalés entre lui et les COLECERUS NE 
s’élève pas à moins de cinquante-six. 
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duellement plus courts; massue ovale, articulée. — Youx assez grands, 
transversaux , rétrécis inférieurement , déprimés. — Prothorax aussi 
long que large, suhcylindrique, légèrement bisinué à sa base ; ses 
lobes ovulaires larges, saillants et arrondis. — Eensson transversale- 
ment ovale. — Elytres convexes, oblongues, subparallèles, arrondies 
à leur extrémité, notablement plus larges que le prothorax et sinuées 
à leur base, avec les épaules obtuses. — Pattes assez courtes, robustes; 
cuisses fortement en massue; jambes droites; corbeilles fortement 
cayerneuses ; tarses médiocres, spongieux en dessous, à articles 4-2 
étroits, # médiocre; crochets grêles, petits, libres, — 2° segment 
abdominal plus grand que les deux suivants réunis, séparé du 4° par 
une suture très-flexueuse ; saillie intercoxale large, arrondie en avant, 
— Métasternum de longueur moyenne. — Mésosternum très -étroit 5 
horizontal, anguleux en avant. — Corps ovale, densément écailleux, 
ailé. 

Ce genre est le troisième et dernier du groupe chez lequel les scrobes 
rostrales se confondent en dessous. ]1 se distingue des deux précé- 
dents par l'absence d’une arête latérale et postérieure au pronotum. 
L'espèce (subsignatus Schh.) du Brésil intérieur, sur laquelle Schæn- 
herr l’a établi, est un joli insecte de petite taille , d'un beau vert à 
reflets cuivreux en dessous, fauve en dessus, avec de nombreuses et 
courtes linéoles noires, transversales et irrégulières ; ses élytres sont 
finement striées et ponctuées. 


EURYSACES. 
Scnoenn. Curcul., VE, 1, p. 313. 


Rostro penché, un peu plus long et plus étroit que la têle, épais, 
graduellement élargi en avant , avec ses ptérygies renflées en dehors 
ét en dessous, anguleux, sillonné en dessus et triangulairement échan- 
cé au bout; scrobes profondes, fortement arquées, prolongées, mais 
assez largement séparées en dessous. — Antennes assez courtes; scapo 
renflé au bout, atteignant le bord antérieur des yeux ; funicule à ar- 
licles obeoniques : 4 plus grand et plus gros que les autres, 2-3 plus 
Courts, égaux, 4-7 très-courts; massue assez forte, ovale, articulée.— 
Yeux médiocres, déprimés, ovales, acuminés inférieurement. — Pro- 
thorax transversal , un peu rétréci en avant, obtusément caréné sur 
les côtés, tronqué et largement lobé au milieu de sa base; ses lobes 
duulaires larges, saillants et arrondis. — Ecusson relativement grand, 
En lrapèze transversal. — Elytres convexes, ovales, subnaviculaires, 
sensiblement plus larges que le prothorax et trisinuées à leur base, 
Avec les épaules obliquement obtuses, — Pattes courtes, robustes ; 
Cuisses comprimées, grossissant graduellement ; jambes droites, les 
fuätre antérieures très-brièvement mucronées au bout; corbeilles for- 
lement taverneuses ; tarses médiocres, à articles 1-2 étroits, 4 grêle; 
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crochets assez petits, libres. — 2° segment ahdominal beaucoup plus 
grand que les deux suivants réunis, séparé du 1° par uno sulure ar- 
quée ; saillie intercoxale obtusément ogivale. — Métasternum de lon 
gueur médiocre, muni d'un tubereule de chaque côté en arrière, — 
Mésosternum comprimé, lamelliforme , saillant en avant. — Corps 
ovale, subnaviculaire, densément écailleux, ailé. 


Le genre ne comprend qu’une très-jolie espèce (grammicus Schh) 
du Brésil, de taille moyenne, d’un roux de cannelle vif à refletswoui- 
vreux, et ornée de raies noires sur le prothorax et les éiytres; ces der- 
nières présentent en outre chacune une bande oblique d’une nuance 
plus claire que le fond; les fines stries ponctuées et un peu flexueuses 
qui les parcourent sont gemellées. 


EUDIUS. 
Seuoenx. Curcul., IN, p. 162. 


Rostre un peu plus long et pius étroit que la tête, assez épais, sub= 
parallèle, avec ses ptérygies non renflées, anguloux, avec une impres 
sion latérale triangulaire au devant de chaque œil, plan en dessus et 
parcouru par un sillon remontant sur le vertex, étroitement échan= 
eré en triangle aigu à son sommet; serobes profondes, fortement ars 
quées, prolongées et médiocrement sépares en dessous. — Antennes 
médiocres, antérieures ; scape grossissant peu à peu, atteignant le 
bord antérieur des yeux; funicule à articles obconiques : 1-3 allon- 
gés, inégaux, 4-7 courts; massue assez forte, oblongo-cvale, articulée: 
— Yeux médiocres, déprimés, allongés et atténués inférieurement.= 
Prothorax subtransversal, cylindrique, bisinué à sa base, tronqué en 
avant, avec ses lobes oculaires larges, arrondis et médiocrement sail- 
lants. — Ecusson médiocre, suborbiculaire. — Elytres convexes, n&s 
viculaires, un peu plus larges que le prothorax et trisinuées à leur 
base, avec les épaules subcalleuses. — Pattes médiocres ; cuisses en 
massue; jambes droites; corbeilles fortement caverneuses; tarses mé- 
diocres, spongieux en dessous, à articles 1-2 étroits, 4 médiocre; ct0= 
chets très-petits, soudés presque dans toute leur longueur, —=2°$s08: 
ment abdominal pas plus long que les deux suivants réunis; séparé 
du 1% par uxe suture anguleuse; saillie intercoxale arrondie en 
avant. — Métasternum assez long , muni d’un tuberoule de chaque 
côté à sa base. — Mésosternum comprimé, prolongé antérieurement en 
une saillie conique. — Corps naviculaire, densément écailleux, ailé: 

Petits insectes voisins des Eurysacss, dont ils se distinguent esse 
tiellement par les crochets de leurs tarses qui sont soudés. On n'en 
connaît que deux espèces (1) du Brésil, ornées de couleurs agréables. 
et dont ies élytres sont finement striées-ponctuées. 


(1) £. quadrisignatus, jocosus, Schœnh. loc cit. et V3, 1, p. #4 = Je ue 
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EUDIAGOGUS. 
ScnoeNn. Curcul., VI, 1, p. 307. 


Rostre à peine aussi long que la tôle, très-épais, un peu atténué en 
avant, avec ses ptérygies renflées en dehors, anguleux, un peu con- 
cave et longitudinalement sillonné en dessus, médiocrement échancré 
en triangle au bout; swrobes profondes, fortement arquées, s’arrêtant 
sous les yeux. — Antennes médiocres, assez robustes; scape grossis- 
sant peu à peu, empiétant légèrement sur les yeux; funicule à arti- 
cles 1-2 faiblement allongés , 3-7 décroissant graduellement ; massue 
oblongo-ovale, articulée. — Yeux médiocres, déprimés, transversaux, 
atténués inférieurement. — Prothorax au moins aussi long que large, 
assez convexe, rectiligne et obtusément tranchant sur les côtés dans 
presque toute son étendue, arrondi en arc à sa base; ses lobes ocu- 
laires très-saillants et anguleux. — Ecusson assez petit, en triangle 
curviligne. — Elytres oblongues, subparallèles, assez convexes, un 
peu plus larges que le prothorax et échancrées en arc à leur base, 
ayec les épaules coupées obliquement. — Pattes courtes, robustes ; 
cuisses en massuc; jambes antérieures à peine arquées; corbeilles 
ouvertes ; tarses assez larges, spongieux en dessous, leur 4° article 
médiocre ; crochets libres. — 2° segment abdominal au moins aussi 
long que les deux suivants réunis, séparé du 4% par une suture an- 
guleuse ; saïllie intercoxale large, subogivale, — Métasternum court. 
—Mésosternum incliné en arrière. — Corps oblong, en entier ou par- 
tellement écailleux, eilé. 


Ces insectes sont, avec les Promecors qui suivent, les seuls de la 
iibu qui aient les corbeilles des jambes postérieures ouvertes. On 
n'en connaît que quatre espèces (1) du Brésil et de l'Amérique du 
Notd, un peu plus grandes que la plupart de celles des genres précé- 
dents, et ornées de couleurs variables chez chacune d’entre elles. 
Toutes trois ont les élytres régulièrement ponctuées en stries. 


PROMECOPS. 
Scnoevx. Curcul. Disp. meth., p. 135. 


Sthœænherr a composé ce genre de deux éléments très-distinets. En 
elèt, parmi les espèces qu’il y a comprises, les unes ont les crochets 


Connais pas l'Eud. varians du Chili, décrit par M. Blanchard (in Gay, Hist. de 


* Chile; Zoo!. V, p. 324, Col. pl. 23, f. 8), mais, d’après la figure qu'il en donne, 


ie doute qu'il appartienne au genre. 

(1) &, Fosenschældi, des Etats-Unis du Sud et du Mexique; episcopalis, 
Pulcliér, du Brésil; Schœnh, loc. cit. p. 309, — Aj. : #. pallidevittatus, Lucas 
in Casteln, Voy. d, PAmér. d. Sud; Entom. p, 198; Brésil, 
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des tarses libres et le mésosternum incliné en arrière (1), tandis que 
chez les autres, les crochets en question sont soudés et le mésoster- 
num comprimé et tuberculeux en avant. C’est à ces dernières que jo 
nom de Promrcops me parait devoir rester, et dans ces limites, leur 
formule générique peut s'établir ainsi : 


Rostre incliné, à peine aussi long que la tête, épais, subparallèle, 
avec ses ptérygies un pou renflées en dehors, subanguleux , impres- 
sionné latéralement en avant de chaque œil, sillonné en dessus et fal- 
blement échancré au bout; serobes profondes, brusquement arquées 
et s’arrêtant au bord inférieur des yeux. — Antennes médiocres; scape 
grossissant peu à peu, atteignant le bord antérieur des yeux; funicule 
à articles obconiques : 1-2 légèrement allongés, 3-7 courts, subégauxs 
massue ovale, articulée. — Yeux allongés, atténués inférieurement, 
déprimés, — Prothorax en général aussi long que large, cylindrique 
où un peu atténué en avant, tès-faiblement bisinué à sa base, médios 
crement échancré sur 8on bord antéro: inférieur; ses lobes oculaires 
assez saillants, obtusément anguleux. — Ecusson petit, de forme vas 
riable, souvent carré, — Elytres oblongo-ovales où ovales, convexés, 
sensiblement plus larges que le prothorax et plus où moins trisinuées 
à leur basé, aveo les épaules subcalleuses. — Pattes courtes et assez 
robustes; cuisses en mässue; jambes droites; corbeilles ouvertes; 
tarses assez larges chez la plupart; crochets libres. — 2° segment ab= 
dominal aussi long que les deux suivants réunis, séparé du 1°° par une 
suture arquée ; saillie intercoxale subogivale.— Métasternum court. 
Mésosternum comprimé, lamelliforme, tuberculeux en avant. — Corps 
oblongo-ovale ou ovale, écailleux, ailé. 


Ces insectes sont de petite taille et leur livrée n'offre rien dé e- 
marquable, Ils sont assez nombreux èt répandus dans l’Amériqué du 
Sud, aux Antilles et dans les parties méridionales de l’Amérique du 
Nord (2). 

Note. 


I1 me paraît assez probable que le genre suivant appartient à la 
tribu actuelle. La principale objection qu’on puisse faire à cette opis 
nion, est l’absence d’échancrure à l'extrémité du rostre; peut-être est 
elle fort petite, ou Schænherr l’a-t-il passée, par mégarde, sous silence. 
Il avait placé le genre dans sa division des Pachyrhynchides. 


{1) Par ex. P. setiger, cinctus et probablement beaucoup d’autres encoro; 
mais je n'ai à ma disposition qu’une faible partie de celles qu'il a décrites: 

(2) Surles 27 espèces que décrit Schœnherr (Cureul. VI, 1, p. 319), je n'en , 
connais qu'une seule (limbatus) qui rentre dans le genre; mais j'en ai Sous 
les yeux plusieurs autres que je crois inédites et qui doivent également ef 
faire partie. — J'ignore ce qui én est de la seule éspète nouvelle décrite : 
P. phaleretus, Luces in Casteln. Voy. d. l’Amér. d. Sud; Entom. p. 158; 
Brésil. 
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ARACANTHUS. 
(Say) Scoenu. Curcul., V, 1, p. 821 (1). 


Rostre à peine plus long que la tète, extrèmement épais, parallèle, 
presque plan et canaliculé en dessus; scrobes linéaires, arquées, abou- 
tissant au bord inférieur des yeux. — Antennes médianes, médiocres, 
peu robustes; scape atteignant les yeux, en massue au bout; funicule 
à articles 4 un peu allongé, obconique, 2-7 de même forme, très-courts, 
égaux; massue ovale, à peine articulée. — Yeux grands, arrondis (?), 
déprimés, — Prathorax un peu plus long que large, arrondi sur les 
côtés, à peine rétréci antérieurement, tronqué à sa base, avec ses an- 
gles aigus, un peu saillant et arrondi en avant, très-fortement lobé au 
niveau des yeux, largement et profondément échancré en dessous. — 
Ecusson nul. — Elytres oblongo-ovales, atténuées en arrière, un peu 
plus larges que le prothorax et tronquées à leur base, avec les épaules 
rectangulaires. — Pattes médiocres, robustes; cuisses médiocrement 
en massue; jambes droites, un péu épaissies au bout; tarses spon- 
gieux en dessous ; leurs crochets courts et grêles. — Corps écailleux. 


L'espèce unique (pallidus Say) des Etats-Unis, brièvement décrite 
par Say et Schœnherr, est très-petite, d'un jaune testacé, revêtue 
d'écailles vertes sur la tête et le rostre, et variée de brun et de jaune 
ocracé Sur le prothorax et les élytres, dont le fond de la couleur est 
blanc. Cette livrée a une analogie évidente avec celle de la plupart 
des espèces de la tribu. 


TRIBU XIX. 
GONIPTÉRIDES. 


Sous-menton muni d’un pédonoule large et assez saïllant. — Man- 
dibules très-courtes, en tenailles, — Rostre court ou très-court, ro- 
buste, entier en avant ; ses scrobes atteignant presque la commissure 
de lu bouche, linéaires. — Antennes médiocres, leur funicule de sept 
articles. — Yeux ovales, transversaux. — Prothorax sans lobes ocu- 
lives, largement échancré sur son bord antéro-inférieur, bisinué ou 
arrondi à sa base, — Jambes très-brièvement mucronées ou inermes 
au bout; les corheilles des postérieures ouvertes; tarses larges; leurs 
crochets libres. — Saillie intercoxale large. — Métasternum médiocre- 
ment long ; ses épisternums larges, — Epimères du mésothorax plus 
où moins grandes. — Corps court, robuste. 


(1) Say (Cureul. of N.-Amer. p. 9 et Compl. Works, I, p. 268) n’a pas donné 


108 caractères du genre, qui n'était pour lui qu’un sous-genre des DERACAN- 
THUS, 


392 CURCULIONIDES. 


Les deux genres australiens, Oxxops et GONIPTERUS , associés aux 
Harcopus de l'Amérique du Sud, constituent cette tribu. Ce sont des 
insectes d’un f'acies particulier et qui ne se laissent classer naturelle. 
ment dans aucun des groupes de la section actuelle, Ils ont seulement 
une certaine ressemblance avec quelques Promécopides (notamment 
les Eurysaces et les Eunius), par suite de la forme naviculaire de 
leurs élytres. D'un autre côté, ils se rapprochent des Hypérides qui 
suivent, par le développement de leurs épisternums métathoraciques 
et des épimères de leur mésothorax. Schænherr les avait placés à Ja 
fin de sa division des Brachydérides. 

Ils se divisent en deux groupes secondaires, qui sont en harmonie 
avec leur distribution géographique. 


I. Scrobes rostrales arquées; veux latéraux. GONIPTÉRIDES VRAIS. 
LR —— droites; — rapprochés sur le 
front. HapLoripes. 


GROUPE 1. Goniptérides vrais. 


Scrobes rostrales arquées, dirigées vers le bord inférieur des yeux. 
—Yeux latéraux. — Prothorax bisinué à sa base. — Elytres isolément 
saillantes à leur base, avec les épaules plus ou moins anguleuses. 


Les deux genres, propres à l’Australie, qui composent ce groupe, 
se reconnaissent sans peiue au caractère suivant : 


1. Mésosternum saillant et obconique eu avant : Oxyops. 


JL. — incliné en arrière : Gonipterus. 


OXYOPS. 
(Dazu.) Senoenn. Curcul. Disp. meth., p. 61 (1). 


Rostre un peu plus ou à peine plus long que la tête, robuste, légè- 
rement élargi en avant, subarrondi aux angles, rugueux et car£né en 
dessus; scrobes très-profondes, arquées, infra-oculaires. — Antennes 
submédianes , assez longues et peu robustes ; scape grossissant peu à 
peu, arrivant à la moitié des yeux; funicule à articles obconiques& 
4 plus court que les suivants, 2 plus long que ceux-ci, 3-7 subégaux 
ou décroissant graduellement ; massue allongée, oblongo-ovale, aou- 
minée et articulée. — Yeux grands, assez convexes, ovales (2). — Pro» 
thorax transversal, peu convexe, un peu arrondi sur les côtés, briè= 
vement rétréei et tronqué en avant, assez fortement bisinué à sa base. 


(1) Syn. Gomerenus (pars), Dej. Cat, éd. 3, p. 269; Boisduv, Faun. d, l'Océan: 
I, p. 322. 

(2) La forme de ces organes ne justifie nullement le nom qu'a reçu le genre; 
ils ne sont pas du fout acuminés inféricurement. 
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— Ecusson oblong, arrondi en arrière. — Elytres oblongo-ovales, con- 
vexes, parallèles dans plus des deux tiers de leur longueur, calleuses 
sur leur déclivité postérieure , arrondies et brièvement épineuses à 
Ja suture en arrière, notablement plus larges que le prothorax et iso- 
lément saillantes à leur base, avec leurs épaules obtuses ou calleuses. 
— Pattes médiocres, robustes; cuisses grossissant graduellement ; 
jambes droites, très-brièvement mucronées au bout, parfois inermes; 
tarses larges, à 4° article assez grand, ainsi que ses crochets. — 2: seg- 
ment abdominal plus long que les deux suivants réunis, séparé du 
1e" par uue suture anguleuse ou arquée ; saillie intercoxale assez 
large, tronquée en avant. — Métasternum court, muni d’un fort repli 
au devant de chacune des hanches postérieures. — Mésosternum plan, 
prolongé antérieurement en une saillie conique. — Corps oblong ou 
subovale, dur, très-inégal, partiellement pubescent, ailé. 


Ces insectes sont au moins de taille moyenne, parfois (par ex. ewca- 
vatus) grands, et ont un facies particulier dû à leur forme massive et 
à le sculpture de leurs tésuments. Leurs élytres sont en effet cou- 
vertes de grandes excavations quadrangulaires , disposées en rangées 
plus où moins régulières et séparées par des intervalles étroits et cos- 
tiformes. Le prothorax, qui est très-rugueux, porte une carène mé- 
diane qui n’est jamais entière ; sur le front, entre les yeux, se voit 
une profonde fossette allongée, et le rostre est muni de une à trois 
carènes. La livrée de toutes les espèces est d’un noir assez brillant; 
les unes sont presque glabres, les autres sont saupoudrées de poils 
blancs ou jaunâtres ; chez plusieurs, ces poils forment un petit nombre 
de bandes ou de taches irrégulières. Leurs espèces sont médiocrement 
nombreuses (1). 


GONIPTERUS. 
Scnoenu. Curcul., I, p. 456 (1). 


Rostre plus court que la tête, robuste, parallèle, anguleux, plan 
en dessus, entier au bout; scrobes profondes, brusquement arquées, 
&tivant au dessous du niveau du bord inférieur des yeux — Pro- 
thorax conico-eylindrique , bisinué à sa base, tronqué en avant. — 
Elytres convexes, brièvement naviculaires, faiblement ou non cal- 
leuses sur leur déclivité postérieure, souvent tuberculeuses entre la 


(1) Schænherr (Cureul. VI, 1, p. 460) en mentionne sept: Hopei, squamu- 
losus, fovosus, Schh,, scabrosus, Buisd., cancellatus, clathratus, obliquatus, 
Sthhi, — Il existe dans les collections, et je possède moi-même une espèce iné- 
dite, que M. Jekel a nommée subfasciatus, et qui, à tous les caractères du 
Sénre, réunit des antennes robustes, cylindracées et dont la massueest formée 
Par un épaississement graduel et insensible du funicule, Elle devra nécessaire- 
Ment,constituer un genre à part. 


(2) Syn. Bnacuysowa, Dej. Cat. éd. 1, p. 96; olim. 


n/a, OST 
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suture et les épaules, celles-ci saillantes ét callouses; un tubercule 
latéral plus ou moins apparent en arrière d'elles. — Jambes denticu- 
lées au côté interne. — Métasteraum sans ou avec un faible repli au 
devant des hanches postérieutes, — Mésosternum incliné en arrière, 
— Corps pubescent. — Le surplus comme chez lés Oxxors. 


La sculpture dé ces insectes n’est pas non plus la même que ces 
derniers. Elle est beaucoup plus faible et se borne à des rangées, sou: 
vent effacées en arrière, dé points enfoncés ou de fossettes supérf- 
cielles. La livrée varie du noir au fauve ferrugineux et au blanchâtre 
rémbrunis par places. Les espèces sont, pour la plupart, très-voisines 
les unes des autres et difficiles à déterminer (1). 


GnoupPe I. Haplopides. 


Scrobes rostrales rectilignes, se dirigeant vers le milieu des yeux. 
— Ceux-ci rapprochés sur le front, — Prothorax arrondi à sa baso,— 
Elytres échancrées antérieurement; leurs épaules arrondies. 


D'après la forme des scrobes rostrales, Schœnherr aurait dû placer 
oes insectes parmi ses Cyclomides, et non dans ses Brachydérides, 
comme il la fuit. Tous rentrent dans le genre suivant, qui ést amé- 
ricain, ainsi qu'on l’a vu plus haut. 


HAPLOPUS. 
Scnognn. Curcul., VIL, 1, p. 470. 


Rostre très-court, à peine aussi long qu'épais, parallèle, anguleux, 
peu convexe en dessus, légèrement déprimé à son extrémité; celle-ci 
entière et brièvement fissile dans son milieu; scrobes profondes. — 
— Antennes submédianes, médiocres, peu robustes ; scape grossissant 
peu à peu, dépassant un peu le bord postérieur des yeux; funicule à 
articles 1-2 obconiques, allongés, celui-là le plus long, 3-7 courts, 
subtrañsversaux , serrés ; massue allongée , oblongo-ovale, veloutée, 
articulée. — Yeux grands, subdéprimés, oblongo-ovales, un peu obli- 
ques et faiblement séparés en dessus. — Prothorax transversal, mé- 
diocrement convexe, plus ou moins arrondi sur les côtés, arrondi en 
arc à sa base, tronqué en avant. — Ecusson petit, trianguluire. — 
Elytres courtes, plus ou moins convexes, surtout avant leur milieu, 
subovales, notablement plus larges que le prothorax et échanerées en 
arc à leur base dans leur milieu, avec leurs épaules un peu saillantes 
et arrondies. — Pattes médiocres; cuisses en massue; jambes droites, 
inermes au bout; les antérieures parfois un peu flexueuses; (anses 
larges, à 4° article assez grand; érochets médiocres, fortement arqués: 


(1) G. lepidopterus, scutellatus, exaratus Schœnh., suturalis Muc-L., gibbe- 
rus, notograyphus, reticulatus Boisd. Schœ@nh. loc. cit. VI, 1,p. 461. 
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= 9° sogment abdominal à peine aussi grand que lés deux suivants 
réunis, Séparé du 1 par une suture presque droite; saillie inter- 
coxale très-large, tronquée én avant.— Mésosternum assez large, con- 
vexe en avant, subquadrangulaire ou trapéziforme; épimères méso- 
thoraciques très-grandes. — Corps brièvement elliptico-ovale, revêtu 
de courts poils couchés, ailé. 


Au premier coup-d’æil, ces insectes ressemblent plutôt à certains 
Eumolpides qu’à des Cureulionides. Ils sont de taille au plus médiocre 
et revètus d’une livrée grisâtre, tantôt uniforme, tantôt présentant 
des taches et des bandes d’une nuance plus claire que le fond. Leurs 
élytres sont plus ou moins distinctement ponctuées en stries, avec les 
iniervalles entre ces dernières plans ou peu convexes. Schænherr en 
décrit deux espèces (Westermanni, submarginalis), originaires du Bré- 
sil, et j'en connais trois autres inédites du même pays. Toutes sont 
pêu communes dans les collections. 


TRIBU XX. 
HYPÉRIDES. 


Sous-menton muni d’un pédoncule large et plus ou moins sail- 
Jant, — Mandibules courtes, de forme variable, — Rostre notablement 
plus long que la tête (CerHaLauGes excepté), au plus médiocrement 
robuste, arrondi ou émoussé aux angles chez presque tous, entier en 
avant; ses scrobes atteignant, ou peu s’en faut, la commissure de la 
bouche, linéaires (Conratus excepté). — Antennes médiocres, leur 
funicule de sept, très-rarement de six ({ Limogrus) articles. — Yeux 
presque toujours transversaux et grands. — Prothorax suns lobes ovu- 
laires chez la plupart; ces lobes, quand ils existent, très-faibles ; échän= 
cré où noh sur son bord antéro-inférieur. — Jambes inérmes, rare- 
Ment et alors très-brièvement mucronées au bout ; les corbeilles des 
postérieures ouvertes, terminales ; tarses plus ou moins larges, leurs 
crochets libres. — Métathorax médiocrement allongé, parfois assez 
Gurt; ses épisternums de largeur variable; épimères mésothoraci- 
ques en général médiocres. — Corps le plus souvent ailé. 


Sauf deux genres placés par Schœnherr, l’un (CernatALGES) dans ses 
Brachydérides, l’autre (Azopnus) dans sès Cléonides, cette Tribu est 
empruntée exclusivement à ses Molytides, 

Ces insoctes sont généralement petits, et les plus grands d’entre eux 
sont à peine au-dessus de la taille moyenne. A part quelques Hyprra, 
leur livrée n’a rien de remarquable. Leur vestiture consiste en poils, 
et leurs écailles, quand ils en possèdent, sont toujours extrêmement 
pelites, Comme celui des Gylindrorhinides et des Molytides de la sec- 
tion précédente, leur rostre, qui n’est jamais très-robuste ni fortement 


anguleux, devient, chez un assez grand nombre d’entre eux, aussi 
grèle et aussi filiforme que celui des Erirhinides. C’est encore ici, par 
conséquent, un des points où il y a passage insensihle des Brachyrhyn- 
ques aux Mécorhynques. 

Les habitudes des Hypérides justifient leur séparation d'avec les 
Molytides, du moins pour ce qui concerne les espèces européennes, 
Ils fréquentent de préférence les végétaux , et leurs larves, dont on 
connait plusieurs appartenant aux genres Hypera (1) et Contarus (2), 
au lieu d’être endophytes et lignivores comme celles du groupe en 
question, vivent à découvert sur les feuilles dont elles rongent le pa- 
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ronchyme. Ce genre de vie a amené comme conséquence la color. 


tion des téguments qui est assez variée, et la présence des stemmates 
qui sont au nombre de deux ou de trois de chaque côté de la tête, 
Le corps de ces larves, qui est de forme allongée et plus où moins 
atténué à ses deux extrémités, présente de nombreux plis transver-. 
saux et latéralement trois rangées de mamelons. A défaut des pattes 
qui manquent complètement, il adhère solidement au plan de posi- 
tion à l’aide d’une substance visqueuse qui est sécrétée par un ma- 
melon rétractile situé à la partie dorsale et antérieure du dernier seg- 
ment abdominal. Quand leur croissance est achevée, ces larves, après 
s'être préalablement fixées sur une feuille ou un pétiole, saisissent 
avec leurs mandibules une gouttelette de ce fluide, et l’étirant en un 
fil qu’elles portent alternativement dans toutes les directions, se trou- 
vent ainsi renfermées dans une coque dont le tissu, à mailles plus où 
moins serrées, ressemble à une gaze grossière ou à du tulle. Leur 
métamorphose en insecte parfait s'accomplit en peu de jours. 


(1) C’est à M. Ed. Perris qu'est due la description complète de l’organisation 
et des habitudes des larves de ce genre. Voyez son excellent mémoire intitulés 
« Notes pour servir à l’histoire des Payronowus et des Payromus, » dans les 
Mém. de l’Acad. d. Lyon, Sér. 2, I, p. 93. L’Hyp. viciæ, qu'il décrit spécia= 
lement, vit sur l’Helosciadium nodiflorum. — Les espèces suivantes sont, en 
outre, connues : H. rumicis, De Géer, Mém. V, p. 232, pl. 7, f. 10-16; Gou- 
reau, Ann. d.1. Soc. entom. 1844, p. 49; vit sur divers Rurex et le Polygo= 
num aviculare. —meles, Laboulbèue, Ann. d. L. Soc. entom. 1862, p. 569, pl: 
13, f. 29-33; vit sur le Trifolium pratense. — plantaginis, De Géer, loc, cit, 
p.237, pl. 7, f. 17-21; sur les Plantago.— murina, Heeger, Isis, 1848, p: 979, 
pl. 8, f. 1-11; sur le Medicago sativa. — maculata, Heeger, Sitzungsber, d. 
Wien. Acad. VI, p. 348, pl. 12, £. 1-12; sur l’Achillea millefolium.— Schmidt, 
Stettin. entom. Zeit. 1840, p. 121 ; description du cocon. — Voyez aussi quels 
ques courtes observations de M. F. Boïé (Stettin. entom. Zeit. 1850, p. 359) 
sur les larves des H. arundinis, polluæ, rumicis etviciæ; la première se urouxe 
sur le Siumn latifolium, la seconde sur le Cucubalus Behen. 

(2) C. chrysochlorus, Ed. Perris, Ann. d. 1. Soc. entom. 1850, p. 29, el Ann: 
d. 1. Soc. Lino. d. Lyon, Sér. 2, IV, 1857, p. 138. Cette larve ne diffère en 
rien de celle des Hyrera; en Algérie, elle vit sur lo Tamarix africana; en 
France, sur le T. gallica. 


‘ 


HYPFÉRIDES. 397 


Sur les huit genres dont se compose la tribu, l’Europe en possède 
quatre; les autres sont disséminés au Sénégal (Cepurus), aux Antilles 
(CepmaLaLGes), dans l'Amérique boréale (Lepropnonus) et dans l’Aus- 
tralie (EURYCHIRUS). 


I. Yeux ovales ou oblongs, transversaux. 
a Antennes subterminales : Alophus. 
aa — antérieures ou submédianes. 
b Pattes de longueur médiocre. 
e Rostre pius long que la tête. 
d  Funicule antennaire de 7 articles, 
e Prothorax subdéprimé, trapéziforme : Cepurus. 
ee — convexe, non _— 
Scape des antennes dépassant le bord postérieur des yeux : Lepi- 
dophorus. 
Scape des antennes ne dépassant pas le bord postérieur des yeux : 
Hypera. 
dd Funicule antennaire de 6 articles : Limobius. 
ec Rostre à peine aussi long que la tête : Cephalalges. 
bb Pattes très-lorgues; tarses larges : Eurychirus. 
11. Yeux arrondis : Coniatus. 


ALOPHUS, 
SCHOEN4, Curcul. Disp. meth., p. 166. 


Rostre du double plus long que la tête, médiocrement robuste, lé- 
sèrement arqué, parallèle, un peu élargi au bout, subanguleux, plan 
et finement canaliculé en dessus ; scrobes obliques, atteignant le hord 
inférieur des yeux. — Antennes subterminales, médiocres, assez grèles ; 
Stape renflé au bout, ne dépassant pas le bord antérieur des yeux ; 
funicule à articles 1-2 allongés, noueux au bout, subégaux, 3-7 courts, 
subturbinés où moniliformes; massue oblongue, articulée. — Yeux 
grands, oblongo-ovales, subdéprimés, transversaux. — Prothorax 
transversal, subeylinôrique, arrondi sur les côtés en avant, tronqué à 
sa base, échancré sur son bord antéro-inférieur; ses lobes oculaires 
faibles, largement arrondis. — Ecusson en triangle curviligne, parfois 
(par ex. triguttatus) presque nul. — Elytres régulièrement ovales ou 
oblongo-ovales, atténuées en arrière, à peine plus larges que le pro- 
thorax et tronquées où échanerées à leur base, avec les épaules ar- 
Tondies, — Pattes médiocres; cuisses en massue; jambes droites, 
inermes au bout; tarses assez longs et assez étroits, à article 4 mé- 
diocre; ses crochets assez grands. — 2° segment abdominal au moins 
aussi long que 3-4 réunis, séparé du 1% par une suture arquée; saillie 
intercoxale assez large, tronquée en avant. — Episiemmums métatho- 
lätiques assez étroits. — Épimères du mésothorax médiocres; saillie 
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mésosternale en triangle aigu, inclinée en arrière. — Corps oblongo- 
ovale, finement écailleux ou pubescent,. 


A l'exception d’une espèce (Zeucon Schh.) de Sibérie, qui est assez 
grande et plus allongée que les autres, ces insectes sont de taille 
médiocre. Leur livrée d’un gris uniforme, souvent variée de brun où 
de ferrugineux, est ornée, chez la plupart, d’un petit nombre de 
taches ou de bandes blanchâtres. Tous ont les élytres finement striées, 
avec les intervalles entre les stries plans ou peu s’en faut. 

On en connaît près d’une vingtaine d’espèces répandues en Europe, 
en Asie, dans le nord de l'Afrique et dans l'Amérique du Nord (4). 
L'espèce typique (friguttatus) n’est pas rare en Europe. 


CEPURUS. 
Sonoenn. Curoul., Il, p. 347. 


Rostre un peu plus long que la tête, assez robuste, vertical, légère- 
ment élargi au bout, arrondi aux angles, à peine convexe en des- 
sus; scrobes assez profondes, graduellement élargies en arrière, 
obliques et n’aticignant pas tout-à-fait les yeux. — Antennes mé- 
diocres, robustes; scape grossissant peu à peu, atteignant les yeux; 
funicule à articles 1-2 allongés, obconiques, celui-ci le plus long, 3-1 
transversaux, subturbinés, 7 subcontigu à la masse ; celle-ci oblongo- 
ovale, acuminée, articulée. — Yeux grands, déprimés, oblongs, trans- 
versaux, étroitement séparés en dessus. — Prothorax transversal, peu 
convexe, fortement rétréci en avant, avec ses côtés antérieurs ra- 
battus, droit sur les côtés dans sa moitié postérieure, avec ses angles 
postérieurs rectangulaires et aigus, à peine bisinué à sa base, tronqué 
en aant, largement échancré sur son bord antéro-inférieur.—Ecusson 
en triangle curviligne. — Elytres médiocrement allongées, assez 
convexes, parallèles, largement arrondies en arrière, un peu plus 
larges que le prothorax et très-faiblement échancrées à leur base, avec 
les épaules arrondies. — Pattes courtes; cuisses en massue; jambes 
droites, très-brièvement mucronées à leur extrémité; tarses larges, à 
article 4 long; ses crochets robustes, fortement arqués. — 2° segment 
abdominal aussi long que 3-4 réunis, séparé du 1® par une suture 


(1) Schœnherr (Cureul. VI, 2 p. 204) en mentionne 10 espèces. Aj. : Esp 
européennes : À, singuluris, Jacquel-Duv, Gener, d. Col. d'Eur,; Gureul., 
p. 21; France mér.— Esp. asiatiques : À, armeniacus, Hochh. Bull, Mose. 1847, 
I, p. 486. — linsatus, Gebler, ibid. 1859, II, p. 344; Songarie ? — gibbulosus, 
Motsch. ibid, 1E, p. 495; Mongolie. — albonotatus, Motsch. in Schrenck, Rois: 
im Amur-Lande, IE, 2, p. 166; même vays. — Esp. de l'Amérique du Nord& 
A. seriatus, Maunerh. Bull. Mosc. 1853, n° 3, p. 245; Amér. russe. — didy= 
mus, 3. L. Le Conte, Procecd. of the Acad. of Philad. VIL, p. 20; Orégon. — 
constrictus, 3. L. Le Conte, Rep. on à raïlr. to the Pacif, Oc. IX ; Append- 1, 
p. 26; même pays. 
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arquéo; saillie intercoxale médiocrement large, arrondie en avant. — 
Métathorax médiocrement long; ses épisternums larges. — Epimères 
mésothoraciques grandes; saillie mésosternale triangulaire, inclinée 
en arrière. — Prosternum muni d’un petit tubercule en arrière des 
hanches autérieures. — Corps oblong, finement et densément, écail- 
leux. 

Le Curc. torridus d'Olivier (1), insecte commun au Sénégal et ayant 
un peu, comme le dit Schænherr, le facies d’un Mycrenus, constitue à 
lui seul jusqu'ici ce,genre. Il est de taille moyenne et uniformément 
revêtu en dessus d’écailles blanchâtres, brunes et grises sur lesquelles 
se détache, au sommet de la déclivité postérieure des élytres, une 
bande grise, transversale, entière, un peu arquée et plus ou moins 
bordée de noir en avant. 

Cot insecte est, génériquement parlant et abstraction faite de sa 
forme générale, extrêmement voisin des grandes espèces d'Hypera 
(nigropunctatus, rubrovittatus) propres à Madagascar (2). 


LEPIDOPHORUS. 
Kiney, Fuun, Bor.-Amer., p. 201 (3). 


| Rostre un peu plus long et un peu plus étroit que la tête, assez 
| robuste, subparallèle, arrondi aux angles; ses serobes complètes en 
| avant, assez profondes, linéaires, faiblement arquées et s’arrêtant 
brusquement à une grande distance des yeux. — Antennes anté- 
rieures, médiocres, assez robustes; scape grossissant peu à peu, dé- 
passant le bord postérieur des yeux; funicule à articles 4 notable- 
ment plus gros et plus long que les suivants, obconique, 2 de même 
forme, de moitié plus court, 3-7 très-courts, transversaux, submonili- 
formes; massue assez forte, ovale, acuminée, artioulée. — Yeux mé- 
diocres, ovales, transversaux. — Prothorax aussi long que large, con- 
vexe, un peu rétréci et rectiligne en arrière, un peu arrondi sur les 
côtés en avant, arrondi à sa base, légèrement échancré sur son bord 
antéro-inférieur et muni de très-faibles lobes oculaires. — Ecusson 
très-petit. — Elytres régulièrement ovales, assez convexes, un peu 
plus larges que le prothorax et faiblement échancrées à leur base, 


(1) Entom. V, 83, p. 347, pl. 8, f.91 ab; Schœnh. Cureul. IE, p. 348. 

(2) Ces deux espèces possèdent également un petit tubercule en arrière des 
hanches antérieures; leur prothorax est également trapéziforme, mais convexe, 
ët elles ont un vestige d’éperon au sommet de leurs jambes. Si elles n’avaient 
Pas la saillie mésosterrale verticale, renflée en avant à son extrémité, et le 7e 
ärlicle du funicule antennaire libre, elles devraient, malgré leur forme con- 
Yexe et largement naviculaire, rentrer dans le genre actuel. 

(3) 1 y avait antérieurement, parmi les Diptères, un genre Lerrpornona créé 
deux ans avant celui-ci par M. Westwood (Philosoph. Journ, Ann. 1835), 


400 CURCGULIONIDES. 


avec les épaules obtuses. — Le surplus comme chez les Hypgna qui 
suivent. : 


Les seuls caractères qui séparent ce genre du suivant sont la forms 
plus robuste du rostre, le scape des antennes dépassant los yeux en 
arrière et leur massue plus courte et plus forte. Kirby le regardait 
comme extrèmement voisin des Barynorus, et Schœænherr ({), qui ne 
l'a pas connu en nature, l’a placé parmi ses Cléonides. 

L'espèce (lineatocollis) sur laquelle Kirby l’a fondé, a complètement 
le jacies, l'écaillure et la livrée des Hypzra. Elle ressemble surtout 
à l'A. maculosa d'Europe, mais est de moitié plus petite. Son habitat 
s'étend depuis le Canada jusque dans l'Amérique russe. 


HYPERA. 
GErMar, Magas, IV, p. 325 (2). 


Rostre un peu plus long et de moitié plus étroit que la tète, a 
plus médiocrement robuste, cylindrique, rarement (par ex. punctuti) 
obtusément anguleux; serobes complètes en avant, assez profondes, 
obliques et atteignant ou non les yeux. — Antennes antérieures, peu 
robustes; scape épaissi au bout, atteignant le bord antérieur des yeux; 
funicule à articles 1-2 allongés, obconiques, égaux ou subégaux, 3% 
très-courts, de forme variable; massue oblongo-ovale, acuminée, anti= 
culée.— Yeux plus ou moins grands, oblongo-ovales, parfoisrapprochés 
et même contigus en dessus. — Prothorax transversal, tantôt réguliè- 
rement arrondi sur les côtés, tantôt seulement en avant et rétréci en 
arrière, légèrement arrondi en arc à sa base; tronqué en avant et plus 
ou moins échancré sur son bord antéro-inférieur ; ses lobes oculaires 
souvent distincts, mais très-faibles, parfois nuls. — Écusson petit, Va 
riable. — Elytres en général assez convexes, ovales ou oblungo= 
ovales , débordant un peu le prothorax et échancrées en arc à leur 

‘base, avec les épaules obliquement arrondies. — Pattes au plus mé- 
diocres; cuisses en massue; jambes droites ou faiblement arquées, 
inermes au bout; tarses plus ou moins larges, à article 4 assez long, 
ainsi que ses crochets; ceux-ci robustes. — 2° segment abdominal 
plus court que les deux suivants réunis, séparé du 4° par une sus 
ture arquée ; saillie intercoxale assez large , arrondie ou tronquée en 
avant.— Corps ovale au oblongo-ovale, finement écailleux et pubes- 
cent, souvent en outre hispide. 


(1) Cureul. VI, 2, p. 256. 

(2) Syn. Puvroxonus, Schænh, Cureul, Disp. meth. p. 175; nom pustérieur 
de ciuq aus à celui imposé au genre par Germar, et adopté à tort par la press 
que totalité desertomologistes, Germar ayant donné très en détail les caraclères 
de son genre Hyr£ra, Schœnherr est inexeusable d'avoir changé ce noms = 
Conarus, Gory in Guérin-Ménev. Mog. d. Zool.; Ins. 1834, pl. 120, — Cuzo= 
noruoLus, Dej. Cat, éd. 3, p. 286. 
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Genre nombreux et l’un de ceux qui dfribupgnt le plus à rendre 
impossible la définition des Brachyrhyques ét des Mécorhynques de 
Schœnherr (1). En effet, dans son état actuel, à côté d’espèces (2) qui 
ont le rostre assez rohuste, pubescent, avec ses scrobes complètes en 
avant, il en contient d’autres (3) qui l'ont grêle, filiforme, en tota- 
lité ou en partie glabre, avec ses scrobes commençant à une distance 
plus ou moins notable de son sommet, d’où résulte une différence 
correspondante dans l’insertion des antenues. La formule que je 
donne du genre est empruntée exclusivement aux espèces de la pre- 
ière de ces catégories; celles de la seconde me paraissent devoir 
ètre reportées dans la tribu des Erirhinides (4). 

Un certain nombre de ces insectes, surtout parmi les espèces exoti- 
| ques, ont les yeux très-développés et même parfois (par ex. Schup- 
| pelti, du Brésil) presque contigus sur le front, mais il y à, à cet égard, 
| tous les passages. C’est sur deux superbes espèces de Madagascar 
(nigropunctatus, rubrovittatus), de grande taille, de forme largement 
naviculaire, et placées par Gory dans les CoxtaATUS, que Dejean avait 
fondé son genre CuroroPnoLus, qui à été réuni, avec raison, par 
Schænherr, à celui-ci. 

Les Hyp£ra sont répandues sur la majeure partie du globe, mais il 
y en à pou dans les régions intertropicales, et la plupart sont propres 


(1) Germar, en créant lo genre, avait déjà dit (loc. cit. p. 337) de lui : « Cur- 
culionites longirostres mire cum brevirostribus conjungit. » Récemment, M. L, 
Redtenbacher (Faun. Austr.; Die Kaæf. ed. 2, p. 727) a signalé l’affinité d’un 
grand nombre de ses espèces avec les Sigynes et les Tycmus. 


(2) Ce sont les plus nombreuses, etla punclata, lune des plus grandes d'Eu- 
rope, peut en être citée comme le type, Chez les petites (par ex. SUSPICiosus, 
maoulosus, rumicis, variabilis, polygoni, meles, etc.), le rostre s’affaiblit na- 
lürellement, mais ses scrobes s'étendent toujours jusqu’à son extrémité, 

(3) Telles que, par ex., polluæ, arundinis, Kunzei, nigrirostris, ete., d'Eu- 
rope. Parmi les exotiques, je citerai surtout la distigma de Colombie (Schœnh. 
Cureul. VI, 2, p. 344), espèce de la taille de la punctata, dont les scrobes ne 
fommencent qu'au tiers antérieur du rostre, qui est grêle et filiforme. A propos 
d'une autre de l'Algérie occidentale, l'armillata, Schœnherr lui-même (loc. cit, 
D: 345) fait observer qu’elle est étrangère au genre et se rapproche des Erirhi- 
üides. 11 a eu le tort de passer sous silence ces modifications dans la définition 
qu'il a donnée du genre, et de ne les signaler que très-exceptionnellement dans 
la description des espèces. 

(4) Je remarque, dans un certain nombre d'espèces, appartenant toutes à la 
Première de ces catégories (par ex. nigropunctata, rubrovittata, punctata, 
Maculosa, etc.), que la saillie mésostornale, au lieu d’être étroite et inclinée en 
ürrière, est assez large, verticale et renflée antérieurement. On verra quel parti 
0h pourra tirer de ce caractère qui n’a pas encore été signalé, [1 y a aussi des 
différences sensibles dans ia largeur des épisternums du métathorax et la gran- 
deur des épimères mésolhoraciques. Mais, dans la grande majorité des cas, les 
Prémiers sont étroits et les secondes ussoz petites. 


Coléoptéres. ‘Tome VI. 26 
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aux parties froides et tempérées de l’ancien continent. Sauf quelques- 
unes dont la taille est moyenne, elles sont petites, et en général leur 
livrée est modeste. On les trouve sur diverses espèces de plantes et 
quelquefois à terre (1). 


LIMOBIUS, 
Senognu. Mantis. sec. Curcul., p. 44. 


Ce sont des Hyper dont le funicule des antennes ne se compose 
que de six articles : 4 obconique, plus gros et plus long que 2, celui 
ci beaucoup plus court, noueux au bout, 3-6 très-courts, transyers 
saux, serrés, grossissant peu à peu. 

Rien n'indique que l’article qui manque se soit ajouté à la massues 
Le rostre est assez robuste et ses scrobes commencent à quelque dis- 
tance de son extrémité. Les yeux sont de grosseur ordinaire, 

Le genre se compose en ce moment de trois espèces qui sont de 
très-petite taille et ont la livrée habituelle des Hypera. Schœnherr 
avait, dans l’origine, compris deux d’entre elles parmi ces derniè= 
res (2). 


(1) Schœnherr (Curcul. VI, 2, p. 341) en décrit ex visu 80 espèces eton 
mentionne 12 autres qu’il n'avait pas vues. Parmi ces dernières, dix sontoitées 
d’après Stephens, I. of Brit. Entom. IV, p. 95; voyez à ce sujet la révision 
des Hyrena de l'Angleterre, par M. Wulton, Ann. and Mag. of nat, Hist: Sers 
2,1,p. 296. 

Aj. : Esp. européennes : H. vidua, Comol. de Coleopt. Prov. Novocom: p: 
32. — P. variegatus, aurolineatus, Brullié, Expéd. d. Morée; Entom. p. 241; 
Grèce. — H. aurifluu, ligrina, Wall, Reis. n, Span. IL, p. 78; Espagne mére 
— P, maculatus (intermedius Schh.), W. Reëtenb. Quæd. Gen. et SpecUols 
Arch. Austr. p. 19; Autriche. — P. suturalis, plagiatus, L. Redtenb, Fauns 
Austr. ed. 2, p. 727 ct 730; même pays. — P. baltealus (variabilis Nar)) 
Chevrol. Rev. zool. 1840, p. 16; Portugal. — P. obtusus, Rosenh. Die Thiers 
Andal. p. 252; Espagne mér. — P. globosus, L. Fairm. Ann. d. 1, Soc: cts 
tom. 1858, p. 879; France or. et mér. — P. nigrovelutinus, L. Fairm. ibid, 
1859, p. 56, Pyrénées; maculipennis, ibid. p. 279; Corse. — P. variegatus 
(fasciculatus Herbst), Bach, Kæfer-faun. d. Nord. u.-Mitteldeutschl, IL, p. 
254 ; Provinces rhénanes. — P. monticola, Bach, Siettin. entom. Zeit: p: 244; 
Thuringe, — Esp. de l'Algérie : P, liliputanus, Lucas, Explor. de J'Algér.; 
Entom. p. 427. — P. carinirostris, Chavrol. Rev. et Mag. d. Zool. 1860, p: 
133; scapularis, p.449. — Esp. de l'ile de Madère : H. lunala, Wollast. Ins: 
Maderens. p. 398. — Esp. asiatiques : P. subsulcatus, laticollis, Hochh. Bull. 
Mosc. 1847, I, p. 491; Caucase. — P. subdepressus, tibialis, Hochh. ibid: 
1850, L, p. 42; Sibérie. — P. pictus, L. Redtenb. in Rüsseg. Reise; p« 998; 
tle de Chypre. — P. cypris, Reiche et De Sauley, Ann. d. 1 Soc: entom: 
1859, p. 679; mème pays. — P. steppensis, Motseh. Bullet. d. l'Acud. d. St- 
Pétersb. IL, 1860, p. 312; Songarie, — P. puncticauda, mongolicus, Motsch, 
in Schrenck, Reis. im Aœur-Lande, I, 2, p. 164; Mongolie. 

(2) Il a fondé le genre sur le Phylonomus dissimilis Herbst (Schœnh. Curs 
eul. Il, p. 392; Hyp. fumipes, Curtis, Ann. of nat. Hist. V, p. 280), sans s'a- 
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CEPHALALGES. 
SCHOENI, Curcul., VL, 1, p. 467 (1). 


Rosire un peu plus long et de moitié plus étroit que la tête, assez 
robuste, un peu arqué, parallèle, arrondi aux angles, faiblement con- 
vexe en dessus, tronqué au bout; scrobes complètes en avant, médio- 
crement profondes, linéaires, arquées et atteignant le bord inférieur 
des yeux. — Antennes médianes , courtes, peu robustes; scape arri- 
vant au bord antérieur des yeux; funicule à articles obconiques : 1-2 
un peu allongés, égaux, 3-7 très-courts ; Massue assez forte, ovale, 

| articulée. — Veux très-grands, transversaux, subcontigus en dessus, 
| — Prothorax transversal, droit sur les côtés en arrière, arrondi en 
avant, rétréci dans son tiers antérieur, arrondi à sa base, à peine 
échancré en dessous; ses lobes oculaires nuls. — Ecusson très-petit, 
Wangulaire. — Elytres peu convexes, ovales, un peu plus larges que 
Je prothorax et légèrement échanerées en arc à leur base, avec les 
épaules obtuses. — Pattes courtes, assez robustes; cuisses en massue ; 
jambes droites, inermes au bout; tarses des HypEra. — Segments 
abdominaux et métasternum comme chez ces dernières. — Epister- 
aums métathoraciques larges ; épimères du mésothorax assez grandes, 
— Corps ovale, densément écailleux. 


Genre extrêmement voisin des Hypera, quoique Schænherr l'en ait 
séparé par un intervalle immense (2). Il ne diffère de celles dont le 
rostre est assez robuste et qui ont les yeux subcontigus supérieure- 
ment, que par le rostre un peu plus court et les antennes moins lon- 
gues. Les deux espèces connues, l’une (murinus) de Haïty, l'autre 
(cubæ) de Cuba, sont petites, et, au premier aspect, ressemblent assez 
à des Bnucrus. 


percevoir que son P, mivtus (ibid. p. 380) devait également y entrer; ces 
deux espèces sont européennes, — Aj. : L. globicollis, Reiche et De Sauley, 
Aun, d. 1. Soc, entom. 1857, p. 680; Grèce. 

(1) Syn. Puyronomus ? Guérin-Ménev. Revue zool. 1838, p. 281. 

() 1 l'a placé dans sa division des Brachydérides, tandis que les Hyrkna 
figurent parmi 1es Molytides. Gependant il n'avait pas méconnu complètement 
lé affinités de ces insectes avec ces dernières ; mais il signale comme carac- 
tères différentiels que leurs yeux sont rapprochés en dessus et que leurs anten- 
MS ne sont pas situées au sommet du rostre; deux raisons singulières, car 
Plusieurs Hyrena ont les yeux contigus, et jamais leurs antennes ne sont ter- 
Minales, Schœnherr a aussi exagéré la longueur du rostre de ces insectes, en 
disant qu'il est du double plus long que la tête. 
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EURYCHIRUS. 
Ware. Trans. of the entom. Soc. Ser. 2, IL, p. 182, 


Rostre un peu plus long et de mnitié plus étroit que la tète, assez 
robuste, faiblement arqué, un peu épaissi au bout, arrondi aux an- 
gles, muni de sillons latéraux, finement caréné en dessus, déclive au 
bout; serobes profondes, arquées, obliques, arrivant au bord inférieur 
des yeux. — Antennes antérieures, médiocres, assez robustes; scape 
renflé au bout, atteignant les yeux ; funicule à articles 4-2 obconiques, 
allongés, égaux, 3-7 courts, turbinés; massue oblongo-ovale, artiou- 
lée. — Yeux grands, oblongo-ovales, transversaux, médiocrement sé- 
parés en dessus. — Prothorax transversal, convexe, fortement et bniè- 
vement rétréci en avant, arrondi sur les côtés, tronqué à sa basecten 
avant, sans échanorure en dessous. — Ecusson en triangle rectiligne. 
— Elytres assez courtes, planes en avant, déclives dans leur moitié 
postérieure, notablement plus larges que le prothorax et échancrées 
en arc à leur base, avec les épaules prolongées extérieurement en une 
tubérosité oblongue. — Pattes longues; cuisses fortement en massue, 
grèles à leur base; jambes inermes, les antérieures un peu arquées 
au bout; tarses médiocres, très-larges, surtout les antérieurs, leur 
4e article robuste et long, ainsi que ses crochets. — 2° segment abdo- 
minal à peine aussi long que les deux suivants réunis, séparé dus 
par une suture arquéo ; saillie intercoxale large, tronquée en avant: 
— Métasternum assez long."— Episternums métathoraciques larges; 
épimères du mésothorax assez grandes. — Corps convexe, écailleux, 
ailé. 

Ainsi que le dit M. Waterhouse, ce genre est voisin des HypEra et 
n’en diffère même essentiellement que par la structure des pattes et 
la sculpture des élytres. Les autres caractères ressemblent de très-près 
à ceux des grandes espèces de ce dernier genre; le rostre, notam- 
ment, est fait comme celui de l'Hyp. punctata d'Eurvpe. L'insecte de 
l'Australie (bifuberculatus) sur lequel le genre à été créé est d'assez 
grande taille, uniformément revètu d’écailles d’un gris verdätre, CbSes 
élytres sont munies chacune, au sommet de leur déclivité, d’un tu- 
bercule obtus et comprimé, L’exemplaire que M. Waterhouse à eu 
l'obligeance de me communiquer, paraît être un mäle, etil est proba- 
ble que la femelle a les pattes moins longues et les tarses moMms 
larges, 

CONIATUS. 


(Genwar) Scnoenu. Curcul. Disp. melh., p. 176. 
Rostre de moitié environ plus long et sensiblement plus étroit que 


la tête, assez robuste, légèrement arqué, parallèle, subanguleux et 
caréné en dessus; scrobes superficielles, subrectilignes, graduellement 
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élargies dès leur base et évanescentes en arrière. — Antennes anté- 
rieures, parfois (par ex. chrysochlorus) sabmédianes, médiocres, peu 
robustes ; cape grossissant peu à peu, atteignant ou peu s’en faut les 
yeux; funicule à articles 1-2 allongés, celui-là plus gros et plus long, 
3-7 très-courts, subobconiques, serrés, grossissant peu à peu; massue 
faible, allongée, oblongo-ovale, articulée. — Yeux assez grands, ar- 
rondis et légèrement convexes. — Prothorax transversal, assez con- 
vexe, arrondi sur les côtés, faiblement bisinué à sa base, avec ses 
angles postérieurs en général un peu relevés, tronqué en avant. — 
Ecusson triangulaire. — Elytres assez convexes, oblongues, subcal- 
leuses sur leur déclivité postérieure, un peu plus larges que le pro- 
thorax et légèrement échancrées en arc à leur base, avec les épaules 
tès-obtusément anguleuses. — Pattes assez longues; cuisses en mas- 
sue; jambes presque droites, les quatre antérieures à peine visible- 
ment mucronées à leur extrémité; tarses assez longs et assez étroits, 
à & article long; crochets médiocres. — 2° segment abdominal à peine 
plus grand que 3-4 réunis, séparé du premier par une suture an- 
guleuse; saillie intercoxale assez large, tronquée en avant. — Méta- 
sternum assez long. — Episternums métathoraciques assez étroits; 
épimères du mésothorax médiocres. — Corps oblong, finement écail- 
leux, ailé. 


Ces insectes, voisins des Hypera par leur facies, s'en distinguent 
par la forme de leurs serobes rostrales, leurs yeux arrondis et leur 
prothorax tronqué en avant. Ils sont petits, mais rivalisent avec les 
plus brillants Coléoptères par la richesse de leur livrée, qui consiste 
en bandes ou taches d’un rouge cuivreux éclatant, blanches ou noires, 
sur un fond d’un beau vert métallique. On en connaît huit espèces (1) 
propres à l’Europe méridionale, aux parties voisines de l’Asie et au 
nord de l'Afrique. Elles paraissent fréquenter de préférence les Ta- 
marises. 


TRIBU XXI. 
ITHYCÉRIDES. 


Sous-menton muni d’un court pédoncule. — Mâchoires robustes ; 
mandibules courtes, épaisses, en tenailles. — Rostre médiocre, ro- 
buste, arrondi aux angles, entier au bout; ses scrobes n’atteignant 
pas tout-à-fait la commissure de la bouche, très-courtes, obliques. — 
Antennes antérieures, courtes, droites ; leur scape court, leur funicule 


(1) C. tamarisci, repandus , splendidus Fab., d'Europe ; caspicus, Schh., 
dù la Russie mér.; suavis Schh., d'Itulie ; Schœub. Curcul. VE, 2, p.388. — 
Aj.:0, chrysochlorus, Lucas, Ann. d. !. Soc. entom. 1848; Bullet. p, XVIII; 
Algérie et France mér. (Landes), — Mimonti, Boïeldieu, ibid. 1859, p. 474; 
Grèce, — triangulifer, Chevrol. Rev. et Mag, de Zool. 1860, p. 495; Algérie, 
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de 7 articles. — Yeux distants du prothorax, arrondis. — Prothorax 
sans lohes oculaires. — Un écusson. — Jambes antérieures brièvement 
mucronées au bout, les autres inermes ; les corbeiïlles des postérieures 
ouvertes; tarses assez larges; leurs crochets libres, munis en dessous 
d’une petite dent. — Abdomen composé de six segments. — Méatho- 
rax assez long. — Corps oblong, pubescent. 


Cet ensemble de caractères ne se rencontre que dans le genre Irry= 
Cerus, que Schænherr a placé dans son ordre des Gonatocères, par 
suite de la forme de ses antennes. Si l’on met de côté cette particula- 
rité, sur la valeur de laquelle je me suis expliqué dans les généralités 
de la Famille, il ne reste plus qu’un Curculionide phanérognathe syn- 
méride qui, d’après la longueur de son métathorax, appartient à 
section actuelle (1). 

Aucun des auteurs assez nombreux qui en ont parlé n’a fait men- 
tion de la dent dont sont munis les crochets des tarses ni de la struc- 
ture insolite de l’abdomen, qui compte un segment de plus que de 
coutume (2). Ce segment additionnel est très-developpé et surpasse 
mème, sous ce rapport, chacun des deux quiie précèdent. 


ITHYCERUS. 
(Dazm.) Seuoenn. Curcul. Disp. melh. p. 55 (3). 


Rostre un peu plus long et aussi large que la tête à sa!base, robuste, 
graduellement élargi en avant, arrondi aux angles, rugueux et caréné 
en dessus, légèrement trisioué au bout. — Antennes assez robustes ; 
scape court, en massue; funicule à articles 2 un peu plus long que 
1, 3-7 graduellement plus courts et plus épais ; massue ovale, acu= 
minée, articulée. — Yeux assez grands et assez saillants. — Protho- 
rax plus long que large, cylindrique, légèrement arrondi sur les côtés, 
tronqué à sa base, cbliquement coupé en avant. — Ecusson assez 
grand, en triangle curviligne. — Elytres peu convexes, allongées, pa- 
rallèles dans plus des trois quarts de leur longueur, rétrécies et com- 


(1) Deux auteurs l'ont déjà retiré des Orthocères. L'un d'eux, M. Imhof 
(Vers. ein. Einfübr. in d. Stud. d. Coleopt. p. 223), l'a placé immédiatement à 
la suite des Sirones; l’autre, M. Jekel (Ins. Saunders.; Col. JE, p. 157), s'est 
contenté de dire, d’une manière générale, qu’il devait rentrer parmi les Gonas 
tocères brachyrhynques. 

(2) Schœnherr, dans sa formule du genre qu’il a donnée deux fois, a insèré 
ces mots : « Pygidinm nudum »; mais, comme il ajoute : « minutum », ilest 
évident qu'il n’a pas compté les segments abdominaux et qu'il a voulu sels 
lement parler de la très-petite portion du dernier qui est visible en dessus, 
mais chez le mâle seulement. Du moins, chez quatre exemplaires femelles que 
j'ai sous les yeux, elle est complètement recouverte par les élytres. 

(3) Syn. Pacuynavneuus, Kirby, Faun. Bor.-Amer. p. 209. — RuyNOHITES 
Herbst. 
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primées en arrière, notablement plus larges que le prothorax et recti- 
lignes à leur base, avec leurs épaules obtuses. — Pattes longues; 
cuisses en massue, jambes droites ; tarses assez longs et assez larges, 
spongieux en dessous; leurs crochets médiocres. — 2° segment ab- 
dominal à peine plus long que chacun des trois suivants, séparé du 4e 
par une suture faiblement angu'euse; saillie intercoxale médiocre- 
ment large, ogivale. — Corps oblong, pubescent. 


On n’en connait qu’une espèce (1) d’assez grande taille et répandue 
dans les parties boréales et moyennes des Etats-Unis, mais où elle 
paraît fort rare partout. Elle est d’un gris foncé uniforme et ornée, 
sur les élytres, de lignes blanches longitudinales interrompues par 
des points noirs, 


TRIBU XXII. 
DIABATHRARIIDES. 


Sous-menton muni d’un court pédoncule. — Mandibules minces, 
plus ou moins saillantes, de forme variable. — Rostre médiocre, tan- 
tôt assez, tantôt peu robuste, anguleux ou arrondi; ses serobes atlei- 
gnant chez les uns la commissure de la bouche, en restant fort loin 
chez les autres. — Antennes courtes ou médiocres, leur funicule de 
Gou 7 articles. — Yeux transversaux. — Prothorax sans lobes oculai- 
res, échancré sur, son bord antéro-inférieur. — Jambes très-briève- 
ment mucronées au bout; les corbeilles des postérieures ouvertes; 
larses très-larges, spongieux en dessous; leur 3° article formant une 
grande palette de forme variable, entière ou étroitement fendue en 
ayant; le 4° nul dans le premier cas; dans le second, très-grêle et en- 
foui dans la fissure en question; ses crochets libres. — Métathorax 
allongé. — Corps oblong, écailleux, ailé. 


Lastructure anormale des tarses distingue éminemment cette Tribu 
des précédentes et de celles qui la suivent immédiatement. Ce n’est 
pas le seul exemple qu’il y ait, dans la Section actuelle, de la dispa- 
rition complète de leur 4 article, ou de son enfouissement entre les 
lobes du 3°; mais ces deux particularités, qui se retrouvent chez plu- 
Sieurs Erirhinides, sontassociées chez eux à d’autres caractères que ceux 
inscrits dans la formule qui précède, et jamais le 3° article des orga- 
265 en question ne prend chez eux la grandeur et la forme insolites 
Qu'il a ici. 


(1) Z curculionoides (Herbst), Schœuh. Cureul. I, p. 246 (Pach. Schœnherri, 
Kirby, 0e. cit.). M. J. L. Le Conte (Proceed, of the Acad. of Philad. VIL p. 
218 Lin Say, Complet. Works, I, p. 266) est le seul auteur qui ait reconnu 
l'identité de cette espèce de Kirby avec le type du genre actnel. Schœnherr 


(Cureur, NII, 2, p. 369) l'avait placée parmi les Runnania qu'il n'avait pas 
vues, 
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Ces insectes forment déjà trois genres, tous rares dans les collec- 
tions et dont Schœnherr a connu deux. L’un de ceux-ci (Draparana- 
nus), ayant un rostre de Brachyrhynque, avait été classé par lui 
dans ses Brachydérides ; il avait placé l’autre (STRONGYLORHINES), qui 
est pourvu d’un rostre de Mécorhynque, parmi ses Erirhinides, Le 
troisième a été récemment établi par M. Waterhouse. 

Malgré ces différences dans la forme du rostre et de ses scrobes, je 
n'hésite pas à réunir ces genres dans le même groupe. En effet, excep- 
tion faite de cette partie du corps, ils ont entre eux la plus grande 
analogie. Leurs espèces sont d'assez grande tailie, et, sous le rapport 
du facies, ont une ressemblance assez prononcée avec les Pélororhi- 
nides. La sculpture de leurs téguments est à peu près la même; leur 
prothorax notamment est criblé de petites fossettes qui lui donnent 
un aspect poreux. Enfin le jaune ou le rouge ochracés, deux cou- 
leurs très-rares dans la famille, forment le fond ou une partie de leur 
livrée. 

Des trois genres en question, l’un (DIABATHRARIUS) est propre à 
l'Afrique australe, les deux autres sont australiens. 


I. Tête arrondie; rostre anguleux, ses scrobes complètes en avant; 48 art des 
tarses nul : Diabathrarius. 


Il, — conique; rostre arrondi aux angles; ses serobes très-insomplètes, 
3e art. des tarses fendu, le 4 présent : Strongylorhinus. 


—— entier, — nul: Atelicus. 


DIABATHRARIUS. 
Scnoenn. Curcul., VI, 1, p. 464. 


Tête arrondie; rostre un peu plus long qu’elle, robuste, légèrement 
arqué, parallèle, anguleux, presque plan en dessus et un peu dé- 
primé au bout; scrobes atteignant la commissure de la bouche, li- 
néaires, fortement obliques, rapprochées et réunies en dessous pan 
un sillon transversal. — Antennes antérieures, assez robustes; SCape 
renflé au bout, atteignant presque les yeux; funicule à articles { ob= 
conique, faiblement allongé, 2-3 plus courts, turbinés, inégaux, 4-1 
transversaux, graduellement plus larges; massue ovale, articulée, = 
Yeux grands, déprimés, oblongo-ovales, atténués inférieurement, 
transversaux. — Prothorax transversal, brièvement rétréci en ayant 
presque droit sur les côtés, légèrement bisinué à sa base, avec lesans 
glesdecelle-ci distinets.—Ecusson ovale. —Elytres oblongues ou ovales, 
subparallèles, largement arrondies en arrière, médiocrement convexes 
et calleuses sur-leur déclivité postérieure; un peu plus larges que Je 
prothorax et trisinuées à leur base, avec les épaules obtuses et arron- 
dies. — Pattes courtes, robustes; cuisses graduellement en massue ; 
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jambes droites, brièvement bimucrontes à leur extrémité (4); tarses 
larges, leur 3° article transversalement orbiculaire, entier, le 4° ab- 
sent. — 2° segment abdominal aussi long que les deux suivants réu- 
nis, séparé du 4° par une suture arquée; saillie intercoxale large, 
ogivale. — Corps oblong ou ovale, densément écailleux, ailé. 


Des deux espèces (apicalis, variegatus) que décrit Schæœnherr, la 
première seule m'est connue. Elle est de forme oblongue, tandis que 
l'autre, d’après sa description, paraît être plus courte et plus massive. 
Toutes deux sont de taille moyenne et sont ornées, sur le prothorax 
etles élytres, de taches jaunes ochracées sur un fond grisâtre (varie- 
gatus) ou d’un rouge-brun foncé (apicalis). Leurs élytres sont régu- 
lièrement et assez finement striées; chez l’apicalis, les stries sont inter- 
rompues à des intervalles irréguliers. 


STRONGYLORHINUS. 


Scuoexx. Mantis, sec. Curcul., p. 65. 


Tête brièvement conique, continue avec le rostre; celui-ci à peine 
plus long qu’elle, assez robuste, droit, penché, déprimé et arrondi 
aux angles; ses scrobes commencant un peu au-delà de son milieu, 
rectilignes et n’atteignant pas tout-à-fait les yeux. — Antennes sub- 
médianes, courtes, peu robustes; scape en massue au bout; funicule 
à articles 1-2 allongés, obconiques, celui-là de beaucoup le plus long, 
3-7 de même forme, courts, subégaux, grossissant peu à peu; mas- 
sue assez faible, oblongo-ovale, acuminée.—Yeux assezgrands, oblongs. 
— Prothorax aussi long que large, arrondi sur les côtés, atténué et 
tronqué en avant, légèrement bisinué à sa base. — Elytres oblongues, 
üssez convexes, parallèles, obtusément calleuses avant leur extré- 
milé, un peu plus larges que le prothorax, isolément saillantes, 
avec une tuhérosité à leur base. — Pattes médiocres, robustes; cuisses 
graduellement en massue; jambes droites, très-brièvement mucro- 
nées au bout; tarses très-larges, à articles 3 cordiforme, étroitement 
fendu, 4 dépassant à peine son bord antérieur, très-mince, avec ses 
crochets très-grêles et divariqués. — 2° segment abdominal presque 
aussi long que les deux suivants réunis, séparé du premier par une 
Suture anguleuse; saillie intercoxale médiocrement large, subtronquée 
en avant, — Métasternum allongé, aplani dans son milieu. — Corps 
allongé, finement et densément écailleux, ailé? 


(1) De ces deux mucros, l’un, très-petit, occupe l'angle terminal interne de 
la jambe ; l’autre, un peu plus grand, arqué et très-aigu, est situé sur la tron- 
taire même de la jambe et n'arrive pas jusqu'au bord interne de cette der- 
de Ces jambes sont, à proprement parler, à la fois mucronées et ongui- 
culées, 
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L’espèce inédite (ochraceus Schh.) de la Tasmanie, qui forme le 
type du genre, est un assez grand insecte d’un rouge-brun ochracé 
s’éclaircissant par place en dessous et sur le prothorax; une bande 
oblique d’un jaune d’ocre traverse ses élytres dans leur milieu. Ces 
organes présentent des rangées régulières de points enfoncés conte- 
nant chacun une petite squammule blanche. 


ATELICUS. 
Warenn. Trans. of {he entom. Soc. Ser. 3, [, p. 228. 


Ce genre ne diffère du précédent que par les particularités sui- 
vantes : 

Rostre an peu plus grêle, assez fortement arqué, du reste pareil, 
— Funicule des antennes de six articles, le 7° contigu à la massue, 
— Prothorax presque aussi long que large, brusquement rétréci et 
tubuleux dans son tiers antérieur, fortement bisinué à sa base, lar- 
gement canaliculé et pluricalleux en dessus. — Pattes plus courtes 
et plus robustes; jambes comprimées, villeuses au côté interne, à 
peine distinctement mucronées au bout; 3° article des tarses orhicu- 
laire, entier, le 4° nul. 


Je ne connais que la première des deux espèces décrites par 
M. Waterhouse et qu'il nomme #næqualis (1). Elle est presque de la 
taille du Sérongylorhinus ochraceus, maïs encore plus parallèle, et 
d’un jaune ochracé pâle, rembruni çà et là. Ses élytres sont comme 
tronquées en arrière et présentent, au sommet de leur déclivité, deux 
callosités comprimées; à leur base, il y en a sur chacune d’elles une 
presque aussi forte. Ces organes sont ponctués en stries, mais les 
intervalles entre les stries se relèvent de distance en distance et for- 
ment des callosités allongées. Cet insecte singulier est de la Tasmanie. 

L'autre espèce (ferrugineus) que lui associe M. Waterhouse, est 
beaucoup plus petite et ressemble, à ce qu'il dit, au Lixus rufitarsis 
d'Europe. Elle est originaire de l'Australie méridionale. 


TRIBU XXII. 
ATERPIDES. 


Sous-menton muni d’un pédoncule assez long. — Mandibules de 
forme variable. — Rostre médiocre, robuste, plus ou moins difforme, 
rarement normal, mais alors les mandibules triquètres et saillantesÿ 
ses scrobes variables, quant à leur origine, arquées ou transversales, 
— Antennes assez longues; leur funicule de six ou sept articles. = 


(1) Je possède depuis longtemps cet insecte, et j'avais fondé sur lui, dans 
ma collection, un genre que j'avais nommé Pecrocninus, 


ne 
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Yeux arrondis ou ovales et transversaux. — Prothorax écharcré sur 
son bord antéro-inférieur, muni ou non de lobes oculaires. — Un 
écusson. — Jambes inermes au bout; les corbeïlles des postérieures 
ouvertes; tarses de longueur et largeur moyennes; leurs crochets 
libres. — Mésosternum en général assez long (1); les épisternums et 
les épimères mésothoraciques médiocres. — Corps oblong, finement 
écailleux. 


La difformité du rostre constitue le caractère le plus apparent de 

cette Tribu. Il n’est à l’état normal que chez les PeLoRoRHINUS, maïs il 

est alors suppléé à l'absence de ce caractère par la forme insolite que 

prennent les mandibules, forme extrêmement rare dans la famille et 

inconnue chez les Brachyrhynques. Les scrobes rostrales naissent 

très-près de la commissure de la bouche chez les Aterpides vrais, au 

| milieu du rostre, ou tout-à-fait à sa base chez les Pélororhinides. 

| Cette différence, réunie à quelques autres caractères, m'avait d’abord 

| porté à placer ces insectes dans deux Tribus différentes, mais ils ont 

tant de rapports pour le surplus de leur organisation, qu’on ne peut 

les considérer que comme les représentants, variables à certains 
égards, d’un même type. 

Les Aterpides sont, pour la plupart, de grande taille et constituent 
un des groupes les plus remarquables des Curculionides. Ils habitent 
l'Australie, à l'exception des Lopnorus qui sont propres aux régions 
australes et occidentales de l’Amérique du Sud. 


I. Scrobes rostrales presque complètes en avant. ATERPIDES VRAIS. 
Il. 


médianes ou basilaires. PÉLORORHINIDES. 


GrouPE I. Aterpides vrais. 


Mandibules en tenailles, robustes, dentées. — Scrobes rostrales 
aleignant presque la commissure de la bouche et supérieures en 
avant. — Prothorax muni de lobes oculaires. 


Le rostre est notablement plus robuste et en mème temps plus 
difforme que chez les Pélororhinides; ses scrobes sont visibles d’en 
haut au moins dans leur moitié antérieure. Les yeux sont entourés 
d’un sillon très-profond chez les Lornorus, et dont les Arerrus de 
grande taille conservent des vestiges très-apparents. Les lobes ocu- 
laires du prothorax ne sont bien développés que dans ce dernier 
genre. Chez quelques-unes de ses espèces, il y à une exception au 


(1) 11 est plus ou moins court chez les Loruorus et accompagné d’épister- 
nums (rès-étroits, convexes au côté interne, et d’épimères mésothoraciques 
irès-petites, de sorte que ces insectes devraient, rigoureusement parlant, ren- 
lier dans la section précédente. Mais ils sont si manifestement voisins des 
Atenvus, qu'il n’est pas possible de les en éloigner. 


RL 


1 
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caractère essentiel des Synmérides; les hanches antérieures ne sont 
pas contiguës. 7 

Schœænherr avait placé ces insectes parmi ses Cléonides. Les deux 
genres qu’ils constituent sont aisés à reconnaitre au caractère suivant : 


I. Prosternum fortement excavé : Aferpus. 
IH. — nor _— Lophotus. 


ATERPUS. 
Seuoenn. Curoul. Disp. melh., p. 156. 


Tête convexe sur le vertex; rostre au plus aussi long qu'elle et 
séparé du front par un sillon transversal, très-épais, élargi en avant, 
subarrondi aux angles, rétréci dans sa partie supérieure et caréné 
en dessus, déclive sur une grande étendue et tronqué au bout; scrobes 
presque complètes, profondes, obliques et atteignant le bord inférieur 
des yeux. — Antennes submédianes, assez longues et assez robustes; 
scape grossissant peu à peu, atteignant les yeux; funicule de six ar- 
ticles obconiques : 1-2 allongés, subégaux, 3-6 plus courts, égaux; 
massue oblongo-ovale, acuminée, articulée; son 1 article allongé, 
rétréci et tubuleux à sa base. — Yeux grands, ovales, transversaux, 
subdéprimés. — Prothorax subtransversal, convexe, plus ou moins 
rétréci en arrière, arrondi sur les côtés antérieurs, tronqué à sa base; 
largement saillant en avant, profondément échancré et fortement 
excavé en dessous (1); ses lohes oculaires très-saillants, anguleux. — 
Ecusson petit, de forme variable. — Elytres convexes, allongées (par 
ex. tuberculatus) où assez courtes (par ex. cultratus), fortement et lon- 
guement déclives en arrière, subparallèles, notablement plus larges 
que le prothorax et un peu sinuées à leur hase, avec les épaules cal: 
leuses. — Pattes assez longues et assez robustes (2); cuisses en mas 
sue; jambes droites; les antérieures parfois (fuberculatus) élargies au 
côté interne; tarses larges, spongieux en dessous; leur 4° article court; 
crochets médiocres. — 2° segment ahdominal à peine aussi long que 
les deux suivants réunis, séparé du 427 par une suture un peu arquée; 
saillie intercoxale assez large, arrondie en avant. — Corps dur, inégal, 
plus où moins écailleux, ailé. 


Genre propre à l'Australie et composé d’un petit nombre d'espèces (3); 


(1) Cette excavation, dont aucun anteur n’a parlé, et qui reçoit le rostre au 
repos, est plus profonde que chez beaucoup de Byrsopsides ; seulement ses 
bords sont constamment interrompus et comme denticulés. 

(2) Les hanches antérieures sont assez fortement séparées chez le cultratus; 
elles sont contiguës chez le tuberculatus et le rubus, les seules espèces du 
genre que j'aie avec lui à ma disposition. 

(3) Aux six (kubus Klug, fuberculatus, horrens, seriatus Boisduv., cultra= 
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de grande ou moyenne taille, n'ayant rien de remarquable par leur 
livrée. Presque toutes ont, à la partie antérieure du prothorax, qui est 
tuberculeux, une dépression oblongue, limitée par deux crêtes, et 
présentent, sur les élytres, des tubercules alignés, jamais très-gros, 
inégaux, parfois accompagnés de côtes. IL est rare (cultratus, scoparius) 
que les crêtes du prothorax et quelques-uns des tubercules des élytres 
soient surmuntés de cils évailleux et redressés. 


LOPHOTUS. 
Scnoenn. Curcul., II, p. 314 (1). 


Tôte convexe et arrondie sur le vertex, munie d’une crête au-dessus 
de chaque œil; rostre à peine ou pas plus long qu’elle, très-robuste, 
difforme, élargi au bout, un peu arqué, comprimé et fortement ca- 
réné en dessus, déclive, plus ou moins concave et sinué au bout; 
scrobes commençant au quart antérieur du rostre, profondes et supé- 
rieures en avant, arquées, brusquement et très-fortement élargies et 
évanescentes en arrière. — Antennes (2) submédianes, médiocres, as- 
sez robustes; scape grossissant graduellement et atteignant les yeux; 
funicule à articles 4-2 obconiques, allongés, égaux ou non, 3 ou 3-4 
de même forme, courts, 4-6 ou 5-6 moniliformes, 7 plus ou moins 
contigu à la massue, rarement libre ; celle-ci ovale, acuminée, en gé- 
néral faiblement articulée. — Yeux grands, arrondis, assez convexes. 
— Prothorax au moins aussi long que large, convexe, rétréci en ar- 
rière, plus ou moins arrondi sur les côtés ou subcylindrique, tronqué 
à sa base, largement arrondi et saillant en avant, profondément échan- 
cré en dessous; ses lobes oculaires nuls ou peu s’en faut. — Ecusson 
tès-petit, parfois presque nul. — Elytres allongées, régulièrement 
oblongo-ovales (par ex. phaleratus), paraïlélipipédiques ( par ex. su- 
turalis) ou cylindriques (par ex. nodipennis), fortement déclives et par- 
fois comme tronquées en arrière, presque toujours tuberculeuses au 
sommet de leur déclivité, un peu plus larges que le prothorax et 
tronquées ou échancrées en arc à leur base, avec leurs épaules recti- 
lignes et très-souvent tuberculeuses.—Patteslongues; cuisses en mas- 


tus, Fab.) mentionnées par Schœnherr (Gurcul. VE, 2, p. 128), aj. : À. rubus, 
scoparius, Erichs. Archiv, 1847, I, p. 187; Tasmanie. 

(1) Syn. Æconmnus, Erichs. Nov. Act. Acad. Nat. Gurios. XVI, Suppl. 1, p. 
961. — Euprermanus, Sol. Ann. d. l. oc. entom. VIE, p. 11. — Lopnones, 
Doj. Cat. éd. 3, p. 284. — Arerrus, Guérin-Ménev. Voy. d. 1. Coq. ; Entom. 
p.112. 

(2) Schœnherr ne leur assigne que onze arlicles, par suite de la structure 
compacte de la massue; mais cela dépend des exemplaires. Dans toutes les es- 
pèces, il y en à dont la massue présente quatre articles, tandis que chez d’au- 
tres, eL c'est le cas le plus commun, on n’en voit que trois. Parfois mème les 
deux anteunes varient sous ce rapport chez le même individu. 
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sue; jambes droites ; tarses larges, spongieux en dessous, à 4° article 
médiocre, ainsi que ses crochets. — 2e segment abdominal à peine 
aussi long que les deux suivants réunis, séparé du 4er par une suture 
arquée; saillie intercoxale médiocrement large, ogivale. — Corps al- 
longé, inégal chez la plupart, partiellement écailleux, imperfaitement 
ailé. 


Insectes remarquables, propres aux parties occidentales et méridio- 
nales de l'Amérique du Sud, où ils représentent évidemment les 
Axerpus de l'Australie. Leurs espèces, répandues depuis le Chili jus- 
qu’à la Terre de Feu inclusivement, sont toutes de grande taille et 
peuvent se répartir dans deux sections que M. Blanchard (4) a regar- 
dées comme deux genres distincts, opinion que je ne saurais partager, 

Celles de la première, auxquelles il conserve le nom de LoPHoTus, 
ont les élytres convexes, oblongo-uvales, faiblement calleuses sur léur 
déclivité postérieure, les épaules armées d’un petit tubercule dirigé 
en dehors, et leur sculpture consiste en fossettes carrées plus ou moins 
profondes, disposées en rangées que séparent des côtes étroites et pou 
saillantes (2). 

Celles de la seconde, auxquelles il a appliqué le nom d'Eusrepna 
us, dû à Solier, ont les élytres cylindriques, graduellement élargies 
et comme tronquées en arrière, fortement calleuses au sommet dé 
leur déclivité et inermes aux épaules; leur sculpture consiste en ran- 
gées régulières de points enfoncés, parfois accompagnés de rides trans- 
versales. Le métasternum est en général plus allongé que chez les 
précédents, mais il y a des passages à cet égard (3). 

La livrée des Lopnorus varie ; les uns (phaleratus, fasciatus) sont 
ornés de larges bandes transversales blanches ou bleuâtres; d'autres 
(suturalis, albolincatus) de raies peu nombreuses et longitudinales 
d’un beau blanc; chez quelques-uns, des taches de l’une ou l'autre 
de ces deux nuances se voient au sommet des élytres et sur les côtés 
du corps (nodipennis, Servillei) ; il en est enfin (vitutus, Schænherri) 
qui sont glabres, Tous sont de très-beaux insectes. 


(1) In Gay, Hist. d. Chile; Zool. V, p. 326 et 330. 

(2) L. phaleratus Erichs., fasciatus Schh., superciliosus Guér.-Mén., Esch- 
scholtzti Schh. (Germari Sol.), reticulatus, Schœnh. Curcul, VI, 3, p.130, — 
suturalis, albolineatus, Blanch. loc. cit. 

(3) Curcul. vitulus, Fab. Entom. Syst, IL, p. 479 (C. leprosus Oliv.) — €: 
strumosus, Oliv. Entom. V, p. 394, pl. 4, f. 36 (L. longipes, Waterh. Ann: of 
nat. Hist. V, p. 330) ; Olivier l'indique à tort, ainsi que le précédent, comme 
étant de Madagascur.— Æubl. Servillei, Solier, loc. cit. p. 15. Cette espèce à les 
antennes plus longues et plus gréles que les autres ; les articles de leur funi- 
cule, tout en conservant les mêmes proportions relatives, sont allongés, läche= 
ment unis, et le 7 est parfaitement distinct de la massue. — Z. subrugosus, 
quadridentatus, Philippi, Stettin. entom. Zeit. 1860, p. 248. 
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GRourE II, Pélororbinides. 


Mandibules médiocrement robustes, triquètres, plus où moins sail- 
lantes.—Scrobes rostrales naissant vers le milieu du rostre ou basilai- 
res. — Prothorax sans lobes oculaires. 


A la forme insolite des mandibules s'ajoute celle des pièces qui 
limitent latéralement le cadre buccal. Au lieu d’être tronquées ou lé- 
gèrement échancrées, comme de coutume, elles s’aiguisent en pointe 
plus ou moins longue. À part cela et les caractères qui précèdent, ces 
insectes ont conservé en grande partie le actes des Arenpus, et sont 
propres, comme eux, à l'Australie. Ils ne forment également que 
deux genres. 


I. Scrobes rostrales commencant au milieu du rostre : Pelororhinus. 
I. —— basilaires et transversales : Rhinaria. 


PELORORHINUS. 
Scnoenu. Curcul., Il, p. 248. 


Genre très-voisin des RaiNARIA qui suivent ot n'en différant que 
par les particularités suivantes : 

Front plan, limité en avant des yeux par un sillon subogivale; ros- 
tre placé sur un plan inférieur à lui, robuste, légèrement arqué, pa- 
rllèle, très-anguleux, concave en dessus, arrondi ou terminé par une 
suillie obtuse en avant; serobes commençant au milieu du rostre, ar- 
quées, restant à une notable distance des yeux et arrivant au niveau 
de leur bord inférieur. 

Schœænherr ne semble pas avoir eu une idée bien nette de ce genre 
et a fini par le réunir aux RuiNaria (1), malgré la forme irès-diffé- 
ronte du rostre et de ses scrobes. I1 me paraît n’en avoir connu que 
deux espèces (argentosus, angustatus); depuis, deux autres ont été dé- 
crites (2). 

RHINARIA. 
Kinsy, Linn. Trans. XIL, p. 430. 


Front muni de deux crêtes obtuses, plus ou moins diviséestransvor- 
salement, et formant, dans ce cas, quatre tubercules ; rostre séparé du 
font par un sillon transversal, robuste, à peine arqué, gibbeux à sa base, 


(1) Après avoir fondé le genre sur la première des espèces indiquées dans le 
texte et en le plaçant parmi sos Cléonides, il y a compris ensuite (toc. cit. VI, 
2, p. 124) plusieurs RuinariA, puis (VIL 2, p. 368) il l’a réuni à ce dernier 
Bënre, sans entrer dans aucune explication à cet égard. 

(2) P. margaritaceus, Lrichs. Archiv, 1842, I, p. 188. — sparsus, Germar, 
Lion. eutom. ILE, p. 214. 
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comprimé, arrondi et obtusément caréné en dessus en avant, puis dé- 
primé et entier au bout; scrobes presque basilaires, très-profondes, 
subverticales, un peu flexueuses et atteignant le bord inférieur des 
yeux.— Antennes (1) subbasilaires, assez longues et médiocrement ro- 
bustes; scape court, en massue; funicule à articles 4-2 plus longs que 
les suivants, surtout celui-là, 3-7 décroissant peu à peu ou subégaux; 
massue assez forte, ovale, acuminée, articulée. — Yeux grands, ova- 
les, atténués inférieurement. — Prothorax transversal, convexe, for- 
tement arrondi sur les côtés, tronqué à sa base, largement saillant au 
milieu de son bord antérieur.—Ecusson bien distinct, de forme varia- 
ble. — Elytres convexes, plus ou moins allongées, subparallèles dans 
les trois quarts de leur longueur, sensiblement plus larges que le 
prothorax et à peine échancrées à leur base, avec les épaules obtuses, 
— Pattes assez longues; cuisses en massue; jambes droites; tarses 
assez longs et assez larges ; leurs crochets médiocres. — 2° segment 
abdominal au moins aussi long que les deux suivants réunis, séparé 
du 42° par une suture fortement anguleuse. — Saillie intercoxale as- 
sez large, subarrondie en avant. — Corps oblong, écailleux. 


Les RainariA sont, pour la plupart, au moins de grandeur moyenne: 
La sculpture de leurs élytres consiste en stries régulières et ponctuées 
dont les intervalles sont plus ou moins costiformes et granuleux; elles 
n'ont rien de remarquable sous le rapport des couleurs. Les espèces 
décrites s'élèvent en ce moment à près d’une douzaine (2). 


TRIBU XXIV. 
CLÉONIDES. 


Sous-menton muni d’un pédoncule plus ou moins saillant. — Man- 
dibules en tenailles, en général fortement dentées sur leur bord in= 
terne. — Rostre tantôt robuste et anguleux, tantôt grêle et filiforme; 
ses serobes linéaires, profondes, se dirigeant sous lui et souvent 


(1) Kirby les indique comme étant droites, L'espèce (cris{ata) qu'il a décrite 
m'est inconnue et paraît se distinguer de toutes les autres en ce que, outre 
deux crêtes frontales, elle a quatre tubercules arrondis sur le vertex de la tête: 
Parmi celles que j'ai sous les yeux, il n’y a que la grisea qui ait les antennes 
imparfaitement coudées, à peu près comme chez les CuLonopmanus. 

(2) Schœnherr (Cureul. Vil, 2, p. 368) en mentionne 10 dont il faut retrans 
cher l’argentosa et l’angustata, qui sont des Pecononmnus, comme on Vienb 
de le voir; la pusio est peut-être aussi dans le même cas. Sur les sept autres, 
il en avait vu quatre : cristata Kirby, lopha, granulosa, maculosa; les trois 
dernières ({ransversa, grisea, excavata), décrites par M. Boisduval (Faun: d. 
l'Océan. 1], p. 413), lui sont restées inconnues; je les ai sous les yeux, et elles 
appartiennent réellement au genre, Depuis, on n’a décrit que l'espèce suivantes 
R. costata, Erichs, Archiv, 1842, I, p. 198 ; Tasmanio, 
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conniventes en arrière, — Antennes courtes ou médiocres, le plus 
souvent imparfaitement coudées; les articles de leur funicule grossis- 
sant peu à peu et formant insensiblement la massue, ou le 7° contigu 
à celle-ci. — Yeux transversaux. — Prothorax presque toujours muni 
de lobes oculaires, échancré sur son bord antéro-inférieur. — Jambes 
mucronées au bout (Ermayncnus excepté); corbeilles des postérieures 
ouvertes ou très-faiblement caverneuses ; tarses variables ; leurs cro- 
chets soudés à leur base chez presque tous. — Métasternum assez 
souvent court — Corps ailé ou aptère, pubescent, très-rarement 
écailleux, souvent pollineux. 


Cette Tribu n’a de commun que le nom avec les Cléonides de 
Schœænberr. Elle ne contieut en effet que deux (CLEONUS, Pacaycenus) 
des nombreux genres qu'il avait entassés dans ce groupe; les autres 
(Lixus, LariNus, etc.) sont empruntés à ses Erirhinides. L'association 
de ces genres est fortement en opposition avec les idées qui ont gé- 
néralëment cours en ce moment; mais il me parait absolument né- 
cessaire d'en revenir à l'opinion des anciens auteurs qui, pour la plu- 
part, regardaient ces insectes comme tellement voisins, qu'ils les 
avaient placés dans le même genre (1). Ainsi constituée, la Tribu se 
trouve simplement, sous le rapport du rostre, dans les mêmes condi- 
tions que celle des Molytides, par exemple, qui contient à la fois des 
Brachyrhynques et des Mécorhynques. 

Le corps de ces insectes passe graduellement de la forme briève- 
ment ovale et très-massive (la plupart des Lamnus) à la forme la 
plus allongée et la plus grêle (Liœus paraplecticus, tenuis, etc.). Sauf 
dans un seul genre (Rayrinobenes), sa vestiture consiste uniquement 
en poils couchés, d’un aspect tomenteux et qu'accompagne souvent 
une efflorescence plus ou moins abondante qui, pendant la vie, se 
reproduit après avoir été enlevée (2). Leur livrée n’est jamais ornée 


(1) C'est Schœnherr qui, en créant le genre CLeonus (Cure. Disp. meth. p. 
145), a fortement séparé ces insectes des Lixus, tout en disant qu'ils ne diffé- 
raiènt de ces derniers que par leurs antennes moins grèles, autrement cons- 
truites, et leur corps très-souvent plus robuste, Pour les anciens auteurs, tels 
Que Fabricius et Herbst, ils étaient des Cuneur10, tandis que Olivier, Iliger, 
Germar, Lotreille ne les séparaient pas des Lixus. C’est seulement dans son 
dernier ouvrage (Règne anim. éd, 2, V, p. 82) que Latreille à adopté les deux 
Benres, mais en les laissant immédiatement à côté l’un de l’autre. Du reste, 
leur réunion dans un même groupe a déjà été opérée par M. Imhof (Vers. ein. 
Einführ, in d. Stud. d, Col. p. 219), et antérieurement M. Suffrian (Stettin, 
Enlom, Zeit, 1847) avait critiqué Schœænherr de lus avoir si fortement séparés. 

(2) Pour la nature de cette substance, chez les Lixus et quelques autres Coléop- 
tères, voyez une note de MM. A. Laboulbène et Follin dans les Ann. d, 1, Suc. 
enlom, 1848, p. 301; ils la regardent comme étant de nature cryplogamique, 
Lette opinion, rontredite par M. Coquerel (ibid. 1850, p. 13), à qui M. Laboul- 
bène à répondu (ibid. p. 17), a donné lieu à la publication de deux autres 
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de couleurs métalliques. Ces insectes sont, en général, au-dessus de 
Ja taille moyenne, et quelques-uns sont fort grands. Les autres obser- 
vations auxquelles ils donnent lieu trouveront leur place plus loin. 

Les trois groupes dans lesquels je crois devoir les répartir ne peu- 
vent se caractériser que d’une manière approximative, AUCUN Carac- 
tère rigoureux ne les séparant. Certaines particularités d'organisation 
sont seulement plus communes chez chacun d'eux que chez les 
autres. 


I. Rostre plus ou moins robuste, en généralanguleux, rare- 

ment cylindrique; ses scrobes commençant assez près 

de son extrémité, parfois complètes en avant. 

Rostre plus long que la tête CLÉONIDES WRAIS, 
— pas pluslong — RHINOCYLLIDES. 

IL. Rostre en général cylindrique et filiforme, peu robuste 

chez la plupart; ses serobes commerçant plus où moins 

loin de son extrémité. Lrupes, 


Groupe I. Cléonides vrais. 


Rostre plus long que la tête, au moins médiocrement robuste, ans 
tôt anguleux, et alors inégal ou caréné en dessus, tantôt arrondi, sans 
devenir régulièrement cylindrique et filiforme; ses scrobes jamais 
très-incomplètes en avant. 


A ces caractères on peut ajouter les suivants, qui souffrent des ex» 
ceptions plus ou moins nombreuses, mais qui, pour la plupart, n@ 
s’observent jamais dans les deux groupes suivants. 

Ainsi il n’est pas rare que le front soit déprimé, déclive et envoie 
une courte orbite au-dessus des yeux. Très-souvent il existe sous le 
rostre deux sillons ou deux lignes glabres et lisses qui, partant des 
sinus où sont logées les mâchoires, se dirigent en convergeant Vers 
sa base. La géniculation incomplète des antennes est en général plus 
prononcée que chez les Lixides, ce qui, dans l’origine, avait engagé 
Schænherr (1) à placer plusieurs genres du groupe (Mecasris, PACHY- 
cerus) parmi les Cureulionides orthocères, mesure qu'il aurait pu 
étendre beaucoup plus loin. Les deux sinus qui entament le protho- 
rax à sa base sont quelquefois (par ex. Clconus imperialis, ophéhal- 


notes par M. Godart (ibid. 1851, Bullet. p. XI) et M. Rojas (ibid. 1857, p 
330). — Voyez aussi les idées neuves émises à ce sujet par M. H: Jekel, dans 
un Mémoire intitulé : « Remarks on the pollinosity of the Genera Lixus and 
Larnos. » The Journ. of Entom. I, p. 12. — Pour ce qui me concerne, j'ai NL 
très-souvent, chez les Lixus et plusieurs Buprestis que j'ai observés en Amé- 
rique, cette substance se reproduire en plus ou moins grande quantité, pen 
dant la vie de ces insectes, 


(1) Curcul. Disp. meth. p. 56. 


_< 
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micus)remplacés par une troncature en ligne droite ou une échancrure. 
Il est très-rare que ses lobes oculaires disparaissent complètement 
(par ex. C. morbillosus), et jamais ils ne sont accompagnés de vibrisses 
proprement dites (4). 

Ces tarses grêles et non spongieux en dessous, qu’on a vus précé- 
demment dans quelques genres de Brachydérides (Prorenomus, Di- 
GLossorrox) et de Leptopsides (OpHnyasres, DERACANTHUS), se rencon- 
tent fréquemment ici. C’est également le seul groupe dans lequel 
s’observent un petit nombre d’exceptions à la soudure des crochets 
de ces organes. Enfin, le métathorax est assez rarement allongé et 
souvent aussi Court que dans les espèces de la section précédente ; 
mais ses épisternums restent de largeur normale et sont même quel- 
quefois (Leucochromus imperialis) très-larges. Les épimères mésotho- 
raciques sont de grandeur moyenne. 

La livrée de ces insectes est plus variée que celle des Lixides et 
forme ordinairement un dessin nuageux ou consiste en linéoles, ta- 
ches ou marbrures sur un fond variable ; l’efflorescence qui la voile 
est faible et même assez souvent nulle. Quant à leurs habitudes, ce 
sont des insectes épigés, qui grimpent tout au plus sur les plantes 
basses et ne se trouvent jamais sur les fleurs. Enfin, pour ce qui con- 
terme leur habitat, sauf deux ou trois espèces propres à l'Amérique 
du Nord, ils sont étrangers au nouveau continent et peu nombreux 
dans les régions intertropicates de l’ancien. C’est principalement dans 
la Russie asiatique et autour de la Méditerranée qu'ils abondent. 11 y 
On à aussi quelques-uns dans l'Afrique australe, aux Indes orientales, 
à Java, et en Chine. On ne sait encore rien de leurs premiers états (2). 

Sauf deux genres (Errmayncuus, Eumecors), le groupe est entière- 
ment constitué par les CLEONUS des auteurs, qui ne me paraissent pas 
pouvoir rester dans l’état où Schœænherr les a laissés en dernier lieu. 
Non-seulement j'ai adopté les trois genres (Mecasris, BorayNopgnes, 
PAcuYCERUS) qu'il en avait détachés dans l’origine et dont il n’a, plus 
lard, conservé que le dernier, mais encore quelques-uns de ceux que 
M. de Motschoulsky a proposés récemment dans un travail sous forme 
de tableau synoptique (3). 


(1) Ce dernier caractère serait très-bon pour distiaguer ces insectes des 
Lixides qui possèdent souvent de ces vibrisses ; mais un grand nombre de ces 
derniers en sont également dépourvus, de sorte qué ce caractère n’est pas plus 
ligoureux que les autres, 

(2) Paykul (Faun. suce. III, p. 299) à connu la larve du Cleon. nubilosus, 
Mais ilso borne à dire qu’elle vit sur les feuilles des saules. C'est le seul ren 
“Stement de ce genre que je trouve dans les auteurs. M. Ratzeburg (Die Fors- 
tins. I, p, 138) parle des habitudes du £. glaucus qu'il dit avoir été ubservé en 
Stand nombre sur les pins, mais il se tait sur sa larve. 

(8) Ge tableau a paru dans le Bullet. d. l’Académ. d. St-Pétersb, IL, 1860, p. 

: Ine Comprend guère que les espèces asiatiques et européennes, qui y sont 
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I. Elytros débordant lo prothorax, calleuses aux épaules; crochets des tarscs 
libres : Rhytidoderes. 

IL. Elytres à peine ou pas plus larges que le prothorax. 

À Tarses postérieurs allongés, fitiformes, non spongieux en dessous, à 
art. 3 sensiblement plus court que 2 (1); les autres tarses impar- 
faitement ou non spongieux. 

a Crochets des tarses libres : Leucochromus. 


ua —— soudés à leur base. 
b Prosternum profondément canaliculé: Eumecops. 
bb — simplement un peu concave ou plan. 
Funicule antennaire à art. 1-2 égaux ou { plus long que 2 : Ste- 
phanocleonus. 


_— 2 plus long que 1 : Bothynoderes. 


B Tarses postérieurs de longueur normale, plus ou moins larges,"en 
général spongieux en dessous, à art. 3 rarement pas pluslongque?, 
e Rostre plus ou moins anguleux (2). 
d Jambes inermes au bout; un seul crochet aux tarses: Epirhynohus, 
dd —  mucronées — deux —— 
e Prothorax coupé carrément ou échancré à sa base; métasternum 
très-court; tarses imparfaitement où non spongioux: 


Leucosomus 
ee — bisinué à sa base. 
f  Funicule antennaire à art. 2 plus long que 1: Leucomigus. 
ff —— 1-2 égaux ou 1 plus long que 2. 


g Articles 3-6 du funicule très-courts ; massue robuste : Pachycerus. 


réparties dans 21 genres. Pour chacun de ces derniers, l’auteur ne cite que 
l'espèce qu'il prend pour type. Un tiers environ d’entre eux me sont inconnus 
en nature, J'ai adopté la plupart des autres, mais en leur donnant en général 
d’autres bases que celles qu'ils avaient reçues de M. de Motschoulsky. Voici, 
du reste, la liste de ses genres dans l’ordre qu'il leur à assigné : LEUcOcHNo= 
us: C. imperialis Zoubk. — Cunomopenus : C. albidus Fab. — CoNoRHYNCHUSE 
C. Bartelsii Schœnh, — Boraynonenes : C. puncliventris Germ. — ENTYME- 
opus : C. lineolatus, Nov. sp. — Curomonorus : C. villatus Zoubk. — Cuno- 
wosomus : C. Fischeri Schœnh. — Leucosomus : C. ophthalmicus Rossi. — 
Levcomieus : C. candidatus Pallas. — Isomenus : C. granosus Zoubk. — Tri- 
cuoczxonus : C. leucophyllus Fischer. — CxpnocLEoNUS : C. cenchrus Pallas: 
— Ponoccgonus : C. serobicollis Nov. sp. — Oosonus : C. costatus Fab. — 
Ruasonvnonus : C. Menetriesii Schœænh. — Pacuyoenus : C. scabrosus Dej. 
— Comoczeonus : C. carinirostris Schœnh. — STEPHANOGLEONUS à C. flavi- 
ceps Pal. — PLeurocLeonus : C. 4-vittatus Eschseh, — CLeonus : C: suloi- 
rostris Linn, — Lioccconus : C. clathratus Oliv. — DIASTOCHELUS : C, plicatus 
Oliv. 


(1) Le genre Leucocuromus fait seul exception à ce dernier point de vue. 


(2) Tous ont, à ma connaissance, les crochets des tarses soudés, sauf le C: 
candidus Oliv. 
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gg Articles 3-6 du funicule normaux; massue médiocre. 
Scrobes rostralesconniventes en dessous ; écussou grand : Mecaspis. 
_— libros — : Cleonus. 
ce Rostre arrondi aux angles : Liocleonus. 


RHYTIDODERES. 
Scnoens. Curcul. Disp. meth., p. 149 (t). 


Rostre du double plus long et un peu plus étroit que la tête, mé- 
diocrement robuste, arqué, parallèle, brusquement et faiblement 
élargi au bout, subanguleux, obtusément bicaréné en dessus, avec 
un sillon latéral assez long de chaque côté, légèrement échancré au 
bout; serobes obliques, rectilignes, atteignant le bord inférieur des 
yeux. — Antennes antérieures, médiocres, peu robustes; scape ren- 
fé et déprimé au bout; funicule à articles 1-2 allongés, celui-là le 
plus long, 7 annexé à la massue; celle-ci faible. — Yeux oblongs, 
non atténués inférieurement. — Prothorax aussi long que large, à 
peine arrondi sur les côtés, arrondi en arc à sa base, tronqué en 
avant, avec ses lobes oculaires très-faibles et arrondis; prosternum 
légèrement concave. — Ecusson en triangle curviligne. — Elytres 
planes sur le disque, subparallèles dans les deux tiers de leur lon- 
gueur, notablement plus larges que le prothorax et faiblement échan- 
crées à leur base, avec les épaules calleuses. — Pattes lungues, peu 
robustes ; cuisses presque graduellement en massue; jambes briève- 
ment mucronées au hout, les antérieures arquées à leur extrémité ; 
tarses étroits, linéaires, villeux en dessous, à articles 3 plus court 
que 2, 4 long; ses crochets grands, très-arqués, libres. — 2° segment 
abdominal plus long que les deux suivants réunis, séparé du 4% par 
une suture arquée; saillie intercoxale assez large, arrondie en avant. 
— Métasternum allongé. — Corps oblong, revêtu d’un épais enduit 
fcailleux. 

I y à lieu de s'étonner que Schœnherr, après avoir établi ce genre 
tès-distinct, l'ait ensuite réuni aux CLeonus. L’unique espèce (plica- 
fus Oliv.) qui le constitue, ne ressemble à aucune autre du groupe 
actuel, et présente des caractères génériques plus prononcés que ceux 
d'une foule de genres de la Famille. C’est un insecte d'assez grande 
tille, revêtu d’un enduit jaunâtre sur lequel se détachent deux 
bandes plus claires : l’une antérieure, en arc de cercle interrompu 
sur la suture, l’autre transversale, entière, onduleuse et postérieure. 


(1) Schœnberr a écrit Ruymignes ; j'adopte la vraie forme rétablie par Erich- 
son dans Agassiz, Nomencl. Zool. Ind. univ. p. 327. — Syn. Diastocuecus, 
Jacquel.-Dnv. Gener. d. Col. d'Europ. Cureul. p.21; simple sous-geure. Comme 
tous les auteurs qui l'ont précédé, Jacquelin-Duval a perdu de vue que, depuis 
près de trente ans, cette coupo était déjà établie et avait reçu un nom. 
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Ses élytres sont régulièrement striées, et des rangées de cils couchés 
se voient sur les intervalles entre les stries; le prothorax est couvert 
de rides longitudinales et n’a pas de carène médiane, Cet insecte n’est 
pas rare en Algérie et dans le midi de l'Europe. 


LEUCOCHROMUS. 
De Morscu. Bull. 4. l'Acad. d. St-Pétersb., I, 1860, p. 539, 


Tète régulièrement convexe; rostre plus long qu’elle, très-robuste, 
droit, parallèle, anguleux, plan ef caréné dans sa moitié basilaire en 
dessus; scrobes profondes, arquées, arrivant au niveau du bord infé- 
rieur des yeux sans les atteindre. — Antennes médiocrement ro- 
bustes; scape renflé au bout; funicule à article 2 un peu plus long 
que 1; leur massue oblongo-ovale, obtuse au bout (1). — Yeux al- 
longés, peu à peu atténués inférieurement. — Prothorax au moins 
aussi long que large, médiocrement convexe, légèrement arrondi sur 
les côtés dans son milieu, largement sinué au milieu de sa base, sub- 
arrondi en avant; ses lobes oculaires larges, faibles et ciliés; proster- 
num plan. — Ecusson petit, en triangle aigu. — Elytres convexes, 
régulièrement ovales, à peine plus larges que le prothorax et large- 
ment échancrées à leur base. — Pattes longues; cuisses graduelle- 
ment en massue; jambes droites, frangées de longs poils, fortement 
mucronées au bout; tarses longs, filiformes, ciliés, non spongieux en 
dessous, à articles 1-3 fortement atténués à leur base, avec leurs an- 
gles antérieurs saillants en dessous, 3 aussi long que 2, 4 robuste; ses 
crochets grands et libres. — 2° segment ahdominal plus court que les 
deux suivants réunis, séparé du 1°" par une suture presque droite ; 
saillie intercoxole assez large, arrondie en avant. — Métathorax très- 
court; ses épisternums très-larges. — Corps massif, partiellement 10» 
menteux. 


Je ne connais que le C/eon. imperialis &e M. Zoubkoff (2) qui rentre 
dans ce genre aussi distinct que le précédent. Il est singulier que 
tous les auteurs qui ont parlé de cet insecte se soient tus sur l'absence 
de soudure aux crochets de ses tarses. C’est le plus grand des Géo: 
nides vrais connus, et sa livrée lui est propre. Elle consiste en dessus 
en bandes tomenteuses d’un beau blane, irrégulières et plus ou moins 
interrompues sur les élytres; le dessous du corps et les pattes sont 
de la même nuance, avec des taches noires sur l'abdomen; le pros 
thorax est largement sillonné sur la ligne médiane. Ce bel insecterest 
originaire de la Turcoménie. 


(1) Ii est impossible äe préciser où elle commence, tant elle est graduelle- 
ment formée, et c’est arbitrairement que M. De Motschoulsky lui assigne SIX 
articles. 

(2) Bull. Mose. 1837, V, p. 71, pl. 4, £. 5. 


CLÉONIDFS VRAIS. 423 


EUMECOPS. 
Hocuu, Bullet, d. Mosc. 1851, 1, p. 46. 


Tête convexe, profondément impressionnée entre les yeux; rostre 
un peu plus long qu’elle, épais, obtusément anguleux, muni en des- 
sus d’une forte carène; scrobes profondes, fortement arquées. — 
Antennes courtes, assez robustes; scape très-renflé au bout; funicule 
à articles 1-2 courts, celui-là le plus gros, 3-5 plus courts, transver- 
saux; les Suivants formant une massue allongée. — Yeux grands, 
transversaux, ovales, acuminés inférieurement, munis d’une orbite 
en dessus. — Prothorax subquadrangulaire, rétréci en avant, lobé au 
niveau des yeux, profondément canaliculé en dessous. — Ecusson nul. 
— Élytres oveles, convexes, calleuses aux épaules. — Pattes peu ro- 
bustes; jambes droites, brièvement mucronées au bont; tarses grêles, 
fortement ciliés, non spongieux en dessous. — Corps oblong, convexe, 
dur, inégal, écailleux (?), aptère. 

Je ne connais pas ce genre en nature; mais il est évident, d’après 
cette formule et les longs détails dans lesquels entre M. Hochhuth sur 
l'unique espèce (Kiféuryi) qu’il décrit, et qu'il dit ressembler extraor- 
dinairement au Cleonus paradoæus de la Sibérie, que cet insecte n’est 
pas autre chose qu’un StEPHANOGLEONUS dont le prosternum est pro- 
fondémert canaliculé. D’après cela, je n’hésite pas à le retirer des 
Byrsopsides, où M. Hochhuth l’a mis, pour le placer dans le groupe 
actuel. [l est originaire du pays des Kirguises. 


STEPHANOCLEONUS. 
De Morscn, Bull. d. l'Acad. d. St-Pétersb., I, 1860, p. 539, 


Tête transversalement et plus ou moins convexe sur le vertex; front 
déclive, plan ou convave; rostre souvent séparé de lui par une dé- 
pression où un sillon transversal, robuste, un peu arqué, quadrangu- 
lire, anguleux, caréné sur la ligne médiane; scrubes arquées, médio- 
crement séparées en dessous. — Antennes courtes, assez robustes; 
scape renflé au bout; funicule à articles 1 plus long et plus gros que 2, 
pyriforme ou obconique, 2 court, 3-6 transversaux, 7 annexé à la 
Massue, celle-ci oblongo-ovale. — Yeux allongés, atténués inférieu- 
rement, munis d’orbites planes. — Prothorax transversal, subparal- 
Rle sumles côtés, bisinué, rarement tronqué ou arrondi à sa base, 
brusquement rétréci en avant, avec ses lobes oculaires larges et sail- 
lants. — Ecusson très-petit, parfois à peine distinct. — El vtres ovales 
Où oblongo-ovales, retrécies à leur extrémité, subcalleuses sur leur 
déclivité postérieure, pas plus larges que le prothorax et presque tou- 
jours chacune un peu saillante à sa base, — Pattes assez courtes, 
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médiocrement robustes; cuisses en massue; jambes droites, mucro- 
nées au bout; tarses ciliés et hispides en dessous ; les antérieurs seu- 
lement ou les quatre antérieurs, linéaires, déprimés, les deux ou les 
quatre postérieurs plus longs et filiformes, le 4° article de ceux-ci 
beaucoup plus court que 2; crochets soudés à leur base. — 2° sog- 
ment abdominal au moins aussi long que les deux suivants réunis, 
séparé du 1° par une suture arquée, parfois subobsolète ; saillie in- 
tercoxale assez large, arrondie ou anguleuse en avant, — Métaster- 
num court ou très-court. — Corps ovale ou oblongo-ovale, plus où 
moins pubescent ou tomenteux. 

M. de Motschoulsky n’a cité, comme type de ce genre, que le C. fa- 
viceps de Pallas, et j'ignore quelle extension il lui donne. Pour mi, 
j'y comprends tous les CLEONUS qui, à des tarses non spongieux en 
dessous et dont les postérieurs au moins sont filiformes, réunissent 
une tête, des yeux, le 2° article du funicule antennaire et le méla- 
thorax faits comme l'indique la formule qui précède. 

Dans ces limites, il comprend un assez grand nombre d’espèces (1) 
dont la plupart sont de taille médiocre et se font remarquer par la 
tendance qu'a leur livrée à présenter des bandes obliques sur leurs 
élytres. Le plus grand nombre sont asiatiques, mais le genre étend 
son habitat à travers toute l’Europe, et jusqu'ici ne paraît pas dépas- 
ser le nord de l'Afrique. 


BOTHYNODERES. 
Sconœnu. Curcul. Disp. melh., p. 147. 


Tête légèrement convexe sur le vertex, plane sur le front; rostre 
continu avec celui-ci, médiocrement robuste, assez long, parallèle ou 


(1) On peut les répartir dans deux sections qui correspondent assez bien à 
leur distribution géographique et dans lesquelles une analyse plus approfon- 
die fera sans doute découvrir plusieurs subdivisions. 

I. Curène rostrale ue reinontant pas sur le front; élytres non prolongées ni 
déhiscentes à leur extrémité; métasternum très-court; corps ovale, plüs où 
moins court. — Jei viennent une partie des 87 premières espèces de CLEONUS 
mentionnées par Schœnherr : C. thoracicus, fossulatus, marginatus, sorip= 
tus, foveolatus, Kornii, flaviceps, paradoæus, ete., toutes asiatiques eL pour 
la plupart sibériennes. Quelques-unes (par ex. foveolatus, paradoæus) sont 
remarquables par les poils abondants et ferrugineux dont leurs cuisses anté- 
ricures sont garnies en dessous. 

IL. Carèue rostrale remontant sur le front; élytres un peu nn 7 et 
parfois prolongées à leur extrémité; métasternum légèrement allon corps 
oblongo-ovale : C. nebulosus, glaucus (turbatus Schh.), megalographus, oblis 
quus, excoriatus, ete, Schœuh. Cureul. VI, 2, p. 8; répandus du nord de 
l'Europe en Algérie. Une belle espèce de ce dernier pays est le C. fastigialus 
Erichs. in Wagners Reise, HI, p. 186. Il y en a probablement aussi en Asie, 
muis je ne les connais pas. 
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légèrement atténué de sa base à son extrémité, anguleux, plan et 

muni d’une carène médiane. — 2° article du funicule antennaire sen- 

siblement plus long que le 197, — Yeux sans orbite en dessus ou n’en 

ayant que de faibles vestiges. — Corps oblong, plus rarement ovale. 
| — Le surplus comme chez les STEPHANOCLEONUS. 


Ce genre ne comprend qu’une partie des Boraynoneres de Schœn- 
herr, c’est-à-dire tous ceux qui, avec des tarses faits comme dans le 
genre précédent, ont le 2° article du funicule antennaire plus long 
que le 4*°. Quant à la forme du rostre et de la tête mentionnée dans 
la formule qui précède, elle est moins importante, et je l'ai emprun- 
tée au très-petit nombre d’espèces que j'ai sous les yeux (1). S'il s’en 
trouvait qui présentassent quelques différences à cet égard, elles ne 
devraient pas pour cela être exclues du genre. Ces insectes sont pres- 
que tous de petite taille. 


EPIRHYNCHUS. 


Scnoenn, Curcul. Disp. meth., p. 86. 


Tète transversalement convexe, déclive et carénée entre les yeux; 
rostre plus long qu’elle, séparé du front par une profonde dépression 
transversale , assez robuste, un peu arqué, parallèle, subanguleux, 
plan et fortement caréné daus toute sa longueur en dessus, tronqué 
au bout; scrobes très-profondes, arquées, évasées en arrière et sub- 
conniventes en dessous. — Antennes antérieures, courtes , robustes, 
pubescentes ; scape graduellement et fortement épaissi au bout, n’at- 
teignant pas les yeux; funicule à articles 1 allongé, obconique, 2-6 
cylindriques, transversaux, graduellement plus larges, 7 annexé à la 
massue ; celle-ci épaisse, oblongo-ovale, articulée. — Yeux grands, 
déprimés, allongés, acuminés inférieurement. — Prothorax transver- 
sal, subeylindrique, un peu rétréci en avant, légèrement calleux sur 
ses côtis antérieurs, coupé carrément à ses deux extrémités, avec ses 
lobes oculaires faibles et largement arrondis; prosternum légèrement 
concave. — Ecusson oblong, petit. — Elytres ovales, convexes, un peu 
plus larges que le prothorax et légèrement échancrées en arc à leur 
base, avec les épaules calleuses. — Pattes assez longues; cuisses gra- 
duellement en massue ; jambes droites, inermes au hout; tarses 
courts, assez étroits, sublinéaires, déprimés, spongieux en dessous, à 
articles 1-2 égaux, 3 aussi long que 2, 4 long, terminé par un seul 
crochet. — 2° segment abdominal un peu plus long que chacun des 
deux suivants, séparé du 1% par une suture arquée; saillie inter- 


(1) Elles ne sont qu'au nombre de trois : C. punctiventris Germ., coniciros- 
tris OL, d'Europe ; bipunctatus Zoubk., de Turcoménie. Il est probable que 
les CLeonus nos 137-161 de Schœnherr (Cureul. VI, 2, p. 87) leur sont, pour la 
blupart, congénères. 
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coxale assez large, arrondie en avant. — Métasternum très-court., — 
Corps oblongo-ovale, revêtu partout de poils couchés, ahondants. 


Schænherr a placé ce genre dans son groupe des Entimides, entre 
les Anisazzus et les Myrarres, avec lesquels il n’a pas l'ombre d’un 
rapport. Il est évident, d’après Les caractères qui précèdent, que c'est 
un Cléonide à jambes inermes au bout et dont un des crochets des 
tarses s’est atrophié, comme, par exemple, chez les ArmEToNYCnus de 
la Tribu des Brachydérides. 

L'unique espèce du Cap qui le compose, le Cure. argus de Spar- 
mann (1), est très-rare dans les collections et ressemble beaucoup, 
sous le rapport de la forme générale, au Cleon. ophthalmicus d'Eu- 
rope, mais elle est plus grande. Sa livrée est d’un gris blanchätre, 
avec trois bandes hrunes sur le prothorax et de courtes linéoles de 
même couleur, entremêlées do quelques points blancs sur les élytres. 
Ces organes présentent chacun trois côtes saillantes dont l’interne 
seule atteint leur extrémité. 


LEUCOSOMUS. 
DE Morscu. Mém. d.l’' Acad. d. St-Pétersb., II, 1860, p. 539. 


Tète plane sur le front; rostre plus long qu’elle, très-robuste, lé- 
gèrement arqué, parallèle, très-fortement anguleux, muni en dessus 
d’une carène médiane très-saillante, remontant sur le vertex ; scrobes 
très-profondes, arquées, distantes des yeux, médiocrement séparées 
en dessous. — Antennes assez robustes; funicule à articles 1-2 un peu 
allongés, égaux (2), 3-6 courts, obconiques, 7 annexé à la massue; 
celle-ci médiocre, oblongo-ovale. — Yeux allongés, étroits, peu à peu 
atténués inférieurement. — Prothorax transversal, subrectiligne sur 
les côtés, largement et légèrement échancré dans son milieu à sa 
base, brusquement rétréci en avant; ses lobes oculaires médiocres, 
larges et arrondis ; prosternum non excavé. — Ecusson petit. — Ely- 
tres brièvement et régulièrement ovales, arrondies en arrière, large- 
ment échancrées à leur base, avec les épaules saillantes en avant. — 
Pattes robustes ; jambes brièvement mucronées au bout; tarses assez 
larges, leur 3° article seul spongieux en dessous et un peu plus court 
seulement que 2; crochets soudés à leur base. — Segments abdomi- 
naux des précédents. — Métasternum extrêmement court. — Corps 
ovale, massi}, densément pubescent. 


Ce genre ne comprend, à ma connaissance, que deux espèces dont 
" . » 
l’une, le Cleon. ophthalmicus de Rossi, est commune dans toute l'Eu- 


(1) Schœnk. Cureul. I, p. 498. 


(2) M. de Motschoulsky dit à tort que le 2 est plus long que le 4er; ils sont 
de l'égalité la plus parfaite. 
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rope tempérée et méridionale, et l’autre (1), qui n’en est peut-être 
qu'une variété, est propre à la Sicile. 


LEUCOMIGUS. 
DE Morscn. Bull. d. l'Acad. de St.-Pélersb., 11, 1860, p. 539. 


Tète tout au plus plane entre les yeux; rostre de longueur variable, 
plus ou moins robuste, parallèle ou légèrement atténué d’arrière en 
avant, anguleux, caréné en dessus ; scrobes atteignant le bord inté- 
rieur des yeux. — Funicule des antennes à articles 2 plus long que 1, 
4-6 courts, obconiques, 7 annexé à la massue; celle-ci médiocrement 
robuste. — Yeux allongés, atténués inférieurement, sans orbites en 
dessus. — Prothorax transversal, bisinué à sa base, avec un lobe mé- 
dian très-étroit, brusquement rétréci en avant; ses lobes oculaires en 
général très-faibles, parfois peu distincts; prosternum faiblement ex- 
cavé. — Ecusson très-petit. — Elytres plus ou moins allongées et sub- 
parallèles, rétrécies en arrière, subealleuses sur leur déclivité posté- 
rieure, à peine ou pas plus larges que le prothorex et chacune isolé- 
ment saillante à sa base, — Pattes au moins assez robustes; cuisses 
en Massue; jambes droites, mucronées à leur extrémité; tarses dé- 
primés, plus ou moins larges, spongieux en dessous, à article 3 aussi 
long que 2; crochets soudés à leur base. — Segments abdominaux 
des précédents. — Métasternum plus ou moins allongé. — Corps 
oblong, tomenteux ou pubescent. 


Le Curc. candidatus de Pallas (2) est cité par M. de Motschoulsky 
comme le type de ce genre. Il embrasse, tel que je le comprends, 
tous les Bormynoperes de Schænherr, à moi connus, qui ont tous les 
tarses plus ou moins larges et spongieux en dessous, avec le rostre 
fortement anguleux et caréné en dessus (3). Ce sont, pour la plupart, 


(1) C. ocellatus, Schænh. Cureul. VI, 2, p. 12. — Le C. Helferi de M. Che- 
vrolat (in Guérin-Ménev. Iconogr. ; Ins. texte, p. 37) est extrèmement voisin 
de ce genre, mais ceperdant peut à peine y rentrer. Il en diffère par son rostre 
très-rugueux en dessus, son prothorax inégal sur les côtés, ses tarses dont la 
Spongiosité a complètement dispara, et surtout par sa saillie intercoxale de 
l'abdomen qui est extrêmement large et coupée carrément. C’est le plus mas- 
sif des Cléonides. Il habite la Sicite. 

(2) M. de Motschoulsky place à tort cet insecte parmi les espèces auxquelles 
il assigne un rostre qu'il appelle improprement conique (ce mot implique un 
tlindre, et non un parallélogeamme atténué en avant). Cet organe, lorsqu'on 
le regarde d’en haut, est, au contraire, visiblement élargi en avant. 


(3) Outre le cundidatus, je ne puis citer que le retusus F. du Sénégal 
(Sthœnh. Cureul. VI, 2, p. 84); les C. seneclus et quadraticollis en étant 
lrès-Voisins, selon Schœnherr, lui sont probablement congénères. Du reste, ces 
1rois espèces ne devraient peut-être pas être associées au candidatus. Ce der- 
nier ressemble beaucoup à quelques PacnycrRus (par es. varius, formosus) et 


Le, es 
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d'assez grands insectes et qui sont répandus depuis la Sibérie jusqu’au 


Sénégal. 
PACHYCERUS. 


Scnoena. Curcul. Disp. meth., p.57. 


Tête plane sur le front ; rostre robuste, anguleux, plan et plus ou 
moins inégal, rarement unicaréné en dessus ; scrobes profondes, awi- 
vant au niveau inférieur des yeux, sans les atteindre. — Antennes 
courtes, robustes ; funicule à articles 4 plus long et plus gros que les 
suivants, 2 plus court, 3-6 fortement transversaux, cylindriques ou 
subperfoliés, 7 annexé à la massue ; celle-ci grande, robuste, oblongo- 
ovale. — Yeux étroits, allongés, graduellement rétrécis inférieure- 
ment. — Prothorax transversal, subparallèle sur les côtés en arrière, 
brusquement rétréci en avant, légèrement bisinué à sa base; ses lobes 
oculaires assez saillants, larges et arrondis. — Ecusson nul ou à peine 
distinct. — Elytres subeylindriques ou oblongo-ovales, à peine plus 
larges que le prothorax et légèrement sinuées à leur base, avec les 
épaules obtuses on rectangulaires. — Pattes variables; jambes mu- 
cronées au bout; tarses spongieux en dessous et plus ou moins larges, 
à article 3 aussi long que 2 ; crochets soudés à leur base. — Segments 
abdominaux des précédents. — Corps cylindrique ou oblongo-ovale, 
pubescent. 

Genre essentiellement caractérisé par la brièveté des articles termi- 
naux du funicule des antennes et la grosseur de leur massue, com- 
binée avec la forme anguleuse du rostre. A part cela, rien ne le dis- 
tingue essentiellement des CLeoNus qui suivent et avec lesquels, tel 
que Schœnherr l’a composé, il se fond insensiblement (1). Ses espèces, 


présente un caractère qui n’existe que chez ces derniers. Outre leur mucro ter- 
minal, ses jambes sont munies en dedans, près de Jeur sommet, d’une dent très 
distinete. — Le Both. Fischeri (Schœub. ibid. p. 74), type du genre CHRomo: 
somus de M. de Motschoulsky, m'est inconnu, mais ne semble différer des 
précédents, au point de vue générique, que par des caractères peu importants. 
— J'hésite à adopter le genre Cunomongrus du même auteur, établi sur le 
Both. albidus d'Europe. Sun rostre strié longitudinalement, outre la carène 
médiane, ses yeux plus larges et plus ovales, ses lobes oculaires réduits à une 
petite saillie anguleuse, enfin son prosternum plus fortement excavé, lui douneut 
bien quelques titres à une distinction générique ; mais il faudra voir si, entre 
lui et les autres espèces, il n’y a pas des passages. 

(1) A en juger par les quatre espèces que j'ai sous les yeux et les descrip- 
tions de Sehœnherr, les neuf qu'il mentionne (Cureul. II, p. 245 et VI, 2, pe 
118) sont divisibles en trois sections. 

I. Corps cylindrique. Pattes courtes, très-robustes ; jambes antérieures den= 
ticulées en dedans; toutes munies à leur extrémité interne d’une dent distincte 
du mucro terminal, Métasternum extrêmement court : P, formosus Schœnlr,;, 
du Cap. Le sparsus du mème pays doit probablement lui être associé. 

IL. Corps cylindrique. Pattes assez longues, peu robustes ; jambes antérieures 
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eu nombreuses, mais toutes d'assez grande taille, sont répandues 
depuis la Sibérie jusqu'au cap de Bonne-Espérance. 


MECASPIS. 


Sonoexu. Curcul. Disp. meth., p. 56. 


rète convexe sur le vertex, plane sur le front; rostre du double 
plus long qu'elle, médiocrement robuste, caréné en dessus sur la 
ligne médiane ; serobes profondes, arquées, conniventes en dessous. 
— Antennes médiocrement robustes ; scape grèle à sa base, renflé au 
bout; funicule à articles 1-2 allongés, subégaux, celui-là un peu plus 

os, 3-7 très-courts, grossissant peu à peu, 7 contigu à la massue ; 
celle-ci forte, oblongo-ovale. — Yeux oblongo-ovales, acuminés infé- 
rieurement. — Prothorax presque aussi long que large, peu à peu 
réwéci en avant, fortement bisinué à sa base; ses lobes oculaires 
presque nuls; prosternum non excavé. — Ecusson grand, en triangle 
rectiligne très-allongé ét très-aigu. — Elytres allongées, de forme va- 
riable, pas plus larges que le prothorax et isolément saillantes à leur 
base. — Pattes assez longues et peu robustes; jambes brièvement, 
les postérieures à peine distinctement mucronées au bout; tarses 
médiocrement larges, spongieux en dessous, à article 3 presque aussi 
long que 2; crochets petits, soudés à leur base. — Segments abdomi- 
naux des précédents. — Métasternum allongé. — Corps allongé, pu- 
bescent. 


Les caractères essentiels de ce genre résident dans la confluence 
des scrobes rostrales en dessous, combinée avec la grandeur relative 
et la forme allongée de l’écusson. 11 faut dès lors y comprendre non- 
seulement le Lixus palmatus d'Olivier que Schænherr lui a donné 
pour type, mais encore les C. alternans et cinereus d'Europe qui pos- 
sèdent ces deux caractères. Ainsi composé, le genre peut se diviser en 


lisses en dedans; toutes munies d’une dent terminale interne. Métasternum 
assez allongé : P. varius Horbst ; de l’Europe mér. 

Il. Corps oblongo-ovale, atténué en arrière. Pattes assez longues et peu 
robustes ; jambes lisses en dedans et sans dent terminale: P. segnis, scubro= 
sus ; de l'Europe or. et mér. 

De ces trois sections, la première pourrait former un genre à part, et la 
troisième être réunie aux CLeonus dont elle diffère bien peu ; il ne resterait 
ulors dans le genre que les espèces pareilles au vurius. — Schœnherr, après 
avoir tenu compte , dans l’origine, de la dent terminale des jambes, l’a passée 
sous silence dans son grand ouvrage. — Depuis l'apparition de ce dernier, 
les espèces suivantes ont été publiées : P. rugosus, Lucas, Explor. d. l'Algér. ; 
Entom. p. 423 ; Algérie. — fessellatus, Lucas, Rev. et Mag. d. Zool. 1855, p. 
290 ; même pays. — crucifer, Hochh. Bull. Mosc. 1847, I, p. 485 ; Arménie. 
— anchusæ, Chevrol. Rev. et Mag. d. Zool. 1854, p. 480; Syrie; la plus belle 
espèce du genre. 
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deux sections (1), d’après quelques différences que présentent le rostre, 
les élytres et, par suite, la forme générale. 


CLEONUS. 
ScnoëN. Cureul. Disp. meth., p. 145 (2) 


Tête non déprimée sur le front; rostre plus long qu’elle, médio- 
crement robuste, parallèle, faiblement arqué, anguleux, diverse. 
ment sculpté en dessus; scrobes en général médiocrement Sépa- 
rées, mais non conniventes en dessous. — Funicule antenraire à 
articles 1-2 un peu allongés ou celui-là un peu plus long, 3-6 
courts, obconiques, 7 annexé à la massuo; celle-ci médiocrement 
robuste. — Yeux ailongés, graduellement rétrécis inférieurement. 
— Prothorax de forme variable, bisinué à sa base; ses lobes ocu- 
laires très-faibles, parfois à peine distincts. — Ecusson variable , 
parfois presque nul. — Elytres plus ou moins allongées, atténuées 
en arrière, à peine ou pas plus larges que le prothorax et isolément 
saillantes à leur base. — Pattes médiocres; jambes muceronées au 
bout; tarses spongieux en dessous, plus ou moins larges et dépri- 
més, à article 3 aussi long que 2; crochets soudés à leur base. — 
Métasternum au plus médiocrement long. — Corps allongé ou cblong, 
pubescent. 


M. de Motschoulsky a restreint ce genre aux espèces qui ont le 
rostre bicaréné en dessus. 11 me paraît nécessaire de lui donner plus 
d'extension, et j’y comprends toutes celles qui ont à la fois le rostre 
visiblement anguleux, les deux premiers articles du funicule anten- 
naire égaux ou le premier le plus long, enfin, les tarses spongieux et 
plus ou moins larges. 11 résulte de là qu’il ne diffère rigoureusement 
des LeucomiGus mentionnés plus haut, que par les proportions diffé- 
rentes des articles basilaires du funicule des antennes. Dans ces li- 
mites , il est assez nombreux et a un habitat très-étendu, ses espèces 
étant répandues depuis la Sibérie jusqu’au cap de Bonne-Espérance. 


(1) A. Rostre légèrement élargi au bout, subarrondi aux abgles ; élytres un 
peu convexes, atténuées dans leur tiers postérieur ; corps oblongo-ovale : C: 
cinereus Schranck, alternans O1., cœnobita O1. Schœnh. Curcul. NI, 2, p- 
43 sq. Les C. incisuratus, nanus, misellus, cœsus, cinclus et probablement 
d’autres encore, me paraissent devoir venir ici. Quelques espèces exotiques 
(par ex. lateralis du Sénégal, lacrymosus de Natal) ont beaucoup de ressem= 
blance avec les espèces de cette section ; mais elles n’appartiennent pas au 
genre, et, dans l'état actuel des choses, rentrent parmi les CLEONUS. 

B. Rostre parallèle, anguleux ; élytres cylindriques, déprimées sur le disque, 
brièvement rétrécies à leur extrémité; corps allongé, svelte : C. palmalus 
Oliv. Schœ@nh. Cureul. IL, p. 213 ; de l’Europe tempérée et mér. 


(2) Syn, CLeowts Latr. 
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Les plus petites sont au moins de moyenne taille et beaucoup sont 
grandes (1). 
LIOCLEONUS. 


De Morscn. Bull. d. l'Acad. d. St-Pélersb., I, 1860, p. 539. 


Tête convexe sur le front; rostre à peine plus long qu’elle, très- 
robuste, parallèle, arrondi aux angles, canaliculé en dessus, — Pro- 
thorax aussi long que large, obconique, brusquement rétréci en 
avant, bisinué à sa base, muni en dessus d’une dépression médiane 
allongée, renfermant une carène abrégée à ses deux extrémités. — 
Elytres allongées, parallèles, cylindriques. — Pattes courtes; tarses 


(1) D'après les matériaux que j'ai sous les yeux, on peut, d’après la sculpture 
du rostre, la forme du prothorax et celle de l’écusson, y établir les divisions 
suivantes : 

I. Ecusson relativement grand, en triangle rectiligne très-allongé (*); rostre 
bicaréné en dessus. 
Prothorax obconique, à peine rétréci en avant : C. sulcirostris, d'Eu- 
rope. 
—— brusquement —— C. scutellatus, id. 
II. Ecusson très-petit, souvent peu distinct. 
a Rostre bicaréné en dessus; prothorax brusquement et très-forte- 
ment rélréci en avant : C. cincliventris, d'Egypte. 


aa —  uuicaréné en dessus. 
Prothorax obconique, à peine rétréci en avant : C. mordillosus, 
d'Europe. 
— brusquement —— : C.marmoratus, 


d'Europo; obsoletus, de Sibéric; hieroglyphicus, lacrymosus, 
lateralis, d'Afrique, etc. 
aaaRostre subobtus aux angles; prothorax brusquement rétréci en 
avant. 
—  rugueux, plurisillonné : C. roridus, d'Europe; glacialis, 
du Cap. 
—  bisillonné, les sillons abrégés ot peu marqués : C. mucidus, 
du Cap, 
— finement unicaréné : C. grammicus, d'Europe; ocularis, 
d'Algérie. 

Ces trois derniers groupes conduisent directement aux LiocLEONUS qui sui- 
vent. — Le Cleon. candidus d'Olivier, espèce égyptienne à rostre plan et sans 
fuiplure, devrait venir immédiatement à Jeur suite, mais ses tarses hispides 
en dessous, et dont les crochets sont complètement libres, exigent qu'il constitue 
Un genre à part; son facies, en outre, ne ressemble à celui d'aucune espèce 
do Cléonides. 


(*) Semblable, par conséquent, à celui des Cleon. cinereus, alternans et palmatus, qui 
sont les types du genre Mecasris. Si le suloirostris et le soutellatus avaient leurs scrobes 
roslrales confluentes en dessous, ils devraient rontrer dans ce genre, 
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assez étroits, canaliculés en dessous; leurs articles hispides et spon- 
gieux seulement à leur extrémité. — Le surplus comme chez les 
CLEONUS. 


On n’en connaît que deux belles espèces (1) africaines, de grande 
taille et remarquables par leur livrée, qui consiste en poils tomen- 
teux d’un blanc crétacé, formant sur les élytres des bandes longitudi- 
nales très-irrégulières , et accompagnées d’une multitude de goutte- 
im ou une sorte de réseau à mailles serrées (/euco- 
melas). 

Ce ne sont pas les seuls Cléonides qui aient le rostre arrondi sur 
les côtés; il en est d’autres qui l’ont encore plus cylindrique, mais 
qui présentent des caractères qui ne permettent pas @e les associer à 
ceux-ci (2). Dans le nombre, quelques-uns se rapprochent tellement 
des Larinus et des Lixus qu'il m’est impossible de découvrir aucun 
caractère, ayant une valeur réellement générique, qui les en distingue 
nettement (3). 


(1) C. clathratus Oliv., d'Egypte et pays voisins; leucomelas, d'Algéric; 
Schœnh, Gurcul. VE, 2, p. 52. 

(2) Is doivent être assez nombreux, mais je ne puis citer que les deux cs- 
pèces suivantes : le C. granulosus de Gebler (Schænh. loc cit. p. 69), origi- 
naire de la Daourie, et le C. scrobicollis (Schœnh. ibid. p. 51) de Natal, Tous 
deux, malgré leur forme oblongue, ont le métasternum très-court, mais, du 
reste, diffèrert profondément. Le second est une des formes les plus anormales 
qu'on ait comprises parmi les CrLeonus. J'en possède une espèce voisine et 
nouvelle du même pays. 

(3) Je fais allnsion à quelques espèces nouvelles de l’Assam et pays Voisins 
qui appartiennent au mème type que les C. perlatus, superciliosus, etc. des 
Judes orientales, mais qui ont le rostre encore plus cylindrique el sans cs 
rève ni canalicule en dessus. La sculpture de leurs téguments et la fine pubes- 
cence qui les voile à peine ajoutent encore à l’analogie de ces espèces iu= 
diennes avec les Larnnus et les Lixus. 

Aux 207 especes de CLeonus mentionnées par Schœnherr (Cureul. VI, 2, pe 1, 
et VII, 2,p. 425), aj. les suivantes, que je ne sais auquel des genres qui précè= y 
dent rapporter : Esp. européennes : C. tessellatus, L. Fairm. Ann. d. l: Soc: 
entom.1849, p. 424; Andalousie.—Miegii, L. Fairm, ibid. 1855, p. 317; Madrid: 
— Pelletii, L. Fairm. ibid, 1859; Bullet. p. LIL ; France mér. (Béziers). = se 
nilis, Roscnh. Die Thier. Andal. p. 250; Andalousie. — catlosus, Bach, Kæ- 
ferfaun. d. Nord. u-Mitteldeutschl. IE, p. 230 ; Provinces rhénanes. — Esp: de 
l'Algérie : C. margaritiferus, Lucas, Revue zool. 1846, p. 267. — cristulatus, 
L. Fairm. Rev. et Mag. d. Zool. 1859, p. 59. —- fimbriatus, Chevrol. ibid. 
1860, p. 132. — Esp, des iles Canaries : C. Jekelii, Wollast. Ana: ant Mag- 
of Nat. Hist. Ser. 3, IX, p. 441. — Esp. asiatiques : C. depressus, Gebler in 
Ledeb, Reise; Ins. p. 101; Sibérie. — elongatus, Schrenckii, Gebler, Bull. d, 
l’Acad. d. St.-Pétersb, 1847, p. 103 ; Sibérie. — pygmœus, Renardii, Gebler, 
Bull. Mosc. 1848, 1, p. 342; Sibérie. — cinerascens, de Sibérie; vittatus, de 
Turcoménie; Hochh. ibid. 1851, 1, p. 32. — Sumsonowii, Gebler, ibid. 1860, 
no 3, p. 24; pays des Kirguises et Altaï, — Lehmanni, albolineatus, puditus, 
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GRouPE II. Rhinocyllides, 


Rostre au plus de la longueur de la tête, anguleux, plan en dessus; 
sus scrobes complètes en avant. 


Petit groupe composé de l’ancien genre RaivocyLius de Germar, 
et d'un autre (MicroLaRINUS) de création assez récente (1). 

A ne considérer que le rostre, ces insectes appartiennent complète- 
ment aux Brachydérides de Schœænherr, mais, sous tous les autres 
rapports, ils ont des rapports intimes avec les Lixides dont on ne peut 
les éloigner. Leurs habitudes, tant à l’état de larve qu’à l'état parfait, 
leur livrée et l’efflorescence abondante qui les recouvre, tout indique 
leu» intime analogie avec eux. Il y a même parmi les LaniNus des 
espèces dont le rostre diffère à peine du leur (2). Si je ne les comprends 
pas parmi les Lixides, c’est principalement pour rendre plus facile la 
définition de ces derniers. 

Deux larves de ce groupe ont été observées, celles des Rhinocyllus 
antiodontalgicus (3) et latirostris (4); mais celle-ci seule a été décrite 
d'une manière suflisante. Elle est molle, blanche, glabre, atténuée 
d'avant en arrière et arquée au point de pouvoir mettre en contact 
les deux extrémités de son corps. Les côtés de celui-ci sont garnis de 


austerus, leucoyhœus, melancholicus, obsolele-fasciatus, obliquatus, irrora- 
lus, dissimulatus, limis, Ménétr. Ins. rec. p. Lehm. part. 2, p. 35; Turcomé- 
mio, — Jsomerus quadrimaculatus, Chromonotus variegatus, Conorhynchus 
argilaceus, Motsch. Bull. d. l’Acad. d. St-Pétersb. If, 1860, p. 541; Turco- 
méuie, — C, samarilanus, ornatus, Reiche et de Sauley, Ann. d. L. Soc. en- 
tom. 1857, p. 671; Palestine. — Esp. de Chine: C. melogrammus, Motsch. 
Etud. entom. Ann, I, p. 64; Shangaï. — Esp. des Indes or. : C. inducens, 
Walker, Ann. aud Mag. of Nat. Hist. Ser, 3, IX, p. 263; Ceylan. 

(1) Le genre Nerruops, que Schœnherr à placé immédiatement à la suite des 
lunocyzzus, a eu effet des rapports assez proncncés avec ces insectes; mais 
Son écusson très-grand, son pygidium découvert et surtout les crochets de ses 
larses libres et bifides, montrent qu'il appartient à un tout autre groupe. 

(2) Par exemple, le Lar. brevis; Schœænherr l'avait primitivement (Cureul. 
NL, p. 150) placé parmi les Rurnocyzuus. 

(3) Gerbi, professeur de Mathématiques supérieures à l'Université de Pise, 
luia consacré un volume entier intitulé : « Storia naturale di un nuovo Insetto. » 
in-80, 269 p. 1 pl. Firenze, 1794. Cette larve vit dans le réceptacle d'une es- 
pèce de chardon que l’auteur regarde comme nouvelle et qu'il nomme Car- 
duus spinosissinus. 11 entre dans beaucoup de détails oiseux, tant chimiques 
que pharmaceutiques. C’est à cet ouvrage qu'a été emprunté tout ce qui a été 
dit, depuis, de la propriété qu'aurait cet insecte de guérir les plus violents 
maux de dents. 

(#) Goureau, Ann. d, 1. Soc. entom. 1845, p. 77, pl. 2, 11, f. 1-4; elle vit 
Sur le Carduus nutans. M. L. Dufour l'a trouvée également dans les cupitules 
de li Centaurea nigra; voyez ibid, 1897, p. 49. 
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mamelons bien développés dans la région thoracique, très-faibles sur 
les segments abdominaux. La région dorsale présente de nombreux 
plis transversaux. Ces larves, réunies en sociétés peu nombreuses, 
vivent sur diverses espèces de Carduus et creusent dans le réceptacle 
charau de ces plantes, et sans nuire au développement de leurs se- 
mences, de petites loges qu’elles agrandissent à mesure qu’elles crois- 
sent. Quand le moment de leur transformation est arrivé, elles fer- 
ment l'entrée de ces loges et en tapissent l’intérieur à l’aide d’une 
substance noirâtre et visqueuse qu’elles rendent par la bouche et qui 
ne tarde pas à se dessécher. Chacune d’elles se trouve ainsi renfermée 
dans une coque particulière. La nymphe ne présente de particulier 
que des épines disposées transversalement sur les deux derniers an- 
neaux de l'abdomen. D’après les observations de M. Goureau, lesin- 
sectes parfaits, dont les téguments restent longtemps mous et blancs, 
hiberneraient et s’accoupleraient l’année suivante. 

Les Rhinocyllides sont tous de petite taille, et leurs espèces, peu 
nombreuses, sontrépandues depuis la Russie méridionale aux iles du 
Cap-Vert. Ils ne forment que les deux genres suivants : 


I. Yeux étroits, allongés et trausversaux : Rhinocyllus. 
I. — arrondis : Microlarinus. 


RHINOCGYLLUS. 
Genvar, N. Aunal. d. Wetter. Gesellsch. I, p. 137 


Rostre au plus aussi long que la tête, plus étroit qu'elle, robuste, 
à peine arqué, anguleux, plan et finement caréné ou non en dessus; 
scrobes profondes, brusquement arquées et conniventes en dessous. 
— Antennes médianes, courtes, robustes; scape épais, obconique; 
funicule à articles 1-2 un peu allongés, subégaux, obconiques, 3-6 
très-courts, subperfoliés, 7 plus épais, annexé à la massue; celle-ci 
oblongo-ovale. — Yeux allongés, peu à peu rétrécis inférieurement, 
transversaux. — Prothorax transversal, convexe, fortement rétréci en 
avant, paraboliquement échancré de chaque côté à sa base, avec un 
lobe médian assez large, tronqué en avant, échancré sur son bord 
antéro-inférieur. — Ecusson petit, triangulaire. — Elytres médiocre- 
ment convexes, oblongues, parallèles, à peine calleuses sur leur dé- 
clivité postérieure, pas plus larges quo le prothorax et isolément sail- 
lantes à leur base. — Pattes courtes, robustes; cuisses en massue; 
jambes droites, assez brièvement onguiculées au bout; tarses assez 
larges, spongieux en dessous; leurs crochets soudés. — 2° segment 
abdominal aussi long que les deux suivants réunis, séparé du 1° par 
“une suture arquée; saillie intercoxale ogivale. — Métasternum assez 
long, — Corps oblong, pubescent où tomenteux et plus ou moins 
pulvérulent, 


LIXIDES. 435 


La pubescence qui revêt ces insectes est disposée tantôt uniformé- 
ment, tantôt en forme de touffes ou de courtes bandes irrégulières ; 
sa couleur est grise où d’un jaune verdâtre, et elle est assez caduque. 
Leurs espèces s'élèvent en ce moment à six (1). 


MICROLARINUS. 
Hocun. Bullet. d. Muse., 1847, I, p. 540. 


Ce genre m'est inconnu, mais d’après la description détaillée qu’en 
donne M. Hochhuth, il ne diffère des Rmwocyzrus que par les parti- 
cularités suivantes : 


Funicule des antennes à articles tous égaux, le 4% seulement nn 
peu plus gros que les autres. — Yeux subarrondis, légèrement sail- 
lants. — Prothorax plus long que large, cylindrique, très-faiblement 
lobé au milieu de sa base, tronqué en avant, non échancré sur son 
bord antéro-inférieur. — Corps gréle, subcylindrique, tomenteux et 
hérissé de longs poils. 


I ne comprend qu’une petite espèce (rhinocylloides Hochh.) de la 
Caucasie, d’un gris pâle et variée de cendré, de blanc et de noir sur 
les élytres (2). 


GROUPE III. Lixides, 


Rostre le plus souvent beaucoup plus long que la tête, peu robuste 
chez la plupart, en général cylindrique ; ses scrobes commençant plus 
où moins loin de son extrémité. 


Ces insectes sont plus homogènes que les Cléonides vrais, et jus- 
qu'ici on n'a rencontré parmi leurs nombreuses espèces qu’une seule 
(Pebleptus scalptus) qui fait exception aux caractères généraux de la 
Tribu, les crochets de ses tarses étant libres. Leur vestiture consiste 


(1) R. antiodontalgicus Gerbi, tatirostris Latr., depressirostris Schh., Oli- 
vieri Meg., planifrons Dej., inquilinus Sahlb. ; Schœnb. Cureul. VII, 2, p. 25; 
tous du midi de l'Europe, sauf le dernier qui habite la Finlande. 

(2) Suivant M.H. Jeke! (The Journ. of Entom. I, p. 264), le Rhin. Lareynii des 
@nirons de Montpellier, qu'a décrit et figuré Jacquelin-Duval (Gener. d. Col. 
d'Europ. ; Cureul. pl. 17, fig. 81), serait identique avec cette espèce. J'ai sous 
les yeux plusieurs exemplaires de cet insecte et je vois que leur prothorax est 
muni de lobes oculaires bien distinels et échancré sur son bord antéro-infé- 
rieur; les deux 1ers articles de leur funicule antennaire sont, en outre, plus 
longs que les suivants. Or, M. Hochhuth, dans une note annexée à la formule 
du genre, signale expressément comme l’un des principaux caractères différen- 
liels, entre ce dernier et les Runocyzzus, l'absence d'échancrure au prothovax 
6 dessous. D’après cela, l'opinion de M, Jekel me parait douteuse. M. Wollas- 
lon (Ann. a, Mag. of nat. Hist. Ser. 3, VIL, p. 102) a décrit, sous le nom de 
Rlin. lypriformis, un insecte de l'ile St-Vincent (Cap Vert), très-voisin de celui 
de Jacquelin-Duval, 
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toujours en poils accompagnés d’une efllorescence plus où moins 
abondante. Jamais leur prothorax ne cesse d’être bisinué à sa base et 
son prosternum d’être plan, les tarses d’être spongieux en dessous 
leurs crochets d’être soudés, ete. J'ai parlé suffisamment plus Dan 
des passages qui existent entre leur rostre et celui des espèces des 
deux groupes qui précèdent. 

A l’état parfait, les Lixides vivent sur les fleurs et les feuilles, et ce 
n’est qu'accidentellement qu’on les trouve sur le sol. Leur distribu- 
tion géographique varie selon leurs genres, mais, pris dans son on- 
semble , le groupe a des représentants Sur la plus grande partie du 
globe. 

On connait plusieurs larves de ces insectes appartenant aux genres 
Laruns et Lixus. Elles ont des habitudes différentes qui ont amené 
quelques modifications dans leur forme et leurs caractères extérieurs. 

Celles des Larmus (1) ne diffèrent en rien d’essentiel des larves 
des Rmocycius. Elles vivent également dans le réceptacle charnu 
des fleurs composées ; mais la coque dans laquelle elles se renferment, 
pour subir leur métamorphose, est formée de fibrilles végétales agglu- 
tinées par une substance visqueuse (2). Les nymphes sont aussi pa- 
reilles à celles des RHINOCYLLUS. 


(1) L. maurus, Chapuis et Candèze, Mém. d. L. Soc. d. Sc. de Liége, VILLE, 
p. 552, pl. 7,f. 7; vit sur le Buphthalmum spinosum, aux environs de Mont- 
pellier, où elle a été découverte par Jacquelin-Duval, ainsi que la larve du 
L. maculosus ; celle-ci vit sur V'Echinops ritro. — carlinæ, Laboulbène, Ann: 
d. L. Soc. entom. 1858, p. 278, pl.7, 1, tig. 1-9; vit dans les capitules de là 
Serratula arvensis et du Cirsium palustre. 

(2) Geci re s'applique qu'aux coques des deux espèces européennes mens 
tionnées dans la note précédente. Il existe en Orient quelques Lamnus qui col- 
lent les leurs aux rameaux des plantes sur lesquelles ils cnt vécu et qui pa- 
raissent être ordinairement des Onupordon ou des Echinops. Ces coques, d'une 
nature amylacée, et qui, dissoutes dans l’eau bouillante, donnent un mucilage 
d’une saveur sucrée, sont employées en Orient contre les affections catarrhales 
et désignées sous les noms de Thrane, Thrale, Trehala et Tricara. Dans ces 
dernières années, elles ont été l’objet de plusieurs travaux. Voyez principale= 
ment : Guibourt, Comptes-rendus de l’Acad. d, Science. XLVI, 1858, p. 1219; 
l’auteur propose de nommer idificans l'espèce qui produite Trebalaset qu'il 
pense ètre nouvelle. — Hanbury, « Note on two Insect-products from Persia » 
Proceed, of the Linn. Soc; Zool. I, 1859, p. 178. Le premier de ces produits 
est attribué par l’auteur au Larinus maculatus de Faldermann. Suivant M. Je- 
kel, qui a coopéré à ce travail pour la partie entomologique, le second serait 
dù à une espèce nouvelle qu’ildécrit (p. 181) sous le nom de Z. meliificus. Les 
deux espèces sunt figurées avec leurs coques, p. 182. — Gervais cb Van Bene- 
den, Zoolog. médic. [, p. 12, avec trois figures dans le texte, représentant 16 
Trehala et l'insecte qui le produit. 

Pour l’aualyse chimique de ces cotques , Voyez Berthelot, Comptes-rendus, 
loc. cit, p. 1276; l’auteur y à découvert une nouvelle espèce de sucré qu'il 


uomme {réhalose, 
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Les larves des Lixus, dont un assez grand nombre d'espèces ont 
été observées (1), vivent dans l’intérieur des tiges de divers végétaux 
dont elles rongent la moelle. Ce genre de vie n’a amené d’autres dif- 
févences essentielles entre elles et les précédentes que la présence de 
poils dont celles-ci sont presque dépourvues, et un plus grand déve- 
loppement de leurs mamelons, callosités, etc., dont elles se servent 
pour cheminer avec facilité, tant en avant qu'à reculons, dans leurs 
étroites habitations. Quelquefois on ne trouve qu’une seule larve 
dans la mème tige; mais il peut y en avoir plusieurs et même par- 
fois un nombre très-considérable (2). Les nymphes sont aussi plus 
épineuses, surtout à leur extrémité postérieure, que celles des Larr- 
nus. Après leur éclosion, les insectes parfaits se mettent en liberté en 
pratiquant une ouverture latérale dans les parois de leurs demeures. 

Les quatre genres qui composent le groupe sont très-voisins les uns 
des autres et peuvent à peine se reconnaître aux caractèros suivants : 


I. Corps oblong ou brièvement ovale ; scrobes rostrales presque toujours con- 
fluentes en dessous : Larinus. 
Ï, — cylindrique; serobes rostrales séparées en dessous. 
a Crochets des tarses soudés. 
Elytres non ou à peine calleuses avant leur extrémité : Livus. 
—  calleuses —— : Ileomus. 
aa Crochets des tarses libres : Peribleptus. 


LARINUS. 
Genwar, Ins. Spec. nov., p. 379 (3). 


Rostre de longueur variable, assez robuste, en général faiblement 
arqué, arrondi aux angles, parfois (par ex. cardui, onopordinis) angu- 


(1) La plus anciennement connue, celle du L. paraplecticus, dont Linné 
(Syst. nat. 6d. 12, p. 610) avait déjà dit quelques mots, n’a encore été décrite 
eu détail que par De Géer, Mém. V, p. 227, pl. 7, f. 3-9; elle vit sur le Phel- 
landrium aquaticum et le Sium latifolium. — gemellatus, Schmidt, Steitin. 
entom. Zeit. 1842, p. 273, f. 3-8; sur la Cicuta virosa. — Juncü, Rosenh. 
Beitr. z. Insektenf. Europ. p. 133; dans la Beta cicla. — angustatus, Ed. 
Perris. Ann. d. 1. Soc, entom. 1848, p. 147, pl. 7, n° I a-d; vit sur les Mal- 
vacées, — venustulus, L. Dufour, ibid. 1854, p. 656, pl. 19, IV, fig. 1-8; 
sur le Sium nodiflorum. — On a simplement signalé les plantes sur lesquelles 
vivent quelques autres espèces, telles que, par exemple : L. barden®, filifor- 
mis, Dieckhof, Stettin. entom. 1844, p. 383 ; le premier vit sur le Rumeæ hydro- 
lapathum, le second sur les Carduus nutans et crispus. — turbatus, Guérin- 
Ménev. Rev. zool. 1838, p. 304; sur la Cicuta virosa. — Pour les auteurs non 
cités dans cette note, voyez Chapuis et Candèze, Mém. d. I. Soc, d. Se. d. 
Liége, VII, p. 551. 

(2) M. Rosenhauer (loc. cit.) a trouvé jusqu’à 80 larves du ZL. Juncit dans 
une seule tige de Beta cicla. 


(3) Syn. Runovarus, Germar, Neue Annal. d. Wetter, Gesellsch, Heft, I, 
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leux et caréné à sa base; ses scrobes commencant entre son milieu et 
son extrémité, profondes, arquées et le plus souvent conniventes en 
dessous (1). — Antennes courtes, assez robustes, leur funicule à ar. 
ticles 1-2 légèrement allongés, les suivants très-courts, grossissant peu 
à peu et formant insensiblement la massue ; celle-ci robuste, oblongo- 
ovale, acuminée. — Yeux étroits, allongés, transversaux. — Protho- 
rax transversal, fortement rétréci et brusquement tubuleux en avant 
sur une assez grande étendue, coupé presque carrément à sa base, 
avec un lobe médian très-prononcé et triangulaire ou ogival; ses 
lobes oculaires très-faibles, ciliés, mais sans vibrisses. — Ecusson assez 
distinct chez la plupart, triangulaire. — Elytres oblongues ou briè- 
vement ovales, dans ce dernier cas très-convexes, un peu plus larges 
que le prothorax et isolément saillantes à leur base, avec les épaules 
obtuses. — Pattes assez longues et robustes; cuisses en général gra- 
duellement en massue ; jambes fortement mucronées au bout; tarses 
assez larges, spongieux en dessous. — 2° segment abdominal rare- 
ment aussi long que les deux suivants réunis, séparé du 4€ par une 
fine suture faiblement arquée ; saillie intercoxale grande, ogivale, — 
Métasternum de longueur moyenne. — Corps oblong ou brièvement 
ovale, plus ou moins pulvérutent. 


Insectes plus homogènes que ies Lixus et ne s’en distinguant que 
par leur forme générale, qui affecte les deux modifications indiquées 
dans la formule qui précède, lesquelles passent presque insensible- 
ment de l’une à l’autre. Chez les espèces oblongues, elle n’a jamais 
aucune tendance à devenir cylindrique et ressemble complètement à 
celle des RHINOcYLLUS. 

La taille de ces insectes varie beaucoup. Les plus grands (cyanaœæ, 
cardui, onopordinis, ete.) sont plus que de grandeur moyenne, et les 
plus petits (byrrhinus , glaucus, hirtus, pilosus, etc.) n’ont que quel- 
ques millimètres de long. On les trouve sur diverses espèces de plantes, 
principalement sur les Carduacées (2). 

Le genre est nombreux (3) et, sauf une espèce (gravidus O1., Schh.) 


p. 136; olim; uom employé longtemps auparavant par Bloch pour un genre 
de Poissons cartilagineux de la Famille des Raïes,. 

(1) Ily a, à ce caractère, quelques exceptions non signalées par les auteurs: 
Chez le cynaræ, par exemple, les serobes ne se rejoignent pas tout-à-fait, eb 
chez le buccinator elles restent fortement séparées. 

(2) M. Jekel (The Jouru. of Entom. 1, p. 14) a donné une liste très-complète 
des espèces dont ies habitudes, sous ce rapport, ont été observées, ainsi que des 
plantes qu’elles fréquentent. 

(3) Aux 79 esp. mentionnées par Schœnh. (Gureul. VII, 2, p. 4), aj. : Esp: 
asiatiques : Z. adspersus, Hochh. Bull. Mosc. 1847, 1, p. 538; Caucase: — 
brevirostris, curtus, æruginosus, Hochh. ibid. 1851, I, p. 86; Arménie, — 
Esp. européennes : L. lynæ, Küster, Die Kæf. Europ. XI, 92; Sardaigne, — 
meridionalis, filirostris, Rosenh. Die Thiere Andal. p. 268; Espagne mér. — 
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qui habite l'Amérique du Nord, exclusivement propre à l'Asie, à 
l'Europe et à l'Afrique. Son habitat s'étend depuis la Sibérie méri- 
dionale jusqu'au cap de Bonne-Espérance. 


LIXUS. 
Fan, Syst. Eleuther. IX, p. 498 (1) 


Rostre de longueur variable, robuste (par ex. spectabilis) ou très- 
grèle (par ex. fenuis, filiformis), avec les passages intermédiaires, plus 
ou moins arqué, en général cylindrique, parfois un peu déprimé ou 
obtus aux angles ; ses sorobes naissant d’une manière très-variable (2), 
linéaires, dirigées sous le rostre et non conniventes en dessous. — 
Antennes plus ou moins robustes, pareilles à celles de LariNus, avec 
les articles 1-2 du funicule souvent plus longs et égaux ou non. — 
Yeux tantôt ovales (par ex. paraplecticus, anguinus , filiformis , etc.), 
tantôt oblongs (par ex. cylindricus, angustatus, ete.),ou allongés, étroits 
et transversaux (par ex. spectabilis, defloratus, impressicollis, ete.). — 
Prothorax transversal ou non, plus ou moins régulièrement conique, 
faiblement tubuleux eu avant, bisinué à sa base, avec son lobe mé- 
dian court et étroit; ses lobes oculaires jamais très-saillants, parfois 
presque nuls, souvent accompagnés de vibrisses, — Elytres allongées, 
plus ou moins cylindriques, en général arrondies, parfois acuminées 
et déhiscentes à leur extrémité, à peine ou pas plus larges que le 
p'othorax et isolément saillantes à leur base. — Pattes tantôt courtes 
ou médiocres, tantôt longues et grêles; les cuisses, les jambes et les 
tarses variant en conséquence; les premières inermes chez la plupart, 
dentées en dessous chez les autres. — Métasternum allongé. — Corps 
allongé, cylinérique, pubescent et pulvérulent. — Le surplus comme 
chez les LARINUS. 


confinis, Jacquel-Duv, Gen. d. Col. d'Eur. Curcul.; France mér. — Esp. de 
l'Algérie : L. bombycinus, albicans, cardopalhi, nanus, Lucas, Explor. d. 
l'Algér.; Entom. p. 444. — basalis, subrotundatus, Chevrol. Rev. et Mag, d. 
Zool. 1860, p. 80. 

(1) Syn. Scarnomonenus, De Motsch. Bull. de J'Acad, d. St-Pétersb. IL, 
1860, p. 541; genre non caractérisé et dont le nom, sous sa forme correcte 
(Scarntnomonenus), a déjà été employé par Hope (Rev. zool. 1841, p. 111) pour 
des Erotylides. L'auteur y comprend un Z. Embatus Zoubk. que je ne connais 
pas, et, ayec doute, une espèce nouvelle (/epidii Motsch. loc. cit.) de Turco- 
mérie, ainsi que le L. myagri Oliv. 

(2) Chez quelques espèces, la plupart de petite taille et dont le rostre est 
très-grêle (par ex. : filiformis, tenuis), elles commencent à peu de chose près 
au milieu du rostre; dans un très-grand nombre elles débutent entre son mi- 
lieu et son extrémité; il y en à (par ex. ascanii) chez qui elles sont bien près 
d'atteindre cette dernière; et enfin chez quelques-unes (par ex. spartii) elles 
Sont aussi complètes en avant que chez pas un des Brachyrhynques de Schœn- 
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On voit par cette formule combien presque tous les caractères sont 
peu stables chez ces insectes; mais par suite du très-grand nombre 
de leurs espèces et des transitions insensibles qui en sont la consé- 
quence, ils résisteront, plus que les CLronus, à une division en plu- 
sieurs genres. 

Le genre est un des plus riches de la Famille (1), et quelques-unes 
de ses espèces (spectabilis, lividus du Cap, defloratus de Madagascar, 
impressicollis du Brésil, etc.) sont de très-grande taille. Il est répandu 
sur tout le globe, et ses espèces vivent sur des végétaux extrêmement 
variés; mais tandis qu’on ne trouve guère que sur les plantes basses 
celles d'Europe, c’est presque exclusivement sur les feuilles des ar- 
bres qu’on rencontre celles des régions intertropicales, du moins en 
Amérique. 

ILEOMUS. 


Scuoenx. Curcul. Disp. meth., p. 220. 


Ce sont des Lixus dont les élytres présentent au sommet de leur 
déclivité une callosité arrondie plus ou moins saillante. 


Les autres caractères différentiels que Schœnbherr assigne à ces in- 
sectes n'existent pas ou se retrouvent dans le genre précédent (2). 


herr, Néanmoins, même dans ce dernier cas, l'insertion des anteunes n’est pas 
terminale. 

(1) Schœænherr (Curcul. VIE, 1, p. 418) en mentionne 181 espèces auxquelles 
on a, depuis, ajouté les suivantes : Esp. européennes : L. brevicaudis (subma- 
culatus Schh.), Küster, Die Kæf. Europ. XVII, 79; Sardaigne. — vittiger, 
Chevrol. in Guérin-Ménev. Icon. texte, p. 144; Crimée (BorHyNoDERES?). — 
Nordmanni, Eversmanni, Kolenatii, Hochh. Bull. Mose. 1847, I, p. 529; Rus- 
sie mér. — marginemaculatus, Bach, Kæfer faun, d. Nord-u, Mitteldeutschl. 
11, p. 284; Provinces rhénanes (myagri Oliv.). — Esp. asiatiques : L, octo- 
gutlatus (an ArLcves?), fasciatus, Kollar u. L. Redtenb, in Hügels Kaschm, 
IV, 2, p. 543; Cachemire. — antennatus, Motsch. Etud. entom. Ann. li, 
p. 49; Chine bor. — Esp. des Indes or. : L. nebulifasciatus, F. Walker, Ann: 
and Mag, of Nat. Hist. Ser. 3, IL, p. 263; Ceylan. — Esp. africaines : L. Wa- 
gneri, affinis, brevicaudatus, bimaculatus, coarctatus, Lucas, Explor, d. 
l'Algér.; Entom. p. 436; Algérie. — dorsalis, nyclerophorus, Reiche in Ga- 
lin. Voy. en Abyssin, Zool. p. 387. — ignavus, compressicollis, J. Thoms. 
Archiv. entom. Il, p. 130; Gabon. — cheiranti, Chawneri, vectiformis, Wol- 
Jast. Ins. maderens. p. 349; Madère. — Esp. de l’'Amér. du Nord : L.ru- 
bellus, calandroides, Randall, Boston Journ. of Nat. Hist. II, p. 41; Massa- 
chussets. —poricollis, modestus, Mannerh. Bull. Mosc. 1843, p. 291 ; Californie. 
— pleuralis, Colorado; læsicollis, Texas; J. L. Le Conte, Proceed. of the 
Acad. of Philad. X, 1858, p. 78. — auctus, J. L. Le Conte, Rep. on a railr. 10 
the Pacif. oc. IX, Append, L, p. 57; Orégon. — Esp. de l'Amér. du Sud: 
L. Rojasi, Jekel, The Journ. of Entom. I, p. 13; Venezuela. — Esp. de l’Aus- 
tralie : L. immundus, Bohem. Voy. d. l'Eugén. ; Entom. p. 428. 

(2) Ces caractères se réduisent à {rois : 1° les gcrobes confuentes sous le 


— 
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Les espèces typiques (1) sont originaires de l'Amérique intertropi- 
cale, de grande taille et de forme très-robuste, tout en restant cylin- 
driques. Toutes ont le rostre robuste également, avec ses scrobes 
commençant dans son milieu ou vers son tiers antérieur, le prothorax 
fortement bisinué à sa base et muni de vibrisses. 

Schœnherr leur a associé une espèce (pacatus) du Caucase qui ne 
m'est pas connue, mais qui, d’après ce qu’il en dit, a la forme allon- 
gée et svelte de la plupart des Lixus. Il reste à savoir si elle appar- 
tient réellement au genre. 


PERIBLEPTUS. 
Scnoënx. Curcul., VIT, 2, p.192. 


Tète en cône allongé ; rostre continu avec elle et plus long, robuste, 
arqué, peu à peu atténué en avant, cylindrico-conique ; scrobes com- 
mençant à peu de distance de son extrémité, arquées, arrivant au 
niveau du bord inférieur des yeux. — Antennes médiocres, assez ro- 
bustes; scape légèrement arqué; funicule à articles obconiques : 
médiocre, 2 trois fois plus long, 3-6 courts, subégaux, grossissant 
peu à peu, 7 contigu à la massue ; celle-ci forte, oblongo-ovale, acu- 
minée au bout, à peine articulée, — Yeux de niveau avec la tête, 
grands, oblongo-ovales, transversaux. — Prothorax allongé, réguliè- 
rement cylindrique, hisinué à sa base, tronqué en avant tant en des- 
sus qu’en dessous. — Ecusson transversal. — Elytres subeylindriques, 
graduellement élargies jusqu'aux trois quarts de leur longueur, puis 
un peu atténuées en arrière, obtusément calleuses au sommet de leur 
déclivité, pas plus larges que le prothorax et chacune isolément sail- 
lante à sa base. — Pattes très-longues, grèles; cuisses graduelle- 
ment en massue, les antérieures dentées en dessous; jambes arquées 
à leur base, un peu comprimées, bisillonnées à leur sommet sur leur 
tranche externe, onguiculées au bout; tarses longs, spongieux en 
dessous, à articles 4-2 allongés, étroits, 4 grand; crochets libres, for- 
tement arqués. — 2° segment abdominal aussi long que 3-4 réunis, 
séparé du {°° par une suture faiblement arquée; saillie intercoxale 


rostre ; 20 une impression commune à la base des élytres; 30 les cuisses den- 
tées en dessous. Le premier est inexact: les scrobes de ces insectes sont sépa- 
rées en arrière. Le second existe chez un grand nombre de Laxus, principale- 
ment américains, tels que L.impressus, pulvinatus, impressicollis, concavus, 
etc. Personne n’ignore que le troisième n’est pas rare chez les espèces exoti- 
ques du même genre. J’ajouterai que je possède une espèce du Cap, qui me 
parait inédite, laquelle, avec des formes aussi robustes que celles des ILEOMUS 
américains, n’a aucune trace de callosités sur les élytres. 


(1) . mucoreus, roseus, du Brésil; distinguendus, du Mexique ; Schœnh. 
Cureul, 111, p. 146 et VIL, 2, p. 1. 
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courte, ogivale, — Métasternum allongé. — Corps long, faiblement 
pubescent. ‘ 


L'unique espèce (scalptus) qui compose ce genre est originaire de 
l'Himalaya, uu peu plus grande que le Liv. angustatus d'Europe, ot 
d’un noir bronzé brillant. Deux profonds sillons parallèles et remplis 
de poils fauves tomenteux se voient sur son rostre, qui est très-lisse ; 
ses élytres sont couvertes de fossettes disposées en rangées assez ré- 
gulières et sont traversées par deux bandes étroites, sinueuses ét ma- 
culaires, d’un jaune fauve, l’une située un peu après leur milieu, 
l’autre au sommet de leur déclivité postérieure. 

Schænherr a placé cet insecte tout à côté des OrinocepraLus et des 
Eroniscus, genres qui, avant les crochets des tarses appendiculés, ap- 
partiennent à la phalange suivante. Je ne lui trouve absolument rien 
qui l'éloigne des Lixides, si ce n’est les crochets de ses tarses qui sont 
libres, ce qui n’est qu’une exception de même nature que celle qu'on 
à vue plus haut chez quelques Cléonides vrais. La forme de sa tôte 
n'est également qu’une exagération de ce qui existe très-distincte- 
ment chez un grand nombre de Lixus. 


TRIBU XX. 
HYLOBIIDES. 


Sous-menton muni d’un pédoncule plus ou moins saillant, — Man- 
dibules en tenailles, souvent un peu saillantes, dentées au côté in- 
terne. — Rostre (Carysozopus excepté) au plus médiocrement robuste, 
arrondi aux angles ou cylindrique ; ses scrobes linéaires, profondes, 
rectilignes et obliques. — Furicule des antennes de sept articles, le 
7° souvent contigu ou annexé à la massue. — Yeux transversaux. — 
Prothorax en général échancré sur son bord antéro-inférieur et bisi- 
vué à sa base. — Jambes comprimées et bisinuées au côté interne 
(Lepyrus excepté), onguiculées, rarement mucronées au bout; cor- 
billes des postérieures ouvertes; tarses normaux, leurs crochets libres 
ou soudés. — Métasternum plus ou moins allongé. — Corps presque 
toujours ailé, pubescent, très-rarement écailleux, 


Je réunis dans cette Tribu un nombre assez considérable de genres 
dont les espèces ont une organisation et des habitudes analogues à 
celles des HyLomus d'Europe, c’est-à-dire qui ne vivent ni sur le sol, 
ni sur les plantes basses, mais sur le tronc des arbres ou au moins 
sur leurs feuilles. Les mœurs de la plupart d’entre elles sont connues, 
et pour celles qui ne sont pas dans ce cas, leur facies indique qu'il 
doit en être ainsi. Ce genre de vie ne sufhrait pas pour autoriser à 
faire de ces insectes un groupe à part, s'ils ne présentaient pas dans 
la structure de leurs jambes une particularité qui est probablement 
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en rapport avec leurs habitudes. A lieu d’être arrondis comme dans 
le commun des Curculionides, ces organes sont plus ou moins com- 
primés, bisinués en dedans, souvent arqués, et plus souvent encore 
remarquables par la longueur et la force de l'onglet qui les termine. 
Le genre LEPYRUS, qui à CONservé des jambes arrondies et droites, n’est 
qu’une de ces exceptions qu’on rencontre partout (1). 

Pour le surplus de leur organisation, les Hylobiides, avec un f'acies 
très-différent de celui des Cléonides, ont conservé un assez grand 
nombre des caractères de ces derniers. Ils sont encore beaucoup plus 
voisins des Erirhinides, avec lesquels ils se fondent presque insensi- 
blement. Ces deux groupes sont les seuls avec lesquels on puisse les 
confondre. 

Schœnherr avait placé un de leurs genres (CarysoLopus) dans ses 
Cléonides, deux (Lepyrus, HyLopius) dans ses Molytides, tous les au- 
tres dans ses Erirhinides. 

Ces insectes sont pour la plupart d’assez grande taille. Sur les dix- 
huit genres qu’ils constituent, l’Europe n’a des représentants que de 
trois : Lerynus, HyLogits et Pissopes. Ils se répartissent dans trois 
groupes, dont deux contiennent des formes aberrantes qui ne m'ont 
pas paru suffisamment tranchées pour être placées dans des Tribus 
distinctes. Je les ai mis en tête de celle-ci, leurs espèces ayant les 
crochets des tarses soudés et se rapprochant davantage par-à des 
Cléonides. 


I. Crochets des tarses soudés. 
Corps allongé, cylindrique; élytres sans tubercules 


latéraux. PAGuoLÉNIDES. 
Corps court, naviculaire; élytres munies de tuber- 
cules latéraux, STERNÉCHIDES. 
IL. Crochets des tarses libres. HYLOBUDES VRAIS. 


GRouPE I. Pacholénides. 


Crochets des tarses soudés. — Antennes courtes. — Elytres sans 
tubercules latéraux en arrière des épaules. — Epimères mésothoraci- 
ques petites. — Corps allongé, cylindrique. 


Trois genres, très-rares dans les collections et que Schœnherr avait 
dispersés loin les uns des autres parmi ses Erirhinides, constituent ce 
groupe. Deux (PACHOLENUS, PAIPALESOMUS) ont un j'acies prononcé de 


(1) Une difficulté plus sérieuse existe au sujet de quelques Erirhinides qui 
Out aussi les jambes comprimées, bisinuées au côté interne et onguiculées an 
bout. Leur petite taille, leur facies et leurs habitudes m'ont engagé à ne pas 
les introduire ici; mais ces espèces établissent un passage inseusible entre les 
deux groupes. 
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Lixides, qui est même renforcé chez l’un d’eux par la présence d’une 
efllorescence abondante. Le troisième (Pixropnonus) ressemble, au 
premier coup-d’œil, à un Apare, et s'éloigne en outre considérable- 
ment des deux autres par la forme de son rostre et la petitesse des 
yeux; mais tous trois possèdent au plus haut degré la structure des 
jambes propre aux Hylobiides. 

Un de ces genres habite les Indes orientales, les deux autres Je 
Brésil. 


I. Yeux de grandeur normale; rostre arqué et continuant la courbe du front. 
Prothorax tronqué en avant, muni de vibrisses : Paipalesomus. 
— muni de lobes oculaires, sans — : Pacholenus. 
IT. Yeux très-petits ; front tronqué, vertical ainsi que le rostre : Pileophorus. 


PAIPALESOMUS. 


Scnoen. Afantis. sec. Curcul. p.69 (1). 


Rostre d’un tiers environ plus long et un peu plus étroit que la 
tête, assez robuste, arqué, parallèle, presque plan en dessus et arrondi 
aux angles, avec un assez faible sillon latéral au devant de chaque 
œil; ses scrobes commençant près de son tiers antérieur, arquées et 
s’arrêtant à quelque distance des yeux. — Antennes courtes, assez 
robustes ; scape fortement renflé au bout; funicule à articles 4-2 un 
peu allongés, obconiques, celui-là le plus long, 3-6 submoniliformes, 
très-serrés, 7 annexé à la massue, en formant plus de la moitié et en 
cône renversé ; cette massue ovale. — Yeux médiocres, ovales, trans- 
versaux. — Prothorax transversal, cylindrique, assez fortement bi- 
sinué à sa base, tronqué en avant; ses lobes oculaires à peine dis- 
tincts, dentiformes et pourvus de vibrisses. — Ecusson très-petit. — 
Elytres allongées, régulièrement cylindriques, pas plus larges que le 
prothorax, isolément saillantes et rebordées à leur base; obtusément 
calleuses avant leur extrémité. — Pattes assez longues, peu robustes; 
cuisses linéaires, les antérieures finement dentées en dessous; jambes 
courtes, droites, bisinuées au côté interne, fortement onguiculées au 
hout; tarses assez étroits, spongieux en dessous, à articles 4 allongé, 
3 beaucoup plus large que 1-2, 4 assez long, grêle. — 2° segment 
abdominal aussi long que les deux suivants réunis, séparé du 1° par 
une suture légèrement arquée ; saillie intercoxale en triangle aigu.— 
Métasternum long. — Corps allongé, cylindrique, couvert d’une efllo- 
rescence abondante (2). 


(1) Syn. Azces, Boisduv. Faun. d. l'Océan. 11, p. 425. 

(2) Cette efllorescence, plus épaisse que chez aucun Lixus, n'a pas le même 
aspect que celle de ces derniers. Elle est d’un blanc pur et ressemble à la fois 
à de la farine et à certaines moisissures, Les poils, dont celle des Lixus est or= 
dinairement accompagnée, manquent ici complètement. 
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schœnherr nomme pistiiurius, et sans le décrire, l'insecte soi-di- 
sant inédit sur lequel il a fondé ce genre. Il ne s’est pas aperçu que 
M. Boisduval l'avait déjà très-bien décrit sous le nom d’Alcides deal- 
batus, et que lui-même (1) l'avait inserit parmi les ALCIDES qu'il n'avait 
pas VUS: 

Cet insecte, dont l’habitat paraît s'étendre de la Nouvelle-Guinée 
aux iles Philippines (2), est de la taille des grands individus du Livus 
spartii d'Europe et remarquable par sa forme parfaitement cylin- 
drique. L’épaisse couche de matière pulvérulente dont il est partout 
recouvert, y compris le rostre, est d’un blanc crétacé, sans aucun 
mélange d’écailles ni de poils. Ses antennes sont consiruites sur le 
mème plan que celles des ALCIDES, mais c’est à peu près tout ce qu’il 
a de commun avec ce genre (3). 


PACHOLENUS. 
Scuogns. Curcul. Disp. melh., p. 216. 


Rostre assez robuste, presque du double pius long que la tète, 
tomenteux, cylindrique; ses scrobes commencant un peu au-(lelà 
du milieu de sa longueur, prolongées sous le rostre et conniventes 
en arrière. — Antennes courtes, grèles ; leur scape épaissi au bout; 
funicule à articles 4 plus long et plus gros que les suivants, obco- 
nique, ? de moitié moins long, 3-7 très-courts, serrés, 7 subcontigu 
à la massue ; celle-ci assez grande, oblongo-ovale, acuminée. — Yeux 
foitement granulés, allongés, contigus en dessous. — Prothorax plus 
long que large, cylindrique, faiblement bisinué à sa base, saillant au 
milieu de son bord antérieur; ses lobes oculaires très-faibles, ciliés. 
— Ecusson à peine distinct. — Elytres allongées, parallèles, planes 
le long de la suture et dans leur milieu sur toute leur longueur, pas 
plus larges que le prothorax et isolément saillantes à leur base. — 
Pattes courtes; cuisses antérieures beaucoup plus fortes que les autres 
et armées d’une grande ot large dent triangulaire; jambes de la 
même paire robustes, comprimées, arquées, munies en dedans d’une 
{orte saillie submédiane, avec leur angle interne aigu ; toutes forte- 
ment onguiculées au bout; tarses médiocrement larges; leur 1!° ar- 
ticle assez allongé et grôle à sa base, le 4° médiocre, ainsi que ses 


(1) Cureul. VIE, 1, p. 95. 

(2) M. Boisduval l'indique comme étant de la Nouvelle-Guinée ; exemplaire 
de Schænherr, que j'ai sous les yeux, provenait, à ce qu'il dit, de Manille; un 
autre, que M. Jekel à bien voulu me communiquer, à été pris à Ternate. Je 
connais deux espèces inédites du genre, l'une originaire de Bornéo, l’autre de 
la Cochinchine. 

(3) Les Alcides sont des Curculionides apostasimérides et ont, en outre, les 
crochets de leurs tarses bifñides ou dentés. 
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erochets. — 2 segment abdominal beaucoup plus grand que les 
deux suivants réunis, séparé du 1% par une suture arquée dans son 
milieu ; saillie intercoxale ogivale. — Métasternum long. — Corps 
allongé, cylindrique, densément écailleux et hispide. 


On n’en connaît que deux rares espèces (1) du Brésil, de la taille 
du Livus spartii d'Europe et lui ressemblant assez sous le rapport 
du faces. La couche épaisse de petites écailles arrondies et de poils 
ciliformes dont toutes deux sont revêtues, est d’un jaune légèrement 
brunâtre; elle s’étend sur le rostre, comme sur le reste du corps. 


PILEOPHORUS. 
Soucenu. Curcul., VIL, 2, p. 148. 


Tète transversalement convexe sur le vertex, coupée verticalement 
et tès-plane sur le front; rostre à peine plus long qu’elle, vertical, 
assez robuste, déprimé, subparallèle, arrondi aux angles; scrobes 
commençant vers son milieu, arquées, non prolongées en dessous (2). 
— Antennes submédianes, courtes, peu robustes; scape en massue au 
bout, restant à une grande distance des Yeux; funicule à articles 
1-2 allongés, obconiques, celui-là plus long et plus gros, 3-7 courts, 
serrés, peu distincts, grossissant graduellement, 7 contigu à la massue; 
celle-ci assez forte, ovale, obtuse au bout. — Yeux très-petits, ovales, 
transversaux, éloignés de la base du rostre. — Prothorax subtrans- 
versal, cylindrique, brusquement rétréci et fovéolé en avant, forte- 
ment bisinué à sa base, très-saillant au milieu de son bord antérieur, 
faiblement échaneré en dessous ; ses lobes oculaires très-petits, angu- 
leux. — Ecusson en triangle curviligne. — Elytres allongées, cylin- 
driques, calleuses avant leur extrémité, comme tronquées et rétuses 
en arrière, isolément échancrées au bout, pas plus larges que le 
prothorax et chacune fortement saillante à sa base. — Pattes courtes, 
robustes, comprimées; cuisses peu à peu en massue, profondément 
canaliculées en dessous à leur extrémité, les antérieures dentées; 
jambes larges, légèrement arquées, onguiculées au bout; tarses 
médiocres, spongieux et ciliés en dessous, à articles 1 très-grêle à sa 
base, 3 large, 4 médiocre. — 2° segment abdominal aussi long que 
3-4, séparé du 1° par une suture arquée; saillie intercoxale assez 
étroite, allongée, parallèle, arrondie au bout, — Métasternum médio- 
crement long. — Corps allongé, un peu inégal, revêtu d’un épais 
enduit tomenteux. 

Genre voisin des PacHoLeNuS, quoique Schænherr l'ait très-forte- 
ment éloigné de ces derniers. Son rostre pareil à celui des Nerra- 


(1) P. pelliceus, penicillus, Schœnh. Curcul. IX, p. 101. 


(2) Schœnherr dit qu’elles sont confluentes, mais à Lort; elles sont, au con- 
traire, fortement séparées. 


_<di 
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nanwus du groupe des Cryptorhynchides, ses yeux très-petits et son 
prothorax autrement fait, sont les trois principales particularités qui 
l'en distinguent. 11 ne comprend qu’une espèce (nicticans Schh.) de la 
province de Rio-Janeiro, qu’on prendrait, au premier aspect, pour 
un Apatg. Elle est de grandeur moyenne, d’un roux de cannelle 
rembruni en dessus, avec une bande transversale post-médiane, sur 
chaque élytre, d’un blanc crétacé; l’extrémité de ces organes est de 
la mème nuance. 

Je dois à l’obligeance de M. Sommer la connaissance de ce très- 
rare insecte qu'il avait déjà communiqué à Schœnherr, 


GROUPE II. Sternéchides. 


Crochets des tarses soudés. — Elytres munies de tubercules laté- 


raux en arrière des élytres. — Epimères du mésothorax au moins 
aussi grandes que ses épisternums, — Corps très-court, ovalaire ou 
nayiculaire. 


Ce groupe ne comprend que les deux genres SrenneCaus et TyLo- 
nus, La forme générale de leurs espèces, les tubercules dont leurs 
élytres sont munies sous les épaules, leurs yeux médiocrement sé- 
parés en dessus, en font ici les représentants des Goniprerus de 
l'Australie, Mais ils appartiennent sans aucun doute aux Hylobüdes. 
Aucun de ces derniers n’a des jambes plus robustes, plus comprimées 
et terminées par des éperons plus développés. Ces insectes sont pro- 
pres à l'Amérique du Sud. 


L. Jambes bisinuées et très-souvent granuleuses ou denticulées au côté iu- 
terne : Slernechus. 


Ï. — non sinuées et lisses au côté interne : Tylomus, 


STERNECHUS. 
ScHoenu, Curcul. Disp. meth., p. 251 (1). 


Rostre vertical, un peu plus long que la tête, très-robuste, suban- 
guleux où arrondi aux angles; ses scrobes commençant à quelque 
distance de son sommet, obliques et atteignant les yeux. — Antennes 
submédianes, assez courtes, médiocrement robustes ; scape épaissi au 
bout; funicule à articles 4-2 allongés, celui-là le plus grand, 3-6 
Courts, grossissant peu à peu, 7 plus large et plus long, annexé à la 
massue; celle-ci grosse, ovale, subobtuse au bout, articulée. — Yeux 
très-srands, oblongo-ovales, acuminés inférieurement, médiocrement 
séparés en dessus. — Prothorax transversal, penché, médiocrement 
onvexe, plus ou moins arrondi sur les côtés, rétréci, brièvement 


(1) Syn. Oromms, Germar, Ins. Spec. nov. p. 244. 
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tubuleux et tronqué en avant, légèrement bisinué à sa base; pro- 
sternum largement échancré. — Ecusson ovale. — Elytres convexes, 
brièvement naviculaires, obtusément calleuses, parfois (par ex. /4e- 
rosus, hamatus) tuberculeuses avant leur extrémité, plus larges que 
le prothorax et sinueuses à leur base, avec les épaules calleuses ; 
munies en arrière de celles-ci, sur leur bord latéral, d’un fort tuber- 
cule anguleux. — Pattes médiocres, robustes; cuisses presque gra- 
duellement en massue, inermes; jambes comprimées, droites, sou- 
vent denticulées en dedans, anguleuses ou dentées dans leur 1nilieu 
au côté interne, assez fortemont et brièvement mucronées au bout: 
tarses larges, spongieux en dessous, à 4° article long; ses crochets 
soudés, — 2° segment abdominal à peine aussi long que 3-4 réunis, 
séparé du {°° par une suture arquée; saillie intercoxale large, ogi- 
vale. — Métasternum assez court. — Corps glabre ou plus où moins 
pubescent. 


Ces insectes sont, pour la plupart, de grande taille et aucun d’entre 
eux n’est très-petit. Quelques-uns (fuberosus, hamatus) se font remir- 
quer par les tubercules très-pronoucés dont leurs élytres sont munies, 
mais chez le plus grand nombre, il n’y en a aucune trace. Leur ves- 
titure, ainsi que leur livrée, varie beaucoup (1). 


TYLOMUS. 


Scnoenx. Curcul. Disp. melh., p. 253. 


Mèmes caractères que les Srerxecaus, sauf les particularités suis 
vantes : 

Rostre un peu moins robuste, régulièrement cylindrique, parfois 
(guttatus) assez long , eu général pareil, sous ce dernier rapport, à 
celui des SreRNECHUS. — Pattes un peu plus faibles, avec les jambes 
ni anguleuses, ni denticulées en dedans. 


Le genre est moins nombreux que le précédent (2), dont il mérite à 
peine d’être séparé, et jusqu'ici aucune de ses espèces n’a présenté de 
tubercules sur les élytres; leur facies est absolument le même que 
celui des Sternechus caliginosus, russatus, etc. Germar avait égale- 
ment compris ces insectes parmi les Orogiris. Ils sont répandus de- 
puis le Brésil jusqu’au Mexique. 


(1) Schœnb. (Cureul. VIE, 2, p. 253) en décrit 17 espèces; depuis, les sui» 
vantes ont été publiées: S. candidus, 10-maculatus (Tylomus gultatus? 
Schh.), Guérin-Ménev. leon. Ins. texte, p. 146; Brésil. — extortus, Uhevrol: 
Col. d. Mexiq. cent. I, fasc, 1; Mexique. 

(2) Schœnherr (Cureul. VI, 2, p. 363) en décrit seulement 6 espèces dont 
aucune n’est bien commune dans les collections. Aj. : T. rudiginosus, Ervichs: 
in Schomb. Guyana, II, p. 569; Guyane anglaise. 
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GROUPE III, Hylobiides vrais. 


Crochets des tarses libres. — Elytres sans tubereules latéraux en 
arrière des épaules. — Epimères mésothoraciques variables, en géné- 
ral plus ou moins grandes. — Corps oblong ou ovale , très-rarement 
cylindrique. 

La structure des crochets des tarses distingue essentiellement ce 
groupe des deux précédents. Ses espèces ont un air de parenté mani- 
feste avec les HyLogius ou les Pissonxs d'Europe. Les genres qu’elles 
constituent passent en mème temps, pour la plupart, des uns aux 
autres par des transitions si graduées, qu’il est très-difficile d’en dresser 
un tableau synoptique. 

Le rcstre de ces insectes présente des modifications analogues à 
celles qu’on observe chez les Cléonides ; mais ici la forme cylindrique 
prédomine à tel point qu'il n'y a que deux genres, les CHRYS0LOPUS, 
et, à un moindre degré, les LEPYRUS, qu’on puisse regarder comme 
appartenant aux Brachyrhynques. Ses scrobes varient beaucoup, sous 
le rapport de leur origine en avant (1), et ne fournissent que des ca- 
ractères génériques médiocrement stables. Il se trouve également ici 
deux genres (Pissoves, ORTHORHINUS) qui ont les hanches antérieures 
légèrement séparées. 

On connaît quelques larves de cette Tribu appartenant aux genres 
Hycontus (2) et Pissopes (3). Elles vivent presque exclusivement sur 
les Conifères et sont, avec les Scolytides, les ennemis les plus redou- 


(1) Elles atteignent presque la commissure de la bouche chez les Lerynus, 
Hvuomus, Acces et Panamecors. Chez les Curysozorus, tout brachyrhynques 
qu'ils sont, elles en restent à unc distance notable. Les Hexpus, tels que 
Schænherr les a constitués, sont surtout remarquables sous ce rapport. Leurs 
scrobes présentent tous les modes d’origine qu’on observe dans les autres gen- 
res de la Tribu, depuis le sommet du rostre jusqu'à son milieu. À eux seuls, 
ces insectes sufBraient pour prouver la fausseté de cette assertion, si souvent 
répétée, que, chez les Mécorhynques, l'insertion des antennes est médiane ou 
peu s'en faut. 

(2) H. abietis (sous le nom de pini), Ratzeb, Die Forstinsekt. I, p. 129, pl. 4, 
f. HP; Ed, Perris, Ann. d. |. Soc. entom. 1856, p. 431, pl. 5, f. 343-348. — 
Dos détails sur le$ ravages que commettent aux Etats-Unis les A, pales et pici- 
vorus, mais sans description de leurs larves, se trouvent dans Harris, Ins. 
injur, to veget. éd. 2, p. 62 et éd. 3, p. 70. 

(3) P, notatus, Ratzeb, Entom. Beitr. p. 435 et Die Forstinsekt. 1, p. 129, 
pl. 5, £. 15, 1X; Ed. Perris, Ann. d. 1. Soc. entom. 1856, p. 423, pl. 5, f. 340- 
3, — piceæ, O. Heer, Observ. entom. p. 26, Tab, IV, B; Ratzeb. Die Fors- 
tinsekt, I, p. 146, pl. 5, fig. 38, 36, — pini, Ratzeb. Entom. Beitr. p. 430; 
Goureau, Ann. d, 1. Soc. entom. 1842, p. 53. — herciniæ, Ratzeb. Die Fors- 
linsekt, I, p. 147, pl. 5, £. 45, 46, — sérobi (nemorensis Germar), Harris, loc. 
cit, éd. 2, p. 63 etéd. 3, p. 72. 
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tables des forêts composées de ces arbres. Lors de la ponte, qui a lieu 
à des époques variables, les femelles déposent leurs œufs dans des 
trous qu’elles ont pratiqués dans l'écorce. Après leur naissance, les 
jeunes larves perforent cette dernière et vivent principalement aux 
dépens du liber, dans lequel elles tracent des galeries longitudinales 
et sinueuses qui varient légèrement selon les espèces et les circon- 
stances dans lesquelles se sont trouvées les larves. Quoique apparte- 
nant à deux genres très-distincts, ces dernières diffèrent fort peu. 
Leur corps, outre les plis dorsaux et les mamelons communs à toutes 
les larves de la Famille, présente des poils peu nombreux et des spi= 
nules visibles seulement à l’aide de la loupe. La tête porte de très- 
courtes antennes près desquelles se trouvent de chaque côté un ou 
deux très-petits stemmates. Avant de se transformer en nymphe, ces 
larves ferment l'entrée de leurs galeries en y accumulant les détritus 
dont elles sont remplies. L'insecte parfait s'échappe en perforant la 
mince couche d’écorce qui le sépare du jour. Son éclosion a lieuen 
général après l'hiver ; dans le cas contraire, il passe la mauvaise sais 
son dans sa retraite. 


I. Rostre toujours distinctement arqué. 
À Hanches antérieures coutiguës. 
a Rostre très-robuste, épaissi en avant : Chrysolopus. 
a@ — au plus médiocrement robuste, cylindrique, rarement subans 
guleux. 
b Art. 7 du funicule antennaire annexé ou contigu à la massue, 
© Rostre subanguleux, pian et finement caréné en dessus. 
Jambes arrondies, non sinuées en dedans : Lepyrus. 
—  comprimées, sinuées — : Eudocimus. 
ce Rostre cylindrique. 
d Un sillon rostral bien distinct au devant des yeux. 
Massue antennaire faiblement pubescente : Hylobius. 
—— densément veloutée : Aclees. 
dd Point de sillon rostral au devant des yeux : Paramecops. 
db Art. 7 du funicule antennaire distinct de la massue (1). 
# Prothorax variable, tubuleux en avant : Herlipus. 
ee —— non _—— 
Cuisses pédonculées à leur base, dentées : Centor. 
— peu à peu en massue, inermes : Latcoproctus. 
B Hanches antér. légèrement séparées : Pissodes, 
If, Rostre parfaitement droit, cylindrique. 
Hanches antér. séparées ; saillie mésosternale normale : Orthorhinus: 
—— contiguës ; _—— conique : Euramphus: 


(1) Le genre Laccoprocrus forme une demi-exception à cet égard; l'article 
en question est rapproché de la massue, mais cependant libre. 
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CHRYSOLOPUS. 


(Genwar) Senoenx. Curcul. Disp. meth., p. 148. 


Tête munie au-dessus et en avant de chaque œil d’une crête tran- 
chante médiocrement élevée; rostre un peu plus long que la tête, 
robuste, faiblement arqué, élargi au bout, arrondi aux angles à sa 
hase, rugueux en dessus, sinué à son extrémité ; scrobes profondes, 
obliques et arquées. — Antennes antérieures, médiocres, robustes, 
tcailleuses ; scape en massue au bout, atteignant à peine les yeux; 
funicule à articles 1-2 ohconiques, faiblement allongés, égaux, 3-7 
courts, transversaux , 7 subcontigu à la massue ; celle-ci brièvement 
ovale, acuminée, articulée. — Yeux grands, ovales, transversaux, 
déprimés, atténués inférieurement. — Prothorax aussi long que large, 
convexe, arrondi sur les côtés, brusquement rétréci près de son bord 
antérieur, tronqué à ses deux extrémités, avec ses lobes oculaires sail- 
lants et anguleux, largement échancré sur son bord antéro-inférieur. 
— Ecusson allongé et arrondi en arrière. — Elytres allongées, con- 
vexes, parallèles, brièvement rétrécies en arrière, notablement plus 
larges que le prothorax et un peu échancrées dans leur milieu à leur 
base, avec les épaules calleuses. — Pattes robustes; cuisses en massue, 
dentées en dessous ; jambes presque droites, munies de lamestibiales 
et fortement mucronées au bout, les antérieures comprimées et légè- 
rement bisinuées en dedans; tarses larges, spongieux en dessous; 
leur 4° article médiocre; crochets robustes. — 2° segment abdominal 
à peine aussi long que les deux suivants réunis, séparé du 1% par 
une suture arquée; saillie intercoxale médiocrement large, arrondie 
en avant. — Métasternum assez long; épimères mésothoraciques assez 
grandes. — Corps oblong, inégal, partiellement écailleux, ailé. 


On n’en connaît qu’une grande et superbe espèce (1) de l'Australie, 
noire et uniformément revêtue en dessous, ainsi que sur les pattes, 
d'écailles d’un beau vert doré, souvent bleuâtres (2), qui en dessus 
forment trois bandes irrégulières sur le prothorax et une multitude de 
taches carrées sur les élytres. Ces dernières sont creusées de grandes 
fossettes quadrangulaires disposées en rangées assez régulières que 
séparent des côtes étroites et saillantes, sculpture qui a beaucoup d’a- 
nlogie avec celle de plusieurs Acrees du Bengale. 

Au premier coup-d'œil, la place de cet insecte paraît être à côté 
des Arerpus, auxquels il ressemble un peu; mais ses jambes mucro- 


(1) C. spectabilis Fab. Schœnh. Curcul. IE, p. 247. 

(2) Il y a des exemplaires de moitié plus petits que de coutume, dont les 
Écailles sont grisâtres, sans aucune trace de reflets métaMiques, et ne forment 
Qu'un nombre relativement très-pelit de taches sur les élvtres. Néanmoins, ils 
ne me paraissent pas avoir aucun titre à constituer une espèce distincte. 
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nées au bout ne permettent pas de l'introduire parmi les Aterpides, 
On sait d’ailleurs que ses habitudes sont voisines de celles des autres 
Hylobiides (1). 
LEPYRUS. 
GEnmar, Magasz., I, p. 348. 


Rostre du double au moins plus long que la tête, médiocrement 
rohuste , un peu arqué, parallèle, puis graduellement élargi à son 
extrémité, arrondi aux angles, finement caréné en dessus; scrobes 
légèrement incomplètes en avant, rectilignes, obliques, atteignant le 
bord inférieur des yeux. — Antennes antérieures, médiocres, peu ro- 
bustes ; scape grossissant peu à peu, n’atteignant pas tout-à-fait les 
yeux; funicule à articles 1-2 allongés, obconiques, subégaux, 3-6 
turbinés ou submoniliformes, 7 annexé à la massue; celle-ci oblongo- 
ovale, acuminée, articulée. — Yeux assez grands, un peu convexes, 
ovales, transversaux. — Prothorax transversal, peu convexe, graduel- 
lement rétréci en avant, tronqué à ses deux extrémités, faiblement 
échancré en dessous, finement caréné en dessus. — Ecusson en triangle 
curviligne. — Elytres régulièrement oblongo-ovales, médiocrement 
convexes, à peine plus larges que le prothorax et plus ou moins 
échancrées eu arc à leur base, avec les épaules subrectangulaires ou 
obtuses. — Pattes médiocres; cuisses en massue, subpédonculées à 
leur base, faiblement et largement dentées en dessus (bènotatus) où 
inermes ; jambes droites, arrondies, les antérieures parfois (binota- 
tus) atténuées à leur base et un peu flexueuses; toutes médiocrement 
mucronées au bout; tarses médiocres, pas très-larges, spongieux en 
dessous; leur 4° article assez grand, ainsi que ses crochets. — 2° sogs 
ment abdominal un peu plus long que les deux suivants réunis, sé- 
paré du 1° par une suture droite; saillie intercoxale assez large, un 
peu rétrécie et largement arrondie en avant. — Métasternum court; 
épimères mésothoraciques grandes. — Corps oblongo-ovale, pubes: 
cent, ailé. 

Ces insectes bien connus sont de taille moyenne ou assez grande; 
et revêtus d’une pubescence couchée variant du grisâtre au fauve, et 
ayant une forte tendance à former des mouchetures, avec une bande 
de chaque côté du prothorax, une ou deux taches arrondies sur chaque 
élytre, deux rangées de taches près des bords latéraux de l'abdomen; 
d’un blanc pur ou jaunâtre; les cuisses sont en outre souvent ornées 


(1) C’est du moins ce qu'on est en droit de conclure de ce passage de 
M. Westwood : « D’après un extrait d’une feuille périodique de province, que 
m'a communiqué M. Deuson, il parait que le splendide Chrysolopus spectabi= 
lis subit ses transformations dans l’intérieur des cèdres, un exemplaire vivant 
ayant été retiré, en Angleterre, d’une planche de cet arbre. » An Introd. tothe 
mod, classif, of Ins. [, p. 344. 


HYLOBIIDES VRAIS. 453 


près de leur sommet d’un anneau de même couleur. Le prothorax 
est plus ou moins rugueux, et les élytres présentent des rangées de 

oints enfoncés parfois peu distincts. Tandis que les HyLopius vivent 
exclusivement sur les Conifères, les Lepyrus ne se trouvent que sur 
des arbres appartenant à d’autres familles; le colon, répandu dans 
toute l'Europe, et qui peut passer pour le type du genre, se plaît 
particulièrement sur les saules. 

Les espèces du genre sont très-peu nombreuses et paraissent jus- 
qu'ici propres à l'hémisphère nord dans les deux continents (1). 


EUDOCIMUS. 
Scuoenu, Curcul., lI, p. 240. 


Rostre du double plus long que la tête, assez robuste, légèrement 
arqué, subanguleux, un peu convexe et finement caréné en dessus; 
surobes commençant assez près de son extrémité, atteignant le bord 
inférieur des yeux. — Antennes antérieures, courtes; scape graduel- 
lement et faiblement épaissi au bout; funicule à articles 1-2 allongés, 
subégaux, 3-6 subpyriformes, très-courts, 7 plus grand, contigu à la 
massue; celle-ci médiocre, oblongo-ovale, articulée. — Yeux grands, 
oblongo-ovales, transversaux. — Prothorax transversal, presque plan 
en dessus, graduellement rétréci et faiblement tubuleux en avant, à 
peine bisinué à sa base; ses lobes oculaires faibles, larges et arrondis. 
— Ecusson en triangle curviligne. — Elytres allongées, parallèles, 
planes sur le disque, obtusément calleuses avant leur extrémité, pas 
plus larges que le prothorax et un peu échancrées à leur base. — 
Paltes médiocres; cuisses en massue, inermes; jambes presque droites, 
sinuées en dedans avant leur extrémité, fortement onguiculées au 
bout; tarses assez longs, spongieux en dessous, à articles 1-2 étroits, 
allongés, 4 grand, ainsi que ses crochets. — 2° segment abdominal 
plus long que les deux suivants réunis, séparé du 1°° par une suture 
arquée ; saillie intercoxale assez large, arrondie en avant. — Méta- 
sternum allongé. — Epimères du mésothorax grandes. — Corps 
oblong, densément et finement évailleux. 


(1) Aux deux (colon Lin., binotatus Fab.) que possède l’Europe, il faut ajou- 
ter, comme le fait observer, avec raison, M. Gerstæcker (Stettin. entom. Zeit. 
1855, p. 174), l'Hylobius arcticus de Paykull. 11 reproduit en effet, jusques et 
ÿ Compris le système de coloration et Le régime (il vit sur les saules), tous les 
taractères du geure actuel, sauf un seul. Son prosternum est aussi échancré 
ën avant que celui des Hyzomius. Le Lepyrus quadrinotatus de Schœnherr 
(Gureul. VI, 2, p. 295), que j'ai sous les yeux, n’est très-certainement qu'une 
variété sibérienne de cet insecte, et il est très-probable qu'il en faut dire au- 
tant de l'Hylob. variegatus de M. F. Schmidt (Jabresheft. d. Verhandl. d. 
Krainisch, Landesmus. 1856, p. 18), découvert dans les Alpes de la Carinthie, 
— Àj.: L. nebulosus, Motsch. in Schrenck, Reis. im Amur-Lande, Il, 2, p. 169; 
Mantchourie. 
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Le genre ne comprend qu’une belle espèce (Mannerheëmüi Schh.) des 
Etats-Unis, où elle paraît être peu commune. Ella est d'assez grande 
taille, d’un brun foncé uniforme, avec quelques taches fauves sur le 
prothorax, et, sur chaque élytre, une raie noire longitudinale inter. 
rompue par un petit nombre de points jaunâtres. 


HYLOBIUS. 
Genmar, Magaz., IL, p. 340. 


Rostre notablement plus long que la tête, plus ou moins robuste, 
légèrement arqué, subeylindrique, puis un peu déprimé et légèremen: 
élargi à son extrémité, souvent muni d’un sillon allongé au-devant de 
chaque œil; scrobes médiocrement incomplètes en avant, rectilignes, 
obliques etaboutissant au bord inférieur des yeux.—Antennesantérieu- 
res, médiocres, assez robustes; scape renflé à son extrémité, atteignant 
les yeux; funicule à articles 1-2 allongés, ohconiques, celui-là le plus 
long, 3-6 courts, submoniliformes ou subturbinés, 7 plus gros, contigu 
à la massue (1); celle-ci brièvement ovale chez la plupart, un peu 
plus longue chez quelques-uns, acuminée, articulée. — Yeux grands, 
déprimés, ailongés, fortement transversaux. — Prothorax transversal 
ou non, rétréci en avant, arrondi sur les côtés, faiblement bisinué à 
sa base, tronqué et sinué de chaque côté en avant, fortement échan- 
cré en arc inférieurement. — Ecusson en triangle curviligne. — 
Elytres oblongues, convexes, parallèles dans plus des deux tiers de 
leur longueur, plus ou moins calleuses avant leur déclivité posté- 
rieure, sensiblement plus larges que le prothorax et subrectilignes à 
leur base, avec leurs épaules obtuses. — Pattes médiocres; cuisses 
en massue, subpédonculées à leur base, le plus souvent dentées en 
dessous; jambes droites, atténuées à leur base, renflées et parfois 
subanguleuses au côté interne, terminées par une lame mucronale 

. prolongée en un fort éperon interne ; tarses médiocres, assez larges, 
spongieux en dessous, à 4° article assez grand, ainsi que ses crochets. 
— 2° segment abdominal aussi long que les deux suivants réunis, 
séparé du 1° par une suture droite ou anguleuse; saillie intercoxale 
large, arrondie ou anguleuse en avant. — Métasternum de longueur 
variable; épimères mésothoraciques assez grandes. — Corps oblong, 
partiellement pubescent, ailé. 


Insectes assez nombreux et répandus sur la plus grande partie du 
globe, mais surtout dans les parties froides et tempérées de l’hémi- 
sphère boréal. Les plus petits sont de taille moyenne, et tous, su 
un fond noir ou ferrugineux, sont ornés de mouchetures, de bandes 
ou de points plus ou moins abondants formés par des poils blancs où 
jaunâtres. Tous également sont rugueux sur le prothorax, qui est 


(1) Cette contiguité souffre une exception chez le rugicollis et probablement 
chez quelques autres espèces qui me sont inconnues. 
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finement caréné, tuberculeux ou ridés sur les élytres, et ont sur ces 
organes des rangées régulières de points enfoncés, allongés et en 
général distants. Les espèces dont les mœurs ont été étudiées, ne 
vivent qu'aux dépens des Conifères; parmi celles d'Europe, il en est 
plusieurs (püneti, abielis, pinastri) qui ne sont que trop connues par 
les ravages qu’elles exercent dans les forêts de cette nature (1). 


ACLEES. 
Scuoenu. Curcul., III, p.238. 


Rostre médiocrement robuste, du double plus long que la tête, un 
peu arqué, cylindrique, déprimé au bout, rugueux, muni au-devant 
de chaque œil d’un sillon allongé; scrobes presque complètes en 
avant, rectilignes, obliques et atteignant le bord inférieur des yeux. 
— Antennes antérieures, courtes, assez robustes; scape en massue au 
bout; funicule à articles 1-2 allongés, obconiques, égaux, 3-6 très- 
courts, transversaux, serrés, 7 contigu à la massue; celle-ci robuste, 
densément tomenteuse, veloutée, allongée, paraissant composée de 
deux articles seulement. — Yeux très-grands, transversaux, médio- 
crement séparés en dessous. — Prothorax au moins aussi long que 
large, obconique, légèrement arrondi sur les côtés, assez fortement 
bisinué à sa base, sans aucun vestige de lobes oculaires, faiblement 
échancré sur son bord antéro-inférieur. — Ecusson en triangle cur- 
viligne. — Elytres oblongues, un peu rétrécies d'avant en arrière, 
presque planes en dessus, très-obtusément calleuses avant leur extré- 
mité qui est conjointement arrondie, un peu plus larges que le pro- 
thorax et chacune isolément saillantes à leur base, avec les épaules 
obluses. — Pattes assez longues; cuisses longuement pédonculées à 
leur base, fortement en massue et dentées en dessous; jambes com- 
primées, arquées, obliquement tronquées et fortement mucronées au 
bout ; leurs corbeïlles allongées ; tarses spongieux en dessous, à articles 
1-2 très-rétrécis à leur base, 3 large, 4 long.— 2° segment abdominal 
aussi long que les deux suivants réunis, séparé du 1° par une suture 
arquée; saillie intercoxale ogivale, aiguë en avant. — Métasternum 


(1) Aux 15 espèces (abstraction faite de l’arcticus, qui est un Lepyrus) men- 
tionnées par Schœnherr (Cureul. VI, 2, p 298), aj.: H. Sedakovii, Hochh. 
Bull, Mosc. 1851, L, p. 37 ; Sibérie. — albosparsus, Motsch. in Schrenck, Reis. 
im Amur-Lande, I, 2, p. 164; Mantchourie. — aiphœus, Reiche et Saulcy, 
Ann. d, 1. Suc. entom. 1857, p. 675; Pélaponèse. 

M.J. L. Le Conte (Rep. on a railr. to the Pacif, Oc. IX; Append. E, p. 59) 
à placé provisoirement dans le genre deux espèces de l'Orégon ({æniatus, tor- 
pidus) qu'il déclare lui-même ne pas devoir y rentrer. 

Le genre Pimecocenus de Dejean (Cat. éd. 3, p. 285) paraît avoir été établi 
Sur l'espèce du Bengale décrite par Schænherr (Cureul. I, p. 338), sous le nom 
de macilentus; voyez Schænherr, ibid. VI, 2,p. 300, note 2. Je ne connais pas 
cet insecte. 

ll 
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allongé. — Mésosternum assez large, en triangle curviligne ; épimères 
mésothoraciques grandes. — Corps oblong, presque glabre, 


Cette formule est empruntée exclusivement à l'unique espèce (ori- 
bratus) décrite par Schænbherr, assez grand insecte du Bengale et de 
Java, plus petit et plus étroit que l’Hylobius abietis d'Europe, noir, 
grossièrement ponrtué sur le prothorax, et ayant sur les élytres des 
rangées régulières et rapprochées de gros points enfoncés, confluents 
sur les bords de ces organes. Mais il existe dans les mêmes pays 
quelques espèces voisines et inédites qui s’en écartent plus ou moins, 
sous le rapport des antennes, et dont quelques-unes devront peut-être 
constituer un genre nouveau (1). 

Les caractères de ce genre sont un mélange de ceux des HyLonius 
avec ceux des Herrpus. L'espèce typique elle-même ressemble beau. 
coup à l'Heil, scabripennis du Brésil. 


PARAMECOPS, 
Scnoeny. Curcul. Disp. meth., p. 224. 


Rostre notablement plus long que la tête, médiocrement robuste, 
subeylindrique, un peu arqué, sans sillon au-devant de chaque œil; 
scrobes des AGLEES. — Antennes courtes, pubescentes, assez robustes; 
scape grossissant peu à peu, atteignant à peine les yeux; funicule à 
articles 1-2 un peu plus longs qne les suivants, celui-là le plus grand 
et plus gros, 3-6 courts, très-serrés, grossissant peu à peu, 7 contigu 
à la massue; celle-ci oblongo-ovale, acuminée, à peine articulée, — 
Yeux allongés, transversaux, subcontigus en dessous. — Prothorax 
aussi long que large, presque régulièrement couique, tubuleux en 
avant, légèrement bisinué à sa base, tronqué en avant et profondé- 
ment échancré sur son bord antéro-inférieur, sans lobes oculaires, — 
Ecusson en triangle curviligne. — Elytres régulièrement oblongo- 
ovales, assez convexes, obtusément calleuses au sommet de leur dé- 
clivité postérieure, un peu plus larges que le prothorax et chacune 
isolément saillante à sa base, — Pattes plus courtes que celles des 
ACLEES; cuisses en massue, non pédonculées à leur base, inermes; 
jambes comprimées, presque droites, brièvement mucronées au bout; 
tarses assez larges, spongieux en dessous, à articles 4-3 serrés, 4 mé- 


(1) Je fais allusion principalement à deux espèces connues dans queiques col- 
lections de Paris : l’une sous le nom de Paramecops Horsfeldii Chevrolat, 
l’autre sous celui d’Aclees porosus Jekel. Leur massue anteunaire est notable- 
ment plus courie que celle de l'A. cribralus, ovalaire et distinctément trianti= 
culée. Tous deux ont les élytres criblées de grandes fossettos carrées et deux 
côtes longitudinales sur chacun de ces organes. Le premier a, en outre, le pro- 
thorax couvert de gros tubercules et muni de lobes oculaires très-apparents, 
On pourrait dès lors en faire un geare distinct; quant au second, il peut, àla 
rigueur, rester dans celui-ci. 
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diocre, subcylindrique; ses crochets petits. — Le surplus comme chez 
les ACLEES. 

Le type du genre est le Curc. farinosus de Wiedemann (1), insecte 
du Bengale, de taille moyenne et entièrement revêtu de poils abon- 
dants, dont la couleur varie du gris cendré au jaunâtre. Sa sculpture 
n’est pas la mème que celle des Aczexs, son prothorax étant couvert 
de rugosités confluentes, et ses élytres régulièrement striées-ponc- 
tuées, avec les intervalles entre les stries un peu saillants. Schœn- 
herr (2) lui associe le Cwrc. Pacca de Fabricius, insecte qui m'est 
inconnu (3). 

HEILIPUS. 


German, Zns. Spec, nov., p. 399. 


Genre très-nombreux et très-remarquable, mais polymorphe aa 
plus haut degré et qui, dans son état actuel, ne peut pas être défini, 
par suite des modifications que subissent tous les organes sans ex- 
ception (4). J'ai pris pour type l'espèce (catagraphus) que Germar a 
placée en tête et celles qui peuvent lui être associées. 

Rostre au plus médiocrement robuste, long, cylindrique et plus ou 
moins arqué; ses scrobes commençant entre son milieu et son extré- 
mité, obliques et gagnant le bord inférieur des yeux. — Antennes 
médiocres et peu robustes; scape en massue au bout, atteignant le 
bord antérieur des yeux; funicule à articles 1-2 allongés, égaux ou 
2 plus long que 1, 3-7 courts, de même forme ou sublenticulaires, 
7 distinct de la massue; celle-ci médiocrement forte, oblongo-ovale, 
veloutée, plus où moins compacte. — Yeux de grandeur variable, en 
général grands, ovales, transversaux et médiocrement séparés en 
dessus. — Prothorax tantôt au moins aussi long que large, tantôt 


(1) In Germar, Magaz, LV, p. 157; Schœnb. Cureul. HE, p. 255. 

(2) Loc. cit. VII, 2, p. 132. 

(3) D’après la description de Schœnherr, il me paralt voisin de ce Parame- 
cops Horsfieldii dont il vient d’être question, et il pourrait bieu se faire que ce 
fütun AcLEES. 

(4\ Germar ne l’avait pas compris tel que Schœnherr l’a composé par la suite. 
Îlen excluait un assez grand nombre d'espèces (choicus, onychinus, flammiger, 
picturatus, polymitus, erythrorhynchus, prodigialis, trachypterus) qu'il avait 
classées (Ins. Spec. nov. p. 319) dans les Pissones, auxquels il est presque inu- 
ile de dire qu’elles sont étrangères. Parmi les quatre Heripüs (outre le cata- 
graphus) qu'il a décrits, le lactarius appartient au genre actuel ; le cadivus et 
l'ascius doivent on former un à part, danslequel rentreront plusieurs espèces 
deSchœænterr (par ex. acutissinus, cauterius, Friesii, maculosus, etc.), et qui 
sera caractérisé par le rostre longitudinalement strié et pourvu de sillons laté- 
raux au-devant des yeux, des scrobes atteignant la commissure de la bouche, 
des antennes très-antérieures, ete. La quatrième espèce, le spathulatus, m'est 
inconnue, 
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transversal, rarement cylindrique, le plus souvent un peu arrondi sur 
les côtés et brièvement tubuleux en avant, bisinué à sa base; ses 
lobes oculaires faibles, larges et arrondis, — Ecusson petit, ovale ou 
triangulaire. — Elytres oblongues ou subeylindriques, obtusément 
calleuses avant leur extrémité, un peu plus larges que le prothorax et 
isolément saillantes à leur base, avec les épaules obtuses. — Pattes 
assez longues; cuisses plus ou moins longuement pédonculées, forte- 
ment en massue et dentées en dessous; jambes comprimées, arquées, 
élargies dans leur milieu en dedans, terminées par un mucro aigu en 
forme de griffe et presque toujours précédé d’une petite touffe de 
longs poils; tarses assez longs et médiocrement larges, spongieux en 
dessous, à articles 1-2 triangulaires, beaucoup plus étroits que 3 
4 long; ses crochets médiocres. — 2° segment abdominal aussi long 
que les deux suivants réunis, séparé du 1° par une suture anguleuse; 
saillie intercoxale ogivale. — Métasternum plus ou moins allongé, — 
Epimères du mésothorax au moins aussi grandes que ses épisternums, 
— Corps pubescent, les poils souvent courts et squamiformes. 


Toutes les espèces non conformes à cette formule, me paraissent 
devoir être exclues du geare et devront être réparties dans plusieurs 
à créer aussi bien caractérisés qu’une foule de ceux généralement 
admis dans la Famille (1). 

Les Heiztpus sont exclusivement américains et abondent surtout 
dans l'Amérique du Sud (2). Ils semblent représenter dans cette partie 


(1) Outre celui mentionné dans la note précédente, j’en signalerai un autre 
qui absorbera au moins les deux tiers des espèces et, en particulier, toutes 
celles que Germar avait comprises parmi les Pissones. Dans ce genre, les jäm- 
bes sont tout autrement faites que dans les autres espèces. Elles sont droites, 
et leur angle terminal interne se prolonge en une dent plus ou moins saillante, 
en mème temps que leur mucro se redresse et se place dans leur axe, où peu 
s’en faut, d’où résulte qu’elles sont onguiculées au lieu d’être mucronées. — 
Quelques formes isolées, notamment le Hopei Schh. du Brésil, et le signati- 
pennis Blanch. du Chili, devront également former autant de genres distincts. 
Le premier est remarquable par son rostre excessivement long et très-grêle, 
dont les scrobes commencent au milieu de sa longueur, ce qui a rendu mé- 
diane l'insertion des antennes, qui sont elles-mêmes très-allongées et très- 
grèles. Le second s'éloigne considérablement des autres Heizipus par ses cuisses 
graduellement en massue, ses jambes parfaitement droites, très-fortement 
comprimées et relativement fort larges, etc. En un mot, dans mon opinion, les 
Hermipus ne constituent pas seulement un genre, mais un groupe, qui, toute- 
fois, ne pent être séparé des Hylobiides vrais, attendu que ces insectes ne for- 
ment pas un type isolé, mais sont extrêmement voisins des HyLopius, ACLEES, 
ParamEcops, etc, 

(2) Schœnherr (Cureul. VIL, 2, p. 27 et VII, 2, p. 443) en décrit 172 espèces 
qu'il a divisées en deux sections basées sur le caractère artificiel de la longueur 
relative des deux 1er articles du funicule antennaire, ce qui l’a conduit à rap- 
procher des formes diaparates et séparer d’autres qui sont voisines. Depuis,0n 
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du globe les Hyzomius et les Pissongs qui ÿ manquent et avoir, à 
leur tour, pour analogues aux Indes orientales, les Aczees et les Para- 
wecops. La plupart sont de grande taille, mais il en est aussi qui, 
sous ce rapport, descendent au niveau des Pissones. Ceux, en grand 
nombre, que j'ai eu occasion d'observer, vivent sur les troncs d'arbres, 
souvent cachés dans les fentes et les cavités que présente leur écorce 
à laquelle ils se cramponnent, lorsque quelque danger les menace. 
Jis ne simulent pas non plus la mort, lorsqu'on les a saisis. 


CENTOR. 
Scnognx. Mantis. sec. Curcul., p. 63. 


Rostre allongé, assez robuste, arqué, anguleux à sa base, déprimé 
et arrondi aux angles daus son tiers antérieur; scrobes commencant 
vers son quart antérieur, atteignant le bord inférieur des yeux, et fai- 
blement séparées en arrière. — Antennes des Hrizrpus, avec le funi- 
eule à article 2 un peu plus long que 1, et la massue de grosseur 
ordinaire, ovale et articulée. — Yeux grands, oveles, transversaux.— 
Prothorax transversal , très-convexe, subglobuleux en dessus, forte- 
ment arrondi sur les côtés, coupé presque carrément à sa base, pro- 
fondément échancré sur son bord antéro-inférieur; ses lobes oculaires 
peu saillants, subanguieux. — Ecusson en triangle curviligne. — Ely- 
tres courtes, parallèles dans leurs deux tiers antérieurs, longuement 
déclives en arrière, à peine plus larges que le prothorax et chacune 
iès-faiblement arquée à sa base, avec les épaules subrectangulaires. 
— Pattes courtes, robustes ; cuisses pédoncuiées, très-fortement en 
massue au bout et armées d’une large dent triangulaire; jambes 
comprimées, un peu arquées et sinueuses , élargies dans leur milieu 
en dedans, mueronées en griffe au bout; tarses et segments abdomi- 


a publié les suivantes : Esp. de l’Amér. du Sud : H. mivtus, Corrientes; hipla- 
giatus, Bolivia ; Blanch. in d’Orb. Voy.; Entom, p. 201 et 203.— crassirostris, 
Brésil; affinis, Bolivia; elegans, Norrisi, Chabrolutii, Bohemanni, Colombie; 
tomentosus, Montevideo; viduus, Gyllenhalii, Bolivia ; unguiculatus, alternans, 
Colombie ; Buquetii, bidentatus, Orbignyi, Bolivia; biplagiatus, Colombie; 
Guérin-Ménev. Icon. ; Ins. texte, p. 147; quelques-unes de ces espèces font 
double emploi avec celles décrites, en dernier lieu, par Schœuherr.— prolivus, 
laqueatus, bajulus, cultripes, asperulus, verrucosus, Erichs. Archiv, 1847, 1, 
p. 130; Pérou. — subfasciatus, perforatipennis, signatipennis, Blarch. in 
Gay, Hist. d. Chile ; Zool. V, p. 383 ; Chili. — Osculatii, Guérin-Ménev. Ver- 
handi. d. Zool.-Bot. Ver. in Wien, V, p. 593 ; Amazone. — #niveodecoratus, 
lucluosus, trianguliferus, tessellatus, aurantiacccinctus (AMBATES ?), rufifrons, 
Lucas in Casteln. Voy. dans l'Amér. mér.; Entom. p. 165; Brésil intérieur. — 
mortuus, Brésil ; fossilis, Colombie ; J. Thoms. Arcan. natur. p. 129. — gri- 
seus, verruculatus, Philippi, Stettin. entom. Zeit. 1860, p.249; Chili. — Esp. 


a VAmér. du Nord : scrobiculatus, Mannerh, Bull. Mosc. 1543, p. 292; Cali- 
ornie, 
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naux des Hercipus. — Métasternum médiocrement allongé ; épimères 
du mésothorax assez petites. — Corps partiellement pubescent. 


Genre voisin des Hepus, dont il ne diffère que par la forme de 
son rosire, sa massue antennaire autrement faite, son prothorax glo- 
buleux, non tubuleux en avant, et ses pattes plus courtes. L'espèce 
(porosus Schh.) inédite, du Brésil, sur laquelle Schænherr l’a fondé, 
est de taille médiocre, d’un noir brunâtre, et couverte de petits tuber- 
cules sur le prothorax; ses élytres, que parcourent des rangées de 
gros points enfoncés, sont comme saupoudrées de courts poils jaun4- 
tres qui, en se condensant, forment deux étroites bandes transver- 
sales et peu apparentes sur chacune d’elles : l’une près de leur base, 
l’autre au-delà de leur milieu. Au premier aspect, cet insecte a F 
comme le dit Schænherr, le facies de certains CRYPTORHYNCHUS. Il est 
très-rare dans les collections. 


LACCOPROCTUS. 
Senognu. Curcul., VIL, 2, p. 154. 


Rostre un peu plus court que le prothorax, assez robuste, légère- . 
ment arqué, subcylindrique et déprimé au bout; ses scrobes com- 
mençant vers son tiers antérieur, obliques et atteignant sa base. — 
Antennes assez longues, grèles ; scape en massue au bout; funiculeà 
articles 4 médiocrement allongé, subturbiné, 2 cylindrique, du double 
plus long, 3-6 courts, obconiques, décroissant peu à peu, 7 plus grand 
et plus gros, subcontigu à la massue; celle-ci forte, ovale, acuminée, 
à peine articulée. — Yeux grands, ovales, transversaux. — Prothorax 
plus long que large, subdéprimé, peu à peu rétréci en arrière et en 
avant, tronqué à ses deux extrémités et muni de lobes oculaires assez 
saillants, larges et arrondis. — Ecusson ponctiforme. — Elytres mé- 
diocrement allongées , parallèles et planes en dessus dans leurs deux 
tiers antérieurs, rétrécies et déclives en arrière, aussi larges que Je 
prothorax, échancrées en arc et rebordées à leur base. — Pattes ro- 
bustes ; cuisses graduellement en massue, inermes; jambes compli- 
mées, larges, arquées à leur base, bisinuées en dedans, fortement on: 
guiculées au bout; tarses longs, spongieux seulement sous le 3° at- 
ticle : 4 allongé, très-grêle à sa base, 2 beaucoup plus court, 3 assez 
large, 4 grand, ainsi que ses crochets. — 2° segment abdominal plus 
long que 3-4 réunis, séparé du 1° par une suture droite; saillie in= 
tercoxale large, anguleuse en avant. — Métasternum court. — Corps 
oblong, inégal, revêtu de grandes écailles furfuracées. 


L'unique espèce (acalloïdes) du genre est originaire du Mexique. 
Sa vestiture et sa livrée lui donnent, au premier aspect, le facies 
d’un Cryptorhynchide du genre Acazzes, ainsi que l'indique le nom 
qu'elle a recu de Schœnherr. Elle est en effet brune et variée de noir 


. 
| 
| 
| 
| 
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en dessus, avec les côtés du prothorax jaunâtres; sa taille est mé- 
diocre. 

Schænherr à méconnu complètement les analogies du genre en le 
classant entre les Ampates et les Prenacantaus. Sa plate est manifes- 
tement dans le groupe actuel, près des Centro et genres voisins. 


PISSODES. 
GErMar, {ns. Spec.nov., p. 316, 


Rostre du double plus long que la tête, au plus (piceæ) médiocre- 
ment robuste, en général grêle, cylindrique, filiforme, légèrement 
arqué; ses scrobes commençant vers le milieu de sa longueur, attei- 
gnant le bord inférieur des yeux. — Antennes submédianes, courtes, 
peu robustes; scape un peu épaissi au bout; funicule à articles { un 
peu allongé, obconique, 2 un peu plus long que 3-7, ceux-ci courts, 
graduellement plus épais, 7 suhcontigu à la massue; celle-ci médiocre, 
ovale, acuminée. — Yeux assez grands, ovales, transversaux. — Pro- 
thorax transversal , finement caréné en dessus, arrondi sur les côtés, 
brusquement rétréci en avant, à peine bisinué à sa base, avec ses 
angles postérieurs assez aigus, sans trace de lobes oculaires, faible- 
ment échancré sur son berd antéro-inférieur. — Ecusson en triangle 
curviligne. — Elytres oblongues, peu convexes, obtusément calleuses 
avant leur extrémité, pas plus larges que le prothorax et à peine 
échancrées à leur base. — Pattes médiocres, assez robustes; hanches 
antérieures légèrement séparées; jambes droites, comprimées, très- 
fortement onguiculées à leur angle externe; l’interne très-souyent 
muni de deux soies ; tarses courts, assez larges, imparfaitement spon- 
gieux en dessous, à articles 1 très-étroit et arqué à sa base, 4 assez 
long, ainsi que ses crochets. — 2° segment abdominal beaucoup plus 
long que 3-4 réunis, séparé du 1° par une suture arquée; saillie in- 
tercoxale assez large, subogivale. — Métasternum assez long, — Epi- 
mères mésothoraciques médiocres. — Corps oblong, partiellement 
revêtu d’écailles en dessous, de squamules piliformes en dessus. 


Les Prssones sont de moyenne ou assez petite taille, à téguments 
âpres, et leur livrée consiste en taches blanches ou jaunes, parfois de 
ces deux couleurs, sur un fond d’un brun rougeâtre ou ferrugineux; 
mais ces taches mal limitées et très-sujettes à varier ne forment jamais 
un dessin régulier. 

Ces insectes vivent, comme les Hyromius, aux dépens des arbres 
résineux et sont propres aux régions froides et tempérées de l’hémis- 
phère boréal (1). 


(1) Aux 10 espèces (piceæ, pini, notatus, ete.) mentionnées par Schœnherr 
(Cureul, VU, 2, p. 133), aj. : Esp. européennes : P. strobili, L. Redtenb. 
Faun, austr, I, p. 417 et éd, 2, p. 756 (validirostris? Schh.) — scabricollis, 


ji, Les 
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ORTHORHINUS. 
Scnoenx. Curcul. Disp. melh., p. 223. 


Tète subglobuleuse ; rostre beaucoup plus étroit qu’elle, médiocre- 
ment robuste, cylindrique, droit, au moins aussi et souvent beaucoup 
plus long que la tête; ses scrobes très-variables, selon les sexes et 
les espèces, sous le rapport de leur origine en avant (1), linéaires, 
obliques en arrivant sous les yeux. — Antennes médiocres, assez 
grèles ; scape légèrement épaissi au bout; funicule de sept articles 
obconiques : 1-2 allongés, surtout celui-là, 3-7 de longueur variable, 
graduellement plus épais; massue ovale ou oblongo-ovale, articulée. 
— Yeux assez grands, verticaux, rétrécis inférieurement. — Protho- 
rax transversal ou non, arrondi sur les côtés, légèrement bisinué à sa 
base, tubuleux en avant, avec son bord antérieur plus ou moins sail- 
lant, profondément échancré sur son bord antéro-inférieur. — Ecusson 
en triangle curviligne. — Elytres subcylindriques ou oblongo-ovales, 
un peu plus larges que le prothorax et légèrement échancrées à leur 
base. — Pattes de longueur variable, les antérieures allongées, surtout 
chez les mäles; hanches de ia même paire un peu séparées; cuisses 
en massue, fortement dentées en dessous, rarement (pacificus) muti- 
ques; hanches antérieures légèrement séparées; jambes robustos, 
comprimées, bisinuées en dedans, fortement mucronées en griffe à 
leur extrémité; tarses spongieux en dessous, à articles 3 beaucoup 
plus large que 1-2, 4 médiocre ; ses crochets de longueur variable. — 
2° segment abdominal beaucoup plus grand que 3-4 réunis, séparé du 
1° par une suture fortement arquée; saillie intercoxale médiocrement 
large, ogivale, arrondie en avant. — Epimères mésothoraciques assez 
grandes. — Corps oblong, inégal, écailleux. 


Sous le rapport de la non contiguité des hanches antérieures, qu'ils 
ont en commun avec les Pissoprs , ces insectes forment la seconde 
des deux exceptions que j'ai dit exister dans la Tribu. Is sont origi- 
naires de l’Australie et de la Polynésie occidentale, où ils paraissent 


Miller, Wien. entom. Monatschr. IL, p. 364; Autriche. — Esp. de l'Amér. du 
Nord : P. affinis, dubius, Randall, Boston Journ. of Nat. Hist. II, p. 24 — 
costatus, Mannerh. Bull, Mosc. 1852, ue 2, p. 363 ; île Sitkha. 

Le P.pygmœus de M. Curtis (Ann. of. Nat. Hist. V, p. 280) parait étre un 
Sxicronyx; cet insecte est d'Angleterre, 


(1) Celles des mâles s’avancent plus près de la commissure de la botche que 
celles des femelles. Ï1 y a même une espèce (cruciatus) où elles sont, danse 
premier de ces sexes, aussi complètes en avant que chez pas un Brachyrhyn- 
que, Mais, en général, chez les grandes comme chez les petites espèces, elles 

, commencent au quaré antérieur du rostre, celle des femelies un peu plus en 
arrière, 
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tenir lieu des HyLogius, Aczees, Paramecors, etc. On peut les diviser 
en deux catégories. 

Dans la première, le corps est cylindrique, le rostre et les pattes 
allongés, le prothorax muni de deux crètes fasciculées à sa partie an- 
térieure, les élytres plus ou moins granuleuses et munies de quel- 
ques tubercules également fasciculés. Les espèces (1) sont de grande 
et moyenne faille, 

Dans la seconde, moins nombreuse, le corps est oblongo-ovale, le 
rostre et les pattes relativement courts, le prothorax et les élytres sans 
crètes ni tubercules; ces dernières sont simplement striées, avec les 
intervalles entre les stries un peu saillants et rugueux. Cette division 
ne semble pas jusqu'ici exister hors de l’Australie ; ses espèces (2) 
sont toutes petites ét ressemblent de près aux Pissopes. 


EURAMPHUS. 
Scauck. The entom. Magaz., V, p. 505. 


Male : Tète conique ; rostre plus long que la moitié du corps, légè- 
rement penché, médiocrement robuste, parfaitement droit, subcylin- 
drique, un peu élargi au niveau de l’insertion des antennes, couvert 
en dessus d’aspérités et de tubercules épineux; ses scrobes commen- 
ant un peu au-delà de son milieu et atteignant le bord inférieur des 
yeux. — Antennes submédianes, longues et grêles; scape un peu en 
massue au bout, restant à une assez grande distance des yeux ; funi- 
cule à articles obconiques : 1-2 très-allongés, surtout celui-là, 3 moins 
long, 4-7 plus courts, décroissant successivement; massue allongée, 
auminée , subcompacte. — Yeux distants du prothorax, assez sail- 
lants, grands, ovales, transversaux. — Prothorax plus long que large, 
médiocrement convexe, graduellement rétréci en avant et un peu ar- 
rondi sur les côtés, brièvement tubuleux, avec un sillon circulaire à 
sa partie antérieure, tronqué en avant, faiblement bisinué de chaque 
cûté à sa base, avec un lobe médian assez large. — Ecusson allongé, 
subparallèle, largement arrondi en arrière. — Elytres assez convexes, 
régulièrement oblongo-ovales, largement arrondies en arrière, pas plus 
larges que le prothorax et légèrement échancrées en arc, avec les 
épaules obtuses. — Pattes longues, les antérieures beaucoup plus que 
les autres; cuisses graduellement en massue; jambes comprimtes, 


(1) O, cylindrirostris Fab., sirnulans, longimanus, Klugiüi, Schœnh, Cur- 
Cul, [T, p. 245 et VI, 2,p. 123; Australie.—rugosus, Montrouz. Faune de l'ile 
Woodl. p. 50; tle Woolark. — cruciatus, île d'Art; cylindricus, centurio, 
Nouvelle-Calédonie ; Montrouz. Ann. d. 1. Soc. entom. 1860, p. 883. 

(2) O. lepidotus, spilotus Schh., œthiops, Boisduv., Schœubh. loc. cit. p. 247 
et NII, 2, p. 123, — lepidotus (lepidotus Schh.?), pacificus, Erichs. Archiv, 
1842, 1, p. 196. 
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droites, un peu arquées et fortement onguiculées au bout, avec leur 
angle interne fasciculé; tarses médiocres, spongieux en dessous, à 
articles 1-2 allongés, étroits, triangulaires, 4 grand, ainsi que ses cro- 
chets. — 2° segment abdominal pas plus long que les deux suivants 
réunis, séparé du 1° par une suture arquée; saillie intercoxale large, 
arrondie et anguleuse en avant. — Métasternum médiocrement long. 
— Mésosternum conique et saillant. — Epimères du mésothorax très- 
grandes. — Corps oblongo-ovale, pubescent et fasciculé. 

Femelle : Elle ne diffère du mâle que par son rostre plus court, 
exactement cylindrique, sans aspérités, et ses pattes antérieures moins 
allongées. 


L’unique espèce (1) du genre est un des plus grands et des plus 
rares Curculionides connus. Sa livrée, qui n’a rien de bien remar- 
quable, consiste en nombreuses taches rubigineuses sur un fond d’un 
gris blanchätre.Ses élytres sont ornées de fascicules de poils redressés; 
deux, plus grands que les autres, se voient sur les côtés antérieurs 
du prothorax. Ce bel insecte est originaire de la Nouvelle-Zélande. 
M. Schuckard rapporte en avoir vu un exemplaire provenant de la 
Tasmanie; mais j'ai peine à croire qu'il n’y ait pas eu là quelque 
erreur d'habitat. 


TRIBU XXVI. 
ÉRIRHINIDES. 


Sous-menton muni d’un pédoncule saillant. — Mandibüles varia- 
bles (2). — Rostre plus ou moins grèle et allongé, cylindrique ou sub- 
cylindrique (SrePHANORnYNCHUS excepté); ses scrobes naissant le plus 
souvent loin de la commissure de la bouche, linéaires, rectilignes ou 
obliques et atteignant les yeux. — Antennes de longueur variable; 
leur funicule de cinq à huit articles, le 7° presque toujours libre, — 
Prothorax très-rarement muni de lobes oculaires, presque jamais bi- 
sinué à sa base. — Un écusson. — Jambes grêles et arrondies chez la 
plupart, souvent mucronées ou onguiculées au bout; corbeilles des 
postérieures ouvertes; tarses variables, leurs crochets très-rarement 
soudés, — Métasternum plus ou moins allongé. — Epimères méso- 
thoraciques petites ou médiocres. — Corps presque toujours pubes- 
cent et ailé. 


De la multitude de genres que Schœnherr a compris dans ses 


(1) E. fasciculatus, Schuck. loc. cit, pl. 18. 

(2) Les Procas sont les seuls qui aient ces organes grèles et assez saillants: 
Dans les autres espèces ils sont très-courts et en tenailles ou en forme de pin= 
ces. Chez des insectes dont le rostre cst généralement si grêle, ces modifica= 
tions perdent leur importance. 
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frirhinides, il n’en est qu’une quarantaine qui me paraissent pouvoir 
resterassociés ensemble, en y ajoutant deux genres (Procas,EUGNomuS) 
que Schœænherr avait placés parmi ses Molytides. 

Ainsi épurés, les Erirhinides constituent un groupe qui me paraît 
assez naturel, mais qui, pris dans son ensemble, a des rapports in- 
times, d’une part, avec les Plinthides, d'autre part, avec les Hylo- 
biides qui précèdent. Ils se distinguent des premiers principalement 
par leurs hanches postérieures non globuleuses et la présence d’un 
écusson; des seconds, presque exclusivement par la structure de leurs 
jambes; des uns et des autres, par leurs habitudes. Tous ceux dont 
les mœurs ont été observées, vivent en effet sur les plantes basses, 
plus rarement sur les feuilles des arbres; beaucoup recherchent de 
préférence les lieux humides et les végétaux aquatiques. i 

Tout en se rapprochant, par les traits généraux de leur organisa- 
tion, des ERiRHINUS et genres voisins, ces insectes présentent, dans la 
forme de leur tête, de leurs tarses et de leurs segments abdominaux, 
des différences sensibles qui permettent de les diviser en groupes 
secondaires. Ces groupes sont au nombre de cinq et facilement re- 
connaissables aux caractères qui suivent. Sauf un seul, celui des Sto- 
rfides, tous ont des représentants en Europe. 


L. Segments intermédiaires de l'abdomen coupés car- 
rément en arrière. 
a  Tarses plus ou moins larges et spongieux en 
dessous, à article 3 plus large que 1-2 ct 
bilobé. 
b 49 art. des tarses débordant fortement le 3e, 
Tête sphérique ; yeux grands, ovales et dé- 
primés. 1. ERiRHINIDES vrais. 
Tète saillante ; yeux plus ou moins saillants 
ou, dans la négative, très-petits. 
bb 4e article des tarses ne débordant pas ou que 


. Euenomines. 


ex 


très-peu le 3e, parfois nul. 3. CRYPTOPLIDES. 
aa Tarses grèles, filiformes, non ou à peine spon- 
gieux en dessous. 2. Hypronomipes. 
IL Seyments intermédiaires de l'abdomen arqués ou 
anguleux à leurs extrémités. 1. Sronbines. 


GROUPE I. Erirhinides vrais. 


Tête sphérique ou légèrement conique. — Yeux contigus au pro- 
thorax, plus ou moins grands, déprimés, ovales et transversaux. — 
Tarses de largeur normale, spongieux en dessous, à article 3 plus 
large que 1-2 et bilobé; le 4° dépassant fortement son bord antérieur. 
— Segments intermédiaires de l'abdomen coupés carrément sur leur 
bord postérieur. 


Coléoptéres. Tome VI. 30 
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Ce groupe est le plus riche en espèces de la tribu, et en même 
temps le mieux représenté en Europe. Elle ne possède pas moins de 
six des dix-huit genres qui le composent. 

Quelques-unes des larves de ces insectes, appartenant aux genres 
ErRanus, Doryromus et Mecnus, ont été observées; mais on ne pos- 
sède pas encore de description de celles des deux premiers. Leurs 
genres de vie diffèrent sensiblement (1). 

La larve du Mecinus collaris qui a été, au contraire, décrite on dé- 
tail par MM. Chapuis et Candèze (2), s'éloigne des larves ordinaires 
de la famille par la présence de plaques cornées sous chaque segment 
thoracique, dans les points où devraient être les pattes, et d’une pla- 
que semblable de chaque côté du mésothorax et du métathorax en 
dessus. Elle vit dans les tiges du Plantago maritima, et y détermine, 
au-dessous de l’épi floral, un renflement dans lequel elle subit ses 
métamorphoses. 


I. Scrobes rostrales atteignant, ou peu s'en faut, la cummissure de la bouche. 
a Corps oblong. 
à Jambes inermes en dedans. 
c Scrobes rostrales séparées en arrière : Procas, 
ce —— conniventes — 
Prosternum canaliculé : Erirhinoides. 
— plan : Hypsomus. 
bb Jambes denticulées en dedans : Zchinocnemus. 
a æ Corps filiforme : Brachypus. 
IL. Scrobes rostrales plus ou moins distantes de la commissure de la bouche. 
d Fanicule antennaire de 7 articles. 
e Cuisses inermes. 
f  Funicule antennaire à art. 1 seul allongé. 
Prosternum échancré en avant : Philernus. 
— entier ——  : Colabus. 
ff Funicule antennaire à art. 1-2 allongés. 
g Yeux contigus en dessous : Spermolugus. 
gg — distants — 
h Jambes droites. 


(1) £rirh. festucæ, Boic, Stettin. entom. Zeit. 1850, p. 360 ; vit dans les 
tiges du Scirpium lacustre dont elle ronge la moelle. — Doryt. voraæ, Dou- 
merc, Ann. d. 1. Soc. entom. 1856, Buliet. p. LXXXIV ; elle habite les gousses 
du Cytisus laburnum et en dévore les graines dans lesquelles elle subit sa mé- 
tamorphose. — Doryl. læniatus ; elle vit dans les chatons des fleurs femelles 
du saule marceau qu’elle miné dans toute leur longueur. Avant de se trans: 
former, elle construit, avec les filaments soyeux dont les graines de cet arbre 
sont munies, une coque qui protège la nymphe. 


(2) Mém. d.1. Soc. d. Sc, d, Liége, VIIL, p. 566. 
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Prosternum excavé : Aubeonymus. 
— plan : Grypidius. 
hl Jambes antérieures au moins flexueuseg ou arquées. 
Scrobes rostrales conniventes en arrière : Aoplocnemis. 
—— séparées — : Erirhinus. 
ee Cuisses dentées en dessous. 
î Yeux latéraux. 
#  Prothorax fortement transversal : Dorytomus. 
kk — au moins aussi long que large, rétréci en avant, 
L Art. 1 de la massue antennaire de grandeur normale. 
Rostre non rétréci en avant : Phylotribus. 
—  alténué — : Centemerus. 
ll Art. 1 de la massue antennaire en cône renversé : Celeles. 
ii Yeux contigus sur le front : Odontomachus. 
dd Funicule antennaire de 5 articles : Mecinus. 
Genre incertæ sedis : Hypoglyptus. 


PROCAS, 
Sreru. J4, of Brit. Entom., IV, p. 90 (1). 


Mandibules déprimées, triquètres, plus ou moins saillantes. — 
Rostre allongé, médiocrement robuste, arqué, subcylindrique, un 
peu aplani en dessus, légèrement élargi et déprimé au bout; scrobes 
presque complètes en avant, rectilignes, atteignant les yeux. — An- 
tennes très-antérieures, médiocres, assez robustes; scape en massue 
au bout, arrivant au bord antérieur des yeux; funicule à articles 4-2 
allongés, obconiques, subégaux, 3 de même forme, plus court, 4-7 
subarrondis ou pyriformes ; massue oblongo-ovale, articulée. — Yeux 
assez grands, ovales, transversaux. — Prothorax transversal, peu con- 
vexe, arrondi sur les côtés, trouqué à sa base, brièvement tubuleux 
en avant, muni de lobes oculaires larges et faibles, légèrement échan- 
tré sur son bord antéro-inférieur. — Ecusson petit, arronci en ar- 
tière, — Elytres médiocrement convexes, oblongo-ovales, rétrécies 
dans leur tiers postérieur, un peu plus larges que le prothorax et 
échancrées à leur base, avec les épaules obtuses. — Pattes assez lon- 
gues et assez robustes; cuisses en massue, inermes; jambes droites, 
arrondies au bout; tarses médiocres, finement pubescents en dessous, 
à articles 4-2 étroits, 3 notablement plus large, 4 long, ainsi que ses 
Crochets. — 2° segment abdominal beaucoup plus long que 2-3 réu- 
ns, séparé du 4° par une fine suture droite ; saillie intercoxale assez 
large, arrondie en avant. — Métasternum allongé. — Corps oblong, 
finement pubescent. 


Schænherr, en adoptant ce genre de Stephens, qu’il n’avait pas, 


() Syn. Entruus, Schœnh, (olim), Bach, 
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dans l’origine, distingué des Ertrainus, l’a placé dans sa division des 
Molytides. IL n’a rien de commun avet ce groupe, tel que je l'ai res- 
teint, et appartient à celui-ci. Son rostre plus robuste, non oylindri- 
que, ses scrobes rostrales qui atteignent à peu de chose près, la com- 
missure de la bouche, ses antennes, par suite, plus antérieures, sont 
les caractères essentiels qui le distinguent. 

Je ne connais pas l’espèce (1) que Stephens lui a donnée pour type. 
Les autres (2) qu’il contient sont des insectes de taille médiocre, d’un 
noir mat, très-faiblement pubescents, finement striés et ponelués sur 
les élytres, avec les intervalles entre les sties très-plans. Leur facies 
est fort différent de celui des EriRminus, dont on les a séparés avec 
raison. Le genre est propre à l’Europe et à l’Algérie. 


ERIRHINOIDES. 
Banc. in Gay, Hist. d. Chile; Zool., V, p. 385. 


Rostre assez allongé, assez robuste, arqué, subeylindrique, un peu 
comprimé, plan et déclive en avant; scrobes atteignant la commissure 
de la bouche, linéaires, obliques et subconniventes à la base du rostre. 
-— Antennes très-antérieures, assez courtes, grêles; scape grossissant 
peu à peu, atteignant les yeux; funicule à articles 1 gros, allongé, 
obconique, 2 de même forme, plus court et plus grêle, 3-7 très-courts, 
très-serrés, graduellement plus larges; massue médiocre, oblongo- 
ovale, articulée. — Yeux assez grands, ovales, transversaux. — Pro- 
thorax transversal, peu convexe, presque droit sur les côtés, très- 
brièvement tubuleux en avant, tronqué à ses deux extrémités, muni 
de lobes oculaires à peine distincts; prosternum fortement canaliculé 
en avant des hanches antérieures. — Ecusson petit, ovale. — Elytres 
subnaviculaires, assez courtes, un peu plus larges que le prothoraxet 
faiblement échancrées à leur base, avec les épaules obtuses. — Pattes 
médiocres; cuisses robustes, en massue, brièvement dentées en des- 


(1) Curc. picipes, Marsh. Entom. Brit. p. 272. APCE pyrrhodactylus du 
mème auteur, que Stephens et, à son imitation, Schœnherr rapportent au 
genre, ne m'est pas connu davantage; les auteurs les plus récents le passent 
sous silence. 

(2) Er. Steveni, Schœnh. Curceul. IN, p. 287 (Er. mœstus, Bach, Kæfors 
faun. f. Nord-u.-Mitteldeutschl. 11, p. 296); Russie mér., France mé 
Provinces rhénanes. — P. granulicollis, Walton, Ann. a. Magaz, of Nat. Hist, 
* Ser. 2, II, p. 168; Angleterre. — Saulcyi, Reiche et De Saulcy, Ann, dl: Sov: 
entom. 1857, p. 677; ile de Chypre. Cette espèce s'éloigne des précédentes 
par sa forme plus oblougue, et surtout par ses tarses longs, grêles, villeuxen 
dessous, et dont le 3e article est à peine plus large que le 2e et simplement 
échancré, différences qui ue me paraissent pas suflisantes pour qu'on en fasse 
un genre à part. Les grandsexemplaires femelles ressemblent étonnamment 
à l'Iphipus rudis du Brésil et de la Tribu suivante des Amalactides. — Lethiens 
ryi, Chevrol. Rev. et Mag, d. Zool. 1860, p. 77; Algérie. 
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sous ; jambes arquées à leur base et légèrement sinuées au côté in- 
iene, très-brièvement mucronées au bout; tarses assez courts, mé- 
diocrement larges et spongieux en dessous, à article 4 assez long; ses 
crochets médiocres; — 2° segment abdominal plus court que 2-3 réu- 
nis, séparé du 1% par une suture arquée; saillie intercoxale large, 
subtronquée en avant. — Métasternum de longueur moyenne. — 
Corps ovalaire, presque glabre. 


Genre très-distinct, et dont M. Blanchard a passé sous silence l’un 
des principaux caractères : le canal prothoracique. L’unique espèce (1) 
du Chili qu’il décrit a la plus grande ressemblance avec l'Erirhinus 
acridutus d'Europe, mais est de moitié environ plus grande, d’un 
noir presque mat, finement rugueuse sur le prothorax et assez forte- , 
ment striée sur les élytres. 


HYPSOMUS. 
Souoen., Curcul, WE, p. 516. 


Rostre assez allongé, médiocrement robuste, cylindrique, arqué; ses 
scrobes atteignant la commissure de la bouche, flexueuses, obliques et 
vonniventes en arrière.— Antennes subterminales, assez courtes, grêles ; 
stape en massue au bout, atteignant à peine les yeux ; funicule à ar- 
ticle { allongé, gros et chconique, 2 plus grêle et court, 3-7 très-courts, 
serrés ; massue oblongo-ovale, articulée. — Yeux assez grands, dépri- 
més, ovales, transversaux. — Prothorax transversal, subeylindrique, 
légèrement arrondi à sa base, tronqué en avant (2), assez fortement 
échaneré sur son bord antéro-inférieur. — Ecusson nul. — Elytres 
oblongues, peu convexes, légèrement arrondies sur les côtés dans leurs 
deux tiers antérieurs, puis rétrécies et conjointement (lembunculus) ou 
isolément (scapha) acuminées en arrière. — Pattes courtes, robustes ; 
cuisses fortement en massue; jambes droites, inermes au bout, les 
antérieures anguleuses dans leur milieu en dedans; tarses courts, 
assez étroits, spongieux en dessous, à articles 1-3 subégaux, celui-ci 
peu large, 4 médiocre; ses crochets gréles. — 2° segment abdominal 
aussi long que 3-4 réunis, séparé du 1° par une suture arquée dans 
son milieu ; saillie intercoxale assez large, tronquée en avant. — Mé- 
tasternum de lonyueur moyenne ; ses épisternums très-étroits. — 
Epimères mésothoraciques très-petites. — Corps oblong, écailleux et 
revêtu de poils redressés. 


Schænherr en décrit deux espèces de Natal mentionnées dans cette 
formule. Ce sont de petits insectes, ressemblant de près à l'Erirkinus 


(1) £. unicolor, Blanch. loc. cit. Gol. pl. 24, f. 9. 


(2) C’est à tort que Schænherr a dit qu’il est lobé ; il a également passé sous 
silence la connivence des scrobes rostrales en arrière. 
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palustris et espèces voisines, Leur livrée est d’un gris cendré, à reflets 
opalins et légèrement variée de brun. 

C'est le seul genre de la Tribu qui soit privé d’écusson, et, d’après 
ce caractère, Schœænherr l’avait placé dans sa seconde section des Eri- 
rhinides. 


ECHINOCNEMUS. 
Scuoenx. Curcul., VIL 2, p. 315 (1). 


Rostre allongé, peu robuste, cylindrique, arqué; ses serobes tons 
chant presque la commissure de la bouche, subrectilignes et itet- 
gnant sa base. — Antennes antérieures, médiocres, grêles ; scape en 
massue au bout; funicule à articles 4 gros, allongé, obconique, 2 de 
même forme, beaucoup plus petit et plus mince, 3-7 très-courts, très- 
serrés, 7 contigu à la massue ; celle-ci oblongo-ovale, obtuse au bout, 
articulée. — Yeux médiocres, oblongo-ovales, transversaux. — Pro- 
thorax transversal, peu convexe, légèrement arrondi sur les côtés, 
tronqué à sa base et en avant, fortement échancré sur son bord an- 
téro-inférieur et distinctement lobé au niveau des yeux. — Ecusson 
en triangle curviligne. — Elytres médiocrement convexes, régulière- 
ment oblongo-ovales, à peine plus larges que le prothorax et lurge- 
ment échancrées en arc à leur base. — Pattes médiocres; cuisses for- 
tement en massue; jambes denticulées en dedans et fortement 
mucronées au bout; les antérieures arquées à leur extrémité, les au- 
tres bisinuées en dedans; tarses assez étroits, spongieux en dessous, 
à article # assez long, ainsi que ses crochets. — Métasternum assez 
allongé (2). — Corps oblong, densément écailleux. 


L'unique espèce (squameus) du genre est un petit insecte originaire 
de Canton et revêtu d’une livrée d’un gris uniforme. Schænherr l'avait 
placée primitivement parmi les Entnmnus, dont elle diffère essentiel 
lement par ses serobes rostrales presque complètes en avant, ses 
jambes denticulées au côté interne, et par son prosternum fortement 
échancré en avant. Pour le surplus, elle en est voisine, et l’on ne 
comprend pas bien que Schœnher: ait intercalé quarante-sept gentes 
entre elle et ces insectes. 


BRACHYPUS. 
Scnogxu. Curcul. Disp. melh., p. 217 (3). 


Rostre allongé, grêle, cylindrique, légèrement arqué; serobes com» 
meucant près de son sommet, obliques et atteignant sa base. — An 


(1) Syn. Crus, Schœnh, Cureul. HI, p. 311 ; olim. 

(2) L’abdomen manque chez l'unique exemplaire que j'ai à ma disposition. 

(2) Ce nom, qui date de 1826, devra ètre changé, Swainson l'ayant appli- 
qué, deux ans auparavant, à un genre d’Oiscaux. 
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jennes antérieures, médiocres, grêles; scape grossissant peu à peu; 
funicule à articles 4 gros, obeonique et allongé, 2 beaucoup plus 
court et plus mince, 3-7 transversaux, serrés, grossissant peu à peu; 
massue oblongo-ovale, acuminée, articulée. — Yeux assez grands, 
oblongs, transversaux. — Prothorax presque aussi long que large, 
cylindrique, tronqué à sa base et en avant, avec un sillon circulaire 
près de son bord antérieur. — Ecusson à peine distinct. — Elytres 
allongées, linéaires, peu à peu atténuées en arrière, brièvement dé- 
hiscentes à leur extrémité, à peine plus larges que le prothorax et 
tronquées à leur base. — Pattes courtes, les antérieures moins que les 
autres; cuisses fortement en massue, surtout les antérieures ; jambes 
dela même paire légèrement arquées, toutes très-brièvement mucro- 
nées au bout ; tarses courts, à articles 1-2 à peine plus longs que larges, 
3 fendu jusqu’à sa base, 4 dépassant médiocrement son bord anté- 
rieur, assez robuste; ses crochets petits, divariqués, assez épais à leur 
base. — Métasternum allongé (1).— Corps linéaire, grêle, densément 
écailleux. 


Schœnherr a placé ce genre près des Lixus et des ILEOnUS, avec les- 
quels il n’a absolument aucun rapport; c’est, à n’en pouvoir douter, 
un véritable Erirhinide, dans le sens que je donne à ce mot. Il a pour 
type un petit insecte (lixoides Schh.) dont Schœnherr ignorait la pa- 
trie, mais qui, probablement, est asiatique, et qui est uniformément 
revêtu de petites écailles d’un blanc jaunâtre. Depuis, M. Hochhuth 
en à décrit, avec quelque doute relativement au genre, une seconde 
espèce (2) de la Russie caucasienne, qui est très-légèrement pubes- 
vente, au lieu d’être écailleuse, et qui, dès-lors, n’est peut-être pas 
congénère de la précédente. 


PHILERNUS. 
Scnoenu. Curcul., IL, p. 429. 


Rostre allongé, grêle, cylindrique, un peu aplani et écailleux à sa 
base, arqué dans sa moitié terminale; ses scrobes commençant au 
milieu de sa longueur, rectilignes et atteignant sa base. — Antennes 
médiocres, grêles ; scape grossissant peu à peu ; funicule à articles 1 
ulongé, gros, noueux au bout, 2-7 extrêmement courts, serrés, grossis- 
sant peu à peu ; massue assez forte, ovale, acuminée, articulée.— Yeux 
médiocres, oblongs, transversaux. — Prothorax aussi long que large, 
cylindrique, arrondi dans son milieu sur les côtés, tronqué à sa base 
et en avant, échancré sur son hord antéro-inférieur. — Ecusson 
triangulaire. — Elytres oblongo-ovales, un peu plus larges que le 
prothorax et légèrement échancrées en triangle à leur base. — Pattes 


(1) L'abdomen manque dans l'unique exemplaire que j'ai sous les yeux. 
(2) B. cylindricus, Hochh, Bull. Mose, 1847, I, p. 536, 
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médiocres; cuisses en massue; jambes grèles, arrondies, presque 
droites, très-brièvement mucronées au bout; tarses assez longs, 
étroits, linéaires, finement villeux en dessous, à article 4 long, ainsi 
que ses crochets. — 2 segment abdominal sensiblement plus long 
que 3-4 réunis, séparé du 1* par une suture presque droite; saillie 
intercoxale médiocrement large, parallèle, tronquée en avant,— Corps 
oblong, densément écailleux. 


La seule espèce connue (farinosus Schh.) est de la Sibérie et de la 
taille de l’Erirhinus bituberculatus, dont elle a assez le facies. Sa livrée 
est formée de petites écailles arrondies, d’un blanc grisûtre et uni- 
forme. 

COLABUS. 


Seuogni. Cureul., NII, 2, p. 146. 


Rostre médiocre, grêle, vertical, cylindrique, un peu déprimé à sa 
base; scrobes commençant au milieu de sa longueur, atteignant les 
yeux. — Antennes médianes, courtes; scape grossissant peu à peu, 
atteignant à peine les yeux; funicule à articles 4 plus gros et beau- 
coup plus long que les suivants, 2-7 très-courts, noueux au bout; 
massue assez forte, ovale, articulée, obtuse au bout. — Yeux médio- 
cres, brièvement ovales, transversaux. — Prothorax transversal, sub- 
cylivdrique, peu à peu rétréci en avant, tronqué à ses deux extré- 
mités, entier sur son bord antéro-inférieur. — Ecusson petit, trian- 
gulaire.— Elytres médiocrementallongées, parallèles, subcylindriques 
et un peu déprimées, un peu plus larges que le prothorax et sub- 
tronquées à leur base, — Pattes courtes; cuisses en massue, assez 
robustes, inermes; jambes droites, gréles, inermes au bout; tarses 
médiocres, spongieux en dessous, grêles, linéaires, à articles 3 un peu 
plus large que 1-2, 4 assez long; ses crochets petits, gréles (1). — 
Corps oblong, glabre. 


Le très-petit insecte du Cap (sca/ptus Schh.) sur lequel Schœnherr 
a fondé ce genre, n’a guère que deux millimètres de long, et sa li- 
vrée est d’un noir presque mat ; ses élytres présentent de nombreuses 
stries longitudinales très-rapprochées et distinctement ponctuées. 

Schænherr a placé le genre entre les MaGpaLiNus et les CNEMIDO- 
PHORUS, deux genres qui font partie de la Phalange suivante. 


SPERMOLOGUS. 
Scnoënx. Curcul., VIE, 2, p. 396. 


Roslre assez allongé, faiblement arqué, subeylindrique et un peu 
déprimé, assez robuste à sa base, plus grêle dans sa moitié antérieure; 


(1) Je ne puis rien dire du dessous du corps, l’exemplaire unique dont je 
dispose étant collé sur du papier. 
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ses scrobes commençant un peu au-delà de son milieu, rectilignes et 
atteignant sa base. — Antennes médiocres, assez robustes; scape en 
massue au bout; funicule à articles obconiques : 4-2 allongés, sub- 
égaux, 3-7 courts, grossissant peu à peu, 7 plus long que les autres, 
subcontigu à la massue ; celle-ci uvale, acuminée, articulée. — Yeux 
très-grands, transversaux, contigus en dessous. — Prothorax trans- 
versal, peu convexe, légèrement arrondi sur les côtés, à peine bisinué 
à sa base, brièvement rétréci et tronqué en avant. — Ecusson trans- 
versal. — Elytres ässez convexes, brièvement ovales, légèremen 

échancrées en triangle et un peu plus larges que le prothorax à 160 
base, avec les épaules obtuses. — Pattes assez courtes et assez ro- 
bustes; cuisses fortement en massue, inermes ; jambes un peu com- 
primées, droites, brièvement mucronées au bout, surtout les quatre 
postérieures; tarses assez courts, de largeur moyenne, à article 4 mé- 
diocre, ainsi que ses crochets, — 2° segment abdominal notablement 
plus long que 3-4 réunis, séparé du 1°° par une suture arquée; saillie 
intercoxale large, arrondie en avant. — Métasternum assez court. — 
Corps ovalaire, faiblement pubescent. 


La seule espèce connue (rufus Schh.) a quelque rapport de forme 
avec le Phylonomus fasciculosus, comme le dit Schænherr, et lui ros- 
semble sous le rapport de la taille. Elle est d’un rouge ferrugineux 
uniforme et paraît glabre au premier aspect. Ses élytres sont finement 
striées, avec les intervalles entre les siries pointillés. Cet insecte, éclos 
à Leipzig, de graines provenant du Brésil, est très-probablement ori- 
ginaire de ce dernier pays. Ses yeux contigus en dessous le font re- 
connaître sans peine parmi toutes les espèces du groupe actuel. 


AUBEONYMUS. 
Jacouez-Duv., Gen. d. Col. d'Eur.; Curcul. p. 75 (1). 


Rostre allongé, assez grêle, arqué, cylindrique et strié ; ses scrobes 
tommencant près de son quart antérieur, obliques, atteignant sa base 
et confluentes en arrière. — Antennes antérieures, médiocres, grêles ; 
funicule à articles 1-2 allongés, celui-là plus grand et plus épais, 3-5 
courts, subovalaires, 6-7 plus gros et plus arrondis; massue oblongo- 
ovale, articulée. — Yeux assez grands, oblongs, transversaux. — Pro- 
thorax transversal, médiocrement convexe, un peu arrondi sur les 
côtés dans son milieu, oblique, coupé de chaque côté à sa base, un 
peu saillant au milieu de son bord antérieur, muni de lobes oculaires 
très-faibles, fortement échancré sur son bord antéro-inférieur. avec le 
brosternum médiocrement canaliculé en avant des hanches anté- 
ieures, — Ecusson nul. — Elytres assez courtes, légèrement ovales, 
Un peu déprimées en dessus, verticalement déclives en arrière, aussi 


(1) Syn. Tyenius (pars), Lucas, Explor. d. l’Algér.; Entom. p. 449, 
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larges que le prothorax et fortement échancrées en triangle à leur 
base. — Pattes courtes et assez robustes; cuisses graduellement en 
massue; jambes droites, brièvement mucronées au bout; tarses 
courts, spongieux en dessous, à articles 3 notablement plus large que 
1-2, 4 médiocre, ainsi que ses crochets. — 2° segment abdominal plus 
long que 2-3 réunis, séparé du 1°" par une suture légèrement arquée: 
saillie intercuxale assez large, tronquée en avant. — Métasternum 
très-court. — Corps ovale, pubescent où glabre. 


Genre ambigu, confondu avec les Tycaius par M. Lucas, mais qui 
en est très-distinct (1) et appartient À un genre tout-à-fait différent. 
L'espèce typique (2) a le facies d’un Cryptorhynchide et ressemble 
assez à quelques ACaLLes exotiques ; mais je ne vois pas où Ja pla- 
cer ailleurs que dans le groupe actuel. Sa forme massive, ses pattes 
courtes et robustesse retrouvent chez le Spermatologus rufus, et c'est 
à la suite de ce genre que, d’après cela, elle me paraît devoir être 
classée. 

Cet insecte est de taille médiocre et revêtu de petits poils squam- 
miformes assez abondants; ses élytres sont régulièrement strites, et 
sa livrée consiste en un grand nombre de mouchetures et de lintoles 
blanchâtres sur un fond noir. Il habite l’Algérie, le midi de l'Espagne 
et la Sicile. M. Tournier en a fait connaître une seconde espèce (3) de 
ce dernier pays, qui est d’un bleu obscur et qui, d’après la descrip- 
tion qu'il en donne, paraît être glabre. 


;  GRYPIDIUS. 


Scnoenu. Curcul. Disp. meth., p. 231. 


Rostre plus long que le prothorax, assez grèle, cylindrique, arqué; 
ses scrobes commencant un peu au-delà de son milieu, rectilignes, 
atteignant les yeux. — Antennes assez longues, grèles ; scape un peu 
en massue au bout; funicule à articles 1-2 allongés, celui-là le plus 
grand, 3 encore assez long, 3-7 courts, obconiques, décroissant peu à 
peu; massue oblongo-ovale, acuminte, articulée, — Yeux assez 
grands, ovales, transversaux, — Prothorax transversal, convexe, at= 
rondi sur les côtés, tronqué à sa base, sinué de chaque côté de sou 
bord antérieur; prosternum presque entier en avant. — Ecusson en 


(1) Les Tycmus ayant les crochets des tarses dentés, appartiennent à la Pha- 
lange suivante, Si Schænherr eût connu le genre, il l'eût certainement placé, 
comme le remarque très-bien M. Jekel (The Journ. of Eutom. 1, p. 271), dans 
sa seconde Cohorte des Cryptorhynchides, caractérisée par un canal prothoras 
cique, en général faible et limité par les hanches antérieures. 


(2) Tych. carinicollis, Lucas, loc. cit. (4. pulchellus, Jacquel.-Duy. Gener:, 
d. Col. d’'Europ.; Cureul. pl. 30, f. 147). 
(3) A. Pictetii, Tourn. Aun. d. 1, Soc. entom. 1860; Bullet. p. LXXXI: 
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triangle aigu. — Elytres assez courtes, subparallèles, peu convexes 
en avant, assez en arrière, avec leur déclivité longue, notablement 
plus larges que le prothorax et légèrement échancrées à leur base, 
avec les épaules calleuses. — Pattes médiocres; cuisses en massue; 
jambes droites, très-brièvement mucronées au bout; tarses médio- 
crement larges, suhparallèles, spongieux en dessous, à article 4 long; 
ses crochets assez grands, — 2° segment abdominal plus grand que 
3-4 réunis, séparé du 1% par une suture arquée; saillie intercoxale 
large, arrondie en ayant. — Corps ovalaire, partiellement écailleux 
et pubescent. 


On n’en connaît que trois espèces (1) propres à l’Europe, dont une 
(equiseti) est commune dans la plus grande partie des régions froides 
et tempérées de ce continent. Elle vit, comme les deux autres, dans 
les lieux humides, et se trouve principalement sur la prèle. Ces in- 
sectes sont de taille médiocre, et leur livrée consiste en un dessin 
nuageux d'un gris plus ou moins jaunâtre ou foncé, et très-variable. 


AOPLOCNEMIS. 
Sonoëxn. Cureul., VIT, 2, p. 445 (2). 


Rostre allongé, assez robuste, arqué, cylindrique, légèrement élargi 
etun peu déprimé au bout; ses serobes commençant assez près de 
son sommet et confluentes à sa base en dessous. — Antennes anté- 
rieures, longues, grêles ; scape en massue au bout; funicule à articles 
1-2 allongés, subégaux, 3-7 beaucoup plus courts, obconiques, sub- 
égaux; massue oblongo-ovale, acuminée, articulée. — Yeux grands, 
brièvement ovales, transversaux. — Prothorax transversal ou non, 
légèrement arrondi sur les côtés dans son milieu, tronqué à ses deux 
extrémités, distinctement et largement lobé de chaque côté en avant. 
— Ecusson oblong ou ovale. — Elytres peu ou assez convexes, oblon- 
gues où ovales, atténuées dans leur tiers postérieur, à peine plus 
larges que le prothorax et légèrement échanorées à leur base, avec 
les épaules ohtuses. — Pattes médiocres; cuisses fortement en massue, 
pédonculées à leur base; jambes antérieures arquées au hout, les 
autres droites, évasées et inermes ou brièvement mucronées au bout; 
tarses médiocrement larges, spongieux en dessous, à articles 1-2 trian- 
gulaires, 3 pas beaucoup plus large, 4 long, ainsi que ses crochets. 
— 2 segment abdominal aussi long que les deux suivants réunis, 


(1) G. equiseli, atrirostris, brunnirostris Fab., Schœnh. Cureul. El, p. 314. 
Schœnherr n’a regardé le second que comme une variété dn premier: Jacque- 
lin-Duval (Gener. d. Col. d'Europ. Cureul. Catal.) en fait une espèce à part, 
Opinion qui me parait médiocrement fondée. — Le G. brassicæ de M. Focilion 
(Rev. et Mag. d. Zool: 1852, p 124) ést un Ceuronnynonus, probablement 
l'assimilis Fabr. ; voyez Aubé, Ana: d: 1. Soc. éntom. 1852, Bull. p. LXXXH. 

(2) Syn, Enmmnus, Erichs, Arehiv, 1842, I, p. 197. 
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séparé du 1° par une suture arquée; saillie intercoxale midiocre- 
ment large, subarrondie en avant. — Métasternum assez court, — Corps 
ovale ou oblong, plus ou moins revêtu de poils squammiformes. 


Ce genre diffère des Ermmminus, dont ses espèces ont le actes, par 
d'assez nombreux caractères, notamment par ses scrobes rostrales 
coufluentes en arrière. Schænherr l’a établi sur un insecte (rufipes) 
de l’Australie, de taille moyenne, revêtu de poils blanes plus abon- 
dants en dessous qu’en dessus, et dont les jambes sont complètement 
inermes à leur extrémité. Depuis, Erichson en a décrit, sous le nom 
d’Erirhinus phaleratus, une seconde de la Tasmanie, plus grande, 
plus allongée, à jambes distinctement mucronées au bout, blanche 
également en dessous, et qui, outre des bandes longitudinales de 
même couleur sur les élytres, en a une, plus ou moins distincte, d'un 
vert métallique sur chacun de ces organes. J’en possède une troisième 
du mème pays, encore plus grande que cette dernière. 


ERIRHINUS. 
Scnoexu, Curcul. Disp. meth., p. 229 (1). 


Rostre plus ou moins allongé, grêle, cylindrique, arqué; ses scrobes 
commençant entre son milieu et son extrémité, subrectilignes et at- 
teignant les yeux. — Antennes plus ou moins longues, grêles; scape 
grossissant peu à peu; funicule à articles 1-2 allongés, celui-là un 
peu plus grand, 3-7 plus courts, obconiques ou subturbinés; massué 
oblongo-ovale, articulée. — Yeux brièvement ovales, transversaux. 
— Prothorax transversal, en général peu convexe, plus ou moins 
arrondi sur les côtés, tronqué à sa base et en avant, muni de lobes 
oculaires faibles, parfois peu distincts. — Ecusson petit, ponctiforme 
ou triangulaire. — Elytres ovales ou oblongo-ovales, rétrécies en 
arrière, un peu plus larges que le prothorax et légèrement échancrées 
à leur base. — Pattes au moins médiocres ; cuisses en massue, sou- 
vent subhpédonculées à leur base, inermes; jambes grèles, plus ou 
moins flexueuses, mucronées au bout; tarses assez longs et assez 
étroits, spongieux en dessous, à articles 3 sensiblement plus large 
que 1-2, 4 médiocre, ainsi que ses crochets. — 2° segment abdominal 
au moins aussi long que 3-4 réunis, séparé du 1® par une suture 
presque droite ; saillie intercoxale assez large, arrondie ou anguleuse 
en avant. — Métasternum plus ou moins allongé. — Corps oblong où 
ovale, densément pubescent chez la plupart. 


Le seul genre de la Tribu avec le suivant, qui soit riche en espèces. 
Les auteurs sont peu d’accord sur la question de savoir si ces der- 


(1) Syn. Noranis, Germar, Mag. d. Entom. II, p. 340 ; genre simplementin- 
diqué ; Stephens (of Brit, Entom. IV, p. 81) en a, le premier, publié Jes 0t- 
ractères, 
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nières doivent rester unies ensemble ou former plusieurs genres dis- 
tincts (1). En tenant compte de la différence des habitudes, je crois 
que les ErtRmNUs et les Notaris qui vivent sur les plantes aquatiques 
ou littorales, et qui ont tous les cuisses inermes, peuvent être séparés 
des Doryromus qui ont les cuisses dentées et fréquentent les arbres. Ils 
formeraient deux sections reconnaissables aux particularités suivantes: 

Noranis. Lobes oculaires du prothorax bien distincts; jambes an- 
tévieures brièvement mucronées au bout; corps plus ou moius ova- 
laire (2). 

Exmanus. Lobes oculaires du prothorax très-faibles; jambes toutes 
plus ou moins fortement mucronées au bout, le mucro ordinairement 
en forme de griffe; corps oblong, parfois linéaire (3). 


Ces insectes sont tous petits, et leur livrée n’a rien qui attire les 
regards. Sauf deux espèces du Cap et de l'Australie, celles décrites 
en ce moment habitent les régions froides et tempérées de l’hémi- 
sphère boréal dans les deux continents. 


DORYTOMUS. 
(Genman) Srepn. JL. of Brit. Entom., AN, p. 82. 


Prothorax sans aucun vestige de lobes oculaires. — Pattes antéricu- 
res en général plus longues que les autres; cuisses munies d’une pe- 
lite dent en dessous; jambes droites ou flexueuses, brièvement mu- 
crontes au bout. 


(1) Les entomotogistes anglais, en général, adoptent les trois genres Ermm- 
nus, Norans et Donvrouus, La plupart de ceux de l'Allemagne et de la France 
les réunissent, au contraire, en un seul, à Pexemple de Schœnherr. M. L. Red- 
teubacher (Faun. Austr. éd. 2, p. 759) réunit les deux derniers sous le nom 
de Donxromus, et il a, le premier, signalé un caractère qui leur serait com- 
mun ct les distinguerait des ErtmaiNus, à savoir que leurs hauches antérieures 
sont rapprochées du bord postérieur du prosternum, tandis qu’elles sont pla- 
cées plus en avant chez ces derniers. Ce caractère est bien léger, parfois peu 
üpparent, et ne semble pas avoir beaucoup d'importance, 

(2) Les espèces forment la première des sections établies par Schœnherr 
(Cureul. VIE, 2, p. 163) dans le genre; il en décrit 14 : E. bimaculatus, 
Soir pi, acridulus, ete. — Aj. : E. rubidus, Rosenh. Die Thiere Andal. p. 270; 
Espagne (Carthagène). — rufipes, subcostatus, Motsch. Bull, Mosc. 1845, I, 
P: 377; Kamtschatka. 

(3) Schœnh. (loc. cit. p. 168) n'en décrit que six espèces qui constituent sa 
Secoude section du genre : E. pertinax, sparganii, festucæ, Nereis, scirrho- 
SU, pulustris.«— Aj. : E. tomentosus, L. Fairm, Ann. d, 1. Soc. entom. 1859, 
D. 61; France mér. — rufus, Say, Cureul. of North Amer. p. 25; Etats- 
Unis, — morio, rufulus, lucidus, subsignatus, Mannerh. Bull, Mose. 1853, 
I1,p. 240 ; Amér, russe. — longirostris, Bohem. Voy. d. l’Eugénie; Col. p. 129; 
Australie, Quelques-uns sont peut-être des Noranis où des Donvromus. 

Pour une révision des espèces de l'Angleterre, voyez Wallon, Ann, and 
Mag. of Nat. Hist, Ser. 2, Il», 166. 


a: TUE 
ni 
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A ces différences essentielles qui les distinguent des Eninminus, ces 
insectesjoignent un facies autre que celui de ces derniers. Leur Corps 
est plus régulièrement oblong, plus large, et leur livrée consiste 
presque toujours en petites mouchetures sur un fond variable; enfin 
au lieu de fréquenter les plantes basses, dans les lieux humides, 
ils vivent, à quelques exceptions près, sur les arbres. Leurs espèces 
sont plus nombreuses que celles du genre en question (1). 


PHYTOTRIBUS. 
Scnoœxu, Curcul., VIE, 2, p. 181. 


Rostre allongé, assez robuste et presque droit (, grèle et arqué(o), 
cylindrique , strié à sa base ; ses serobes commencant au-delà de son 
milieu (J') ou presque dans son milieu (@), obliques et atteignant le 
bord inférieur des yeux. — Antennes médiocres, assez robustes, 
scape en massue au bout; furicule à articles 1-2 allongés, subégaux, 
obconiques, 3-7 très-courts, subturbinés; massue petite, ovale, arti- 
culée, acuminée. — Yeux grands, oblongs, transversaux. — Protho- 
rax peu convexe, notablement plus long que large, rétréci dans son 
tiers antérieur, rectiligne sur les côtés, faiblement bisinué à sa base, 
tronqué en avant. — Ecusson oblong. — Elytres oblongues, peu con- 
vexes, parallèles dans les trois quarts de leur longueur, pas plus lar- 
ges que le prothorax et légèrement échancrées à leur base, avec les 
épaules obtuses. — Pattes médiocres; cuisses fortement en massué, 
dentées en dessous; jambes droites, inermes au bout; tarses médio- 
cres, assez étroits, spongieux en dessous, à article 4 long ; ses crochets 
assez grands. — 2° segment ahdominal beaucoup plus grand que 3-4 
réunis, séparé du 1‘ par une suture droite et légèrement arquée 
dans son milieu; saillie intercoxale assez large, tronquée en avant. 
— Corps oblong, assez densément pubescent. 


Genre établi sur un insecte (wnicolor Schh.) de Cayenne (2) ressem- 
blant beaucoup aux grandes espèces du genre précédent (D. voraæ, 
tremulæ, etc.), mais de taille un peu supérieure. Ses antennes un peu 
autrement faites, ses yeux plus grands, son prothorax en cône allongé 
et ses jambes inermes au bout, sont les principaux caractères qui le 


(1) Schœnherr (Cureul. VIE, 2, p. 169), qui en a fait sa troisième division 
des Enimmnus, en décrit 30, Aj. : D. salicis, Wallon, Ann. and Mag. of Nt. 
Hist. Ser. 2, VIT, p. 310; avec une révision des espèces de l'Angleterre, — 
macropus, L. Redtenb. Faun. austr. éd, 1, p. 412et 6d. 2, p. 761 (Er. vora®, 
Var. y Schh.); Autriche. — £r. incanus, Muls. et Rey in Muls. Opuse. entom 
IX, p. 33 ; Frauce mér. — Er. Riehlii (flirostris Schh.), Bach, Kæfvrfaun. d 
Nord-u.-Mitteldeutsch]. II, p. 298; Cassel. 

(2) Une seconde espèce du même pays est mertionnée dans Dejcan (Cat: éd. 
3, p. 301), sous le nom de pallidus; elle est très-voisine de l’unicolor, mais 
bien distincte. 
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séparent de ce genre. 11 est d’un brun rougeâtre obscur et couvert en 
dessus de petits poils fauves couchés et entremélés de nombreux cils 
redressés sur les élytres, qui sont régulièrement striées ; ces cils for- 
ment des rangées régulières sur les intervalles entre les stries. 


CENTEMERUS. 
Sceuognn. Curcul., VIL, 2, p. 329. 


Rostre assez long, assez robuste, à peine arqué, subeylindrique, 
légèrement et peu à peu atténué en avant; ses scrobes commençant 
vers son quart antérieur, obliques et atteignant sa base. — Antennes 
médiocres, assez robustes; scape grossissant peu à peu; funicule à 
articles 4-2 allongés, obconiques, subégaux, 3-7 très-courts, subar- 
rondis; massue ovale, articulée. — Yeux grands, oblongs, transver- 
saux, médiocrement séparés en dessous. — Prothorax aussi long que 
large, rétréci en avant, à peine bisinué à sa base, tronqué antérieu- 
rement. — Ecusson petit, ovale. — Elytres médiocrement convexes, 
allongées, parallèles, légèrement rétrécies et arrondies en arrière, un 
peu plus larges que le prothorax et faiblement échancrées en trian- 
gle à leur base. — Pattes médiocres ; cuisses en massue, armées d’une 
potite dent en dessous; jambes un peu comprimées, bisinuées au 
côté interne, très-brièvement mucronées au bout; tarses médiocres, 
spongieux en dessous, à articles 3 beaucoup plus large que 1-2, 4 
assez long, ainsi que ses crochets. — 2° sogment abdominal plus long 
que 3-4 réunis, séparé du 1° par une suture arquée; saillie inter- 
coxale large, subogivale. — Corps oblong, revêtu de petits poils 
Squammiformes. 

Genre très-voisin des Payromrigus et n’en différant que par le ros- 
té, les antennes et les jambes. L'espèce typique (comosus Schh.) a 
presque complètement le facies du Phyt. unicolor et est revètue uni- 
formément de poils squammiformes d’un gris olivâtre et mélangés 
de cils redressés. Elle est originaire de Cayenne. J'en connais une 
seconde espèce du même pays, plus grande, mais, du reste, très- 
semblable. 

CELETES. 


Scuoexu. Curcul., ILE, p. 634. 


Rostre allongé, assez robuste, à peu près droit, presque quadran- 
gulaire, plan et sillonné en dessus; ses serobes commencant près 
de son 5° antérieur, profondes, obliques et atteignant sa base. — An- 
tennes longues, grèles; scape légèrement en massue au bout; funi- 
cule à articies 1-2 allongés, subégaux, 3-7 ohconiques, courts, dé- 
Croissant peu à peu; massue oblongue, à article 4 allongé, en cône 
renversé, — Yeux grands, oblongs, transversaux. — Prothorax aussi 
long que large, arrondi sur les côtés, fortement rétréci en avant, tron- 
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qué à ses deux extrémités. — Ecusson en triangle allongé.—Elytres peu 
convexes, allongées, subparallèles, un peu rétrécies dans leur quart 
postérieur, pas plus larges que le prothorax et tronquées à leur base. 
— Pattes assez longues et assez robustes; cuisses fortement en mas- 
sue, les antérieures plus que les autres et arquées en dessus; jambes 
comprimées, faiblement arquées, arrondies à leur extrémité en de- 
hors, à peine mucronées au bout; tarses médiocres, Spongioso-vil- 
leux en dessous, à articles 1-2 Gtroits, 3 beaucoup plus large, avec ses 
lobes divergents, 4 long, ainsi que ses crochets. — 2° segment abdo- 
minal aplani et un peu concave, ainsi que le 1*, séparé de celui-ci 
par une suture à peine arquée, un peu plus long que 3-4 réunis; 
saillie intercoxale assez large, tronquée en avant. — Corps allongé, 
pubescent, 


Schænbherr, tout en reconnaissant que ce genre est très-voisin des 
ErtRANUs, par son f'acies, l’a placé dans sa sous-division des Cholides, 
sous le prétexte que ses hanches antérieures sont légèrement écartées 
entre elles et que son rostre est déprimé au bout. La première de ces 
asserlions n’est pas rigoureusement exacte (1) et le rostre n'affecte 
nullement la forme particulière qu’il a chez les Cholides, mais plutèt 
ressemble à celui des ANCYLORHYNCHUS. Ce genre appartient manifes- 
tement au groupe actuel. 

De même que le Phytotribus unicolor, l'unique espèce (bènotatus 
Schh.) qui le compose ressemble complètement à un Donxromus de 
grande taille. Elle est d’un jaune testacé uniforme, et une tacke noire, 
carrée et assez grande se voit sur chacune de ses élytres un peu au- 
delà de leur milieu. Cet insecte est originaire de Cayenne. 


ODONTOMACHUS. 
Sonoënn, Curcul. NII, 2, p. 271 (2). 


Rostre assez allongé, peu robuste, subcylindrique, arqué; ses soro- 
bes commençant un peu au-delà de son milieu, obliques et rectili- 
gnes. — Antennes submédiares, assez longues, grèles; scape un peu 
épaissi au bout, atteignant les yeux; funicule à articles 4 peu allongé, 
obconique, 2 allongé, suheylindrique, 3-7 obconiques, courts, décroiss 
sant et grossissant peu à peu; massue oblongo-ovale, articulée. = 
Yeux grands, brièvement ovales, subcontigus en dessus. — Prothorax 
peu convexe, aussi long que large, peu à peu rétréci, brièvement {us 
buleux et tronqué en avant, faiblement bisinué à sa base, avec un 


(1) J'ai sous les yeux l’exemplaire même qui a servi à Schœuherr et deux au- 
tres. Les hanches antéricures divergent en dehors, mais il est facile de Noir 
qu’en se rapprochant elles peuvent se toucher par leur face interne. 

(2) Schœnherr avait primitivement écrit Ononromacuss ; il a corrigé ve no 
dans sa Table générale des Genres, luc. cit. VIT, 2, p. 496. 
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lobe médian court et étroit. — Ecusson petit, allongé. — Elytres 
courtes, peu convexes, graduellement rétrécies en arrière, à peine plus 
larges que le prothorax, et chacune obliquement bisinuéo à sa base, 
avec les épaules un peu saillantes en avant et obtuses. — Pattes 
courtes, assez robustes; cuisses fortement en massue, armées d’une 
grande dent triangulaire; jambes comprimées, arquées à leur base, 
puis un peu renflées en dedans, très-brièvement mucronées au bout ; 
tarses médiocres, spongieux en dessous, à articles 1-2 étroils, 3 assez 
large, 4 grèle et médiocre; ses crochets petits. — 2° segment abdo- 
minalun peu plus grand que 3-4 réunis, séparé du 4% par une suture 
arquée; saillie intercoxale médiocrement large, arrondie en avant.—. 
Métathorax assez court ; ses épisternums assez larges, ainsi que la sail- 
lie mésosternale. — Corps elliptique, pubescent. 


Les deux espèces (vestitus, hypocrita Schh.) de Natal que décrit 
Schœnherr sont de taille médiocre, noires et revêtues d’une pubescence 
jaunätre peu abondante, tantôt uniforme, tantôt formant des mou- 
chetures irrégulières. On les prendrait, au premier coup-d’œil, 
pour des Bariprus de forme courte. D’après ce facies et la contiguité 
des yeux sur le front, le genre a quelques rapports avec les Prace- 
Masrix de la Tribu des Ambatides, mais ses épimères mésothoraciques 
assez petites et non ascendantes ne permettent pas de l’introduire 
dans ce groupe. 

MECINUS. 


GEnwar, Mag. d. Entom,. AN, p. 315. 


Rostre assez allongé, plus où moins grèle, arqué, rarement (par 
ex, collaris) presque droit, cylindrique; ses scrobes commencant vers 
le milieu ou le tiers de sa longueur, obliques et atteignant sa base. 
— Antennes courtes, médiocrement robustes; scapé en massue au 
bout; funicule de cinq articles : 4 obconique, allongé, 2 plus court, 
J-ÿ transversaux, serrés; massue ovale, obtuse au bout, articulée. — 
Yeux assez petits, ovales, transversaux. — Prothorax transversal ou 
non, médiocrement convexe, légèrement arrondi sur les côtés, tron- 
qué ou un peu arrondi à sa base, faiblement rétréci et coupé carré- 
ment en avant, avec un sillon transversal le long de son bord anté- 
rieur, — Ecusson petit, en triangle curviligne ou transversal. — 
Elytres assez ou peu convexes, allongées, parallèles, rétrécies dans 
leur tiers postérieur, pas plus larges que le prothorax et un peu 
échancrées à leur base. — Pattes médiocresi cuisses en massue; 
jambes droites, tronquées et mucronées au bout; tarses assez courts, 
À articles 4-2 très-étroits; 4 assez long ; ses crochets très-petits, élar- 
gis à lour base. — Les trois segments intermédiaires de l'abdomen 
égaux, séparés du 4er par une suture droite; saillie intercoxale assez 
large, tronquée en avant. — Métasternum de longueur médiocre. — 
Corps allongé, très-finement pubescent. 

Coléoptéres. Tome VI. 31 
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Peuits insectes ressemblant un peu aux Bamnius de forme allongée 
et svelte, comme les Onoxromacaus ressemblent à ceux de forme. 
courte, mais n'ayant non plus rien de commun avec ce genre par le 
reste de leur organisation, qui est pareille à celle des espèces du groupe 
actuel, où, par suite de la réduction du nombre des articles de leur 
funicule, ils forment une petite section à part. Schœnherr, se basant 
sur ce caractère artificiel, qui n’a qu’une importance très-secondaire, 
quand il est isolé, les avait compris dans sa division des Cionides, où 
ils forment un contraste choquant avec les autres genres qui la com- 
posent (1). 

Les Mrcwus sont d’une couleur uniforme, ordinairement noire, 
rarement d’un jaune testacé. Ils sont, en général, criblés en dessus 
de petits points enfoncés très-serrés, et leurs élytres sont toujours 
striées et ponctuées. On les rencontre plus particulièrement dans les 
lieux humides, sur les plantes basses. Leurs espèces sont peu nom- 
breuses (2) et propres à l'Europe et au nord de l'Afrique. 


Note. 


M. Gerstæcker regarde le genre suivant, créé par lui et qui m'est 
inconnu, comme formant le passage entre les Hyzogrus et les Erirhi- 
nides, pris dans un sens restreint. D’après la forme de ses jambes et 
l’absence d’éperon à leur extrémité, il semble appartenir au groupe 
actuel. 

HYPOGLYPTUS. 


Gensraok. Slettin. entom. Zeit. 1855, p. 172, 


Rostre plus long que la tête etle prothorax réunis, fortementarqué, cy- 
lindrique, légèrement atténué en avant et pluricaréné en dessus; soro» 
bes commencant vers son tiers antérieur, obliques, atteignant sa base 
et séparées seulement par un étroit filet (3). — Antennes pareilles à 
celles des Hycogius; leur scape en massue au bout, atteignant le bord 
antérieur des yeux; funicule de 7 articles : À allongé, épaissi au bout, 
dé moitié plus long que ?, qui est plus long que large, 3-7 très-courts, 
submoniliformes, grossissant peu à peu; massue ovale, acuminée au 


(1) M. Suffrian (Stettin. entom. Zeit. 1847, p. 302 et 1854, p. 94) a, depuis 
lougtemps, signalé combien ces insectes sont déplacés parmi les Cionides, et il 
est singulier que des entomologistes aussi distingués que M. L. Redtenbacher et 
Jacquelin-Duval aient continué de suivre l'opinion de Schœnherr. 

(2) Aux huit (pyrasier, barbarus, longiusculus, etc) mentionnées par 
Schænherr (Gureul. VII, 2, p. 188), aj.: M. dorsalis, filiformis, Aubé, Ann. 
d. 1. Soc. entom. 1850, p. 343 ; France. 

(3) Ce qui veut dire qu'elles sont presque conniventes en arrière. Gette par= 
ticularité n’est pas étrangère au groupe actuel ; elle existe, comme on l'a vu 
plus haut, chez les Auneonyaus, les AOPLOCNEMIS, etc. 
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bout, distinctement quadriarticulée, — Yeux placés sous la tête, brièz 
vement ovales, assez fortement granulés, — Prothorax aussi long que 
large, rétréci à ses deux extrémités, mais beaucoup plus fortement 
en avant, Coupé carrément à sa base. — Ecusson petit, arrondi. — 
Elytres notablement plus larges à leur base que le prothorax, avec 
leurs épaules saillantes et rectangulaires, parallèles dans leurs deux 
tiers antérieurs, graduellement rétrécies en arrière. — Hanches anté- 
rieures très-rapprochées du bord postérieur du prothorax, les inter- 
médiaires munies au côté interne d’une petite saillie en forme de lan- 
cotte; cuisses en massue, inermes; jambes non échancrées à leur 
base , légèrement saillantes au côté interne; crochets des tarses sim- 
ples. 

Le genre ne comprend qu’une petite espèce (pictus Gerst.) décou- 
verte par Parreyss dans l'ile de Corfou. Elle est noire, recouverte de 
petits poils et d’écailles jaunâtres, et ornée, sur les élytres, d’une tache 
humérale, d’une bande située en arrière de leur milieu, et d’un point 
subterminal, d’un blanc crétacé. 


GROUPE II, Hydronomides. 


Tête sphérique. — Yeux ovales, déprimés et transversaux, — Tarses 
Wès-grèles , filiformes, à articles 3 à peine ou pas plus large que 1-2, 
non bilobé, 4 très-saillant. — Segments intermédiaires de l'abdomen 
coupés carrément sur leur bord postérieur. 


Ce groupe est aisé à reconnaître à la structure des tarses. Ses es- 
pèces sont, de tous les Erirhinides, celles qui ont les habitudes les 
plus aquatiques ; aussi leurs téguments sont-ils revôtus d’un enduit 
écailleux fin et d'aspect hydrophuge. 

Schænherr a fait de ces insectes trois genres, qui me paraissent de- 
voir être réduits à deux, et il les a dispersés loin les uns des autres. 
L'un d'eux (Hypronowus) figure au milieu de ses Erirhinides, tandis 
que les deux autres (Bacous, Lyprus) setrouvent très-loin de là parmi 
les Cryptorhynchides et sont séparés l’un de l'autre par un grand 
nombre de genres. Cet arrangement contre nature est basé sur ce que 
ces derniers ont, au prosternum, une excavation qui manque chez le 
premier, caractère dont on a vu d’assez nombreux exemples dans les 
Tribus précédentes, et qui n’a, tout au plus, qu'une valeur généri- 
que. Ces insectes appartiennent, de toute évidence, au même 
sroupe (4). 


(1) C’est ce qu'ont très-bien reconnu, dans ces derniers temps, MM. Imhoff 
(Vers. ein. Einfuhr. in d, Stud. d. Col. p. 219) et G. Thomsou (Skandinav. 
Col. I, p. 135) ; mais ce dernier a associé à ces insectes les Gronors qui, curtai- 
uement, sont ici de trop. 
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Aux genres qui précèdent, il faut ajouter celui fondé par M. Hoch- 
huth, sous le nom d’Epmieropus, et qui habite la Russie méridionale. 
Les Hyproomus sont propres à l’Europe et les Bacous répandus très 
au loin sur le globe. 


1. Massue antennaire grosse, ovalaire. 
Funicule antennaire à art. 1 pius long que 2 : Hydronomus. 
—— — court — : Bagous. 
II, Massue antennaire grêle, oblongo-ovale : Ephimeropus. 


HYDRONOMUS. 


Scnoënu. Curcul, Disp. melh., p. 231. 


Rostre médiocre, assez robuste, cylindrique, un peu comprimé 
latéralement et légèrement atténiué en avant; ses scrobes commencant 
vers son quart antérieur, droites et atteignant sa base. — Antennes mé- 
diocres, peu robustes ; scape grossissant peu à peu; funicule à articles 
4 allongé, gros, obconique, 2 plus court et plus grêle, 3-7 très-courts, 
serrés, grossissant peu à peu; massue forte, ovale, acuminée, articu- 
lée. — Yeux assez grands, oblongo-ovales, transversaux. — Protho- 
rax subtransversal, subcylinérique, légèrement arrondi sur les côtés 
en avant, tronqué à ses deux extrémités, muni de lobes oculaires as- 
sez saillants, larges et arrondis; prosternum non excavé. — Ecusson 
ovale. — Elytres allongées, parallèles dans plus de leurs deux tiers 
antérieurs, calleuses avant leur extrémité qui est brusquement déclive 
et comprimée, un peu plus larges que le prothorax et tronquées à 
leur base, avec les épaules obtuses. — Pattes assez longues, peu ro- 
bustes; cuisses en massue, inermes; jambes arquées et mucronées au 
bout, les quatre antérieures flexueuses ; tarses médiocres, à articles 3 
à peine élargi, 4 long; ses crochets petits et très-grèles. — 2° seg= 
ment abdominal sensiblement plus long que 3-4 réunis, séparé du 4% 
par une suture droite, saillie intercoxale assez large, arrondie en 
avant. — Corps allongé, densément écailleux. 


La seule espèce connue (alismatis Marsh..) est un petit insecte aqua: 
tique ayant complètement le facies d’un Bacous, et dont la livrée 
varie du fauve clair au brun noirâtre, avec une petite tache blanche 
sur chacune des élytres, un peu au-delà de leur milieu, tache parfois 
obsolète. Il vit principalement sur le plantain d’eau (Alisma plantago) 
et paraît se trouver dans toute l’Europe, sans être bien commun nulle 
part. 
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BAGOUS, 
(German) Scnosnr. Curcul. Disp. meth., p.289 (1). 


Genre extréèmement voisin des Hypronomus et n’en différant que 
par les particularités suivantes (2) : 


Funicule antennaire à articles { médiocrement gros, 2 plus long 
que lui, 7 contigu à la massue ; celle-ci plus compacte. — Prosternum 
plus ou moins excavé. — Ecusson plus petit. — Elytres allongées ou 
oblongo-ovales. — 3° article des tarses tantôt filiforme, tantôt un peu 
dilaté. 


De tous ces caractères, le seul qui ait une valeur différentielle de 
quelque importance est l’excavation du prosternum, et encore est-elle 
réellement absente chez quelques espèces (par ex. subcarinatus, tibia- 
lis) qui ont le prosternum simplement aplani. 

Les Bacous sont de la taille des Hypronomus et ont des mœurs et 
une livrée analogues; mais cette dernière est souvent voilée par de 
la vase, où une sorte d’enduit mucilagineux. La plupart habitent 
l'Europe et l'Asie; il y en a aussi dans l'Amérique du Nord, l’Afrique 
australe et aux Indes orientales. Près d’une cinquantaine d'espèces 
sont déjà décrites (3). 


(1) Syn. Ecminomononus, E. Cussac, Ann. d. 1. Soc. entom. 1851, p. 205; ce 
genre a donné lieu à quelques discussions auxquelles a mis fin la décision d’une 
commission nommée par la Société entomologique de France, et qui la re- 
connu comme identique avec celui-ci. Voyez le Rapport de cette commission, 
ibid, 1854, p. 521. 

(2) Elles ne s'appliquent pas au B. elegans de Fabricius (Schœnh. Gureul. 
VII, 2, p. 74), grande et belle espèce dn nord de l'Allemagne, qui possède 
un rostre très-grèle, nue | dont les scrobes ne dépassent pas en avant le 
milieu de sa longueur, avec 1 7e article du funicuie antennuire non contigu à 
* la massue et!es jambes denticulées au côté interne. Cette réunion de caractères 
autoriserait à en faire un genre à part, intermédiaire entre les Bacous et 
les Eruimenopus de M. Hochhuth, avec lesquels il a plusieurs points en com- 
mun. 


(3) Aux 34 mentionnées par Schœnherr (Cureul. VIII, 2, p. 74), aj. : Esp. 
européennes : B. vatidus, Rosenh. Bcitr. z. Insektenfaun. Europ. p. 54; Hon- 
grie, — tessellatus, adspersus, Fœrster, Vexhandl. d. Nat. Ver, d. Rheinl. VI, 
P. 444; Prusse rhénane, — Aubei (Elmidomorphus), E. Cussue, loc. cit. p. 206, 
pl. 4, n0 2; France bor, — minutus, Hochh. Bull. Mosc. 1847, I, p. 573; Russie 
lranscaucasienne. — cylindricus, perparvulus, Rosenh. Die Thier. Andalus. 
p.289; Espagne mér. — setiger, dorsalis, Ed. Perris, Ann. d. 1. Soc. Linn. d. 
Lyon, Sér.2, IV, p.144}; France mér. (Landes).— halophilus, L. Redtenb. Faun. 
äustr, éd. 1, p. 393 ct éd. 2, p. 794; Autriche, — frater, exilis, Jacquel.-Duv. 
Gener, 4. Col. d'Europ.; Cureul. p. 64; Montpellier. — formicelorum, Jacquel.- 
Duv. ibid. Cat, d. esp.; par une exception unique, cette espèce, découverte aux 
environs de Paris, vit dans les fourmilières. — minutus (nec Hochhuth), Muis, 
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Quoique Schœnherr ait intercalé dix-huit genres entre celui-ci et 
son genre Lyrrus (1), je ne trouve absolument aucun caractère de 
quelque valeur, qui permette la conservation de ce dernier. L’unique 
espèce (cylindrus Payk) n’est qu'un Baçous de forme linéaire, grêle, 
cylindrique, un peu déprimé en dessus et à tarses filiformes. Il se 
trouve dans la plus grande partie de l’Europe et ne diffère en rien, 
par ses habitudes, des autres espèces. 


EPHIMEROPUS. 
Hocnn. Bullet. d. Mosc. 1847, 1, p. 543. 


Je ne connais pas ce genre en nature, mais d’après les longs détails 
dans lesquels entre M. Hochhuth à son sujet, il est manifeste qu’ilne 
diffère des Hypronomus que par les points suivants : 


Scrobes commençant vers le milieu du rostre. — Antennes mé- 
dianes; leur funicule à articles 4 court, 2 du double plus long, 3-7 
très-courts, grossissant peu à peu et serrés; massue grêle, oblon- 
go-ovale, non articulée. — Prothorax un peu élargi, puis brusque- 
ment rétréci en avant. — Ecusson à peine distinct. — Pattes lon- 
gues et grèles; hanches antérieures robustes, allongées, obconiques, 
entourées d’un rebord de leurs cavités cotyloïdes formant au-devant 
d'elles une lame verticale très-apparente ; jambes granuleuses au côté 
interne: tarses aussi longs qu’elles, filiformes, à articies 3-4 plus 
grands que les autres, égaux; crochets longs. — Corps vblongo-ovale, 


M. Hochhuth n’en décrit qu’une petite espèce (geniculatus) décou- 
verte par M. de Chaudoir dans la région du Caucase, de la taille de 
l'Hydronomus alismatis, mais plus large, et, par suite, plus ovale. 


Groupe III. Cryptgglides. 


Tête sphérique. — Yeux transversaux, déprimés, contigus au pre- 
thorax. — Tarses plus où moins larges, à article 3 plus large que 
1-2 et bilohé; le 3° enfoui, ou peu s’en faut, entre ses lobes (2), pars 


et Rey in Muls. Opusc. entom. IX, p. 35; Provence. — Esp, de l'Algérie : 
B. septemcostatus, Chevrol. Rev. et Mag. d. Zool. 1860, p. 509. 

Pour des observations synonymiques sur quelques espèces de ce genre, YOyez 
H. Brissout de Barneville, Berlin. entom. Zeitschr. VI, p. 436. 

(1) 1 à placé ce dernier dans une division de ses Gryptorhynchides, carat- 
térisée par l'extrême petitesse ou l'absence de l’écusson, tandis que les BAcous 
figurent dans üne autre division où cet organe existe. En outre de l'insigni- 
fiance de ce caractère, chez des insectes qui l’ont tous très-petit, j'en #rouxe 
un chez le Zyprus cylindrus tout aussi distinct que chez la plupart des Ba- 
Gous, 

(2) Une espèce du genre Racmones fait, comme on le verra plus loin, EXCepy 
tion à cet égard, 
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fois nul. — Segments intermédiaires de l'abdomen coupés carrément 
sur leur bord postérieur. 


Deux genres européens (TaNysPHyrus, ANoPLus) de ce groupe ont 
depuis longtemps attiré l'attention, le premier par la brièveté du 4° 
article de ses tarses, le second par son absence complète. Le premier 
de ces caractères se retrouve chez un certain nombre de genres exo- 
tiques, et m'a paru suffisant pour les réunir ensemble. Ces insectes 
sont par conséquent, parmi les Erirhinides, les représentants des Dia- 
bathrariides qu’on à vus plus haut. Ceux d’entre eux qui sont étran- 
gers à l’Europe, habitent l'Amérique et l’Australie. 


I. Funicule antennaire de 6 articles. 
Elytres notablement plus larges que le prothorax : Tanysphyrus. 
—  àpeine —— Endalus 
Il, Fanicule antennaire de 7 articles. 
a Elytres non ou à peine calleuses après leur milieu. 
b 4e article des tarses présent. 
€ Tarses munis d’un seul crochet : Brachybamus. 


cc —— de deux — 
d Crochets des tarses soudés : Smicronyæ. 
dd —— libres. 
Prothorax pourvu de lobes oculaires : Penestes. 
— sans — Cryploplus. 


bb 4e article des tarses nul : Anoplus. 
aa Elytres fortement tuberculeuses après leur milieu : Rachkiodes. 


TANYSPHYRUS. 


(GEnwan) Senoenn, Cureul. Disp. meth., p. 24. 


Rostre allongé, assez grèle, cylindrique, arqué ; ses scrobes com- 
mençant à une médiocre distanee de son sommet, subrectilignes, at- 
teignant les yeux. — Antennes médiocres ; scape en massue au hout, 
atteignant pas tout-à-fait les yeux; funicule de six articles : 1-2 
légèrement allongés, celui-là très-gros, obconique, 3-6 très-courts, un 
peu arrondis, serrés; massue forte, ovale, à peine articulée. — Yeux 
uédiocres, oblongo-ovales, transversaux. — Prothorax transversal, 
cylindrique, un peu déprimé en dessus, faiblement arrondi sur les 
côtés, légèrement lobé au milieu de sa base, tronqué en avant. — 
Evusson petit, triangulaire.—Elytres assez courtes, et assez convexes, 
Subparallèles dans les deux tiers de leur longueur, rétrécies en ar- 
rière, sensiblement plus larges que le prothorax, et chacune légère- 
ment saillante à sa base, avec les épaules calleuses. — Pattes mé- 
diocres ; cuisses en massue; jambes peu robustes, droites, finement 
Mucronées au bout; tarses courts, étroits, spongieux en dessous, à 
article 4 dépassant à peine l’échancrure du 3°; ses crochets assez 
longs ettrès-crèles. — 2° segment abdominal aussi long que 3-4 réu- 
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nis, séparé du 1°" par une suture arquée; saillie intercoxale courte, 
triangulaire. — Métasternum médiocrement allongé.— Corps ovalaire, 
faiblement pubescent. 


Tous les auteurs récents s'accordent à placer ce genre, à limitation 
de Schœnherr, entre les Lerynus et les Hyromius. Mais le facies de 
l'unique espèce qui le cornpose (Lemnæ Fah.) est complètement celui 
d’un Erirhinide; elle ressemble même beaucoup, sous ce rapport, au 
Grypidius equiseti et aux Bacous. Comme beaucoup d'espèces de Ja 
tribu actuelle, elle vit sur les plantes qui croissent aux bords des eaux. 

Cet insecte, de très-petite taille, est noir, avec des mouchetures 
blanchâtres ; son prothorax est finement rugueux et ses élytres régu- 
lièrement striées, Il est répandu dans la plus grande partie de l’Eu- 
rope, mais ne paraît bien commun nulle part. 


ENDALUS. 
DE Castern, Hist. nat. d. Col., Il, p. 339 (1). 


Rostre allongé, assez grêle, cylindrique, un peu déprimé au bout, 
arqué; sès serobes commençant près de son tiers antérieur et attei- 
gnant sa base. — Antennes assez longues, grêles; scape grossissant 
peu à peu; funicule de six articles : 1 allongé, gros, obconique, 2 plus 
court et grêle, 3-6 très-courts, serrés, graduellement plus épais; mas- 
sue ovale, spongieuse dans sa moitié terminale. — Veux assez grands, 
ovales, transversaux. — Prothorax presque aussi long que large, mé- 
diocrement convexe, faiblement arrondi sur les côtés, tronqué à sa 
base et en avant, légèrement échancré sur son bord antéro-inférieur. 
— Ecusson variable. — Elytres oblongues, subparallèles dans leurs 
deux tiers antérieurs, atténuées en arrière, à peine plus larges que le 
prothorax et légèrement échanerées en triangle à eur base, avec les 
épaules calleuses et obliques. — Pattes médiocres; cuisses assez for- 
temeut en massue; jambes un peu comprimées, faiblement arquées 
et très-brièvement mucronées au bout; tarses médiocres, graduelle- 
ment élargis, densément spongieux en dessous, à articles 3 profondé- 
ment bilobé, 4 ne dépassant pas son bord antérieur ; ses crochets mé- 
diocres, robustes, divariqués.— 2° segment abdominal beaucoup plus 
grand que 3-4 réunis, séparé du 49 par une suture arquée; saillie 
intercoxale assez large, tronquée en avant. — Métasternum de lon- 
gueur moyenne. — Corps oblong, revêtu d’un enduit écailleux. 


(1) Syn. Norwormzus, Schœnh, Cureul. II, p. 318; olim; nom employé 
depuis longtemps pour un genre de Carabiques; Schœnherr l’a remplacé par 
le suivant, mais lorsque celui-ci a été publié, il y avait déjà deux ans passés 
que le nom proposé pur M. de Castelnau, et adopté dans le texte, avait vu le 
jour. — Norrones, Schœnh. loc, cit. VII, 2, p. 183. — Nomonomus, Eriche: 
Archiv, 1842, I, p. 197; nom sans accompagnement de caractères; depuis, 
Erichson (in Agass, Nomencel. Zool. Col. p, 108) a rapporté ce genre à celui=ci: 
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Des trois espèces (1) de l'Amérique du Nord que Schœnherr a Tap- 
portées, en dernier lieu, à ce genre, deux seulement ine sont con- 
nues, et c’est sur l’une d’elles (limatulus) seulement, qui peut en être 
regardée comme le type, que la formule qui précède a été rédigée, 
l'autre (egenus) lui étant étrangère (2). La première est un insecte de 
taille médiocre, uniformément revêtu d’un enduit jaunâtre, et qui a 
assez le facies de l’Erirhüinus acridulus d'Europe. 

Dépuis, on a rapporté’ au genre deux autres espèces (3) de Monte- 
video et de l'Australie, que je n'ai pas vues et dont je ne saurais rien 
dire, 


BRACHYBAMUS. 


(German) Senoenn. Curcul., III, p. 330. 


Rosire assez long, peu robuste, cylindrique, arqué ; ses scrobes com- 
mençant vers son tiers antérieur, rectilignes et atteignant sa base. — 
Antennes courtes; scape en massue au bout; funicule à articles 4 
grand, épais, obconique, 2 beaucoup plus court et plus grêie, 3-7 très- 
petits, serrés; massue ovale, sabcompacte. — Yeux assez grands, ob- 
longo-ovales, transversaux. — Prothorax subtransversal, cylindrique, 
très-hrièvement rétréci en avant, presque droit sur les côtés, arrondi 
à sa base, tronqué en avant, assez fortement échancré sur son bord 
antéro-inférieur, — Ecusson presque invisible. — Elytres oblongues, 
subparallèles, peu convexes, brusquement rétrécies en arrière, à peine 
plus larges que le prothorax et légèrement échancrées à leur base, — 
Pattes assez courtes ; cuisses fortement en massue; jambes antérieures 
un peu arquées au bout, toutes très-brièvement mucronées à leur 
extrémité ; tarses courts, larges, spongieux en dessous, à article 4 dé- 
passant à peine le bord antérieur du 3° et muni d’un seul crochet. — 
2° segment abdominal beaucoup plus long que 3-4 réunis, séparé du 
1‘ par une suture arquée; saillie intercoxale assez large, arrondie 


(1) B. limatulus, apiculatus, egenus, Schænh. Cureul. VIL, 2, p. 84. M. Mels- 
hvimer (Cat, of the describ, Col. of the Unit. Stat. p. 93) considère le lima- 
lulus comme étant l'Aracanthus pallidus de Say; mais cela n’est pas possible. 
Say assigne à ce dernier : « un rostre pas plus long que large et un prothorax 
fortement lobé au niveau des yeux, » ce qui sufit, et au-delà, pour décider Ja 
Question. Voyez plus haut (p. 390) ce que j'ai dit de ce genre de Say, que je 
persiste à regarder comme appartenant probablement au groupe des Promé- 
topides. 

(2) Cet insecte, que j'ai sous les yeux, est un Hydronomide, comme Schœn- 
herr l'avait très-bien reconnu dans l'origine (Gureul. IE, p. 549), en le plaçant 
Parmi les Baçous ; seulement il doit former un genre distinct et reprendre le 
10m de simplez que Say (Cureul, of N. Amer. p. 29), qui en avait fait aussi 
Un Bacous, lui a imposé. 

(8) Notiod. nanus, Bohem. Voy. d. l'Eugén.; Entom. p. 130: Montevideo. 
— Notionom. australis, Brichs. loc, cit.; Australie. 
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en avant. — Métasternum assez court. — Corps oblong, densément 
écailleux. | 

La simplicité des crochets des tarses dishngue éminemment ce 
genre dans le groupe actuel. Il ne comprend que deux petites es- 
pèces (1) des Etats-Unis dont la livrée est très-modeste. 


SMICRONYX. 
Scnoexn, Curcul. NII, 2, p. 313 (2). 


Rostre allongé, assez robuste, cylindrique, médiocrement arqué; 
ses scrobes commencant entre son milieu et son extrémité, obliques 
et atteignant sa base en dessous. — Antennes médiocres, assez ro- 
bustes; scape en massue au bout, restant assez loin des yeux; funis 
cule de sept articles obconiques : 4 allongé, 2-7 très-courts, serrés, 
grossissant peu à peu; massue assez forte, oblongo-cvale, subcom: 
pacte. — Yeux médiocres, très-déprimés, transversaux, médiocrement 
séparés en dessous. — Prothorax au moins aussi long que large, mé- 
diocrement convexe, arrondi sur les côtés, rétréci antérieurement, 
tronqué à sa base et en avant, ayant parfois un vestige de lobes ocu= 
Jaires, fortement et quadrangulairement échancré sur son bord anté- 
ro-inférieur. — Ecusson à peine distinct. — Elytres ovales ou oblon: 
go-ovales, assez convexes, un peu plus larges que le prothorax et 
légèrement échancrées à leur base, avec les épaules un peu saillantes 
en avant. — Pattes médiocres; cuisses en massue, inermes ; jambes 
droites, légèrement et peu à peu élargies, brièvement mucronées au 
bout ; tarses courts, assez larges, spongieux en dessous, à articles 3 
sensiblement plus large que 1-2, 4 dépassant légèrement son bord 
antérieur, grêle; ses crochets très-petits, soudés. — 2° segment ab= 
dominal aussi long que 3-4 réunis, séparé du 4° par une suture 
droite ; saillie intercoxale assez large, arrondie en avant. — Métatho- 
rax assez court; ses épisternums de largeur médiocre. — Corps 
oblongo-ovale, puhescent, parfois presque glabre. 


Ces insectes sont aisés à reconnaître, dans le groupe actuel, à la 
profonde échanerure de leur prosternum en avant, combinée avec la 
forme de leurs yeux. Ils se rapprochent un peu, par leur fucies, des 
Tres, près desquels on les place, à l'exemple de Schœænherr; mais 
en réalité ils n’ont que cela de commun avec ces derniers, qui appt 
tiennent à la Phalange suivante. Leurs espèces sont peu nombreu» 


(1) B. electus, Schœnh. loc, cit. p. 331; inceratus, ibid. VIT, 2, p: 186. 

(2) Syn. Micnonsx, Sehœuh. Cureul. ILE, p. 423, olim; nom déjà employé 
par M. Boisduval pour un genre de Mélolonthides, mais qui est synonyme des 
Srernaspis (voyez tome Il, p. 222) et que Schœnherr aurait pu, dès-fors, con 
server à ce genre-Cci. 
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ses (1), disséminées en Europe et n’offrent rien de remarquable sous 
le rapport de leur livrée. 


PENESTES. 
Scnoevu. Curcul. Disp. meth., p. 316. 


Rostre assez long, médiocrement robuste, cylindrique, déprimé au 
bout, arqué; ses scrobes commençant xers son tiers antérieur, obli- 
ques et atteignant le bord inférieur des yeux. — Antennes courtes ; 
soape en massue au bout; funicule à articles 1 gros, allongé, obco- 
nique, 2-7 très-courts, transversaux, serrés ; massue assez forte, ovale, 
subeompacte, acuminée au bout. — Yeux médiocres, oblongs, trans- 
versaux. — Prothorax subtransversal, cylindrique, bisinué à sa base, 
tronqué en avant, muni de lobes oculaires faibles et arrondis, assez 
fortement échancré sur son bord antéro-inférieur. — Ecusson poncti- 
forme.— Elytres médiocrement allongées, subparallèles, sensiblement 
plus larges que le prothorax et chacune isolément et médiocrement 
saillante à sa base. — Pattes assez courtes ; cuisses en massue; jambes 
un peu arquées, très-brièvement mucronées au bout; tarses courts, 
assez larges, Spongieux en dessous, à article 4 dépassant très-faible- 
ment le bord antérieur du 3°; ses crochets très-petits et très-grêles, 
parallèles. — 2° segment abdominal beaucoup plus long que 3-4 réu- 
nis, séparé du 4‘ par une suture arquée; saillie intercoxale large, 
ogivale. — Métasternum court. — Corps oblong, densément écailleux. 


Le P. tigris Schh., la seule espèce du genre, est un très-petit in- 
secte de Cayenne et du Brésil, d’un gris blanchôtre et varié de brun 
eu dessus. 

CRYPTOPLUS. 


Enens. Archiv, 1842, I, p. 198. 


Rostre assez court, droit, linéaire; ses serobes assez profondes. — 
Antennes assez courtes, peu robustes; scape linéaire, atteignant les 
yeux; funicule à articles 1 allongé, obconique, 2 plus court, 3-7 dé- 
croissant et grossissant peu à peu; massue subovale, acuminée, son 
1 article plus grand que les suivants et très-glabre; ceux-ci spon- 
gieux, — Yeux latéraux, à peine saillants. — Prothorax de moitié 
Plus étroit À sa base que les élytres, fortement transversal, très-rétréci 
On avant, conique, tronqué à ses deux extrémités.— Ecusson distinct. 
& Elytres amples, convexes, un peu plus longues que larges, arron- 
dies; leurs épaules légèrement saillantes. — Pattes courtes; euisses 
Munies d’une petite dent près de leur extrémité; jambes droites, bi- 
Sinuées en dedans, mucronées au bout; tarses à articles 4-2 courts, 


(1) Schœnherr (Cureul. VIL, 2, p. 313) en mentionne sept (cyaneus, Jun- 
Jémunnie, Reichei, ete.). 
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triangulaires, 3 dilaté, bilobé, tous densément spongieux en dessous : 
le 4° ne dépassant pas les lobes du 3°; ses crochets gréles, simples et 
divariqués. — Corps court, convexe, écailleux. 


J'emprunte ces caractères à la formule qu’Erichson a donnée du 
genre et à sa description du petit insecte (perdix) de l’Australie sur 
lequel il l’a établi. Il ne peut y avoir de doute sur la place qu’il doit 
occuper; c’est évidemment une forme particulière du groupe actuel, 
Cet insecte, qui n’a pas deuy lignes de long, est varié de brun et de 
gris. 

ANOPLUS. 


Scnoënu. Curcul, Disp. metl., p. 244. 


Rostre à peine plus long que la tête, vertical, assez robuste, suby2 
lindrique, faiblernent arqué; ses scrobes commençant vérs son quart 
antérieur, très-obliques et arrivant presque sous les yeux. — Antennes 
assez courtes et assez robusles; scape en massue au bout; funicule à 
articles 4 un peu allongé, obconique et assez gros, 3-7 très-courts, 
serrés, grossissant peu à peu; massue médiocre, ovale, acuminée et 
articulée. — Yeux médiocres, ovales, subobliques. — Prothorax trans- 
versa], rétréci en avant, légèrement arrondi sur les côtés, faiblement 
lobé au milieu de sa base, tronqué en avant. — Ecusson en triangle 
allongé. — Elytres convexes, ovales, un peu plus larges que le pro- 
thorax et subrectilignes à leur base, avec les épaules obtusément an- 
guleuses., — Pattes assez longues; cuisses médiocrement en massue; 
jambes droites, brièvement onguiculées au bout; tarses courts, à ar- 
ticles 1-2 étroits, triangulaires, 3 beaucoup plus large, transversal, à 
peine échancré au bout, 4 nul. — 2° segment abdominal plus long 
que 3-4 réunis, presque confondu avec le 4° et séparé de lui par une 
très-fine suture arquée; saillie intercoxale assez large, tronquée au 
bout. — Corps ovalaire, presque glabre. 


La disparition complète du 4° article des tarses rend ce genre ex= 
trêmement tranché parmi ceux du groupe actuel. Il a pour type un 
petit insecte (1) assez commun dans la plus grande partie de l'Europe; 
noir, avec l’écusson et les côtés de la poitrine blancs, parfois tout 
noir, dont le prothorax est couvert dé points enfoncés, et qui a les 
élytres fortement striées, avec les intervalles entre les stries étroits et 
costiformes. Une seconde espèce (2) très-voisine est connue: Ces ins 
sectes vivent sur les arbres, pricipalement l’aune, le bouleau et le 
chêne. 


(1) À. plantaris (Næz.), Schœnh, Cureul, I, p. 465. 
(2) À. roboris, Suffrian, Stettin. entom. Zeit, 1840, p. 59. 
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RACHIODES. 
Scuoënu. Curcul., IT, p. 361 (1). 


Rostre vertical, allongé, assez ou peu robuste, arqué, cylindrique et 
finement caréné en dessus; scrobes commençant vers son tiers anté- 
rieur, rectilignes, atteignant les yeux. — Antennes assez longues et 
assez grêles ; scape en massue au bout; funicule à articles 1-2 allon- 
gés, subégaux, 3-7 plus courts, noueux au bout; massue assez faible, 
oblongo-ovale, acuminée, articulée. — Yeux assez grands, ovales, 
tausversaux., — Prothorax transversal, subrectiligne sur les côtés, 
brusquement rétréci et tubuleux en avant, bisinué à sa base; sos 
lobes oculaires assez saillants et anguleux. — Ecusson brièvement 
ovale. — Elytres courtes, convexes, un peu atténuées et subverticale- 
ment déclives en arrière, munies d’un fort tubercule fasciculé au 
sommet de leur déclivité, notablement plus larges que le prothorax et 
sinuées à leur base, avec les épaules calleuses, — Pattes médiocres; 
cuisses en massue, inermes; les quatre jambes antérieures un peu 
arquées, toutes très-brièvement mucronées au bout; tarses de lon- 
gueur moyenne, assez larges, spongieux en dessous, à article 4 mé- 
diovre, ainsi que ses crochets. — 2° segment abdominal plus long que 
d-4 réunis, séparé du 12° par une suture anguleuse; saillie intercoxale 
assez large, arrondie en avant.— Métasternum médiocrement allongé. 
— Corps massif, densément tomenteux. 


Le type du genre (2) est un assez grand insecte de l'Australie qui 
ressemble beaucoup, au premier coup-d’œil, à certains Desminorno- 
AUS du groupe des Cryptorhynchides. Le fond de sa livrée est d’un 
brun pourpré varié de jaune, et cette dernière couleur forme, sur les 
Ülytres, une assez large bande commune, en chevron, et dont le som- 
met est dirigé en arrière. Quatre tubercules fasciculés et disposés 
lansversalement, se voient sur le prothorax. 

Depuis, Schœænherr a fondé une seconde fois le genre, sous le nom 
de Prenoporus, sur une espèce du même pays, beaucoup plus petite 
que la précédente, mais présentant les mêmes caractères génériques, 
ét ayant une livrée analogue; elle est seulement privée de tubercules 
Sur le prothorax. 11 l’a nommée P. dentiferus. 

Ces insectes s’éloignent beaucoup, par leur faces, de tous ceux du 
étoupe actuel, auquel ils appartiennent à peine par le 4° article de 
leurs tarses, surtout le spinicollis, qui l'a assez long ; celui du denti- 
forus est notablement plus court et peut être regardé comme normal. 


(1) Syn. Prenoponus, Schœnh. Cureul, VII, 2, p. 125. — Myzconanus, 
Boisdus, Faun. à, l'Océan. Il, p. 418; genre non caractérisé. 


(2) R. spinicollis, Schœnbh, loc. cit. (Myllorh. caudatus, Boisduv. loc, cit.) 
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Groups IV. Storéides. 


Tête sphérique (Pansuicrus excepté). — Yeux variables. — T'arses 
plus ou moins larges, rarement (Monius) filiformes, avec le 36 article 
entier, le 4° saillant. — Segments intermédiaires de l'abdomen arquts 
ou anguleux à leurs extrémités. 


Ce dernier caractère, qui est commun dans la Phalange suivante, 
apparaît ici pour la première fois. On le retrouvera plus loin dans 
la Tribu des Ambatides, mais associé à des épimères mésothora- 
ciques ascendantes, particularité d’une importance plus grande: Habi- 
tuellement, il existe aux trois segments intermédiaires de l'abdomen, 
parfois (par ex. Sroreus) aux 3° et 4° seulement. 

A part les Sroneus, qui sont tout au plus de taille moyeane, ves 
insectes sont petits, et ceux des quatre premiers genres qui suivent 
ont la plus grande ressemblance avec les Anraonomus. Tous sont 
exotiques et disséminés en Amérique, dans l'Afrique australe et dans 
l'Australie. 


J. Tarses plus ou moins larges; leur 3e art. bilobé. 
a Téguments écailleux : Storeus. 
aa — pubescents, rarement glabres. 
b Cuisses dentées. 


c Les deux derniers art. du funicule antennaire de grosseur normales 
Cartoromerus: 


ec —— _—— très-gros. 
Funicule antennaire de 7 articles : Amphibolocorynus. 
—— 8 — Ctenomerus. 
bb Cuisses inermes : Pansmicrus, 
II. Tarses grêles, filiformes, à art, 3 non bilobé : Monius. 


STOREUS. 
Scuoenu, Curcul., VII, 2, p. 293. 


Rostre très-long, plus ou moins grêle, cylindrique, presque droit 
subvertical; ses scrobes commençant au quart antérieur (og) où au 
milieu (Q) de sa longueur, rectilignes et atteignant sa base. — An: 
tennes courtes, peu robustes; scape légèrement en massue au bout; 
funicule à articles 1-2 allongés, celui-là le plus grand, 3-7 très-briè- 
vement obconiques, subégaux; massue oblongo-ovale, acuminée; als 
ticulée. — Yeux grands, subarrondis, déprimés. — Prothorax trans 
versal, brusquement rétréci et saïllant dans son milieu en avant, 
coupé obliquement de chaque côté de sa base, fortement échanere 
sur son bord antéro-inférieur. — Ecusson en triangle curviligne: = 
Elytres médiocrement convexes, assez brièvement ovales, pas plus 
larges que le prothorax et assez fortement échancrées à leur base, 
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avec les épaules subrectangulaires. — Pattes médiocres; cuisses en 
massue, munies d’une petite dent en dessous (variegatus) ou inermes 
(signatus) ; jambes droites, très-brièvement mucronées au bout; tarses 
assez courts et médiocrement larges, spongieux en dessous, à article 
4 peu allongé ; ses crochets assez grands, larges à leur base. — 2° seg- 
mont ahdominal presque aussi grand que chacun des deux suivants, 
séparé du 1°° par une suture légèrement anguleuse dans son milieu; 
saillie intercoxale médiocrement large, tronquée en avant. — Métas- 
termum de longueur moyenne. — Corps ovalaire, finement et assez 
densément écailleux. 


On n’en connait que deux espèces de l’Australie décrites par Schœn- 
herr (variegatus, signatus). Toutes deux sont grisâtres en dessous, et 
variées de brun, de ferrugineux et de blanchâtre en dessus. Leur 
taille, quoique médiocre, est sensiblement supérieure à celle des au- 
tes espèces du groupe. Ce sont les seules de ce dernier dont les té- 
guments soient écailleux. 


CARTEROMERUS (1). 


Tête brièvement conique ; rostre un peu plus long qu’elle, peu ro- 
buste, cylindrique, presque droit; ses serobes commençant vers son 
tiers antérieur, obliques et atteignant le hord inférieur des yeux. — 
Antennes courtes; scape en massue et comprimé au hout; funicule à 
articles 1-2 allongés, celui-là plus long et plus gros, 3-7 très-courts, 
grossissant peu à peu et fortement, 7 subcontigu à la massue ; celle-ci 
brièvement ovale, compacte. — Yeux médiocres, arrondis et assez 
faiblement séparés en dessus. — Prothorax presque aussi long que 
large, médiocrement convexe, conique, faiblement bisinué à‘sa base, 
lonqué en avant. — Ecusson à peine distinct, triangulaire. — Elytres 
médiocrement convexes, ovales, pas plus larges que le prothorax et 
légèrement échancrées en triangle à leur base. — Pattes courtes ; 
cuisses fortement en massue, munies d’une petite dent en dessous ÿ 
junbes comprimées, un peu arquées à leur base, inermes au bout ; 
tarses courts, assez étroits, spongieux en dessous, à article 4 médiocre; 
ses crochets petits, soudés dans toute leur longueur. — 22 segment 
abdominal plus long que 3-4 réunis, 3 très-court, 4 trois fois plus 
long que lui, largement échancré en arrière ; saillie intercoxale mé- 
diocrement large, ogivale. — Corps ovale, villeux. 


Les proportions que présentent les deux avant-derniers segments 
abdominaux dans leur grandeur relative, sont très-rares dans la Fa- 
Mille et rendent ce genre aisé à reconnaître. 11 ne comprend qu’une 


(1) Syn, Acanruowenus, Schœnh, Curoul. VIE, 2, p. 250; nom déjà imposé, 
üvec la désinence féminine, à des Diptères par Wiedemanp, et à des Ténébrio- 
Dides par Latreillo. Voyez tome V, p. 465, note 1. 


he 
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petite espèce (obsoletesignatus Schh.) du Cap, en entier d’un jaune 
ferrugineux et revêtue d’une villosité couchée de même couleur, Une 
petite tache brunâtre, peu apparente, qui se voit sur chacune de ses 
élytres, près de leur base, lui a valu le nom que Schænhert lui a im- 
posé. 
AMPHIBOLOCORYNUS,. 
Scaoenu. Mantis. sec. Curcul., p. 71. 


Tète légèrement saillante; rostre de moitié environ plus long qu'elle, 
peu robuste, cylindrique, arqué ; ses scrobes commencant un peu au- 
delà de son milieu, droites et atteignant les yeux. — Antennes sub- 
médianes, médiocres, grêles ; scape en massue au bout ; funicule de 
sept articles : 1-2 allongés, cylindriques, celui-là le plus grand, 45 
très-courts, 6-7 grands, transversaux, aplatis comme la massue et 
aussi larges qu’elle ; celle-ci ovale, tronquée à sa base. — Yeux assez 
grands, arrondis, médiocrement séparés en dessus. — Prothorax sub- 
transversal, déprimé en dessus, peu à peu et fortement rétréci en 
avant, faiblement bisinué de chaque côté à sa base, obliquement 
tronqué en avant. — Ecusson à peine distinct. — Elytres assez courtes, 
planes sur la ligne médiane, oblongo-ovales , pas plus larges que le 
prothorax et légèrement échancrées à leur base. — Pattes assez courtes; 
cuisses très-fortement en massue, finement «lentées en dessous; jambes 
comprimées, arquées à leur base, peu à peu élargies et inermes au 
bout ; tarses médiocres, spongieux en dessous, à articles 3 beaucoup 
plus large que 1-2, 4 médiocre, ainsi que ses crochets. — 2° segment 
abdominal notablement plus long que 3-4 réunis, séparé du 4% par 
une suture un peu arquée; saillie intercoxale médiocrement large, 
tronquée en avant. — Métasternum de longueur médiocre. — Corps 
oblong, pubescent. 


Ce genre et le suivant sont éminemment distincts par la grosseur 
insolite des deux derniers articles du funicule antennaire, qui sont 
aussi développés que ceux de la massue; il en résulte que cette der 
nière ressemble à celle qui termine les antennes de quelques Clérides. 

L'espèce unique (varius Schh.) et inédite du genre est de taille 
médiocre et mouchetée de blanc sur un fond fauve. Sous le rapport 
de la forme générale, elle ressemble d’assez près à l’'Anthonomus mes 
lanocephalus d'Europe. Elle est originaire de la Caffrerie. 


CTENOMERUS. 
Seuoexu. Curcul., VIL, 2, p. 254 (1). 


Tête brièvement obconique; rostre trois fois plus long qu’elle, grêle, 


(1) La même année (1843) où a paru ce volume de l'ouvrage de Schœnherr, 
un genre du nom de CreNomerus à été publié, par M, de Chaudoir, dans la 
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fliforme, légèrement arqué ; ses serobes commençant un peu au-delà 
de son milieu, rectilignes et atteignant sa base. — Antennes longues, 
grèles; scape en massue au bout; funicule de huit articles : 4-4 al- 
longés, grèles, un peu noueux au bout, 5-6 très-petits, subarrondis, 
1-8 grands, transversaux, aussi larges que la massue ; celle-ci oblongo- 
ovale, acuminée, compacte. — Yeux assez grands, arrondis, un peu 
saillants, faiblement séparés en dessus. — Prothorax transversal » TÉ- 
gulièrement conique, légèrement arrondi à sa base , obliquement 
tronqué en avant (1). — Ecusson à peine distinct. — Elytres ovales, 
graduellement élargies en arrière, très-convexes un peu au-delà de 
leur milieu, pas plus larges que le prothorax et légèrement échancrées 
à leur base. — Pattes courtes ; cuisses très-fortement en massue, MU- 
vies en dessous de trois petites dents aiguës, dont l’antérieure plus lon- 
gue; jambes comprimées , un peu arquées et atténuées à leur base, 
inermes au bout ; tarses médiocres, spongieux en dessous, à article 4 
assez court; ses crochets petits, soudés, sauf à leur extrémité. — Le 
2° segment abdominal beaucoup plus long que 3-4 réunis, qui sont 
tès-courts, séparé du {°° par une suture presque droite ; saillie inter- 
coxale médiocrement large, arrondie en avant. — Métasternum court. 
— Corps ovale, pubescent. 


Genre voisin du précédent par la structure des antennes; mais outre 
que leur funicule compte un article de plus, il s’en distiogue par 
l'absence du prosternum en avant des hanches antérieures, l’arma- 
lure des cuisses et la soudure des crochets des tarses. Les petits in- 
sectes de Natal sur lesquels Schœnherr l’a fondé, pourraient être pris 
pour des ANroNoMuS ; ils en ont complètement le fucies. Leurs es- 
pèces sont au nombre de quatre (2). 


PANSMICRUS. 
ScHoENu. Mantis. sec. Curcul., p. 74. 


Tôte un peu saillante; rostre médiocre, assez robuste, subcylin- 
drique , légèrement arqué ; ses scrobes commencant assez près de la 
bouche, obliques et atteignant le bord inférieur des yeux. — Antennes 
tourtes, scape en massue au bout; funicule à articles 1-2 allengés, 
dboniques , celui-là plus gros et plus long, 3-7 très-courts, subarron- 


Famille des Carabiques (Voyez tome I, p. 293). Ignorant lequel de ces deux 
auteurs à l'antériorité, je m’abstiens de toucher au genre de Schænherr. C'est 
Une question de dates à éclaircir. 

(1) IL l'est au point qu'il ne reste pas le plus léger vestige du prosternum en 
laut des hanches antérieures, dont les cavités cotyloïdes sont, par conséquent, 
Ouvertes en avant, 
bc. serratorius, pallidulus, varicolor, conveæicollis, Schœænh. loc, cit.; 
Je n'ai vu que le premier, 
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dis; massue oblongo-ovale, acuminée, articulée. — Yeux distants du 
prothorax, assez grands, subarrondis. — Prothorax transversal, eylin- 
drique, très-légèrement arrondi sur les côtés, tronqué à sa base et en 
avant. — Ecusson bien distinct, triangulaire. — Elytres peu convexes, 
courtes, subparallèles dans un peu plus de la moitié de leur longueur, 
notablement plus larges que le prothorax et rectilignes à leur base, 
avec les épaules obtuses. — Pattes assez courtes; cuisses médiocrement 
en massue ; jambes un peu comprimées, droites, inermes aù bout; 
tarses courts, finement villeux en dessous, à articles 1-2 étroits; trian- 
gulaires, 3 beaucoup plus large, transversal, # court; ses crochets 
extrêmement petits et grôles, divariqués. — 2° segment abdominal 
notablement plus grand que 3-4 réunis, séparé du 1°' par une suture 
arquée ; saillie intercoxale courte , médiocrement large , tronquée en 
avant. — Métasternum assez court. — Corps ovale, très-faiblement 
pubescent. 


Schœnherr signale trois espèces inédites (fasciatus, rufus, ferrugi- 
neus) de la Caffrerie, comme rentrant dans ce genre. Je n’ai à ma 
disposition que la dernière d’entre elles. C’est un petit insecte de la 
taille du Tychius venustus, en entier d’un rouge ferrugineux clair, 
criblé de points enfoncés sur le prothorax et assez fortement strié sur 
les élytres, avec les intervalles entre les stries un peu costiformes.Il 
s'éloigne beaucoup de toutes les espèces précédentes du groupe actuel 
par son facies, mais lui appartient par ses segments intermédiaires de 
l'abdomen. 

MONIUS. 


Scnognu. Curcul. VIT, 2, p. 501 (1). 


Rostre à peine plus long que la tête, subvertical, robuste, arrondi 
aux angles, faiblement arqué; ses scrobes commençant au-delà deson 
milieu et presque supérieurement, obliques et atteignant le bord in: 
férieur des yeux. — Antennes un peu plus longues que le rostre et 
la tôte réunis; scape en massue au bout, atteignant presque le bord 
postérieur des yeux ; funicule à articles 4 allongé, assez gros, obco- 
nique, 3-7 très-courts, serrés; massue médiocre, ovale, acuminée, as 
ticulée. — Yeux assez grands, oblongo-ovales, transyersaux. — Pro- 
thorax transversal, droit sur les côtés, un peu lobé au milieu de sa 
base, tronqué en avant. — Ecusson subarrondi. — Elytres courtes, 


(1) Syn. Srénorecuus, Schœnh, Curcul. II, p. 468; olim. — PanscoPus, 
Schænh. ibid. VII, 2, p. 351 ; olim. Schœnherr a substitué ce nom au précé- 
dent, sous le prétexte que celui-ci avait été imposé à un genre de Longicornes 
par Dejean; puis, s’apercevant que lui-même avait déjà employé ce nom u6 
Panscopus pour un genre qu'on a vu plus haut (p. 235), il a définitivement, 
dans la Table générale des Genres de son ouvrage, adopté celui de Momus, 
M. Melsheimer ne s'est pas aperçu de cela et a reproduit deux fois le nom de 
Panscorus dans son Cat. of the descr, Col. of the Unit. Stat. p. 92 ct 95. 
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médiocrement convexes, parallèles dans leurs deux tiers antérieurs, 
débordant sensiblement le prothorax et faiblement échancrées à leur 
base. — Pattes assez longues, peu robustes ; cuisses faiblement en 
massue ; jambes droites, inermes au bout; tarses grèles, filiformes F 
non spongieux en dessous, à articles 1-3 subégaux, celui-ci entier, 
4 long, ainsi que ses crochets; ceux-ci grêles et parallèles. — 2e seg- 
ment abäominal notablement plus long que 3-4 réunis, séparé du 
1°" par une suture presque droite; saillie intercoxale assez large, 
ogivale. — Métasternum court. — Corps ovale, finement écailleux et 
pubescent. 


Genre très-tranché, réunissant à un rostre voisin de celui des Pay- 
TOBIUS des tarses pareils à ceux des Hypronomus et des antennes 
dont le scape empiète fortement sur les yeux. Ce dernier caractère a 
une grande importance chez les Erirhinides, vu sa rareté. 

L’unique espèce (rufinasus Schh.) qui le compose est un petit in- 
secte du sud des Etats-Unis, de la taille de l'Anoplus plantaris d'Eu- 
rope, noir, avec l'extrémité du rostre d’un rouge ferrugineux ; sa 
livrée blanchâtre voile à peine ses téçguments. 


GRouPE V. Eugnomides. 


Tôte allongée en arrière des yeux, rarement (PayrLorrox, Bracno- 
Nyx) courte, mais alors ces derniers très-petits et subcontigus au pro- 
thorax. — Yeux plus ou moins distants de ce dernier, arrondis et 
saillants. — Tarses plus ou moins larges, à 3° article bilohé, le 4° de 
grandeur normale. — Segments intermédiaires de l'abdomen coupés 
carrément sur leur bord postérieur. 


L'allongement de la tête en arrière des yeux suflirait à peine pour 
autoriser à faire de ces insectes un groupe à part, mais réuni à la 
saillie des yeux, il leur donne un facies si particulier, qu’en les voyant 
l'idée d’un type spécial nait immédiatement. Il est vrai que cet allon- 
gement fait défaut dans les deux genres PayLLornox et BRACHONYX , 
mais outre leurs yeux d’une petitesse insolite, ces insectes touchent 
do si près les OParsazmosonus dont la tête est à l’état normal, qu'à 
moins de violer cette analogie, il n’est pas possible de les en éloigner. 
Je crois également devoir comprendre dans le groupe un genre sin- 
gulier (Srepranoraywcuus), dont le rostre difforme ressemble un peu 
à celui des Tanyrhynchides. Comme à part cela il présente tous les 
taractères essentiels des autres, il m'a paru inutile de l'en séparer. 

Ces insectes sont tous petits, comme les précédents, et ne sont re- 
présentés en Europe que par une seule espèce, le Brachonyx indigena, 
dont M. Ratzeburg (1) a fait connaître les habitudes et les transfor- 


(1) Die Forstinsekt. I, p. 152, pl. V, £. 9 B, G; la description de la lurve se 
borne à quelques mots. 
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maticns, sans décrire sa larve en détail. Elle vit dans l’intérieur des 
feuilles aciculées des Conifères et en particulier des pins. Au prin- 
temps, lorsque les feuilles des jeunes pousses de ces arbres sont en- 
core réunies par paires et contournées en spirale, la femelle de cet 
insecte dépose un œuf à la base de leur face interne. La jeune larve 
qui en naît creuse une galerie dans l’axe de la feuille et, son dévelop- 
pement terminé, s’y change en nymphe. L’insecte parfait éclot vers 
la fin de l'été. 


1. Antennes au moins médiocres. 
a Leur scape empiétant plus ou moins sur les yeux. 
b Cuisses non pédonculées à leur base. 
Jambes inermes au bout ; cuisses dentées : Eugnomus. 
—  mucronces — inermes : Hypselus. 
Lb Cuisses pédonculées à leur base et dentées. 
Tête sans col en arrière; rostre cylindrique : Rhopalomerus. 
— munie d'un —— difforme : Slephanorhynchus. 
aa Scape des antennes atteignant simplement les youx; cuisses pédoncu= 
lées à leur base et dentées : Heriphus. 
I. Antennes courtes; leur scape n’empiétant pas sur les yeux. 
c Tète allongée; un sillon circulaire en arrière des yeux : Ophthalmo= 
borus. 
ce — courle,sans ET —— 
Crochets des tarses libres : Phyllotrox. 
— soudés : Brachonyæ. 


EUGNOMUS. 


Scuoenu. Mantis. sec. Curcul., p. 45. 


Tôte saillante , subeylindrique ; rostre de moitié plus long qu’elle; 
peu robuste, légèrement arqué, cylindrique et un peu déprimé ; ses 
scrobes presque complètes en avant, arquées, obliques, se dirigeant 
sous lui et évanescentes avant sa base (1). — Antennes antérieures, 
assez longues, grèles ; scape en massue au bout, atteignant presque 
le bord postérieur des yeux; funicule à articles 1-2 allongés, celui-là 
plus gros, 3-7 courts, obconiques, subégaux ; massue oblongo-ovale, 
acuminée, articulée, — Yeux médiocres, assez saillants, ovales et lon- 
gitudinaux. — Prothorax subtransversal, subeylindrique, arrondi sur 
les côtés, brièvement rétréci en avant, tronqué à ses deux extrémités. 
— Ecusson petit, en triangle allongé. — Elytres peu convexes, régu- 
lièrement ovales, un peu plus larges que le prothorax et légèrement 
échancrées en arc à leur base, avec les épaules coupées obliquement: 


(1) C’est à tort que Schœuherr les indique comme étant conniventes eu 
arrière. 


EUGNOMIDES. 501 


— Pattes médiocres; cuisses en massue, inermes; jambes droites, 
inermes au bout; tarses assez longs, à articles 1-2 étroits, un peu vil- 
leux en dessous, 3 beaucoup plus large, spongieux, 4 médiocre, ainsi 
que ses crochets. — 2° segment abdominal plus long que 3-4 réunis, 
séparé du 1% par une suture droite, arquée dans son milieu; saillie 
intercoxale assez large, arrondie en avant. — Métasternum assez court. 
— Corps ovale, finement pubescent et cilié. 


L'espèce inédite (Durvillei) qui sert de type à ce genre est assez pe- 
tite, noire et uniformément revêtue de poils d’un gris foncé. La Nou- 
velle-Zélande est sa patrie. 

Schænherr avait placé le genre entre les Limomus et les ConraTus 
dans son groupe des Molytides, probablement à cause de l’origine 
très-antérieure des scrobes rostrales. 


HYPSELUS. 
Scuoenn. Curcul., VII, 2, p. 158 


Tête assez saillante, munie d’un sillon cireulaire en arrière des 
yeux; rostre assez long, grêle, cylindrique, légèrement arqué; ses 
serobès commencant presque dans son milieu, rectilignes et atteignant 
sa base. — Antennes assez longues et grèles; scape épaissi au bout, 
empiétant assez fortement sur les yeux; funicule à articles 1-2 al- 
longés, obconiques, celui-là assez gros, 3 de même forme, court, 4-7 
très-courts, égaux; massue faible, oblongo-ovale, articulée. — Yeux 
assez grands, subarrondis, très-saillants, médiocrement séparés en 
dessus. — Prothorax aussi long que large, assez convexe, arrondi sur 
les côtés, brusquement et brièvement tubuleux en avant, tronqué à 
ses deux extrémités. — Ecusson très-petit. — Elytres oblongues, peu 
convexes, parallèles dans leurs deux tiers antérieurs, rétrécies en 
arrière, notablement plus larges que le prothorax et faiblement tron- 
quées à leur base, avec les épaules obtuses. — Pattes peu allongées; 
cuisses médiocrement en massue, inermes; jambes droites, les anté- 
rieures bisinuées en dedans, toutes mucronées au bout; le mucro 
grêle et assez long ; tarses médiocres, de largeur moyenne, spongieux 
en dessous, à article 4 médiocre, ainsi que ses crochets. — 2° segment 
tbdominal beausoup plus long que 3-4 réunis, séparé du 4* par une 
suture arquée; saillie intercoxale assez large, enguleuse en avant. 
— Métasternum assez allongé.— Corps oblong, faiblement pubescent. 


Ce genre ne se compose que d’une petite espèce (afer Schh.) d’un 
noir mat; ses téguments sont finement chagrinés en dessus, et ses 
élytres sillonnées. Elle est originaire du Brésil méridional et de 
Buenos-Ayres. 

Cet insecte est voisin des RaopaAromenus qui suivent, mais très- 
distinct par ses serobes rostrales, ses cuisses non pédonculées à leur 
base, et ses jambes mucrenées au bout, 


502 GURCULIONIDES. 


RHOPALOMERUS. 
Brancn, in Gay, Hist. d. Chile; Zool., V, p. 391 (1). 


Tète saillante, cylindrique; rostre assez long, grêle, cylindrique, un 
peu arqué; ses scrobes naïssant près de la commissure de la bouche, 
obliques et conniventes en arrière. — Antennes antérieures; scape en 
massue au bout, empiétant un peu sur les yeux; funicule à articles 
4 allongé, gros et obconique, 2 presque aussi grand, grêle, 3-7 ar- 
rondis; massue assez forte, ovale, obtuse au bout, articulée. — Yeux 
grands, assez saillants, arrondis. — Prothorax subtransversal, subey- 
lindrique, brièvement rétréci en avant avec un sillon circulaire, 
tronqué à ses deux extrémités. — Ecusson assez grand, en triangle 
curviligne allongé. — Elytres naviculaires, médiocrement allongées, 
notablement plus larges que le prothorax et légèrement échancrées à 
leur base, avec les épaules calleuses. — Pattes assez allongées; cuisses 
pédonculées à leur base, fortement en massue, armées d’une dent 
petite aux quatre antérieures, grande et triangulaire aux posté- 
rieures ; jambes grèles, arrondies, droites, inermes au bout; tarses 
assez longs, spongieux en dessous, à articles 1-2 étroits, 4 grand, ainsi 
que ses crochets. — 2° segment ahdominal pas plus long que 3-4 
réunis, séparé du 1° par une suture arquée dans son milieu; saillie 
intercoxale assez large, arrondie en avant. — Corps oblongo-ovale, 
pubescent. 


Ce genre ne contient également qu'une espèce (2) du Chili, de 
petite taille, d’un rouge ferrugineux et revêtue d’une livrée uniforme 
d’un gris jaunâtre. Elle se rapproche des MertpHus par ses Cuisses 
pédonculées, tout en ayant le facies de l'Hypselus ater. 


STEPHANORHYNCHUS. 
A. Ware, Voy. ofthe Ereb. and Terr.; Entom. p. 17. 


Tète fortement prolongée en arrière des yeux, étranglée à sa base 
givbeuse en avant et munie de deux tubercules fasciculés; rostre 
aussi long qu’elle, assez robuste, inégal, comprimé, un peu concave 
à sa base en dessus, caréné et tranchant dans son milieu, déprimé en 
avant ; ses scrohes presque complètes en avant, obliques, dirigées en 
dessous et subconfluentes en arrière. — Antennes très-antérieures, 
assez longues, grèles; scape en massue au bout, dépassant assez for- 
tement les yeux en arrière; funicule à articles 1-2 allongés, obconi* 


(1) Le nom générique a été déjà employé, pour des Diptères exotiques, par 
Wiedemann, avec la désinence féminine, et devra être changé. 


(2) R. tenuirostris, Blanch. loc. cit. Col, pl. 25, f. 1. 
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ques, celui-là plus grand, 3-7 très-courts, décroissant successivement 5 
massue allongée, acuminée, articulée, à article 4 lâchement uni aux 
autres et plus court que 2. — Yeux assez grands, saillants, briève- 
ment ovales, longitudinaux. — Prothorax un peu plus long que large, 
conique, brusquement rétréci, avec un profond sillon circulaire en 
avant. — Ecusson carré. — Elytres presque planes en dessus et cal- 
leuses avant leur extrémité, graduellement rétrécies en arrière, nota- 
blement plus larges que le prothorax et légèrement échancrées à leur 
base, avec les épaules calleuses. — Pattes longues; cuisses gréles et 
pédonculées à leur base, très-fortement en massue et munies en des- 
sous d’une large dent triangulaire; jambes légèrement arquées, 
inermes au bout; tarses longs, spongieux en dessous, à articles 1-2 
grèles, allongés, surtout celui-là, 3 beaucoup plus large, 4 médiocre, 
ainsi que ses crochets. — 2° segment abdominal à peine plus long 
que 3-4 réunis, séparé du 4° par une suture presque droite; saillie 
intercoxale large, un peu rétrécie et tronquée en avant. — Corps 
oblong, finement et densément écailleux. 


Le genre a pour type un insecte (1) singulier de la Nouvelle-Zélande, 
qui, au premier coup-d’œil, ressemble un peu à un ATTELABUS, mais 
qui est plus svelte et rétréci en arrière. Il est de la taille des petits 
exemplaires de l'Attel. coryli, et en entier d’un jaune nankin pâle, 
plus ou moins rembruni par places, et parfois d’un brun noirâtre. 
Quelques tubereules coniques se voient sur son prothorax et ses ély- 
tres : ces dernières ont en outre, dans leur milieu, une petite crête 
voisine de la suture et qui lui est parallèle. 

La place de cet insecte remarquable ne me parait pas douteuse : 
elle est dans le groupe actuel, à côté des trois genres précédents, qui 
ont également le scape des antennes d’une longueur inaccoutumée. 
Son rostre à une ressemblance assez prononcée avec celui des Tany- 
rhynchides, mais le reste de son organication, notamment ses tarses, 
montre qu'il est tout-à-fait étranger à ces insectes. 


MERIPHUS. 
Encens. Archiv, 1842, I, p. 199. 


Tète assez saillante, suheylindrique; rostre quatre fois environ 
aussi long qu’elle, presque droit, grèle et filiforme; ses serobes com- 


(1) S. curvipes, A. White, loc. cit. pl. 3, f. 11. Je crois que le Curc. attela- 
boides de Fabricius (Entom, Syst. II, p. 543), Herbst (Die Kæf. VI, p. 324, 
pl. 85, f. 10, a b) et Olivier (Entom. V, 83, p. 423, pl. 14, f. 174, ab) est non- 
Seulement voisin de vet insecte, comme le dit M. A. White, mais lui est iden- 
tique. La description d'Olivier Jui convient très-bien et ne peut être infumée 
Par là mauvaise figure qu'il donne de l'espèce, figure qui a été copiée par 
Herbst, L'erreur que ces trois auteurs commettent eu indiquant cet insecte 
Comme étant du Brésil, n’a pas plus d'importance, 
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mençant un peu au-delà de son milieu, rectilignes et atteignant sn 
base. — Antennes longues, grèles; scape en massue au bout, ne dé- 
passant pas le bord antérieur des yeux; funicule à articles 4 allongé, 
obconique, assez gros, 2 un peu plus petit, grêle, 3-7 très-courts, suh- 
arrondis; massue forte, ovale, obtuse au bout, articulée. — Yeux 
grands, assez saillants, subarrondis, — Prothorax aussi long que large, 
cylindrique, tronqué à ses deux extrémités, muni d’un sillon cireu- 
laire près de son bord antérieur, — Ecusson petit, en triangle curvi- 
ligne allongé. — Elytres convexes, assez courtes, naviculaires, nota- 
blement plus larges que le prothorax et à peine échancrées à leur 
base, avec les épaules calleuses. — Pattes assez longues, pédonculées 
à leur base, fortement en massue et armées d’une grande dent trian- 
gulaire; jambes grèles, arrondies, droites, inermes au bouts tarses 
spongieux en dessous, à articles { grêle, allongé, 2 en triangle allungé, 
3 plus large, 4 médiocre; ses crochets petits (1). — Métasternum assez, 
court. — Corps ovale, atténué en avant, pubescent. 


Erichson compare à l’Apion Pomonæ l'unique espèce (fullo) dela 
Tasmanie sur laquelle il a fondé ce genre, et elle a, en effet, assez bien 
le facies de cet insecte, mais sa taille est environ du double plus 
grande. Elle est d’ur brun ferrugineux, passant au noir par places, 
et sillonnée sur les élytres, avec les intervalles entre les sillons alter- 
nativement relevés et finement granuleux. La pubescence (et non-pas 
les écailles, comme le dit Erichson) peu abondante qui la revêt, est 
blanchâtre et a un aspect lanugineux. 


OPHTHALMOBORUS. 
Scuoexn, Curoul. VI, 2, p. 189 (2). 


Tête assez allongée, un peu convexe, munie d’un sillon cireulaire 
en arrière des yeux; rostre du double plus long qu’elle, filiforme, 
fortement arqué ; ses scrobes commencant au milieu de sa longueur, 
rectilignes et atteignant sa base. — Antennes très-courtes; scape 
brusquement épaissi an bout; funicule de sept articles : 1-2 allongés, 
obconiques, celui-là plus gros et plus long, 3-7 transversaux, gros 
sissant peu à peu; massue forte, ovale, obtuse, faiblement articulée: 
— Yeux assez grands, saillants, arrondis. — Prothorax aussi long que 
large, brièvement rétréci en avant, légèrement arrondi sur les cûtés, 
tronqué à ses deux extrémités. — Ecusson triangulaire. — Elytres 
oblongo-ovales, faiblement élargies dans leur milieu, à peine plus 
larges que le prothorax et subtronquées à leur base. — Pattes et seg- 


(1) L’abdomen est invisible chez l’exemplaire que j'ai entre les mains et qui 
est collé sur du papier. 

(2) Syn. Anrnomwus, Schœnb. Cureul. IL, p. 324, olim; nom précédemment 
employé par Leach pour des Brachélytres; voyez tome IL, p. 145. 


at 
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ments abdominaux des Payziorrox qui suivent; le 3° article des 
tarses seulement plus court. — Corps oblong, glabre. 


Le Rhynchænus testaceus de Fabricius (1), très-petit insecte de 
Cayenne et du Brésil, d’un rouge testacé uniforme, est le type de ce 
genre. Son prothorax est lisse, ses élytres finement striées et ponc- 
tuées. À part la forme plus allongée de sa tête, son rostre plus long et 
la proportion différente des articles du funicule de sés antennes, il 
est très-voisin des PHYLLOTROX qui suivent. 


PHYLLOTROX. 
Seuoenx. Curcul., NI, 2, p. 189. 


Tète faiblement prolongée en arrière des yeux, parallèle; rostre 
moins du double plus long qu’elle, peu robuste, filiforme et légère- 
ment arqué ; ses scrobes commencant vers son quart antérieur, sub- 
rectilignes et atteignant sa base. — Antennes très-courtes; scape en 
massue au bout; funicule de six(?) articles (2) : 4 gros et allongé, 2-6 
excessivement courts, serrés, grossissant peu à peu, 6 contigu à la 
massue; celle-ci relativement grosse, brièvement ovale, obtuse, arti- 
culée. — Yeux médiocres, assez saillants, arrondis. — Prothorax 
transversal, peu convexe, régulièrement arrondi sur les côtés, faible- 
went bisinué à sa base, tronqué en avant. — Ecusson triangulaire. 
— Elytres oblongo-ovales, peu convexes, à peine plus larges que le 
prothorax et légèrement échancrées à leur base. — Pattes assez 
courtes; cuisses médiocrement en massue; jambes grêles, droites, 
inermes au bout; tarses courts, étroils, spongieux en dessous, à arti- 
cles 3 plus large et aussi long que 1-2 réunis, fendu jusqu’à sa base, 
assez grand ; ses crochets médiocres. — 2° segment abdominal pres- 
que confondu avec le 4 et séparé de lui par une très-fine suture 
arquée, beaucoup plus grand que 3-4 réunis; saillie intercoxale assez 
large, arrondie en avant. — Métasternum de longueur variable. — 
Corps oblongo-ovale, glabre. 


Des deux espèces que décrit Schœnherr, la première (semcrufus), 
du Brésil, est la seule que j'aie à me disposition. C’est la plus grande 
des deux, et elle a à peine deux millimètres de long; l’autre (pallidus), 
de l’île Saint-Vincent, est de moitié plus petite. Celle-ci est d’un tes- 
tacé pâle uniforme ; chez la première, le prothorax, la tête, y compris 
le rostre et la poitrine, sont d’un brun rougeätre plus ou moins foncé. 
Toutes deux ont les élytres régulièrement striées et ponctuées. 

La tète de ces insectes est à peine une tête d'Eugnomides, mais 


(1) Syst. EL. IL, p. 452. 
(2) Schœnherr à hésité, comme moi, sur le nombre de ces articles : il est 


en effet très-difficile de le préciser. Je ne parviens pas à en dislinguer plus 
de six. 


Eee 4... 
"2 4 
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ils tiennent de si près aux OpxTHALMoBOoRUS qu'ils ne peuvent mani- 
festement pas en être éloignés. Ils forment le passage entre ce genre 
et les BracHonyx qui ont cette partie du corps encore plus courte. 


BRACHONYX. 
Sonoen. Curcul. Disp. meth., p. 232. 


Tête courte; rostre médiocrement allongé, grèle, filiforme et faible- 
ment arqué; ses scrobes commencant au milieu de sa longueur, recti= 
lignes et atteignant sa base. — Antennes courtes; scape en massue au 
bout; funicule à articles 1 allongé, gros et obconique, 2 plus court et 
grêle, 3-7 très-courts, serrés ; massue oblongo-ovale, acuminée et arti- 
culée.— Yeux petits, arrondis.— Prothorax aussi long que large, cylin- 
drique, légèrement atténué en avant, faiblement hisinué à sa base, 
obliquement tronqué antérieurement. — Ecusson en carré long. — 
Elytres allongées, cylindriques, largement arrondies en arrière, à 
peine plus larges que le prothorax et légèrement échancrées à leur 
base. — Pattes assez courtes; cuisses médiocrement en massue; 
jambes courtes, comprimées; les antérieures seules très-brièvement 
mucronées au bout; tarses courts, assez étroits, à article 4 dépassant 
médiocrement le bord antérieur du 3*; ses crochets très-petits, soudés 
à leur base. — 2° segment abdominal à peine plus long que chacun 
des deux suivants, séparé du 1° par une suture droite; saillie inter- 
coxale courte, étroite et triangulaire, — Métasternum allongé.—Corps 
allongé, gréls, finement villeux. 


A ne consulter que la forme de la tête, ce genre n'appartient pas 
au groupe actuel, mais on arrive graduellement à lui par les Pay£- 
LOTROX, dont il me paraît ne pas pouvoir être éloigné plus que ceux-ci 
ne peuvent l'être des OPATHALMOBORUS. 

La seule et très-petite espèce (indigena Herbst) qui le compose, à 
part sa forme plus allongée et plus cylindrique, ressemble complète- 
ment à un Payzcornox, sous le double rapport de la sculpture des 
téguments et de la livrée. Elle est en entier brunâtre ou ferrugineuse; 
et souvent variée de ces deux couleurs. On la trouve ordinairement 
sur les pins dans l’Europe boréale et moyenne. 


TRIBU XXVIT. 
AMALACTIDES. 


Sous-menton muni d’un pédoncule assez saillant, — Mandibules 
en tenailles, rarement en pinces, dentées. — Rostre et ses scrobes 
variables. — Funicule antennaire de sépt articles, le 7° contigu à la 
raassue. — Prothorax sans lobes oculaires, entier ou très-faiblement 
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échancré sur son bord antéro-inférieur.— Jambes mucronées au bout; 
les corbeïlles des postérieures caverneuses; tarses variables; leurs 
crochets libres. — Epimères mésothoraciques médiocres ou petites. 
— Corps glabre ou finement pubescent. 


A partir de cette Tribu, il n’y a plus, dans la section actuelle, que 
desgroupes présentant un ou plusieurs caractères exceptionnels. Celui- 
oi est essentiellement séparé des autres parla structure caverneuse des 
jambes postérieures, qui s’observe également, chez presque tous, aux 
quatre antérieures. Il serait très-homogène, si ce caractère n’obligeait 
pas d'y comprendre un genre très-anormal (EmPHrasres), qui devrait 
peut-être former à lui seul une Tribu à part. 

Ses espèces typiques (Tnanes, IPnrpus, AMALACTUS) sont d'assez 
grands insectes, de forme oblongue et large, dont les antennes (Tra- 
Nes excepté) sont courtes, avec le funicule grossissant peu à peu et se 
confondant presque avec la massue qui est grosse, veloutée et faible- 
ment articulée, les hanches antérieures globuleuses et légèrement 
séparées (AmALACTUS excepté), enfin les deux 1°" segments abdomi- 
naux soudès ensemble, tout en conservant une fine suture de sépa- 
ration. Or, ce sont là des caractères de Cossonides, et ce n’est qu’en 
hésitant que je me détermine à ne pas les placer parmi ces derniers, 
et à les regarder simplement comme leurs représentants intimes 
dans la section actuelle (1). La structure des corbeilles de leurs jambes 
est ce qui me détermine principalement à prendre ce parti. 

Les Amalactides sont tous exotiques, et leurs genres se composent 
presque tous d’une seule espèce. Les deux groupes que les Eupmas- 
res rendent nécessaire d'établir parmi eux se reconnaissent aux carac- 
tères suivants : 


1. Rostre grêle, cyliudrique; ses scrobes très-incomplètes 


en avant. AMALACTIDES VRAIS. 
IL. Rostre subquadrangulaire; ses scrobes complètes en 
avant. EMPHIASTIDES. 


GROUPE I. Amalactides vrais. 


Rostre allougé, plus ou moins grêle, cylindrique; sesserobescommen- 
ant vers son milieu ou son tiers antérieur. — Yeux grands, fortement 


(1) Ainsi qu’on le verra par la suite, ce groupe des Cossonides s’est considé- 
rablement accru dans ces dernières années, grâces aux découvertes de M. Wul- 
laston, et contient actuellement des formes aberrantes très-singulières. Le 
Senre Aonus, que Schœnherr a placé immédiatement à la suite des Tnanes et 
chez lequel les corbeïlles des jambes postérieures sont ouvertes, me paraît de- 
Voir y rentrer. Les rapports des Amalactides avec ces insectes n'avaient pas 
échappé à Schœuherr; il a comparé les AmaLacrus aux Cossonus. 


+4 
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transversaux. — Un écusson. — Corbeïlles de toutes les jamhes cn- 
verneuses; tarses plus où moins larges, à article 3 Milobé. — Méfn- 
sternum au moins de longueur moyenne. 


Les trois genres qui suivent étaient des Evirhinides pour Schœn- 
berr. D’après leur facies, leurs espèces vivent probablement sur les 
troncs d'arbres. Ils sont disséminés au loin sur le globe. 


I. Art. 4 des tarses de forme et de grandeur normales, ainsi que ses crochets; 
serobes rostrales séparées en arrière. 
Yeux contigus en dessous : Tranes. 
— non —— Iphipus, 
JL. Art. 4 des tarses court, cylindrique ; ses crochets très-petits, grêles, paral- 
lèles; scrobes rostrales subconniventes en arrière : Amalactus. 


TRANES. 
Scnoenx, Cureul. VIT, 2, p. 129. 


Rostre allongé, assez robuste, arqué, cylindrique, ses scrobes com- 
mencant un peu au-delà de son milieu, subrectilignes, atteignant les 
yeux. — Antennes submédianes, médiocres, assez robustes; scapeen 
massue au bout; funicule à articles obconiques : 1 allongé, 2 de moi- 
tié moins long, 3-6 plus courts, subégaux, 7 plus long et plus épais, 
annexé à la massue; celle-ci cblongo-ovale, subacuminte. — Yeux 
très-sgrands, allongés, contigus en dessous. — Prothorax plan, aussi 
long que large, quadrangulaire, légèrement arrondi et très-obtusé= 
ment caréné sur les côtés, brièvement et fortement tubuleux et tron= 
qué en avant, légèrement bisinué à sa base, avec ses angles posté- 
vieurs arrondis. — Ecusson en triangle curviligne. — Elytres très: 
peu convexes, allongées, parallèles, obliquement rétrécies et obtuses 
en arrière, pas plus larges que le prothorax et très-fxiblement échan- 
crées à leur base, avec les épaules obtuses. — Pattes médiocres et ro= 
bustes; hanches antérieures très-légèrement séparées; cuisses fortes 
ment en massue; jambes comprimées, graduellement élargies, les 
antérieures hérissées de longs poils en dedans, toutes brièvement 
mucronées au bout; tarses médiocres, assez larges, spongieux en Gess 
sous, à 4° article épaissi au bout, long, ainsi que ses crochets. — 21 
segment abdominal plus long que les deux suivants réunis, séparé 
du 1% par une suture arquée; saillie intercoxale large, ogivale. = 
Métasternum allongé. — Corps allongé, pubescent. 

Des deux espèces que Schænherr a décrites, l’une (sparsus) m'est 
inconnue. L'autre (Vigorsü) est un assez grand insecte d’un jaune fers 
rugineux, pointillé sur le prothorax, assez fortement strié sur les élys 
tres et revètu de poils couleur d’ocre, médiocrement abondants, et 
qui, étantcaduques, variaient presque dans tous les exemplaires assez 
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nombreux que j'ai vus; ordinairement ils forment des mouchetures, 
Ces deux espèces sont propres à l'Australie. 


IPHIPUS. 
Souoenu. Curcut, III, p. 248. 


Rostre allongé, peu robuste, médiocrement arqué, cylindrique et 
un peu déprimé au bout; ses scrobes commencant entre son milieu 
et son extrémité, obliques, atteignant les yeux. — Antennes médio- 
vres, assez robustes; scape légèrement en massue au bout; funicule 
à articles 1-2 allongés, celui-là le plus long, 4-7 très-courts, serrés, 
grossissant peu à peu, 7 contigu à la massue; celle-ci assez grosse, 
ovale. — Yeux grands, oblongo-ovales, transversaux. — Prothorax 
subtransversal, peu convexe, rectiligne sur les côtés dans sa moitié 
postérieure, puis s’arrondissant et rétréci en avant, légèrement bisinué 
à sa base, tronqué et sinué en avant, entier en dessous. — Ecusson 
très-petit.—Elytres régulièrement oblongues, parallèles, peu convexes, 
largement arrondies en arrière, à peine plus larges que le prothorax, 
et chacune légèrement saillante à sa base, avec les épaules obtuses. 
— Pattes médiocres; hanches antérieures à peine séparées; cuisses 
fortement en massue, inermes; jambes droites, médiocrement mucro- 
nées au bout; tarses médiocres, assez étroits, ciliés et spongieux en 
dessous, à articles 1-2 étroits, 4 grand, ainsi que ses crochets, — 2° 
segment abdominal aussi long que 3-4 réunis, séparé du 12° par une 
suture arquée; saillie intercoxale assez large, arrondie en avant. — 
Métasternum allongé. — Corps oblong, médiocrement pubescent. 


Schœnberr a fondé primitivement ce genre sur un assez grand in- 
secte du Brésil (rudis Schh.), d’un noir presque mat, criblé de points 
enfoncés sur la tête et le prothorax, finement strié sur les élytres, 
avec les intervalles entre les stries plans et ridés transversalement, 
enfin revêtu d’une pubescence grisâtre, couchée, uniforme et peu 
abondante en dessus. Depuis, il à associé à cet insecte une autre es- 
pèce de l’Australie qui en diffère à quelques égards et qui forme au 
moins une section particulière dans le genre (1). 


(1) Z. Roei, Schænh. Cureul, VII, 2, p. 127. Cet insecte diffère du rudis par 
son rostre un peu renflé au niveau de l’ioserlion des antennes et plus grèle 
dans sa moitié terminale qu’à sa base ; ses yeux complètement contigus en des- 
sous; ses jambes plus robustes, élargies au bout et dont les antérieures sont 
concaves à leur extrémité sur leur face interne ; les éperous terminaux de 
toutes sont placés dans leur axe et non dirigés en dedans. Le corps est com- 
blèlement glabre et les élytres sont fortement striées, avec les intervalles entre 
ls stries costiformes. Ces différences, corroborées par un habitat tout autre, 
mé paraissent avoir une valeur générique. 
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AMALACTUS. 
Scuoeny, Curcul. II, p. 251. 


Rostre allongé, médiocrement robuste, arqué, cylindrique ; scrobes 
commençant vers son tiers antérieur, obliques, évasées en arrière 
et confluentes en dessous. — Antennes médiocres, peu robustes; 
scape graduellement épaissi; funicule à articles 1 court, obconique, 2 
allongé, 3-7 très-courts, serrés, grossissant peu à peu, 7 contigu à la 
massue. — Yeux grands, fortement granulés, oblongo-ovales, trans- 
versaux. — Prothorax subéquilatéral, presque plan en dessus, un peu 
élargi et légèrement arrondi sur les côtés antérieurs, brusquement 
et brièvement tubuleux et tronqué en avant, faiblement bisinué à sa 
base. — Ecusson en triangle curviligne. — Elytres peu convexes, al 
longées, parallèles, pas plus larges que le prothorax et faiblement 
échancrées à leur base. — Pattes médiocres; cuisses en massue; jam- 
bes un peu comprimées, droites, assez fortement mucronées au bout: 
les postérieures ciliées en dehors à leur extrémité, avec leurs corbeïlles 
fortement caverneuses; tarses médiocres, assez larges, spongieux en 
dessous, à articles 1 très-grêle à sa base, 3 cordiforme, à moitié fendu 
seulement, 4 court, grêle, cylindrique; ses crochets très-petits, grèles, 
parallèles. — 2° segment abdominal beaucoup plus long que 3-4réu- 
nis, séparé du 1° par une suture arquée; saillie intercoxale large, 
subarrondie en avant. — Métasternum allongé. — Corps allongé, li- 
néaire, glabre. 


L'espèce typique (nigritus Schh.) est d’assez grande tailie, et, comme 
le dit Schœnherr, ressemble un peu, au premier coup-d'œil, àun 
Cossonus. Elle est d’un noir profond assez brillant, ponctuée sur le 
pr'othorax, sauf dans son milieu, et fortement striées sur les élytres, 
avec les intervalles entre les stries costiformes. J'en possède une es- 
pèce inédite, du Mexique, plus grande et relativement plus large. 

Le genre est voisin des Ipaipus, mais en diffère abondamment pat 
ses scrobes rostrales confluentes en arrière, l'allongement du 2° ar- 
ticle du funicule antennaire et la structure des 3° et 4° articles des 
tarses. 


GROUPE II. Emphiastices, 


Rostre médiocre, robuste, subquadrangulaire; ses serobes attei- 
gnant la commissure de la bouche. — Yeux médiocres, arrondis. = 
Point d'écusson. — Corbeilles des jambes postérieures seules caver- 
neuses; tarses linéaires, à article 3 entier. — Métasternum très-court 


Le genre Euprrastes, de Mannerheim, est un des plus anormaux 
qui existent parmi les Gurculionides. L’unique espèce qui le compose 
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ressemble en effet, au premier coup-d’œil, à une Pnarera et vit} 
comme les espèces de ce genre, dans le sable des bords de la mer. 
Aussi, Mannerheim n’a-t-il su où le mettre et s’est-il contenté de dire 
que peut-être il devait être classé à côté des TrACHODES et des Sty- 
raLus. La structure des corbeïlles de ses jambes postérieures, qui sont 
caverneuses au plus haut degré, pouvait seule faire soupçonner ses 
rapports avec les Amalactides vrais. Soit qu’on le considère comme 
une forme très-aberrante de ces derniers, ainsi que je le fais ici, soit 
qu'on le place dans une tribu distincte, je ne crois pas qu'il puisse 
ètre beaucoup éloigné de ces insectes; partout ailleurs il serait encore 
plus déplacé. 


EMPHIASTES. 
Manvenu. Bullet. d. Mosc., 1852, I, 353. 


Rostre de moitié plus long que la tête, robuste, subparallèle, an- 
guleux, presque plan et pluri-caréné en dessus, tronqué au bout; 
ses scrobes larges, assez profondes, rectilignes et atteignant sa base. 
—Antennes antérieures, à peine plus longues que le rostre et la tête 
réunis, robustes; scape en massue au bout; funicule à articles 1-2 
obconiques, allongés, celui-ci de beaucoup le pluslong, 3-7 très-couris, 
transversaux, grossissant graduellement, 7 contigu à la massue et 
aussi largé qu’elle; celle-ci ovale, acuminée au bout, articulée. — 
Yeux médiocres, brièvement ovales, déprimés. — Prothorax trans- 
versal, médiocrement et très-régulièrement convexe, fortement 
arrondi sur les côtés, tronqué à sa base et en avant. — Elytres médio- 
crement convexes, ovales, pas plus larges que le prothorax et légère- 
ment échancrées à leur base. — Pattes courtes, robustes; cuisses 
comprimées, oblongo-ovales, les postérieures beaucoup plus larges 
que les autres; jambes âpres; les antérieures arquées en dehors, pro- 
longées en une longue saillie, oblique et obtuse au bout; les inter- 
médiaires biépineuses à leur extrémité ; les postérieures arquées, for- 
tement élargies et tronquées au bout; leurs corbeilles très-fortement 
caverneuses; tarses courts, ciliés en dessous, à articles 1-3 obconiques, 
celui-ci entier, 4 assez long; ses crochets petits et grèles. — 2° seg- 
ment abdominal aussi long que 3-4 réunis, soudé au 1% et séparé de 
lui par une fine suture superficielle; saillie intercoxale assez étroite, 
un peu rétrécie et anguleuse en avant. — Métasternum court; ses 
épisternums assez larges. — Corps oblongo-ovale, glabre, aptère. 


L’unique espèce (fucicola Manh.) reproduit à la fois les couleurs et 
les habitudes des PaazenA de la Famille des Ténébrionides. Elle est 
habituellement d’un jaune testacé brillant, avec le disque du protho- 
tax, celui des élytres et les tarses d’un brun noirâtre également 
tès-brillant; ces deux couleurs dominent plus ou moins et il y a des 
exemplaires entièrement testacés. Les élytres sont striées, avec les in- 
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tervalles entre les stries plus ou moins ridés. Cet insecte, de taille 
moyenne, vit dans le sable, sous les fucus rejetés par la mer sur ses 
bords, et à été trouvé abondamment par M. Frankenhæuser sur les vi- 
vages de l’île Edgecombe (Amérique russe). 


TRIBU XXVIIT. 
AMBATIDES. 


Sous-menton muni d’un pédoncule saillant. — Mandibules très- 
courtes. — Rostre plus ou moins grêle et allongé, arqué; ses scrobes 
commençant près de son milieu, linéaires, — Funicule antennaire de 
7 articles, le 7° libre. — Yeux grands, brièvement ovales, déprimés. 
— Prothorax sans lobes oculaires, plus ou moins bisinué à sa base. — 
Un écusson parfois nul. — Jambes mucronées ou inermes au bout; 
les corbeilles des postérieures ouvertes; crochets des tarses le plus 
souvent libres. — Métathorax en général de longueur moyenne; ses 
épisternums larges. — Epimères mésothoraciques très-erandes, as- 
cendantes, un peu visibles d’en haut. — Corps aïlé, pubescent ou 
écailleux. \ 


De tous ces caractères, le seul réellement essentiel est le dévelop- 
pement des épimères mésothoraciques. Il est en même temps accom- 
pagné, comme cela est de règle, toutes les fois qu’il existe, d’une aug- « 
mentation dans la largeur des épisternums du métathorax. Les genres 
qui composent cette Tribu ont tous une physionomie particulière et 
représentent d’une manière frappante autant de genres appartenant 
à la section actuelle ou à la phalange suivante. 

Ils sont tous exotiques, et, malgré leur petit nombre, constituent 
deux groupes très-tranchés. 


I. Segments intermédiaires de l’abdomen anguleux à leurs 
extrémités. ANBATIDES VRAIS, 


Il. Segments intermédiaires coupés carrément eu arrière. SYNOPHTIALMIDES. 


GROUPE I. Ambatides vrais, 


Yeux latéraux. — Massue antennaire beaucoup plus courte que le 
funicule, articulée. — Segments intermédiaires de l'abdomen argu- 
leux à leurs extrémités. 


Ce groupe se compose des deux genres suivants qui sont propres 
à l'Amérique. 


1. Elytres non épineuses : Amhates. 
IL. — épineuses : Pl{eracanthus. 


AMBATIDES VRAIS. 


LH 
[5] 


AMBATES. 
Scnoexu. Curcul., III, p. 278 (1). 


Rostre long, peu ou assez robuste, subcylindrique, un peu épaissi, 
comprimé et caréné en dessus à sa base ; scrobes commençant presque - 
dans son milieu, rectilignes et atteignant les yeux. — Antennes sub- 
médianes, assez longues, grèles ; scape en massue au bout; funicule 
à articles obconiques : 1-2 allongés, celui-là plus court et plus gros, 
3-1 décroissant graduellement; massue assez forte, oblongo-ovale, ar- 
ticulée. — Yeux grands, brièvement ovales, transversaux. — Protho- 
rax peu convexe, au moins aussi long que large, graduellement ré- 
tréci et en général brièvement tubuleux en avant, légèrement bisinué 
à sa base, tronqué en avant, avec son bord antéro-inférieur plus ou 
moins échancré dans son milieu. — Ecusson petit, en triangle curvi- 
ligne ou carré. — Elytres presque planes en dessus, rhomboïdales ou 
oblongues, brièvement rétrécies en arrière , à peine plus larges que 
le prothorax et faiblement échancrées ou subtronquées à leur base, 
avec les épaules obtuses. — Pattes longues, médiocrement robustes; 
cuisses sublinéaires ou en massue, munies d’une petite dent en des- 
sous; jambes comprimées, droites ou légèrement arquées, brièvement 
mucronées au bout; tarses assez longs, spongieux en dessous, à articles 
1-2 étroits, 4 long ; ses crochets variables (2). — 2° segment abdominal 
plus long que 3-4 réunis, séparé du 1° par une suture anguleuse ; 
saillie intercoxale assez large, tronquée en avant. — Métasternum assez 
long. — Corps rhomhoïdal ou oblong, finement écailleux en dessous, 
en général revêtu d’un enduit velouté en dessus. 


Les Ampares sont d’élégants et assez petits insectes qui, en gé- 
néral, ressemblent, les uns, à certains Heizipus, les autres, à des 
Crozus (3). La plupart ont pour livrée trois bandes longitudinales sur 
le prothorax, dont les deux externes se continuent sur les élytres et 
se réunissent à l’extrémité de ces dernières. Ces bandes sont tantôt 
d'un jaune soufre pâle, tantôt d’un rouge de brique; le dessous du 
corps est de l’une ou de l’autre de ces couleurs. Le genre est médio- 
crement riche en espèces (4) et, sauf une (cœæsus) propre au Mexique, 
confiné dans l'Amérique du Sud intertropicale. 


(1) Syn. Emvares, Chevrol. Col. d, Mexiq. cent. I, fase. 1. 


(2) Sur les quatre espèces que j'ai sous les yeux, une seule (apricuns Herbst), 
les a soudés; ils sont parfaitement libres chez les trois autres ; chez toutes ils 
sont petits. 

() Schœnherr en avait primitivemeut (Cureul. JIL, p. 188) placé une espèce 
(Pusio) parmi les Heuwwus, et, ainsi qu’on l'a vu plus haut (p. 459, note), il est 
probable que l’Heilipus aurantiacocinctus de M. Lucas (in Casteln. Voy. d. 
l'Amér, du Sud; Entom, p. 167, pl. 10, f. 6), doit être rapporté ici. 

(4) Aux huit espèces (protus, quadrilineatus, Mærkeli, etc.) mentionnées par 
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PTERACANTHUS. 
Souoena. Curcul., VIL, 2, p. 156. 


Rostre allongé, assez robuste, cylindrique, appliqué au repos contre 
le corps; ses scrobes commencant dans son milieu, obliques et suh- 
conniventes en arrière. — Antennes médiocres, assez grêles ; scape en 
massue au bout; funicule à articles obconiques : 4 gros et plus long 
que les suivants, 2-7 décroissant et grossissant peu à pou; massue 
assez forte, ovale, articulée, subobtuse au bout. — Yeux très-grands, 
légèrement convexes, brièvement ovales, transversaux, assez large- 
ment séparés en dessus. — Prothorax transversal, gibbeux, sauf à sa 
base, caréné dans sa moitié antérieure, brièvement tubuleux, avec un 
sillon circulaire en avant, profondément bisinué à sa base; son bord 
antérieur assez saillant dans son milieu. — Ecusson en triangle cur- 
viligne. — Elytres peu convexes, assez courtes, graduellement rétré- 
cies en arrière et munies chacune d’une épine aiguë et horizontale 
près de leur extrémité, beaucoup plus larges que le prothorax à leur 
base, avec les épaules prolongées en une longue épine. — Pattes lon= 
gues et grêles; cuisses linéaires, armées d’une petite dent aiguë; 
jambes droites, inermes au bout; tarses assez longs, à articles 4-2 
étroits, celui-là long, 3 beaucoup plus large, 4 cout; ses crochets 
petits, soudés à leur base.— 2° segment abdominal presque aussi long 
que 2-3 réunis, séparé du 1° par une suture arquée dans son milieu; 
saillie intercoxale large, tronquée en avant. — Métastermum court; 
ses épisternums très-larges. — Saillie mésosternale lamelliforme, très- 
large etverticale.— Corps court, épais, finement écailleux et pubescent: 


De même que le genre suivant représente ici les Barroius, celui-ci 
est l’'analogue des Cenrmnus. L’unique espèce (Smidlii Kab:), de 
Cayenne, qui le compose, est un joli insecte d’un noir grisâtre en des= 
sus, varié de blanc pur en dessous, avec la tête et la moitié antérieur? 
du prothorax d’un beau rouge clair. Ainsi qu’on le verra plus loin, 
on lui a associé dans les collections un insecte du Brésil, qui appars 
tient aux Pmonomerus, genre qui fait partie de la Phalange suivante 


GROUPE II. Synophthalmides. 


Yeux très-grands, contigus ou faiblement séparés en dessus, = 
Massue antennaire plus grande que le funicule, compacte et velous 
tée. — Segments intermédiaires de l'abdomen coupés carrément en 
arrière. — Crochets des tarses libres. 


Les deux genres qui suivent sont encore plus anormaux dans lt 
section actuelle que les Ambatides, et beaucoup plus rares dans les 


Schœnherr (Cureul. VIE, 2, p. 150), aj. : A. eumerus, griseolus, immunduss 
Erichs, Archiv, 1847, E, p. 131; Pérou. 
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collections. L'un d’entre eux est propre à l'Afrique australe, l'autre 
aux iles Philippines. 


I. Saillie mésosternale lamelliforme, verticale, fortement transversale : Phace- 
maslyz. 
IL. —— médiocrement large, inclinée: Synophthalmus. 


PHACEMASTYX, 


SCHOENH. Mantis. sec. Curcul., p. 72. 


Tôte brièvement obconique ; rostre du double plus long qu'elle, 
assez robuste, arqué, triangulaire dans sa moitié basilaire et muni en 
dessus d’une arête vive prolongée sur le front, quadrangulaire dans 
sa moitié antérieure ; scrobes commençant dans son milieu, profondes, 
obliques et conniventes en arrière. — Antennes médianes, courtes, 
robustes ; scape épais, en massue, atteignant à peine les yeux ; funi- 
cule à articles 1 un peu allongé, obconique, 2-7 très-courts, transver- 
saux, serrés, grossissant peu à peu; massue aussi longue que le funi- 
oule, très-robuste, oblongo-ovale, acuminée, à peine articulée. — Yeux 
grands, assez convexes, oblongo-ovales, transversaux, médiocrement 
séparés en dessus, — Prothorax subtransversal, peu convexe, graduel- 
lement rétréci, puis brièvement tubuleux et tronqué en avant, ainsi 
qu'à sa base; celle-ci munie d’un lobe médian médiocrement large 
et tronqué. — Ecusson assez grand, largement arrondi en arrière. — 
Elytres assez courtes, planes, presque triangulaires, obliquement dé- 
clives et rétrécies en arrière , Calleuses au sommet de leur déclivité, 
pas plus larges que le prothorax, et chacune faiblement sinuée à sa 
base, avec les épaules calleuses et un peu saillantes. — Pattes mé- 
diocres, robustes; cuisses en massue, fortement dentées; jambes 
tomprimées, un peu arquées à leur base, brièvement onguiculées au 
bout; tarses médiocres, à articles 1-2 allongés, étroits, 3 beaucoup 
Plus large, seul spongieux en dessous, 4 médiocre, ainsi que ses cro- 
chets. — 2° segment abdominal plus grand que 3-4 réunis, séparé du 
18 par une très-fine suture droite; saillie intercoxale très-large, tron- 
quée en avant. — Episternums métathoraciques très-larges, pénétrant 
dans une forte échancrure des élytres.— Saillie mésosternale lamelli- 
lime, verticale, transversale, — Corps oblong, subelliptique, fine- 
ment écailleux et revêtu d’une sorte d’enduit, 


Schœnherr à nommé Baridioides Vespèce inédite et remarquable 
de Natal sur laquelle il a fondé ce genre. C’est en effet des Bariprus 
qu'elle se rapproche le plus par son facies; mais elle diffère des Ba- 
idiides par une foule de caractères etne peut prendre place parmi eux. 

Cet insecte est de la taille du Baridius metallicus du Brésil. Le des- 
Sous de son corps et la moitié postérieure environ de ses élytres sont 
d'un blanc jaunâtre ; la moitié antérieure de ces dernières est d’un 
beau rouge sanguin, limité en arrière par deux croissants d’un noir 


ee | _ 


profond; une grande tache cunéiforme du mème noir longe le borq 
de chaque élytre à partir de l'épaule, et un gros point de même cou 
leur se voit sous chaque callosité ; la base du rostre et le prothorax 
sont noirs et tachetés de rouge sanguin. : 
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SYNOPHTHALMUS (1). 


Rostre allongé, arqué, assez robuste et caréné en dessus à sa hase, 
grêle et filiforme dans le reste de sa longueur; scrobes commençant 
au niveau de la partie basilaire épaissie, rectilignes. — Antennes mé- 
diocres; scape en massue, n'atteignant pas tout-à-fait les yeux; funi- 
cule à articles 1-2 obconiques, un peu allongés, celui-là plus grand, 
3-7 très-courts, très-serrés, grossissant graduellement; massue plus 
longue que le funicule, cylindrique, subcompacte, finement veloutée. 
— Yeux très-grands, occupant la majeure partie de la tête, contigus 
sur le front. — Prothorax beaucoup plus long que large, régulière- 
ment conique, tronqué en avant et à sa base; celle-ci munie d’un petit 
lobe médian triangulaire. — Ecusson indistinct. — Elytres allongées, 
subeylindriques, sinuéos latéralement dans leur milieu, rétrécies dans 
leur tiers postérieur. — Pattes assez longues, peu robustes; cuisses 
subpédonculées à leur base, en massue, assez fortement dentées en 
dessous ; jambes comprimées, un peu arquées, brièvement onguieu= 
lées au bout; tarses longs, à articles 1-2 grêles, celui-là le plus grand, 
3 court, un peu plus large, 4 assez grand; ses crochets médiocres. — 
2e segment abdominal pas plus grand que 3-4 réunis, séparé du 4% par 
une suture droite ; saillie intercoxale assez large, arrondie en avant. 
— Métathorax allongé. — Saillie mésosternale médiocrement large, 
déclive. — Corps écailleux en dessous, pubescent en dessus. 


La ressemblance de l’unique espèce (cruciferus Schh.) du genre 
avec les Zycops de forme allongée et cylindrique (par ex. déscoïdalis 
Schh.), est portée aussi loin que possible. L'identité est même presque 
complète pour les yeux, les tarses, les épisternums métathoraciques 
et les épimères du mésothorax; mais pour tout le reste, les différentes 
sont tout aussi prononcées (2). 

Cet insecte est hlanc en dessous et revêtu en dessus de poils jaus 
nûtres, peu abondants, qui laissent à découvert sur les élytres deux 
bandes dénudées formant une croix de Saint-André. ILest originaire 
de Manille. 


(1) Syn. Payrormeus, Schœnh, Curcul. IL, p. 281; un genre de ce nom, 
créé par M. Guérin-Méneville, existait déjà parmi les Ténébrionides; WOyCz 
tome V, p. 82. 

(2) I existe à Ceylan un genre inédit dont les espèces ressemblent, à sy més 
prendre, aux Coprurus, insectes voisins des Zvcors. Il devra être placé à la suile 
de celui-ci, dont il diffère par d'importants caractères, nolamment par la Struts 
. ture des antennes. 
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TRIBU XXIX. 
PÉTALOCHILIDES. 


Sous-menton muni d’un pédoncule assez saillant. — Mandibules 
courtes, en tenailles ou en pinces. — Rostre au plus médiocrement 
robuste, anguleux ou subanguleux, plus ou moins déprimé et élargi 
au bout; ses scrobes atteignant , ou peu s’en faut, la commissure de 
la bouche. — Antennes très-antérieures; leur funicule de six articles. 
— Prothorax sans lobes oculaires, faiblement échancré sur son bord 
antéro-inférieur ; son pronotum séparé de ses flancs par une arête plus 
ou moins vive. — Un écusson. — Cuisses dentées en dessous ; jambes 
onguiculées ou inermes au bout; corbeilles des postérieures ouvertes; 
3article des tarses beaucoup plus large que 1-2 ; leurs crochets libres. 
— Métasternum au moins médiocrement allongé. — Epimères méso- 
thoraciques médiocres. — Corps ailé, finement pubescent. 


Parmi les Erirhinides de Schœnbherr, il se trouve trois genres pro- 
pres à l'Amérique du Sud, qui se font remarquer par la forme par- 
ticulière de leur rostre, leurs scrobes aussi complètes en avant que 
chez les Brachyrhynques les plus parfaits sous ce rapport, et surtout 
par leur pronotum séparé des flanes du prothorax par une arûte très- 
distincte. Cet ensemble de caractères, auxquels s'ajoute un facies par- 
ticulier, me paraît exiger qu’ils constituent une Tribu distincte, 


1, Jambes onguiculées au bout. 
Hanches antérieures légèrement séparées : Pelalochilus. 
—— conliguës : Balanephagus. 
Il. Jambes inermes ou bout: Anchylorhynchus. 


PETALOCHILUS. 
Senoenu. Curcul., IT, p. 591. 


Rostre allongé, médiocrement robuste , faiblement arqué, cylin- 
drique et un peu déprimé, graduellement élargi et déprimé à son 
extrémité ; ses scrobes complètes (9) ou peu s’en faut () en avant, 
rectilignes et superficielles en arrière, surtout chez les mâles. — An- 
tennes médiocres, assez robustes; scape grossissant peu à peu ; funi- 
cule à articles 1-2 allongés, subégaux, 3-6 courts, égaux, bien dis- 
tincts; massue oblongo-ovale, à article 1 très-grand, en cône allongé. 
— Yeux grands, oblongs, transversaux. — Prothorax transversal, peu 
convexe, subdilaté et régulièrement arrondi sur ses côtés, qui sont un 
peu relevés et presque tranchants, faiblement bisinué à sa base et de 
Chaque côté de son bord antérieur. — Ecusson en carré long. — Ely- 
tes médiocrement convexes, parallèles, largement arrondies en ar- 
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rière, un peu plus larges que le prothorax et subtronquées à leur base. 
— Pattes médiocres, robustes; hanches antérieures légèrement écar- 
tées ; cuisses fortement en massue, armées d’une petite dent; jambes 
un peu comprimées, sinuées à leur base en dedans, assez fortement 
onguivulées au bout; tarses médiocres, de largeur moyenne > Spon- 
gieux en dessous, à article 4 assez long; ses crochets peu allongés.— 
2° segment abdominal un peu plus grand que les deux suivants réu- 
nis, séparé du 1° par une suture arquée; saillie intercoxale large , 
subogivale, — Métasternum médiocrement long. — Corps oblongo- 
ovale, densément tomenteux. 


Par suite de la dilatation du rostre à son sommet et du léger écar- 
tement des hanches antérieures, Schœnherr avait, dans l’origine, placé 
ce genre immédiatement à la suite des HomaLonorus du groupe des 
Cholides. Plus tard (1) il l'a, avec raison, reporté dans ses Erirhi- 
nides. 

Il ne comprend jusqu'ici qu’une assez grande et jolie espèce (gemel- 
lus Schh.) de Cayenne, revêtue en dessus, y compris le rostre, d’une 
sorte d’enduit tomenteuxd’un brun noirâtre, et arnée de lignes jaunes, 
dont une médiane, sur le prothorax , une transversale, fortement en 
zigzag à la base des élytres, et plusieurs longitudinales rapprochées 
à l'extrémité de ces organes. Outre sa taille plus grande, la femelle se 
distingue du mâle par ses jambes antérieures garnies de longs poils 
fins dans leur moitié terminale interne, caractère sur lequel Schæœn- 
herr a gardé le silence. 


BALANEPHAGUS. 
Scnosnu. Curcul., VII, 2, p..341. 


Rostre assez long et assez robuste, droit, anguleux, plan en dessus, 
élargi (2) et très-aplani en dessous à son extrémité; ses scrobes com- 
plètes en avant, profondes, graduellement élargies, atteignant le bord 
inférieur des yeux et faiblement séparées en dessous. — Antennes 
très-antérieures, médiocres, assez robustes ; scape en massue au bout: 
funicule à articles obconiques : 1-2 allongés, celui-là le plus grand, 
3-6 très-courts, grossissant peu à peu; massue ovale, acuminée, arti- 


culée. — Yeux grands, oblongo-ovales, transversaux. — Prothorax 
peu convexe, fortement transversal, régulièrement arrondi sur les 
côtés, légèrement bisinué à sa base, tronqué en avant. — Ecusson 


carré où subarrondi. — Elytres peu convexes, médiocrement allon- 


(1) Cureul. VIT, 2, p. 338. 

(2) Cet élargissement n’intéresse pas la totalité du sommet du sestre, comme 
chez les PsraLocuizus ; il est dû principalement à ce que la lèvre inférieure 
des scrobes se dilate en dehors, Elle le fait à un haut degré chez l'espèce iné= 
dite mentionnée plus has. 
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gées, parallèles, rétrécies à leur extrémité, à peine plus larges que 
je prothorax et subtronquées à leur base. — Pattes médiocres ; 
cuisses robustes, en massue, armées d’une forte dent triangulaire en 
dessous ; jambes un peu comprimées, droites, assez fortement on- 
guiculées au hont; tarses courts, assez larges, spongieux en dessous, 
à article 4 médiocre, ainsi que ses crochets. — 2° segment abdo- 
minal un peu plus long que 3-4 réunis, séparé du 1°* par une suture 
arquée; saillie intercoxale large, subogivale. — Gorps oblong, pu- 
bescent et cilié. 


Genre très-voisin des Perarocmirus et ne s’en distinguant même 
essentiellement que par la forme du rostre et la contiguité des han- 
ches antérieures ; mais ses espèces sont très-petites en comparaison 
du Petal. gemellus. Schœnherr n’en a connu qu’une (Faldermanni) du 
Brésil, de forme assez courte, d’un brun rougeâtre et qui est ornée, 
sur les élytres, de linéoles jaunes longitudinales. J'en possède une 
autre du même pays, plus allongée, et qui présente un dessin ana- 
logue. 

ANCHYLORHYNCHUS. 


(Kzuc) Sonoenu. Curcul., III, p. 450. 


Rostre plus ou moins allongé, médiocrement robuste, faiblement 
arqué, cylindrique, un peu déprimé, multistrié, légèrement élargi et 
aplani, surtout en dessous, à son extrémité (1); ses scrobes complètes 
en avant, subrectilignes et atteignant sa base (2). — Antennes très- 
antérieures, médiocres, peu robustes ; scape en massue au bout; fu- 
nieule de six articles : 4-2 allongés, subégaux, 3 de moitié plus court, 
1-6 très-courts, tous obconiques ; massue oblongo-ovale, articulée. — 
Yéux grands, ovales, transversaux, médiocrement séparés en dessous. 
— Prothorax fortement transversal, médiocrement convexe, fortement 
rétréci d’arrière en avant, plus où moins arrondi sur les côtés et à sa 
base, celle-ci parfois bisinuée, tronqué en avant. — Ecusson en carré 
transversal. — Elytres amples, plus ou moins convexes, courtes, sub- 
parallèles, largement arrondies en arrière. — Pattes assez courtes ; 
cuisses fortement en massue, dentées en dessous ; jambes antérieures 
faiblement arquées, les autres droites, toutes inermes au bout; tarses 
courts, assez larges, spongieux en dessous, à article 4 médiocre, ainsi 
que ses crochets. — 2° segment abdominal beaucoup plus long que 
3-4 réunis, séparé du 4° par une suture arquée ; saillie intercoxale 


(1) Au premier coup-d'æil, il paraît terminé par deux saillies dirigées en 
dehors ef formant avéc lui un angle droit; mais ce sont les mandibules qui, 
de mème que chez plusieurs Gholides, affectent cette position, du moins après 
là mort, 

(2) Schœnherr se trompe en disant qu’elles sont eonniventes en arrière ; 
elles sont, au contraire, fortement séparées, 


Ar 
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courte, large, tronquée ou anguleuse en avant. — Corps largement 
ovale, finement et densément pubescent. 


Insectes du Brésil, de taille médiocre et ressemblant plutôt, les uns 
(par ex. œgrotus) aux Mycrerus, comme l'a dit Schœnherr, les autres 
(par ex. variabilis) à certaines GaLERuCA qu’à des Curculionides. Leur 
livrée jaune ou verdâtre, uniforme chez la plupart d’entre eux, est 
parfois relevée (variabilis) par un petit nombre de grandes taches 
noires, très-variables et même sujettes à disparaître complètement, 
On en connaît quatre espèces (1). 


TRIBU XXX. 
OXYCORYNIDES. 


Sous-menton muni d’un pédoncule grêle, aussi long que l’échan- 
crure buccale. — Mandibules très-courtes, en tenailles. — Rostre 
grêle, cylindrique, presque droit, subhorizontal; ses scrobes très 
courtes, inférieures, subbasilaires. — Antennes droites; leur scape 
court; funicule de 8 articles; massue petite, de 3 articles dont le 4er 
seul bien développé; les autres spongieux, distincts, formant un cône 
aigu. — Yeux brièvement ovales. — Prothorax sans lobes oculaires, 
échancré sur son bord antéro-inférieur; son pronotum séparé de ses 
flancs par une arête vive. — Un écusson, — Jambes inermes au bout; 
corbeilles ouvertes, petites, terminales. — 4° article des tarses aussi 
long que 1-3 réunis, muni à sa base d’un nœud très-distinct, enfoui 
entre les lobes du 3°. — Métasternum allongé. — Epimères mésotho- 
raciques médiocres. — Corps glabre, ailé. 


Cette Tribu, de même que les quatre suivantes, est empruntée aux 
Orthocères de Schœænherr, et ne comprend que le seul genre Oxyco- 
RYNUS de M. Chevrolat. Les nombreuses particularités qui lui sont 
propres, sont exposées en détail dans la formule qui précède, et l'on 
peut voir qu’il constitue l’un des types les plus tranchés de la Famille. 
L'un des plus remarquables est la présence d’un nœud très-distinct 
à la base du 4° article des tarses, nœud qui n'existe aussi apparent 
parmi tous les Curculionides que chez les Drvopuronus. La longueur 


(1) A. variabilis, mutabilis, œgrotus, parcus, Schœnbh. loc. cit. et NII, 2, 
p. 333. — J'en connais une cinquième espèce du même pays, beaucoup plus 
grande, plus allongée et plus parallèle que les précédentes; son prothorax est 
très-voisin de celuidu Pefalochilus gemelius, mais plus court et fortement tran= 
chant sur les côtés; enfin son métasternum présente une grande dépression 
concave dont les bords latéraux sont carénés et ses deux premiors segments 
abdominaux sont aplanis sur lu ligne médiane. Je lai vue étiquetée comme 
étant un Oxyconmus, mais elle ne peut être distraite. du genre actuel, où elle x 
doit tout au plus former uno section à part, 
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du pédoncule du sous-menton mérite également d’être signalée, car 
c'est un caractère de Calandrides. Quant à la place que doit occuper 
ce genre, elle est nettement indiquée par la forme du prothorax qui 
ne se retrouve dans la sectiôn actuelle que chez les Pétalochilides qui 
précèdent. Ses espèces ont même une ressemblance prononcée avec 
les ANCHYLORHYNCHUS. 


OXYCORYNUS. 
Cuevroz. Ann. d. L. Soc. entom. I, p. 581. 


Tête obconique; rostre du double plus long qu’elle. — Antennes à 
peine aussi longues que lui, assez robustes, à articles subcylindri- 
ques; scape un peu plus long que chacun des 1°" articles du funi- 
cule; ceux-ci plus grands que les suivants, qui sont subégaux. — 
Yeux assez grands, transversaux, un peu saillants. — Prothorax trans- 
versal, légèrement et régulièrement convexe, finement rebordé et 
arrondi sur les côtés, tronqué à sa base, avec un lobe médian large 
et court, largement échancré en arc sur son bord antérieur. — Ecus- 
son en triangle curviligne transversal. — Elytres médiocrement con- 
vexes, ovales, parallèles, largement arrondies en arrière, aussi larges 
que le prothorax et échancrées à leur base. — Pattes médiocres; 
cuisses robustes, comprimées, sublinéaires; jambes droites, compri- 
mées, peu à peu élargies à leur extrémité; tarses spongieux en des- 
sous, à articles { médiocre, triangulaire , 2 beaucoup plus court, 3 
large, fortement bilobé; crochets grands et robustes. — 2° segment 
abdominal un peu plus grand que chacun des doux suivants, séparé 
du 4 par une suture rectiligne; saillie intercoxale étroite, en triangle 
aigu. — Corps glabre. 


M. Chevrolat en décrit deux espèces (1) du Brésil, qui pourraient 
bien être, comme il le soupçonne, les deux sexes d’une seule; l’un 
d'eux (melanocerus) qui serait, dans ce cas, la femelle, m'est seul 
connu. (e sont des insectes de taille moyenne, d’un rouge de brique, 
avec le rostre, les antennes, les genoux et les tarses sujets à devenir 
noirs. Leur prothorax est assez finement pointillé, et leurs élytres 
sont régulièrement striées. Deux autres espèces sont connues (2). 
Toutes sont rares dans les collections. 


(1) O. melanocerus, melanops, Chevrol, loc, cit. p. 214, pl. 5, £. 4, 5; 
Schœnh. Cureul, V, p. 582. 

(2) O. cribricollis, Blanch.än Gay, Hist. d. Chile; Zool. V, p. 311; Col. pl. 22, 
f. 5, Chili. — armatus, Buquüet in Guérin-Ménev. Icon. Ins. texte p. 138; 
Brésil, Cet insecte doit son nom à deux épiues dout son prothorax est armé en 
avant, 
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TRIBU XXXI. 
BÉLIDES. 


Sous-menton muni d’un pédoncule assez long.—Mandibules courtes, 
en tenailles, dentées. — Tète plus ou moins, en général médiocrement 
prolongée en arrière des yeux; rostre cylindrique, arqué; ses serobes 
submédianes ou basilaires, très-courtes.—Antennes droites, grossissant 
peu à peu, sans former de massue proprement dite (1). — Yeux plus 
ou moins gros, saillants. — Prothorax sans lobes oculaires, bisinué à 
sa base. — Un écusson. — Elytres embrassant au plus médiocrement 
le corps; leurs épipleures parfois nulles. — Hanches antérieures cy- 
lindriques, saillantes; cuisses postérieures beaucoup plus courtes que 
l'abdomen ; jambes inermes au bout, leurs corbeïlles petites, termi- 
nales, ouvertes ; crochets libres. — Les trois segments intermédiaires 
de l'abdomen subégaux ou décroissant peu à peu, séparés du 1% par 
une suture droite ; saillie intercoxale petite, en triangle aigu. —Mé- 
tasternum allongé; ses épisternums larges. — Epimères mésothoraci- 
ques assez grandes. — Corps ailé. 


Il est nécessaire de retirer des Rhinomacérides de Schœænherx les 
trois genres BeLus, Ruuinoria et Homazocerus qu'il y a compris; ils 
ne peuvent rester associés aux RRINOMACER et aux DIODYRHYNCHUS, 
ceux-ci appartenant à la phalange suivante. 

Ainsi constitué, ce groupe est très-naturel et très-distinct des trois 
suivants par un grand nombre de caractères, dont les plus importants 
sont : l'absence complète de massue antennaire, la grandeur relative 
des segments intermédiaires de l’abdomen et la forme de la saillie 
intercoxale. L’étroitesse des épipleures des élytres est moins constante: 
Nulles, de telle sorte que les élytres ne recouvrent que le dos de 
l’arrière-corps chez les Bezus et les Rnivoma, elles se développent 
assez à leur base chez les Hoxarocerus et dans toute leur étendue 
chez les DrcorpyLus, mais en restant toujours médiocrement larges. 

Ce dernier genre et les HowALoGERuS sont propres à l'Amérique du 
Sud , les deux autres sont australiens. 


I. Antennes grêles, non veloutées. 
Ecusson longitudisal : Dicordylus. 
— transversal ou trapéziforme : Belus. 
IL, Antennes assez robustes, molles, veloutées,/ssauf à leur base. 
Antennes médianes; écusson transversal : Æhinolia. 
— basilaires ; — longitudinal : Homalocerus. 


(1) Dès lors il n’est plus possible de décrire ces organes comme chez les aus 
tres Cureulionides; ils doivent l'être d’après la méthode usitée pour le com 
mun des Coléoptères. 
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DICORDYLUS. 


Tête allongée, subeylindrique ; rostre à peine plus long qu’elle, 
robuste, cylindrique, légèrement arqué; ses scrobes submédianes, 
arrondies. — Antennes longues et grèles, de douze articles : 4 gros, 
médiocre, en cône renversé, 2 court, 3 beaucoup plus long que cha- 
un des suivants, 4-11 obeoniques, décroissant et grossissant peu à 
peu, 12 petit, en cône aigu. — Yeux grands, subarrondis, saillants. — 
Prothorax plus long aue large, conique, ou cylindrique et renflé laté- 
ralement dans son milieu, légèrement bisinué à sa base, tronqué en 
avant, entier sur son bord antéro-inférieur. — Ecusson assez grand, 
en triangle curviligne allongé, fortement déclive.— Elytres oblongues, 
peu convexes, subparallèles dans leurs deux tiers antérieurs, rétrécies 
en arrière, brièvement déhiscentes et acuminées à leur extrémité ; 
notablement plus larges que le prothorax et faiblement trisinuées à 
leur base, avec les épaules calleuses, munies chacune, un peu en ar- 
rière et en dehors de l’écusson , d’une courte crête saillante; leurs 
épipleures assez larges. — Pattes assez longues; cuisses presque gra- 
duellement en massue, munies en dessous d’une ou deux petites dents 
épineuses; jambes variables, terminées par un petit mucro droit; 
tarses larges, à articles 1 allongé, en carré long rétréci à sa base ; 
4 grand, ainsi que ses crochets. — Corps oblong, pubescent. 


Je crée exceptionnellement ce genre, afin de faire connaître deux 
insectes remarquables du Chili, qu’on croirait, au premier coup-d’œil, 
congénères de l'Ihycerus curculioniodes de l'Amérique du Nord ou 
des Herzipus, mais qui appartiennent au groupe actuel. En outre 
de cette forme générale, leurs caractères sont un mélange de ceux 
des genres qui suivent. Ainsi leurs antennes seraient des antennes de 
BeLus si elles n'avaient pas très-distinetement douze articles, et leurs 
yeux, ainsi que leur écusson , sont pareils à ceux des HowALocErus À 
si co n’est que ce dernier est plus grand. Enfin, leurs élytres sont mu- 
nies à leur base, comme celles des Eurnyncaus, de deux tubereules, 
Mais qui sont autrement placés que chez ces derniers, c’est-à-dire 
moins voisins de l'écusson. 

Ces insectes sont d'assez grande taille et peuvent être répartis dans 
deux sections. L'un d’eux (1) a les cuisses munies de deux dents dis- 
posées transversalement et les jambes bisinuées au côté interne, à leur 


(1) D. ithycerioides. Ater, undique pube nigra erecta vestitus maculisque 
Parvis albo-pubescentibus crebre irroratus; prothorace cylindrico, rugoso-tu- 
berculato, lateribus medio rotupdato-ampliato ; scutello atro-holosericeo, ele- 
Yalo; elytris crebre puuctatis, antice transversim rugosis, tuberculis parvis 
atro-holosericeis singulisque fascia transversa crelaceo-pubescente pone me- 
dium, decoratis. Long. (rostr, exclus.) 14 mill. 
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base, avec leur extrémité élargie ; chez l’autre (1), les cuisses n’ont 
qu'une dent très-petite et les jambes sont simples et légèrement ar- 
quées. 


BELUS. 
Schoenu. Curcul, Disp. meth., p. 73 (2). 


Rostre notablement plus long que la tête, peu robuste, cylindrique, 
légèrement arqué ou droit; ses scrobes submédianes, consistant en un 
court sillon oblique. — Antennes grèles, de onze articles : 1-10 obco- 
niques, { assez long, 2 plus court que lui et que les suivants, 411 oblong, 
acuminé au bout. — Yeux grands, saillants, brièvement ovales et 
obliques. — Prothorax transversal, peu convexe, muni d’un sillun lon- 
gitudinal en dessus, plus ou moins rétréci et tubuleux en ayant, avec 
son bord antéro-inférieur assez fortement échancré , arrondi sur ses 
côtés postérieurs, rarement subeylindrique, fortement bisinué à sa 
base. — Ecusson assez grand, transversal. — Elytres allongées, de 
forme variable, à peine plus larges que le prothorax et isolément sail- 
lantes à leur base, celle-ci recouvrant plus ou moios celle du protho- 
rax. — Pattes au moins médiocres; cuisses antérieures robustes, fusi- 
formes, dentées ou non, les autres légèrement en massue, presque 
toujours inermes; jambes droites; tarses de longueur et largeur va- 
riables, à articles 3 pas beaucoup plus large que 2, 4 assez long et 
assez robuste, ainsi que ses crochets. — Corps allongé, pubescent. 


Genre assez riche en espèces, mais dont je crois qu'il faudra re- 
trancher quelques-unes qui y sont comprises en ce moment (3). Les 


(1) D. heilipioides. Præcedenti angustior, ater, subtus pube ochracea mali 
dense vestitus; prothorace subconico, leviter rugoso, quiuque-vittato; elytris 
sal crebre irregulariter punctatis, maculis ochraceis numerosis partim con= 
fluentibus, medio apiceque condensatis, ornatis. Lorg. (rustr. exclus.) 13 mil: 

Ces deux insectes font partie de la collection de M. A. Deyrolle, à Paris: 

(2) Syn. Isacanrua, Hope, Trans. of the Zool. Soc. I, p. 102. — Pacuxura, 
Hope, ibid. uote; Schœnherr a, par erreur ou par mégarde, écrit à torb Pa- 
cuyra. — Lixus Fab., Oliv., Donov. — Brenrus Fab., Donov. — ORTHORHYNE 
cuus Mäc-Leay. 

(3) Une seule est décrite, à ma connaissance : la Pachyra cinerea de 
M. Blanchard, Voy. au Pôle Sud, p. 200, pl. 13, £. 7 (Belus cinereus), mais il 
y en à plusieurs inédites dans les collections. Ces insectes, qui ont la forme 
des Pacuyura de Hope, diffèrent du genre actuel par les caractères suivanls à 
« Rostre à peine plus long que la tête, robuste, arrondi et caréné en dessus À 
sa base, un peu déprimé et subquudrangulaire en avant; ses serobes fovéi= 
formes, oblongo-ovales. — Prothorax subeylindrique, non tubuleux en avant, 
sans aucun vestige d’échancrure sur son bord antéro-inférieur, médiocrement 
bisinué en arrière. — Elytres beaucoup plus larges à leur base que le protho= 
rax, avec les épaules cafleuses. » Beaucoup de genres de la Famille reposent sur 
des caractères moins saillants que ceux-ci, 
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autres peuvent rester associées ensemble, les deux genres que Hope 
en a extraits ne me paraissant, pas plus qu'à Schœnherr, suffisamment 
distincts. Dans cet état, elles forment deux sections. 

Les BeLuS proprement dits ont le corps allongé, linéaire, avec les 
élytres le plus souvent atténuées et prolongées (1), rarement arron- 
dies (2) en arrière. Ces organes ne sont jamais granuleux ni tubercu- 
leux, mais criblés de points enfoncés , parfois disposés partiellement 
en rangées régulières, et il est rare (par ex. semipunctatus) que les 
cuisses antérieures soient dentées. La plupart de ces insectes rappel- 
lent, par leur forme générale, le Liœus paraplecticus. 

Les Pacuvura Hope se reconnaissent à leurs élytres graduellement 
élargios et largement arrondies en arrière, granuleuses, et à leurs 
cuisses antérieures inermes (3). Le genre IsACANTHA du même auteur 
n’en diffère qu’en ce que ces cuisses sont dentées (4). 

Les Berus sont au moins de taille moyenne, sans devenir jamais 
très-grands, et sauf une espèce (eyanipennis), leur livrée consiste su- 
périeurement en petites taches ou mouchetures d’un gris cendré sur 
un fond noir, rougeâtre, ou d’un bronzé obscur; quelques-uns sont 
marbrés de noir et de blanc. Certains individus, qui sont probable- 
ment des mâles, ont le dernier segment abdominal plus ou moins 
échancré et quelquefois; en même temps, un vestige de sixième seg- 
ment. Le genre est propre à l'Australie. 


RHINOTIA. 
King, Trans. of the Linn. Soc. XII, p. 426. 


Tête subtransversale, avec le front fortement déclive; rustre plus 
long qu’elle , médiocrement robuste, cylindrique, arqué ; ses scrobes 
médianes, consistant en une fossette allongée et oblique. — Antennes 
longues, assez robustes, de onze articles : À gros, subpyriforme, mé- 


(1) Aux trois espèces (semipunctatus Fab., bidentatus Mac-Leay, suturalis 
Boisduv.) mentionnées par Schœnherr (Guroul. V, p. 348), aj.: B. hemistictus, 
scalaris, sparsus, angustulus, filiformis, phœnicopterus, Germar, Linnæa 
entom, JU p. 204. — cyaneipennis, grucilis, Bohem. Voy. d. l'Eugénie; Col. 
p. 118. — bispinosus, Perroud, Mélang. entom. IL, p. 26. — amplicollis, sub- 
parallelus, pica, filum, irroratus, Jekel, Ins. Saunders. Col. part. 2, p. 328. 


(2) B. melanocephatus (brunneus? Boisduv.; Var. affinis, Perroud, loc. cit. 
p. 30), Schb. loc, cit. p.351. 


(3) B. australis (Hope), Schœnh. loe. cit. p. 352. 


(4 L. rhinotioides, Hope, Trans, of the Zool. Soc. I, p. 102, pl, 14, f. 6, 
Dans cette espèce, les cuisses antérieures sont munies de deux dents rappro- 
chées; chez une autre, décrite par Germar (loc. cit. p. 208) sous le nom de 
Bel. fumigatus, il y en a, à ces inèmes cuisses, deux disposées transversalement 
el suivies de six à sept autres, deux aux intermédiaires el une aux postérieures ; 
il paraît en être de mème chez l'J. Grayi, Jekel, loc. cit. p. 234. 
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diocre, 2 court, de mème forme, 3 beaucoup plus long , obconique, 
4-10 déprimés, devenant peu à peu subquadrangulaires, 41 plus long, 
cylindrique, atténué et acuminé au bout. — Yeux très-grands, sail- 
lants et arrondis. — Prothorax et écusson des BeLUS. — Elytres allon- 
gées, linéaires, subparallèles, pas plus larges que le prothorax, isolé- 
ment et fortement saillantes à leur base; ces saillies recouvrant un 
peu le prothorax. — Pattes assez longues ; cuisses presque graduelle- 
ment en massue, inermes, les postérieures ne dépassant pas le 2 seg- 
ment abdominal ; jambes droites ; tarses longs et assez larges, à arti- 
cles 1 allongé, 3° guère plus large que le 2°, # grand, ainsi que ses 
crochets. — Dernier segment abdominal légèrement échancré. — Corps 
linéaire, pubescent. 

Genre très-voisin des BeLus et en différant principalement par la 
structure des antennes, la sculpture des élytres qui sont finement ru- 
gueuses, avec quelques lignes faiblement saillantes et l'aspect velouté 
de leurs téguments en dessus. Dans la plupart des espèces, les élytres 
sont en totalité ou en partie d’un beau jaune orangé, et deux bandes 
latérales de même couleur se voient sur le prothorax ; mais quelque- 
fois (dermestiventris, pectoralis) la livrée ressemble à celle de certains 
BELus. Comme ces derniers , ces insectes sont particuliers à l’Austra 
lie (1). 

sql HOMALOCERUS. 
ScuoEns. Curcul., V, p. 358 (2). 


Les caractères de ce genre sont rigoureusement les mêmes que ceux 
des Raworra, sauf les particularités suivantes : 

Antennes insérées à la base du rostre ; leurs articles 2-10 obconi- 
ques, — Ecusson en triangle curviligne. — Elytres pourvues d’épi- 
pleures verticales, assez larges, dans environ leur moitié antérieure. 

Le genre est,en outre, propre à l'Amérique du Sud ; Où il représente 
les Rainoria. Ses espèces, de grande taille pour la plupart, ont la 
livrée, les unes (/yciformis) des Lcus, les autres (nigripennis, milto- 
merus) des Lampyrides du genre Luciora. Les téguments des pre- 
mières ont un aspect soyeux et velouté qui est absent chez les autres. 
Les trois espèces qui viennent d’être citées sont les seules connues (4). 


(1) R. hœmoptera Kirby, dermestiventris Boisduv., marginella, Kirbyi, 
Schænh. Curcul. V, p. 355; la seconde, imparfaitement décrite par M. Bois- 
duyal et par Schœnberr, la été depuis, avec les détails nécessaires, pat 
M. Blanchard, Voy. au Pole Sud, p. 198, pl. 13, f. 6 (Belus fascicularis). — 
Aj.: R:pectoralis, Erichs. Archiv, 1842, I, p. 185. 

Il y a dans les collections de Paris, sous le nom de R. Spinipennis, une espèce 
voisine de l’hæmoptera, sous le rapport de la livrée, qui a les élytres tronquées 
et denticulées à leur extrémité, avec la suture épineuse. 

(2) Syn. Ruorrs, Schœ@nh. ibid. I, p. 244; olim. 


(3) H. lyciformis, nigripemis, Schænh, loc, cit, LI et V ; Brésil. Je possède 
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TRIBU XXXII. 
EURHYNCHIDES. 


Sous-menton muni d’un pédoncule grèle et médiocrement long.— 
Mandibules courtes, épaisses, en tenailles. — Tête prolongée en arrière 
des yeux; rostre long, cylindrique, arqué ; ses scrobes commençant 
près de son tiers antérieur, rectilignes et atteignant presque sa base (4). 
— Antennes droites ; scape court; funicule de sept articles; massue 
de trois, très-longue, cylindrique et veloutée chez les mâles, plus 
courte et à articles lâchement unis chez les femelles. — Prothorax 
sans lobes oculaires ni échancrure au prosternum. — Un écusson. — 
Elytres embrassant médiocrement le corps. — Hanches antérieures 
cylindriques, saillantes ; jambes inermes au bout, leurs corbeilles pe- 
lites, terminales ; crochets des tarses libres. — 2° segment abdominal 
distinct du 1°". — Métasternum allongé; ses épisternums assez larges. 
— Epimères mésothoraciques médiocres. 


Cette Tribu ne comprend que le genre EuRayNCRUS, qui me paraît 
plus voisin des Cyras qui suivent que des Arrow, près desquels l’a 
placé Schœnherr. Il en diffère par sa massue antennaire tri-articulée, 
la présence d’un écusson, ses élytres embrassant beaucoup moins for- 
tement l'abdomen, enfin par les deux 1° segments abdominaux non 
soudés ensemble. 

EURBYNCHUS. 


Scnoxxa. Curcul., I, p. 247 (2). 


Mäles : Tête cylindrico-conique ; rostre du double plus long qu’elle, 
médiocrement robuste, arqué, légèrement et triangulairement dilaté 
au niveau des antennes. — Celles-ci atteignant au moins la base du 


une espèce très-voisine du premier, mais des deux tiers plus petite. — millo- 
merus, Blanch. in Gay, Hist. d. Chile; Zool. V, p. 306, Col. pl. 22, f. 3; 
Chili. ? 

(1) Cette forme des scrobes, dont aucun auteur n’a parlé, est parfaitement 
distincte chez toutes les espèces à élytres épineuses que j'ai sous les yeux. 
Parmi celles à élytres inermes, je n'ai à ma disposition que le scabrior, type 
du genre. Dans cette espèce, les serobes paraissent réduites à leur partie anté- 
rieure ct consister en une profonde fossette oblongue. Mais en y regardant de 
près, on voit un sillon superficiel qui part de cette fossette et atteint la base 
du rostre. L'examen de toutes les espèces du genre apprendra comment elles 
se partagent sous ce rapport. 

(2) Syn. Ecnmnus, Kirby, Trans. of the Linn. Soc. XIE, p. 427; nom déjà 
employé par Illiger pour un genre de la famille appartenant au groupe des 
Cryptorhynchides. — Aronuma, Boisduv. Faun. d: l'Océan. II, p. 310; genre 
non caractérisé. 
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prothorax ; scape pyriforme ; funicule à articles obconiques, décrois- 
sant peu à peu, les trois ou quatre derniers globuleux ou turbinés ; 
massue à articles 1-2 obconiques, 3 beaucoup plus long que tous deux 
réunis, cylindrique, obtus au bout. — Yeux assez grands, arrondis, 
un peu convexes. — Prothorax plus long que large, subeylindrique, 
faiblement arrondi sur les côtés, tronqué à ses deux extrémités. — 
Ecusson en triangle allongé. — Elytres convexes, régulièrement oblon- 
gues ou graduellement élargies en arrière, munies d’une crête de 
chaque côté de l’écusson, brusquement tubuleuses et chacune forte- 
ment saillante à sa base, calleuses aux épaules. — Pattes longues; 
cuisses fortement en massue, surtout les antérieures, brièvement pé- 
donculées à leur base; jambes droites, les antérieures parfois (parex. 
scabrior) denticulées en dedans; l’angle interne de toutes plus ou 
moins saillant et muni d’une courte épine droite; tarses plus ou 
moins longs et larges, spongicux en dessous, à 4° article assez long, 
ainsi que ses crochets. — 2° segment abdominal beaucoup plus long 
que 3-4 réunis, séparé du 1° par une suture droite ; saillie intercoxale 
médiocrement large, rétrécie et arrondie en avant. — Corps oblong, 
le plus souvent pubescent. 

Femelles : Elles présentent tous les caractères des mâles, sauf pour 
leurs antennes qui sont plus courtes, avec la massue moins longue, 
plus ou moins déprimée, non veloutée et dont le 3° article n’est sous 
vent pas plus long que le 1°. 


Ces insectes sont d'assez grande taille et revètus de poils blanchä= 
tres ou fauves, eu général médiocrement abondants et assez caduques. 
Tous ont la tête et le prothorax lisses et les élytres plus ou moins ré- 
gulièrement strites, avec les intervalles entre les stries costiformes ou 
munis de petits tubercules arrondis et espacés ; mais on peut les di- 
viser en deux sections, selon que ces organes ne présentent, en outre 
de cette sculpture, rien de particulier (1), ou sont armés chacun d’un 
ou deux tubercules aigus (2). 

Toutes les espèces connues de la première de ces sections habitent 
l'Australie. Dans la seconde, il s’en trouve une (3) sur laquelle M. Bois- 
duval a établi son genre APorxiNA, qui fait exception à cet égard, 


(1) Æ. scabrior, lœvior, Kirby, loc. cit. p. 428. — muricatus, ibid. p. 468, 

(2) E. quadrituberculatus, tetracanthus, Schœnh. Cureul. V, p. 361: =: 
acanthopterus, Boisduy. Faun. d. l'Océan. II, p. 308; Schœnherr le rapporte, 
avec donte, au Zetracanthus. — quadrinodosus, quadridens, Erichs. Archiy, 
1842, I, p. 186. — fulvofasciatus, Blanch. Ann, d. Sc. nat. Sér. 3, X, p. 143: 
— bellicosus, Bohem, Voy. d. l'Eugénie; Col. p. 119. 

(3) À. spinosa, Boisduv. loc. cit,; je crois que l'Ewrh, splendidus de M. Blan: 
chard (loc. cit. p. 144) est identique avec cet insecte; seulement M. Blanchard 
a passé sous silence l’épine des cuisses antérieures, qui est peut-ètre propre à 
l'un des sexes, et qui, au reste, étant très-petite, échappe aisément à la vue: 


CYLADES. 529 


étant propre à l’île Waigiou. Cette espèce n’a aucun droit à cette dis- 
tinction générique, attendu qu’elle ne diffère des autres que par la 
présence d’une petite dent aux cuisses antérieures, sa livrée d’un bleu 
foncé brillant, avec les pattes (sauf les tarses qui sont noirs) d’un rouge 
sanguin et l'absence de toute vestiture , à part quatre points blancs 
sur les élytres. Lépine unique de chacune de ces dernières est très- 
Jongue et très-aiguë. 


TRIBU XXXIHI. 
CYLADES. 


Sous-menton muni d’un pédoncule large et médiocre. — Mandi- 
bules très-courtes. — Tête plus ou moins allongée en arrière des yeux, 
cylindrique ; rostre de grosseur variable, en général assez robuste, 
cylindrique ou subeylindrique; ses scrobes distantes de la bouche, 
profondes et obliques. — Antennes droites ; scape court; funicule de 
huit articles; massue formée d’un seul, veloutée, de forme variable 
selon les sexes. — Prothorax biparti, sans lobes oculaires ni échan- 
ture au’prosternum. — Ecusson nul. — Elytres embrassant forte- 
ment le corps. — Hanches antérieures cylindriques, saillantes ; jambes 
inermes au bout, leurs corbeilles petites, terminales ; tarses variables. 
— 2° segment abdominal confondu avec le 4°, les 3° et 4° très-counts. 
— Métathorax assez allongé ; ses épisternums très-étroits. — Epimères 
mésothoraciques petites. — Corps aptère. 


Insectes intermédiaires entre les Eurhynchides et les Apionides. Ils 
liennent de près aux seconds par lour facies, l'absence de l’écusson , 
leurs élytres embrassant fortement le corps et leurs deux premiers 
segments abdominaux soudés ensemble, tandis que la structure inso- 
lite de leur massue antennaire les rapproche des premiers. 

Schœænherr, comme on va le voir, avait fortement séparé les deux 
senres qu'ils constituent et qui sont exotiques. 


L. Trochunters des pattes de grandeur normale : Cylas. 
I. -— très-longs, arqués : Myrmacicelus. 
CYLAS. 
Larn. Hist. nat. d. Crust. et d. Ins. NX, p. 194 (1). 
Ales : Rostre court, tantôt (par ex. cyanescens) très-robuste, subqua- 
drangulaire, arrondi aux angles, tantôt (par ex. turcipenniS) plus grêle et 
(yliodrique, toujours droit ; ses scrobes très-larges, obliquement pro- 


longées et médiocrement séparées en dessous.— Antennes antérieures, 
robustes ; scape obconique; funicule à articles lenticulaires, serrés , 


(1) Syn. Brenrus Fab, 
Coléoptéres. Tome VI. 34 


in 
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égaux; massue cylindrique ou oblongue, au moins aussi longue que 
le funicule. — Yeux assez grands, tantôt (par ex. cyanescens) déprimés 
et transversaux, tantôt (par ex. furcipennis) assez saillants et longitu- 
dinaux. — Prothorax allongé, divisé en deux parties par un profond 
sillon circulaire (la postérieure beaucoup plus courte et plus étroite 
que l’antérieure, toutes deux convexes), tronqué à ses deux extrémi- 
tés. — Pattes longues; trochonters de grandeur normale; cuisses pé- 
donculées à leur base, leur massue terminale forte et arquée en des- 
sus; les postérieures dépassant en général l'abdomen; jambes droites; 
tarses assez longs, médiocrement et peu à peu élargis, spongieux en 
dessous’, à article 4 dépassant fortement les lobes du 3°; ses crochets 
petits, soudés à leur base. — Saillie intercoxale assez large, arrondie 
en avant. — Corps oblong. 

Femelles : Elles diffèrent essentiellement des mâles par leur massug 
antennaire plus courte et oblongo-ovale. Autant que j'en puis juger | 
par le nombre restreint des espèces que j'ai sous les yeux, leurs autres 
parties, y compris le rostre, ne diffèrent pas de celles de ces derniers. 


On connaît en ce moment sept espèces (1) de ce genre intéressant, 
dont les plus grandes sont au plus de taille médiocre. Toutes ne pré- 
sentent aucun vestige de sculpture sur leurs téguments et sont, sauf 
une d’entre elles (turcipennis), revêtues d’une livrée uniforme, brune, 
noire ou bleuâtre , terne chez les mâles, un peu plus brillante chez 
les femelles. Elles sont peu communes dans les collections et habi- 
tent, les unes la côte occidentale d'Afrique, les autres les Indes orien- 
tales. à 

Schœnherr a fait de ces insectes une division particulière de ses Or- 
thocères, qu’il a intercalée entre les Antliarhinides et les Ulocérides, 


deux groupes avec lesquels ils n’ont aucun rapport. 


MYRMACICELUS. 
CuevroL. Ann. d. L. Soc. entom. IX, p. 358 (2). 


Femelle : Rostre médiocrement robuste, cylindrique, arqué; Ses 
serobes courtes et transversales. — Antennes très-courtes ; leur massuë 
médiocre, ovale, acuminée, subarticulée. — Yeux petits, déprimés, 
obliques, subcontigus en dessus. — Trochanters des pattes allongés, 
en massue et arqués ; 4° article des tarses complètement enfoui entre 
les lobes du 3°; ses crochets petits, libres et divariqués. — Le surplus 
comme dans le genre précédent. 


(1) C. turcipennis Schh., formicarius Fab., lœvicollis Schh., des Indes or; 
brunneus Fab., cyunescens, puncticollis Schh., du Sénégal ; tongicollis Ghevrol, 
patrie inconnue; Schœnh. Curcul. V, p. 587. 

(2) Syn. Rinnozaceus (Latr.), Guérin-Ménev. Voy. d. 1. Coq; Entom, p. 112, 
ph 6, f. 7; genre non caractérisé. 
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M. Chevrolat, qui a vu le mâle, dit que sa massue antennaire est 
complètement pareille à celle des Cyzas. 11 ajoute, avec raison, que 
c'est près de ces derniers que le genre doit être placé, et l’on ne com- 
prend pas bien que Schœnherr, qui ne l'avait pas vu, ne se soit pas 
conformé à cette opinion, et l'ait mis dans sa division des Apionides, 
en l’éloignant fortement de ses véritables analogues. 

L’unique espèce (formicarius Chevrol.) qui le compose est de l’Aus- 
tralie et ressemble de la manière la plus complète à un Cyras à ély- 
tes globoso-ovales. L’exemplaire femelle que j'ai sous les yeux est 
d’un noir profond et brillant. 


TRIBU XXXIV. 
APIONIDES. 


Sous-menton muni d’un pédoncule grêle et saillant (1). — Mandi- 
bules très-courtes. — Tête plus ou moins prolongée en arrière des 
yeux; rostre long, arqué, cylindrique, parfois subulé; ses scrobes 
foyéiformes, plus ou moins distantes de la bouche. — Antennes 
droites; leur scape court; funicule de 7 articles, le 7° libre; massue 
sormale, — Yeux distants du prothorax, subarrondis, latéraux. — 
Prothorax sans lobes oculaires. — Un écusson très-petit. — Elytres 
embrassant fortement le corps. — Hanches antérieures cylindriques, 
aillantes, les intermédiaires contiguës ; jambes inermes et tronquées 
au bout; 3% article des tarses plus large que 1-2; leurs crochets 
libres (2). — 2° segment abdominal soudé et presque confondu avec 
le 1%, — Métathorax assez court; ses épisternums très-étroits. — Epi- 
mères mésothoraciques petites. — Corps apière. 


Cette Tribu ne correspond qu’en partie aux Apionides de Schœæn- 
her, les EurHyNCHUS et MYRMACICELUS qu'il y à introduits présentant 
des différences trop prononcées avec les Ap1on et les PIRZOTRACHELUS 
pour leur être associés. 

Ces deux derniers genres restent par conséquent seuls. Ils repré- 
Sentent ici ces Erirhinides à tête prolongée en arrière des yeux, avec 


(1) Les mâchoires sont très-robustés, Lil en est de même dans les trois Tri- 
bus suivantes. Cela est remarquable chez des insectes dont le rostre est géné- 
ralement aussi menu. 

(2) Jacquetin-Duval (Goner. d, Col. d'Europ.; Cureul. p. 10) les indique, 

‘une manière générale, comme étant « dilatées en forme de dent à leur base.» 
de les louve, en effet, appendiculés chez le pomonte, la seule espèce qu'il aura 
Probablement examinée sous ce rapport. Chez toutes les autres espèces que 
j'ai sous les yeux, je les vois simples et plus ou moins élargis à leur base. Le 
Pomonæ formerait, par conséquent, à cet égard, une exception uuique daus la 
Phalange actuelle. 
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lesquels j'ai formé le groupe des Eugnomides dans lequel se trouve, 
comme on l’a vu, un genre (MERIPHUS) qui & complètement le facies 
des Aron. Je n’ai pas cru, néanmoins, devoir les placer à la suite des 
Erirhinides, afin de ne pas les éloigner des Cyzas et des EURHYNCRUS, 
avec lesquels ils ont des rapports incontestables. Les Apiow, du rèste, 
sont des insectes trop connus pour qu'il soit nécessaire &e rien ajouter 
à la formule qui précède. Elle contient seulement un caractère qui 
n’avait pas encore été signalé, à savoir la contiguité des hanches in- 
termédiaires. 

A l'état de larve, les Apron présentent une grande diversité, tant 
dans le choix des plantes dont ils se nourrissent (1) que dans leurs 
habitudes. On peut, sous ce rapport, les diviser en plusieurs caté- 
gories, comme l'ont fait MM. Chapuis et Candèze (2). 

La plus nombreuse comprend les espèces qui vivent dans les graines 
des végétaux, principalement des Légumineuses. Elle se sous-divise 
selon que les nymphes se métamorphosent dans les graines elles- 
mêmes (3) ou entre les fleurons du capitule de ces plantes (4). 

Une seconde se compose de celles dont les larves déterminent sur 
les tiges ou les feuilles des végétaux la formation de galles dans les- 
quelles elles demeurent jusqu’à leur dernière transformation (5). 

Dans une troisième, figurent celles qui rongent la moelle des végé: 
taux et fabriquent avec les détritus des galeries qu'elles y ont pra> 
tiquées, une coque grossière qui protège la nymphe (6). 


(1) Celles dont vivent un grand nombre d’espèces ont déjà été signalées. 
D'après un relevé fait, il y à quelques années, par M. Bach (Kæferfaun. d. 
Nord.-u.-Mitteldeutschl. II, p. 178), sur 54 espèces dont le régime était connu à 
cette époque, 37 vivent sur les Légumineuses, 5 sur diverses espèces de Rume, 
4 sur les Malvacées, les autres sur des plantes de familles variées. Depuis lors, 
cette liste a été enrichie d’un assez grand nombre d'espèces, notamment par 
M. Dietrich (Stetlin, entom. Zeit. 1857, p. 137). 

(2) Mém. d. 1. Soc. d. Sc. d. Liège, VIE, p. 544. Ces auteurs en admettent 
quatre, dont les deux premières me paraissent devoir être réunies en une seule. 
À l’époque où ils écrivaient, on ne connaissait pas eDCOre d'espèces vivant aux 
dépens des racines. 

(3) A: craccæ, De Geer, Mém. V, p. 254, pl. 6, f. 35, 36 (ct non pas p. 238, 
pl. 7, f. 19, 20, comme le disent MM. Chapuis et Candèze) ; vit sur la Vicia cracca: 

(4) A. apricans, Marsh. Markw. et Lehm. Trans. of the Linn. Soc. MI, 
p. 142, p. 43, pl 5, f. A-D; Guérin-Ménev. Ann. d, I. Soc. centr. d’Agricult. 
1842, p. 43, pl. 5, £. 2-3, et Ann. d. ]. Soc. entom. 1843, p. 66, pl. 2, mL, 
f.L'a-b; surle Trifolium pratense. — tubiferum, Frauenfeld, Verbandl. d: 
Zool.-Botan. Ver. in Wien, V, p. 20; sur le Cystus monspeliensis. 

(5) À. ulicicicola, Ed. Perris, Ann. d. ]. Soc. entom. 1840, p. 89, pl: 6, 
f. 2-6; sur l'Ulez nanus. — hœmatodes, Laboulb. Ann. d. 1. Soc, entom: 
1862, p. 567, pl. 13, £. 23, 24; sur le Rumex acetosellu. 

(6) À. radiolus, Bouché, Stettin. entom. Zeit. 1847, p. 164; sur les Malva 
cées, et aussi sur le houx (Westwood) et le Tanacetum vulgare (Chapuis el 
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Enfin, une quatrième comprend celles qui vivent aux dépens des 
racines et y font naître, par suite de l’extravasation de la sève, des 
nodosités et des crevasses (1), 

Malgré ces genres de vie si différents, ces larves sont très-homo- 
gènes et ne s'écartent en rien d’essentiel des caractères propres aux 
larves de la Famille en général. 


I. Prosternum entier en avant : Apion. 
IL. _ profondément échancré :.Piexotrachelus. 


APION. 
Henasr, Die Kæfer, VII, p. 100 (2). 


Rostre plus ou moins long, en général plus court chez les mâles, 
le plus souvent cylindrique ou filiforme, rarement (par ex. pomonæ, 
craccæ) épaissi dans sa moitié basilaire et cylindrique à son extrémité. 
— Antennes insérées près de la base du rostre ou vers son milieu; 
scape obconique ; funicule à article 4 de même forme, plus long que 
les suivants, ceux-ci très-courts; massue assez forte, ovale, acuminée 
au bout, articulée. — Yeux médiocres. — Prothorax plus long que 
large, cylindrique ou légèrement conique, tronqué carrément à sa 
base, obliquement en avant, entier sur son bord antéro-inférieur. — 
Elytres convexes, ovales, graduellement élargies, puis rétrécies en 
arrière, à peine plus larges que le prothorax et faiblement échancrées 
à leur base. — Pattes longues, peu robustes; cuisses médiocrement 
en massue, inermes; jambes droites; tarses longs, spongieux en des- 
sous, à article 4 médiocre, ainsi que ses crochets. — 2° segment abdo- 
minal presque confondu avec le 1%, séparé de celui-ci par une très- 
fine suture droite, plus grand que 3-4 réunis; saillie intercoxale 
médiocrement large, rétrécie en avant. — Corps ovale ou oviforme, 
atténué en avant, le plus souvent glabre. 


Genre excessivement riche en espèces (3), mais d’une étude difficile, 


Candèze). — curvirostre, Heeger, Sitzungsber. d. Wien, Akad. XIV, p. 281, 
pl. 4; sur les Malvacées. — violaceum, Laboulb. loc. cit, p. 565, pl. 13, f. 16- 
22; sur le Rumeæ acelosa. 


(1) 4. basicorne, Heeger, loc. cit. XXIV, p. 317, pl. 2. 


(2) Syn. Oxysrowa, Dumér. Zool. analytiq, p. 226 ; genre établi sur les es- 
pèces à rostre subulé (pomonæ, craccæ, etc.). Stephens (IL. of Brit. entom. 
IV, p. 195) a détourné ce nom de son acception primitive en l’appliquant à 
quelques autres espèces (fuscirostris, ulicis, genislæ) dont le rostre est fili- 
forme et qui sont assez fortement pubescentes. — Anwrecagus Fab., Payk. — 
Riomacer Clairv., Laichart. 


(3) Antérieurement au travail de Schœænherr, une Monographie de ces in- 
sectes, qu'on peut encore consulter avec fruit, avait été publiée par Kirby 
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par suite de leur petite taille et des différences sexuelles qu’elles pré- 
sentent, et qui ont souvent fait prendre le mâle et la femelle pour 


dans les Trans. of the Linn. Soc. IX, p. 1, avec un supplément tome X, p. 347; 
elle a été traduite en allemand, annotée et enrichie d’espèces nouvelles par 
Germar, dans son Mag. d. Entom. Il, p. 114, et I, p. 37. — Le nombre des 
espèces mentionnées par Schænherr (Gureul. V, p. 369, et VILT, 2, p. 370), est 
de 202. Depuis, les suivantes ont été décrites : 

Esp. curopéennes : A. tricarinatum, Waltl, Reise n, Span. II, p. 76; An- 
dalousie, — Curtisii, Curtis, Ann. a. Mag. of nat. Hist, V, p.281; Angleterre. 
— Waltoni, Steph. À Man. of Brit. Beetl. p. 259; Angleterre, — cruentatum, 
Germari, Walton, Ann. and Mag. of nat. Hist. XIII, p. 452; même pays. — 
leptocephalum (œthiops var.?), Aubé, Ann. d. 1. Soc. entom. 1850, p. 339; 
France. — cerdo, Allemagne; dentirostre, Andalousie; armatum, Allemagne; 
argentatum, Sicile; bivittatum, Portugal; dentipes, Sicile; Gerstæck, Stectin. 
entom. Zeit. 1854, p. 235. — breviusculum, cretaceum, minutissimum, plume 
beomicans, pineæ, Rosenh. Die Thiere Andal. p. 239; Espagne mér, — lati- 
colle, stenocephalum, cribricolle, Ed. Perris, Ann. d. 1. Soc. Lino. d. Lyon, 
Sér. 2, IV, p. 135; France (Landes). — bicolor, Gredler, Zeitschr. d. Ferdin. 
f, Tyrol u. Vorarlb. Sér. 3, Heft 6, p. 130; Tyrol. — pulchellum, amelhysti- 
num, Schmidtii, L. Miller, Wien. entom. Monatschr, I, p. 15; Autricho; 
montanum, NI, p. 348; Gorfou. — opeticum, ononicola, Bach, Kæforfaun. d; 
Nord-u.-Mitteldeutschl. IE, p.179; Allemagne. — Dietrichii (opelicum Bach), 
gracilipes, Dietrich, Stettin. entom. Zeit. 1857, p. 133; Suisse. — Caullei, 
galactidis (carduorum var.), Linderi, Wencker, Ann. d. 1. Soc. entom. 1858, 
Bull. p. XXI; Capiomonti, arrogans, Rougeti, p. CN; Marqueli, burdigalense, 
Perrisii, p. CCXXXVIT; France.— detritum, parvulum, semicyaneum, scalp= 
tum, funiculare, pedale, longimanum, Muls. et Rey in Muls. Opusc. entom, 
IX, p. 3; France, — Kratzü, Wencker, Berlin. entom. Zeitschr. II, p.273; 
France mér. (Var). — indistinctum, Motsch. Bull. Mosc. 1849, IE, p. 144; Es- 
pagne. — squamigerum, Jacquel.-Duy. Gener. d. Col. d'Europ.; Gureul. p: 9; 
France mér. 

Esp. africaines : A. albopilosum, Lucas, Explor. d. l’Algér.; Entom. p. 408, 
pl. 35, f. 5; Algérie. — lancirostre, Chevrol. Rev. et Mag. d. Zool. 1859, 
p. 385; même pays. — Wollastonii, Chevrol, ibid. 1852, p. 579; Madère. — 
sagittiferum, chalybeipenne, rotundipenne, Wollast. Ins. Maderens. p. 410; 
Madère. — delicatulum, Wollast. Cat. of the Col. of Madeir. p. 120; Madère. 

Esp. asiatiques : À. herbarum, Aubé, Ann. d. 1. Soc. entom. 1850, p. 338; 
Batoum. — orientale, Smyrne; kasbekianum, Caucase; œneicolle, velatum, 
Smyrne; Gerstæck. Stettin. entom, Zeit, 1854, p. 237. — Motschulskyi, cau- 
casicum, cuneatum, Hochhuth, Bull, Mosc. 1847, 1, p. 461; ovipenne, rugi= 
penne, rudicolle, cognatum, 1851, 1, p. 9; Kolenalii (Schh.), 1858, I, p. 151; 
Caucase. — Truquii, Reiche et De Sauley, Ann. d. ï. Soc. entom. 1857, p. 651; 
Damas. 

Esp. des Indes or. : A. ceylonicum, gracile, Ceylan ; tumidum, Java; la 
vipes, Hong-Kong ; Gerstæck. Stottin. entom. Zeit. 1854, p.258. — cingalense, 
Walker, Ann. and Mag. of nat. Hist. Sér. 3, III, p. 262; Ceylan. — tnflalum, 
crassicolle, triangulicolle, gagatinum, subcostatum, dilaticolle, chalybeicolor, 
pruinosum, indicum, amplipenne, restricticolle, flavimanum, tuberculiferum, 
alboirroratum, De Motsch, Etud. entom. Ann. VIE, p. 91. 
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des espèces distinctes (1). Elles portent principalement sur le rostre 
et les antennes. Chez les mâles, le premier est très-généralement plus 
court, plus épais, plus souvent glabre et moins brillant, et, tout en 
étant variable, la distance de la base à laquelle les antennes sont 
inséréss, est habituellement plus grande que chez les femelles. D’autres 
différences, moins répandues, affectent la couleur des antennes, la 
pubescence du corps, etc. 

Les Ap1on figurent parmi les plus petits Cureulionides. Leur livrée, 
presque toujours uniforme, est noire, bleue, rouge, ou métallique. A 
de rares exceptions près, leurs élytres sont régulièrement striées, avec 
les intervalles entre les stries plus ou moins costiformes. 

Sauf l'Australie, ces insectes paraissent n’être étrangers à aucune 
des grandes régions du globe. 


PIEZOTRACHELUS. 
Senoenx. Curcul., , p. 365 (2). 


Les seuls caractères essentiels que Schœænherr assigne à ce genre, 
pour le distinguer du précédent, consistent en ce que ses espèces ont 


Esp. de la Polynésie : À. piscidiæ, Montrouz. Ann. d. 1. Soc, entom. 4860, 

p. 874; Nouvelle-Calédonie (Lifu). 
, Esp. de l'Amérique du Sud : À. anisorhynchum, Buenos-Ayres; longulum, 
Brésil; laticolle, Orénoque; bicolor, lanuginosum, Colombie; angulatum, lati- 
frons, Brésil; rhomboideum, Colombie; granulum, Orénoque ; parvulum, sco- 
lopaæ, Colombie; brevicorne, Brésil; ensirostre, Coïombie; subæneum, Porto- 
Rico; lœvirastre, Colombie; piceirostre, luteirostre, castaneipes, Orénoque ; 
ompullula, nigroæneum, annulatum, Brésil; macrophthalmum, Orénoque; 
chrysocomum, leplorhynchum, glabratum, aduncirostre, picipes, Golombie; 
porloricanum, Porto-Rico ; contractum, Colombie; Gerstæck. Stettin. entom. 
Zeit. 4854, p. 239. — obscurum, macilentum, Blanch. in Gay, Hist. & Chile; 
Zool. V, p. 309 ; Chili. 

Esp. de l'Amérique du Nord : À. cuprescens, Mannerh. Bull. Mosc. 1843, 
p. 289; Sitkha. — chalceum, murinum, Mexique; nodirostre, Floride; subglo- 
bosum, metallicum, vile, cinereum, melanarium, Etats-Unis; paradomum, 
Mexico; Gerstæck. loc. cit. p. 240. — œdorhynchum, ventricosum, 3. L. Le 
Conte, Proceed, of the Acad, of Philad. X, 4858, p. 79; Californie. — crassina- 
sum, proclive, cribricolle, Galifornie; cavifrons, Nouveau-Mexique ; protensum, 
Californie; J.L. Le Conte, Rep. on a railr. to the Pacif. Oc. IX; Append. F, p.53. 

Pour des remarques critiques et synonymiques sur un assez grand nombre 
d'espèces, voyez principalement : Walton, The entom. Magaz. V, p. 8; et Ann. 
and Mag. of nat. Hist. XI, p. 444, XV, p. 331, 392, XVI, p. 221 ; ces dernières, 
qui concernent le genre Oxysrowa de Stephens, ont été traduites dans la Stet- 
lin. entom. Zeit. 1846, p.183. — Germar, Stettin. entom, Zeit. 1842, p. 3. — 
Schaum, ibid. 1845, p. 144. 

(1) M. Walton (The entom. Mag. V, p. 40) est l’auteur qui a donné le plus 
de détails sur ces différences. 

(2) Syn. Arreragus Fab. — Apron Gerstæck. 
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la tête munie en arrière d’un sillon transversal et le prothorax im- 
pressionné ou excavé de chaque côté en avant. M. Gerstæcker/{) à 
fait observer que sous ces deux rapports, il existe entre les deux 
genres les passages les plus insensibles et, en conséquence, il n’a pas 
admis celui-ci. Mais je remarque un troisième caractère qui, s’il est 
permanent, permettrait de le conserver. Chez toutes ses espèces que 
j'ai sous les yeux, le prosternum est profondément et quadrangulai- 
rement échancré, tandis que chez les Ar:on, il est entier ou faiblement 
et très-largement sinué. D’après cela, il me paraît convenable de re- 
garder provisoirement les deux genres comme distincts. 

À part une espèce (crotalariæ Fab.) propre à l'Amérique du Sud, 
et que Schænherr leur associe, très-probablement à tort, les Prrro- 
TRACHELUS sont africains et habitent presque tous l'Afrique aus- 
trale (2). 


PHALANGE II. 


Pygidium plus ou moins découvert, ou, à défaut, les crochets des 
tarses appendiculés, fendus ou dentés; ces deux caractères existant 
souvent à la fois. 


Le pygidium ne suffirait pas à lui seul pour caractériser l’ensemble 
des'espèces qui composent cette phalange. IL n’est pas rare qu'il soit 
entièrement caché ou très-faiblement découvert. Il peut également 
arriver dans la même espèce qu'il soit visible chez certains individus 
et non chez les autres; mais comme, dans la grande majorité des cas, 
les crochets des tarses affectent l’une des formes indiquées dans la 
courte formule qui précède, ces deux caractères se suppléent l’un 
l’autre, de sorte qu’il n’y a presque jamais de difficulté sérieuse à 
reconnaître si une espèce appartient ou non à ce groupe. Il ne con- 
tient que deux genres (DionyrayNCHus, RHINOMACER) qui, ayant à la 
fois le pygidium caché et les crochets en question simples, font une 
exception à cette règle. Leurs rapports intimes avec les AuLeres et les 
Nemonyx ne permettent. pas de les éloigner de ces derniers, qui ont 
ces crochets appendiculés. 

La phalange comprend une partie des Orthocères de Schœænherr etce 
que la précédente n’a pas absorhé de ses Erirhinides. Elle est, au point 
de vue des habitudes, plus homogène que cette dernière. Toutes ses 
espèces paraissent être épiphytes, et, à défaut de l'observation directe, 


(1) Stettin. entom. Zeit. 1854, p. 269, note. 

(2) Schænherr, abstraction faite du crotalariæ, en décrit 6 espèces : P. Ger- 
mari, Herbstit, Caffrerie; lunguidus, Sierra-Leone; loc. cit. p. 367; pullus, 
Guinée; asphaltinus, fallar, Calfrerie; ibid, VIIL, 2, p. 368. — Aj.: Ap: an- 
gusticoile, longicolle (asphaltinus Schh.), conicicolle, natalense, Gerstæck. 
Stettin. entom, Zeit, 1854; p. 269; Calfrerie, 


. 
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l’analogie autorise à supposer qu'il en est ainsi, Toutes celles égale- 
ment dont les métamorphoses ont été observées, vivent, sous leur pre- 
mière forme, aux dépens des feuilles, des fleurs ou des fruits. Aussi, 
ces insectes peuvent-ils être regardés comme plus ou moins nuisibles, 

Comme la précédente, la phalange se divise en deux sections, mais 
qui sont ici basées sur la forme des segments intermédiaires de l’ab- 
domen, caractère dont la découverte est, comme je l’ai dit préré- 
demment, due à M. G, Thomson. 


\ 


I. Les segments en question non anguleux à leurs extrémités. A. 
ll. —— anguleux _—— B. 
SECTION A. 


Segments intermédiaires de l'abdomen non anguleux à leurs extré- 
mités. — Epimères mésothoraciques jamais ascendantes. 


Tous les Orthocères que j'ai dit plus haut appartenir à la phalange 
actuelle, rentrent dans cette section, en tête de laquelle ils sont natu- 
rellement placés, comme faisant suite à ceux qui terminent la précé- 
dente. J'y comprends également les BALANINUS, auxquels M. G. Thom- 
son attribue à tort des épimères mésothoraciques ascendantes (1). 

Quoique beaucoup plus riche en genres que la suivante, cette sec- 
tion est pauvre en comparaison des autres grandes divisions de la 
Famille. Elle n’en comprend qu’un peu plus d’une trentaine; mais 
ces genres présentent une si grande variété dans leur organisation , 
qu'ils ne représentent pas moins de treize types différents, constituant 
dès lors autant de Tribus dont le tableau suivant donnera une idée 
préparatoire. L'Europe ne possède aucune forme qui puisse rentrer 
dans les deux tiers environ d’entre elles. 


I. Antennes droites. 
a Les deux 1er segments abdominaux soudés en- 


semble. 
Episternums métathoraciques très“étroils; 
pygidium recouvert. CYBÉBIDES. 
Episternums métathoraciques très-larges ; 
pygidium libre. ATTÉLABILES, 
aa Segments abdominaux tous libres. RuiNoMACÉRIDES. 


(1) Skandin. Col. I, p. 137: Ces pièces ne sont ascendantes pour moi que 
lorsqu'elles pénètrent assez entre les élytres et le prothorax pour être visibles 
d'en haut. Dans l’origine, j'avais provisoirement donné le nom de Balaninides 
à nn groupe très-étendu comprenant plusieurs genres qui ont en effet les pièces 
en question ascendantes (par ex. Conyssomerus). Une étude plus approfondie 
m'a fait changer d'idée et je regarde maintenant les BaraniNus comme consti- 
luant un type isolé. 
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II. Antennes coudées (1). 


b Saillie mésosternale triangulaire, inclinée en ar- 


rière. 
ce Rostre court et très-robuste ; ses scrobes fovéi- 
formes. 
ce — plusou moins long, peu robuste ; ses scrobes 
linéaires. 
d Articles du funicule antennaire hérissés de longs 
poils. 
dd — finement pubes- 
. cents. 
e Les deux 1ers segments abdominaux soudés en- 
semble. 
Tête allongée, cylindrique ; rostre médiocre. 
— ‘petite, globuleuse ; —  très-long 


et très-grêle. 
ee Les deux 1ers segments abdominaux libres (2). 
f  Prothorax allongé, cylindrique ou en cône ren- 
versé. 
ff — transversal ou peu s’en faut. 
g Angles postérieurs du prothorax aigus, plus ou 
moins saillants ; corps cylindrique. 
gg Angles postérieurs du prothorax au plus rectan- 
gulaires, non saillants. 
h Prothorax sans lobes oculaires; scrobes rostrales 
éloignées de la bouche. 
Prosternum long en avant des hanches anté- 
rieures; corps rhomboïdal. 
Prosternum très-court en avant des hanches 
antérieures (3) ; corps non rhomboïdal. 
hh Prothorax muni de lobes oculaires; l’une des pai- 
res de cuisses ou toutes armées d’une très- 
grande dent triangulaire. 
bb Saillie mésosternale lamelliforme, très-large et 
verticale. 


ECTEMNORHINIDES, 


MésopTiLines. 


SCOLOPTÉRIDES. 


ERODISCIDES. 
OTiDOCÉPHALIDES, 


MAGDALINIDES. 


BALANINIDES. 


ANTHONOMIDES. 


CÉRATOPIDES. 


TRIGONOCOLIDES. 


(1) Elles le sont imparfaitement chez la plupart des Macnannus, et il parait 
en être quelquefois de même chez les Mesopritius. 

(2) Sauf chez les Taamnoios de la tribu des Anthonomides. 

(3) Ou de longueur ordinaire, mais alors les crochets des tarses sont libres; 
les Acauvrrus, genre de la tribu des Anthonomides, sont les seuls qui soient 
dans ce cas. 
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TRIBU XXXV. 
CYBÉBIDES. 


Sous-menton muni d’un pédoncule étroit et médiocre. — Mandi- 
bules courtes, en tenailles, fissiles au bout. — Tête allongée en arrière 
des yeux; rostre long, cylindrique; ses scrobes commencant près 
de son milieu, linéaires, obliques, subcontiguës en arrière. — An- 
tennes droites; funicule de sept articles. — Yeux assez grands, ar- 
rondis. — Prothorax sans lobes oculaires ni échancrure sur son bord 
antéro-inférieur. — Elytres courtes, embrassant fortement le corps 
et recouvrant le pygidium. — Hanches antérieures cylindriques, sail- 
lantes; jambes inermes au bout; leurs corbeïlles petites, terminales, 
ouvertes ; crochets des tarses appendiculés. — Les deux 4° segments 
abdominaux soudés ensemble, séparés par une fine suture droite ; 
saillie intercoxale en triangle aigu. — Métathorax assez long; ses épi- 
sternums très-étroits. — Epimères mésothoraciques grandes. — Corps 
ovale, atténué en avant. 

A la suite des Apionides, Schænherr à placé un groupe des Tanao- 
nides composé de quatre genres appartenant à deux types très-diffé- 
rents. Un seul (Tanaos) peut y rester (1); les trois autres constituent 
le groupe actuel. On peut donner de leurs espèces une idée très-exacte, 
en disant que ce sont des Arion dont les crochets des tarses sont ap- 
pendiculés, La place de ces insectes est par conséquent en tête de la 
phalange actuelle. Hs sont propres à la Caffrerie et à Madagascar. 


1. Hanches intermédiaires contiguës : Aplemonus. 
IT, —— séparées : Cybebus. 
Genro incertæ sedis : Mecolenus. 


APLEMONUS. 


ScnoENt. Mantis sec. Cureul. p. 5. 


Tête très-allongée en arrière des yeux, cylindrique ; rostre à peine 
plus long qu’elle, presque droit, robuste, cylindrique ; ses scrobes 
commençant près de son tiers antérieur, obliques, faiblement sépa- 
rées en arrière. — Antennes droites, courtes; scape grossissant peu à 
peu ; funicule à articles obconiques : 1 allongé, 3-7 décroissant gra- 
duellement; massue médiocrement forte, oblongo-ovale, acuminée, 
articulée. — Yeux grands, déprimés, arrondis. — Prothorax plus long 


(1) Malgré ses hanches antérieures contiguës, on le trouvera parmi les Apos- 
simérides, dans le voisinage des Cossonides. Il est à ces insectes ce que les 


OxYnuvneuus, dont les hanches antérieures se touchent aussi, sont uux Calan- 
drides. 
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que large, régulièrement cylindrique, tronqué à sa base et en avant, 
— Ecusson très-petit, allongé. — Elytres très-brièvement ovales, gih- 
beuses dans leur milieu , atténuées à leur extrémité, pas plus larges 
que le prothorax et tronquées à leur base. — Pattes assez longues; 
hanches intermédiaires contiguës; cuisses graduellement en massue; 
jambes droites, inermes au bout; tarses médioerement larges, spon- 
gieux en dessous ; leur 4° article de longueur normale. — Saillie in- 
tercoxale courte, en triangle aigu. — Mésosternum court. — Corps 
ovale, fortement atténué en avant, saupoudré de quelques poils. 


Le type du genre est un insecte inédit (gébbipennis Schh.) de Natal, 
environ trois fois plus grand que l’Apion pomonæ , et en entier d’un 
noir-violet obscur. Son rostre et son prothorax sont rugueux et ses 
élytres fortement sillonnées ; les trois intervalles entre les stries, voi- 
sins de la suture, se renflent dans leur milieu et forment autant dé 
côtes ou de crêtes. 

Par suite de la contiguité des hanches intermédiaires , le genre ne 
diffère rigoureusement des Apionides que par les crochets des tarses 
appendiculés. 

CYBEBUS. 


Senognu. Curcul. V, p. 447 (1). 


Tète tès-allongée en arrière des yeux, conique, renflée sur le ver- 
tex ; rostre plus long qu’elle, assez ou peu convexe,  lindrique, par- 
fois (dimidiatus) un peu renflé au niveau des antennes, médiocrement 
arqué ; ses serobes commençant vers son milieu, obliques, faiblement 
séparées en arrière et s’arrêtant loin des yeux (2). — Antennes droites, 
médiocres, assez robustes ; scape renflé au bout; funicule à articles 1 
obconique, court, 2 de même forme , beaucoup plus long, 3-5 obco- 
niques, décroissant graduellement, 6-7 transversaux , celui-ci plus 
large ; massue forte, oblongo-ovale, acuminée, articulée. — Yeux assez 
grands, un peu convexes, brièvement ovales, transversaux. — Pro- 
thorax plus long que large, très-régulièrement conique, obliquement 
coupé de chaque côté (dimidiatus) ou (castaneus) arrondi à sa base, 
tronqué en avant. — Ecusson très-petit, en triangle curviligne. — 
Elytres très-convexes, brièvement ovales ou oviformes, à peine ou pas 
plus larges que le prothorax à leur base , avec les épaules nulles. — 
Pattes longues; hanches intermédiaires légèrement séparées ; cuisses 
en massue, pédonculées à leur base ; jambes légèrement flexueuses; 
élargies et inermes au bout; tarses larges, spongieux en dessous, à 


(1) Syn. Apiow, Klug, Ins. v. Madag. p. 106. — Cureurro, Fab., Oliv., 
Herbst. — Ruynouænus Fab., Oliv. 

(2) Chez le castaneus, un sillon part en avant de chaque scrobe et atteint 
la commissure de la bouche. On ne peut guère le considérer comme la con- 
tinuation de la serobe, 
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article 4 robuste, déprimé , dépassant peu les lobes du 3°, — Saillie 
intercoxale en triangle aigu. — Métasternum médiocrement allongé. 
— Corps ovalaire, fortement atténué enavant, glabre. 


On en connaît deux espèces (1) de Madagascar : l’une (dimidiatus) de 
taille au-dessus de la moyenne, l’autre (castaneus) à peine plus grande 
que l’Apion pomonæ. Toutes deux sont noires, avec les élytres d’un 
rouge de cinabre. De très-fins sillons réguliers et non ponclués se 
voient sur ces organes. 

Note. 


Le genre suivant, que Schænherr a placé immédiatement à la suite 
des APLEMONUS, et dont je n’ai pas vu le type, parait très-distinet. Il 
va de soi qu’il n'appartient à la Tribu actuelle qu'autant que les cro- 
chets de ses tarses sont appendiculés. 


MECOLENUS. 


Scnoenx, Mantis, sec. Curcul. p. 7. 


Tête très-allongée, cylindrique; rostre un peu plus long qu'elle, 
assez robuste, cylindrique, droit, puis un peu épaissi et arqué au bout; 
ses scrobes brusquement obliques et atteignant sa base. — Antennes 
antérieures, assez longues, grêles, à articles 1-5 allongés, en massue 
au bout, décroissant graduellement, 6-8 subarrondis; massue très-al- 
longée, oblongo-ovale, articulée, acuminée au bout. — Yeux arron- 
dis, médiocrement convexes. — Prothorax plus long que large, renflé 
et arrondi sur les côtés, rétréci et subtubuleux en avant, bisinué à sa 
base. — Ecusson petit, subarrondi. — Elytres allongées, médiocre- 
ment convexes, élargies après leur milieu, avec leur rebord dilaté et 
subredressé, surtout en arrière, à peine plus larges que le prothorax 
et isolément saillantes à leur base. — Pattes antérieures très-allongées, 
leurs cuisses en massue dans leur milieu, densément granuleuses en 
dessous ; leurs jambes sublinéaires, arquées et canaliculées sur leur 
face interne; les quatre pattes postérieures plus courtes; leurs jambes 
droites, peu à peu élargies au bout; tarses spongieux en dessous , à 
arlicles 3 assez large, 4 petit. — Corps ohlong, très-atténué en avant, 
convexe, inégal. 

Schœnherr nomme Waklbergi l'insecte inédit de Natal, sur lequel 
il a fondé ce genre. Sa taille paraît être péfite. 


(1) Rhynch. dimidiatus Fab.; ce nom a été changé arbitrairement par 
Schœnberr en celui de rufipennis. — Ap. castaneum King (C. bistigma Schh.); 
Schœnherr a eu des doutes sur cette espèce et a changé le nom que lui avait 
imposé Klug; mais c'est, sans aucun doute, celle décrite par ce dernier; il 
aura eu seulement une variélé sous les yeux. 
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TRIBU XXXVI. 
ATTÉLABIDES. 


Sous-menton muni d’un large et assez long pédoncule. — Mandi- 
bules courtes, peu épaisses, en tenailles, dentées au bout. — Tête al- 
longée en arrière des yeux; rostre plus ou moins robuste et élargi en 
avant; ses serobes supérieures, larges, profondes et fovéiformes, — 
Antennes droites ; funicule de six ou sept articles; massue articulée. 
— Yeux assez grands, arrondis et assez saillants. — Prothorax de forme 
variable. — Un écusson. — Elytres courtes, laissant le pygidium à 
découvert. — Hanches antérieures cylindriques, saïllantes; jambes 
uni- où bi-onguiculées au bout; les corbeilles des postérieures petites, 
ouvertes; crochets des tarses soudés. — Les deux ou quatre 495 sog= 
ments abdominaux soudés ensemble, séparés par de fines sutures 
droites ; le 5° presque toujours très-court; saillie intercoxale en triangle 
aigu. — Métathorax au plus médiocre; ses épisternums très-larges, 
obliquement tronqués en avant; ses épimères grandes. — Celles du 
mésothorax médiocres. — Corps épais, massif, atténué en avant, en 
général glabre. 


Cette Tribu correspond aux Attélabides de Schænherr (1), moins les 
Ravnoures et les Prerocozus, qu'à mon sens il y avait compris à tort, 
Les premiers sont le type de la Tribu suivante; on trouvera les seconds 
dans la légion des Apostasimérides. 

Ainsi épurés, ces insectes forment un groupe très-naturel et bien 
distinct des Rhinomacérides qui suivent par l’éperon terminal simple 
ou double, selon les sexes, dont leurs jambes sont constamment ar- 
mées ; la soudure de leurs segments abdominaux (2), celle des cro- 
chets de leurs tarses, enfin leur pygidium complètement à découvert, 


caractères qui sont permanents. 
Celles de leurs espèces dont les mœurs ont été observées, à savoir 


(1) Rien n’est plus compliqué que l’histoire systémalique des genres APopE= 
nus, Arrecagus, Ruynemtes et Rmnomacer; plusieurs pages sufliraient à peine 
pour l’exposer. Les excellentes observations dont ils ont été l’objet de la part 
de M. Suffrian (Stettin. entom. Zeit. 1847, p. 157 ct 165) me dispensent d’en- 
trer dans de longs détaiis en ce qui la concerné, Je partage complètement 
l'opinion de ce savant entomologiste, que ces genres doivent former deux 
groupes distincts : les Arongnus et les Arrecapus d’un côté, les RHyNGHiTes et 
les Runomacer de l’autre. 

(2) La brièveté du dernier de ces segments est un caractère qui n’a pas en- 
core été signalé. Elle est si prononcée chez une foule d’espèces, que le seg- 
ment en question ne forme plus qu’un mince filet daus son milieu et que 
même parfois on a de la peine à l’apercevoir, Cette particularité se retrouve 
chez les Ruvnourres, mais elle est sujette chez eux à d’assez fréquentes excep= 
tions, tandis qu'ici elle est presque constante. 
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l'Apoderus coryli (1) etl'Attelabus curculionoides (2), font preuve, pour 
la conservation de leur progéniture, d’une industrie qui apparaît ici 
pour la première fois dans la Famille. Au printemps, les femelles 
roulent les feuilles des arbres dans chacune desquelles elles renfer- 
ment un œuf. Après leur éclosion, les jeunes larves rongent la lame 
interne du fourreau qui les abrite et qu’elles quittent probablement 
plus tard, quand leur croissance est terminée, pour achever leur mé- 
tamorphose dans le sein de la terre. Ce sont principalement les feuilles 
du coudrier que l’Apoderus coryti roule de la sorte, tandis que l’At- 
telabus curculionoides donne la préférence à celles du chène. On n’a 
pas encore de description détaillée de ces larves. Celle de la première 
de ces espèces, d’après ce qu’en dit M. Ratzeburg, est remarquable 
par la forte saillie des bourrelets qui lui tiennent lieu de pattes et 
celle des 4°, 5° et 6° segments du corps en dessus ; elle est aussi plus 
allongée et plus atténuée en arrière que les larves ordinaires de la 
Famille et peut se rouler complètement en cercle. Selon M. Goureau, 
celle de l’Atfelabus curculionoides est de forme plus normale. 
Ilyadesmotifssuffisants pour répartir ces insectes dans deux groupes. 


I. Hanches interméd. séparées par une saillie du mé- 
tasternum ; celle du mésosternum nulle.  APODÉRIDES, 
Il, —  contiguës ou séparées par une saillie du mé- 
tasternum et une du mésosternum, ATTÉLABIDES VRAIS. 


Groupe I. Apodérides. 


Hanches intermédiaires assez fortement séparées par une saillie du 
métasternum arrivant au niveau de leur bord antérieur. — Mésoster- 
num tronqué ou sinué en arrière, sans aucun vestige de saillie. — 
Tête fortement rétrécie et presque toujours étranglée en arrière, avec 
un col globuleux l’unissant au prothorax. 


Toute différente que soit la tête de ces inseetes de celle des Attéla- 
bides vrais, je me fusse abstenu de les placer dans un groupe distinct, 
si ce caractère eùt 6t6 isolé. Mais la saillie qu’envoie le métasternum 
entre les hanches intermédiaires est quelque chose de très-rare dans 


(1) Le travail le plus essentiel à consulter pour cette espèce et la suivante est 
toujours celui de P. Huber, intitulé : «Mémoire pour servir à l’histoire des At- 
télabes, insectes voisins des Charançons. » Mém. d. 1. Soc. phys. et d'Hist, 
nat. d. Genève, VIII, 1839, p. 445-502. — Voyez aussi Ratzeb, Die Forstins. 
I, p. 416, pl. 4, f. 5 B, la larve; figure copiée dans Westw. an Introd. etc. I, 
p. 336, f, 41, no 4, 

(2) Après Huber, on ne peut citer pour cette espèce que le travail de 
M, Goureau intitulé : « Note pour servir à l’histoire de l’Atfelabus curculio- 
noides. » Ann. d. 1. Soc. entom. 1841, p. 21, pl. £, no III, f. 1-3. Les quel- 
ques autres auteurs cités par MM. Chapuis et Candèzo (Mém. d, 1. Soc. d, Sc, 
d, Liége, VI, p. 542) n’en ont parlé que très-vaguement. 
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la Famille et qui méritait d’être mis en évidence. Cette structure, qui 
jusqu'ici était restée inaperçue, ne s’observe que dans le genre suivant. 


APODERUS. 
Ouv. Entom., V, 81, p. 12 (1). 


Mäles : Rostre plus ou moins élevé et en général sillonné entre les 
antennes, déclive en avant. — Scape des antennes court, en rône 
renversé ; funicule à articles obconiques : 4 médiocre, 2 tantôt allongé, 
tantôt à peine plus long que 3, celui-ci et les suivants décroissant peu 
à peu; massue tomenteuse, sauf son 4° article, qui est glabre, — 
Ecusson grand, fortement transversal, coupé obliquement de chaque 
côté et carrément à sa base. — Elytres embrassant très-faiblement le 
corps, très-rarement du double plus longues que larges, arrondies aux 
angles postérieurs, notablement plus larges que le prothorax et échan- 
crées pour loger l’écusson, avec les épaules calleuses ou obtuses. — 
Pattes médiocres ; cuisses en massue, inermes; jambes droites ou légè- 
rement arquées, fortement uni-onguiculées au bout; tarses assez étroits, 
spongieux en dessous, à articles 1-2 triangulaires, celui-là beaucoup 
plus grand que celui-ci, 3 médiocrement plus large que tous deux. 

Femelles : Outre les différences ordinaires dans la forme du rostre 
et l'insertion des antennes, elles diffèrent des mâles par leur tôte 
beaucoup plus courte, quand ceux-ci l'ont très-allongée, et surtout 
par leurs jambes bi-onguiculées à leur extrémité. 


Le genre est riche en espèces, mais exclusivement propre à l’ancien 
continent où il paraît exister partout; il est surtout abondamment re- 
présenté aux Indes orientales. Ces insectes sont généralement de taille 
moyenne et ornés de couleurs vives, mais uniformes. Quelques- 
uns d’entre eux se font remarquer par les callosités ou les épines 
dont leurs élytres sont pourvues. 

Schœnherr s’est contenté de les diviser en deux sections, selon que 
la tête est simplement conique ou prolongée et cylindrique en arrière. 
Dans ces derniers temps, M. Jekel (2) les a soumis à une analyse mi- 
nutieuse qui l’a engagé à les répartir dans trois sous-genres, divisés 
en plusieurs groupes auxquels il a assigné des noms et dont voici les 
caractères les plus.essentiels. 

Le premier de ces sous-genres, TRACHELOPHORUS, se reconnait à sa 
tête en cône très-allongé chez les mâles, plus court chez les femelles, 
mais étranglée et plus ou moins pédonculée chez les uns et-les autres; 
à ses antennes à articles allongés, avec le dernier de la massue très- 
aigu et arqué chez les. mâles ; le prothorax est irrégulièrement coni- 


(1) Syn. Arrerapus Linné, Fab. Herbst, Illig. ete, — Ranomacer Geoffroy, 
Laichart. — Bnucuus et InvozvuLus Schranck, 


(2) Ins. Saunders. Col. part, 2, p. 158. 
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que, fortement resserré en avant, avec son bord antérieur fortement 
échancré, tant en dessus qu’en dessous, de sorte qu’il paraît comme 
hilobé; les hanches antérieures sont très-longues et les cuisses posté- 
rieures dépassent sensiblement l'abdomen (1). 

Les Cenrroconynus s’en distinguent principalement par leur tête 
graduellement rétrécie et non étranglée à sa base et leur prothorax 
régulièrement conique, lisse, sans rétrécissement brusque en avant 
et moins fortement échancré sur son bord antéroinférieur. Leurs 
antennes sont longues, grêles, avec tous les articles du funicule 
inermes dans les deux sexes et le 2° pas plus long que les suivants. Les 
espèces sont indiennes et au nombre de deux en ce moment (2). 

M. Jekel réserve le num d’Aronerus aux espèces de la première 
section de Schœnherr, dont l’organisation se rapproche de celle de 
l'A. coryli d'Europe. Toutes ont la tête beaucoup plus courte que 
dans les deux sous-genres précédents et profondément étranglée à 
sa base, le prothorax plus où moins campanulé et au plus médiocre- 
ment échancré on avant, tant en dessus qu’en dessous; enfin les an- 
tennes courtes, avec tous les articles du funicule inermes, le 3e pas 
plus long que le suivant, et celui qui termine la massue non acu- 
miné. Ces insectes sont répandus dans la plus grande partie de l’an- 
cien continent, et parmi eux figurent toutes les espèces européennes 
du genre (3). 


(1} Lui viennent toutes les espèces de la seconde section de Schænherr (Cur- 
cul. V, p. 291), moins le scutellaris. M. Jekel les partage en trois groupes : 

NérmornacneLus. Antennes assez robustes, empiétant fortement sur le pro- 
thorax chez les mâles, un peu plus longues que la tête chez les femelles ; leur 
3e article très-ullongé; le 6° du funicule et le 1er de la massue dentés au côté 
externe, à leur extrémité, chez les mâles. Une espèce nouvelle de Madagascar : 
A. femoralis, Jekel, loc. cit. p. 160. 

Tracuecornonus vrais. Antennes allongées, grêles, à article 3 pas plus ou 
guère plus long que les suivants; quelques-uns de ceux du fuaicule, en nombre 
Yatiable, dentés en dehors, à leur sommet, chez les mâles ; la massue très-al- 
longée dans les deux sexes: À. abdominalis, camælus (Dromas Klug), Dromas, 
uniformis, ardea, humeralis, inœqualis, festivus, Schænh. Curcul. V, p. 291 ; 
tous de Madegascar. — Aj.: À. giraffa, du même pays; cyancovirens, du Séné- 
gal; Jekel, loc. cit. p. 161. 

Cyenornacuezus. Antennes grêles; les articles du funicule tous inermes dans 
les deux sexes et subégaux, la massue très-allongée. Les espèces sont indien- 
nes, ct deux seulement (cygneus Fab., longicollis Oliv.) sont mentionnées dans 
Schœnherr, loc. cit. p. 294 et 296. — Aj.: A. flavotuberosus, Indes or.; chi- 
nensis, Chine (Shangaï); montanus, Sylhet; Nietneri, Ceylan; collaris, Java; 
Jekel, loc. cit. p. 163. Ici peut-être doit être placé : A. scitulus, Walker, Ann. 
a Mag. of Nat. Hist. Ser. 3, IL, p. 262; Ceylan. 

(2) 4. scutellaris, Schœnh. Cureul. 1, p. 191. — Dohrnä, Jekel, loc. cit. 
D: 168 ; Ceylan. 

(3) M, Jokel divise ce sous-genre en cinq groupes basés sur les modifications 
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Groupe II. Attélabides vrais. 


Hanches intermédiaires contiguës ou faiblement séparées par deux 
saillies fournies, l’une par le métasternum, l’autre par le mésoster- 
num.— Tête ni étranglée, ni pourvue d’un col en arrière, cylin- 
drique ou cylindrico-conique. 


La contiguité des hanches intermédiaires existe chez la, grande ma- 


qu'éprouvent la tête, le prothorax, la sculpture des téguments, etc, et qui 
classent très-bien les espèces d’après leur facies. 

L. Srricaronenus. Tête en cône assezallongé ; prothorax assez fortementéchan- 
créen avant, présentant des plissemi-circulaires de chaque côté; élytres forte- 
ment ponctuées ou fovéolées, les intervalles entre ces points ridés; cuisses posté- 
rieures dépassant sensiblement l'abdomen : A. {ranquebaricus, melanoplerus, 
Schœnh. Cureul. V, p. 281, sq.; Westermanni, VII, 2, p. 354; Indes or. — 
Aj-: A. javanicus, Java; crenatus, Syihet; geniculatus, sulcicollis, Ghine 
(Shangai); Jekel, loc. cit. p. 172. 

II. Lerraronenus. — Tête en cône assez allongé; prothorax lisse; élytres 
ponctuées en stries, les intervalles entre ces dernières lisses ou finement ponc- 
tués; cuisses postérieures dépassant sensiblement l'abdomen : À. quadripunc= 
latus, unicolor, assamensis, Indes or.; Schœnh. loc. cit. p. 281. — Aj.: 4. ni- 
groapicatus, Chine; pallidulus, Indes or.; pullus, Ceylan; Jekel, loc. cit: 
p. 175. 

II. Puysaponenus. Groupe à peine distinct du précédent, auquel il pourrait 
être réuni; il n’en diffère essentiellement que par les pattes plus robustes et la 
sculpture ainsi que la livrée des élytres, qui sont tantôt lisses avec une tache 
translucide sur chacune (biguttatus) ou (notatus), striées-ponctuées, avec quel= 
ques callosités jaunes à leur base. A ces deux espèces mentionnées par Schœnbern 
et qui sont des Indes orientales, aj. : A. basalis, Jekel, loc. cit. p. 170; Java. 

IV. Aronenus vrais. Tète plus courte et plus convexe que dans les trois 
groupes précédents; prothorax lisse, légèrement échancré en avant, tant en 
dessus qu’en dessous; élytres ponctuées ou striées-ponctuées, les intervalles 
entre les stries disses ou pointiliés; cuisses postérieures dépassant à peine où 
non l'abdomen : À. coryli, intermedius, d'Europe; fuscicornis, languidus, 
submarginatus, pectoralis, sanguineus, hœæmorrhoidalis, cyaneus, d'Afrique; 
ruficollis, de Sibérie; Schænh. loc. cit, p. 278. — Aj. : A. flavoebenus, 
JT. Thoms. Archiv. entom. IE, p. 115; Gabon. — nigripes, Gerstæek. Monatsb. 
d. Berlin. Acad. 1855, p. 83; Mozambique. — cinotipennis, Natal; bistrimacur 
latus, Indes or. ; latipennis, Chine ; Jekel, lo. cit. p. 178.— dauricus, Motsche 
Buli. Mosc. 1859, IT, p. 497; Amour. 

V. Horzavonenus. Tête et prothorax plus courts que chez les précédents ; CE» 
lui-ci transversal, presque droit sur les côtés, très-brusquement et brièvement 
tubuleux en avant, avec son bord antérieur faiblement échancré, rugueux ou 
tuberculeux en dessus ; élytres épineuses au tuberculeuses ; cuisses postérieures 
dépassant à peine ou non les élytres : À. gemmalus, Indes or.; fallaæ, N.; 
echinatus, histriæ, spinosus, Afrique mér.; dumosus, Sierra Leone ; Schœnh. 
loc. cit. p. 287. — Aj. : À. bihumeratus, Indes or.; semiannulatus, gemmor 
sus, vitliceps, Chine; spiculosus, Natal; Jekel, loc, cit. p. 180, 


ATTÉLABIDES VRAIS. 547 


jorité des espèces et n'est qu'un caractère purement spécifique, qui 
ne pourrait même pas servir à les diviser en sections naturelles. Ils 
ne conslituent jusqu'ici que les quatre genres suivants, dont les trois 


premiers me sont seuls connus en nature, L'Europe n’a de représen- 
tants que du second. 


I Prothorax plus long que les élytres ; funicule antenhoire de 6 art. : Lage- 
noderus. 
IL  — beaucoup plus court que les élytres; funicule de 7 art, 
Yeux latéraux : Af/elabus. 
T Contigus on dessus : Euops, 
Genre incertæ sedis : Trachelolabus. 


LAGENODERUS. 
A. Ware in Newvu. The Entomnol., p. 182. 


Tôte très-allongée, peu à peu mais médiocrement rétrécie en ar- 
rière, sans col distinct ni étrangiement à sa base, un peu déprimée 
en dessus; rostre plus court qu'elle, robuste, inégal, arqué; ses scro- 
bes médianes, grandes, fovéiformes. — Antennes courtes, grêles; 
funicule de 6 articles : 4-4 subégaux, ohconiques, 4 plus gros que les 
autres, 5-6 courts, demême forme ; massue allongée, tomenteuse, sub- 
obtuse au bout, à articlesserrés. — Yeux grands, arrondis, saillants. — 
Prothorax beaucoup plus long que l’arridre-corps (o’) ou un peu plus 
seulement (©), renflé à sa base, puis cylindrique, tronqué à ses deux 
extrémités, couvert en entier de plis circulaires très-serrés et très-ré- 
guliers. — Ecusson grand, en triangle curviligne aigu. — Elytres un 
peu plus longues que larges, carrées, arrondies aux angles postérieurs, 
notablement plus larges que le prothorax à leur base, avec les épau- 
les calleuses. — Pattes médiocres ; hanches intermédiaires contiguës ; 
jambes courtes, comprimées, uni-(w) ou bi-(£) onguiculées au bout, 
Mupies en dessous d’une dent plus forte aux antérieures qu'aux au- 
tes; celles-là en outre denticulées dans toute leur longueur; tarses 
assez longs, à articles 1 allongé et étroit, 3 large, 4 grêle, long; ses 
crochets petits et soudés. — Corps glabre. 


Genre remarquable, réunissant à un prothorax qui rappelle celui 
des Gvoma de la Famille des Longicornes, une tête rétrécie en ar- 
rière, comme celle des APODERUS ; il a, du reste, toute l’organisation 
des espèces du groupe actuel, notamment la contiguité des hanches 
intermédiaires, entre lesquelles le mésosternum envoie une très-courte 
Saillie, ‘ 


Il ne comprend qu’une espèce (1) de Madagascar, de la taille des 


(1) L. gnomoïdes, A. White, loc. cit. avec de nombreuses figures dans Je 
texte, 
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plus grands APoDERUS, d’un noir-violet, avec quelquesreflets euivreux 
ou d’un bleu d'acier. La sculpture de ses élylres ressemble complète- 
ment à celle de beaucoup de Caramys, ainsi que l’a très-bien remar- 
qué M. À. White. 

ATTELABUS. 


Laué, System. Natur., ed. 12, p. 619 (1). 


Tète plus ou moins allongée en arrière des yeux, cylindrique ou 
conique; rostre rarement aussi long qu’elle, robuste, arrondi aux an- 
gles, élargi en avant, en général arqué; ses scrobes submédianos, su- 
périeures, fovéiformes. — Antennes au plus médiocres; scape court; 
funicule de 7 articles : 4-5 obconiques, décroissant graduellement, 
6-1 très-courts, souvent subarrondis; leur massue allongée, formée 
de trois artielus lâchement unis. — Yeux assez grands, arrondis et as- 
sez saillants. — Prothorax transversal, plus ou moins convexe, arrondi 
sur les côtés, fortement et brièvement rétréci en avant, tronqué à ses 
deux extrémités, rarement (par ex. variabilis) muni d’un lobe mé- 
dian à sa base. — Ecusson en carré transversal ou subéquilatéral. — 
Elytres carrées ou ovales et parallèles sur les côtés, planes on assez 
convexes, largement arrondies aux angles postérieurs et parfois un 
peu déhiscentes en arrière, plus larges que le prothorax et calleuses 
aux épaules.—Pattes de longueur variable ; les antérieures en général 
plus longues que les autres, avec leurs cuisses plus robustes et leurs 
jambes plus arquées et très-souvent denticulées en dedans; celles des 
autres paires droites ou arquées, lisses ou denticulées au côté interne; 
toutes uni-{o’) ou bi-(£)onguiculées au bout; tarses plus ou moins 
longs, à articles 4 allongé et étroit, 3 large, 4 long ot grôle, — Corps 
glabre, rarement pubescent. 


A part l’armature différente de leurs jambes, les femelles ne diffè- 
rent des mâles que par les caractères sexuels ordinaires. 

Le genre est encore plus nombreux que les APODERUS et à une dis- 
tribution géographique plus étendue, le nouveau continent en possé- 
dant un assez grand nombre d'espèces. Elles sont très-variées sous le 
rapport de la forme générale, de la livrée, de la sculpture des tégu- 
ments, et se laissent diviser sans peine en plusieurs groupes, mais qui 
sont difficiles à limiter, même en se bornant aux deux sections ad- 
mises par Schœnherr (2) : 

Les ATTELABUS VRAIS à tête médiocrement allongée, à pattes anté- 
rieures de longueur variable, et dont les cuisses sont tantôt inermes, 
tantôt dentées en dessous (3); 


(1) Syn. Rusnomires Dig. — Runomacer Laichart., Geoffroy. — Cuyrxus 
Thunb. — Braucuus et Invozvucus Schranck. 
(2) Cureul, I, p. 197 et V, p. 299. 


(3) À. curculionoides, analis, canoliculatus, ete, en tout 20 esp, Je 2 
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Et les Euscezus à tête très-allongée, à pattes antérieures toujours 
très-longues, et dont les cuisses sont toujours dentées (1). 


comprends pas bien pourquoi le discolur des Indes orientales, qui ressemble 
de siprès au longimanus de Cayenne, type des EusceLus, figure dans cette sec- 
tion ebnon pas parmi ces derniers, dont il a la tête allongée et les pattes anté- 
rieures très-longues. Si c’est parce que ses cuisses antérieures sont inermes, 
il y à là quelque chose d’artificiel. 

(1) À. longimanus, scultellatus, brachiatus, etc., en tout 13 esp. toutes 
exotiques, 

M. Jekel ({ns. Saunders.; Col. p. 186) a étudié récemment ces insectes avec 
son exactitude etsa perspicacité accoutumées. Îl regarde comme desgenres dis- 
tincts les deux sections établies par Schœnherr, sans entrer dans aucune ex- 
plication à cet égard, ce qui est à regretter, Chacun de ces genres est divisé 
en plusieurs groupes, @’après des caractères minutieux dont l’analyse est im- 
possible. Les Arrerapus n’en forment pas moins de seize, dont je me bornerai à 
rappeler les noms ainsi que les espèces qui s’y rapportent. 

AnrELABus vrais. Esp. européennes, méditerranéennes et sibériennes : 
À. curculionoides, variolosus, cyaneus Schænh. — Aj. : À. atricornis, Muls. 
et Guilleb. Ann. d, 1. Soc. Linn. d. Lyon, Sér. 2, Il,p. 159; Corse. — pulvini- 
collis, Sicile; hispanicus, Espagne; suturalis, Orient; foveipennis, Cadix; 
Jekel, loc. cit. p. 199. . 

Howosozasus. Esp. de l’'Amér. du Nord : 4. analis Schœnh. — Aj.: À. si- 
milis, Kirby, Faun. Bor.-Amer. p. 204. 

SyNorABus. Esp. d. l’'Amér. du Nord : À. bipustulatus, nigripes Schænh. 
— Aj. : À. scutellaris, Say, Journ. of the Acad, of Philad. V, p. 252. 

Himarozapus. Esp. d. l’Amér. du Nord et du Mexique: À. vestitus, rudis, 
rhois, axillaris Schœnh. 

Lampnoragus. Esp. du continent et des archipels indiens : À. bispinosus, 
melanuwrus Schœnh. — Aj. : 4. octumaculalus, Coromandel; octospilotus, Cey- 
lan ; Jekel, loc, cit. p. 190 et 201. 

PanamecozaBus. Esp. asiatiques : À. discolor Schœnh. — Aj.: A. castanei- 
color, cœruleus, Jekel, loc. cit. p. 190 et 202; Chine. 

HerenocaBus. Esp. de l’Amér, du Sud : À. ruficollis Schœnh. 

Omoragus. Esp. de l’Amér. du Sud : À. rugicollis, placidus, bifoveatus, 
Jekel, loc. cit, p. 192 et 203 ; Cayenne. 

Xesroragus. Esp. de l’Amér. du Sud : À. corvinus, nitidus Schœnh. — 
Aj. : À. brunnescens, Colombie; piceovirens, Brésil; fuluitarsis, brunneus, 
Para; violaceus, Brésil, troglodytes, Amazone; mutabilis, Brésil; Jekel, loc. 
cit. p. 193 et 204. 

SrerNozagus. À. longirostris, Jekel, loc. cit, p. 207; Colombie, 

Taynsorapus. Esp. de l’Amér. du Sud : À. corniculatus Schænh. — Aj.: 
A. deceptor, Jekel, loc. cit. p. 207, 

Hyrocapus. Esp. de l’Amér, du Sud et du Mexique : À. variabihis, cyani- 
pennis, foveolatus Schœnh, — Aj.: À. colombinus, Erichs., in Schomb. 
Guyana, IE, p.567; Guyane anglaise. — Sullei, Mexique; cribricollis, Para; 
Jekel, loc. cit. p. 208. 

Pirorasus. Esp. de l’Amér. du Sud: À, Klugüi, viridans, splendens Schœnb. 

Crinoragus. Esp. de l’Amér. du Sud: À. angulatus, melanocoryphus 
Schœnh, — Aj. : Buquetii, Jekel, loc. cit. p. 210; Brésil. 
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EUOPS. 
Senoenu. Curcul., V, p.318 (1). 


Genre très-voisin des Arreanus etn'en différant essentiellement que 
par les yeux qui sont plus grands et contigus en dessus. L'espèce (2) 
de l’Austrelie, sur laquelle Schænherr l’a établi, ressemble intime- 
ment aux ArTeLABUs (EusceLus) de forme un peu allongée, à tête as- 
sez longue, prothorax subeylindrique et élytres parallélogranimiques 
et planes en dessus (par ex. À. cribrartus OL, binotatus Schœnh.); 
mais récemment M. Jekel (3) en a fait connaître plusieurs autres chez 


Preunoragus. Esp. de l'Afrique mér. : À. exaratus Schænh.— Aj. : À, cos- 
tulatus, Jekel, loc. cit, p. 210; Natal. 

Paymarozanus. Esp. de l'Afrique mér. : À. dentipennis Schœnb. — Aj,! 
A. verrucifer, tuberifer, Jekel, loc. cit. p. 198 et 121; Natal. 

Les Euscecus ne sont divisés qu’en cinq groupes, tous américains. 

Euscezus vrais. Æ. longimanus, brachiatus, ete. Schœuh. 

Pueceuscerus : Æ. hamatus, aureolus, corallinus Schœnh.— Aj. : À. car- 
réolus, Erichs. in Schomb. Guyana, II, p. 567; Guyane anglaise, — bipustu= 
losus, Jekel, loc. cit. p. 214. 

Cosciveuscerus : E. cribrarius, angulosus, binolatus, amplectens, dentipes 
Schœnh. — Aj. : E. nigricornis, Jekel, loc. cit. p. 216; Brésil. 

CoryNeuscerus: E. armatus, spinifeæ, fornicatus Schœnh. 

TayeeusceLus : Z. scutellatus Schænh. 


(1) Schœnherr avait eu l'intention d'appeler ce genre ParagLors; par més 


garde et sans entrer dans aucune explication, ille désigne deux fois sons ce 


nom, p. 319.— Syn. Arrecapus, Guérin-Ménev. 

(2) At. falcatus, Guérin-Ménev. Icon. d. Règn. anim. [ns. p. 137, pl.6, £.4 
(£. australasiæ, Schœnh. loc. cit. p. 319). 

(3) Ins. Saunders. Col. p. 219. M. Jekel divise le genre en trois groupes 
dont les caractères les plus essentiels sont les suivants : 

Euors vrais. Corps suballongé, plan en dessus. Tète fortement (œ')ou mé- 
diocrement (©) allongée. Elgtres en carré allongé, planes en dessus, Pattes 
antérieures plus longues que les autres, surtout chez les mâles; cuisses iner= 
mes; jambes très-allongées et arquées chez les çÿ', plus courtes et plus épaisses 
chez les ©, subangulairement échancrées dans leur milieu en dedans : £. a 
catus, — Aj. : E. Howittii, Jekel, loc. cit. p. 220; Australie, — puncticoilis, 
Bohem. Voy. d. l'£ugénie ; Ins. p, 117 ; même pays. 

Synarroes. Corps court. Tète peu allongée. Elytres courtes, plus ou moins 
rétrécies en arrière. Toutes les pattes subégales; cuisses incrmes ou très-fai- 
blement dentées en dessous; jambes antérieures des 7 un peu plus longues 
et plus arquées que les autres: Æ. Bowringiüi, Indes ov.; Bulrewelli, Australie 
mér.; Niefneri, Ceylan; Jekel. loc. cit. p. 221. 

OexriazmoLagus. Corps brièvement ovale, légèrement convexe. Tète relus 
tivement courte et épaisse. Elytres courtes, subparallèles, largement arrons 
dies en arrière. Pattes subégales; cuisses mutiques; jambes presque droiles: 
Atlelab. morio Schœnh.; Natal. — Aj, : &. Goudotii, Jekel, Loc. cit. p. 222; 
Madagascar, 
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lesquelles le corps et les parties dont il vient d’être question se rac- 
courcissent et qui ont par suite un facies différent. La forme des yeux 
est par conséquent tout ce qui subsiste pour distinguer le genre du 
précédent. 
Ces insectes sont répandus dans l'Australie, aux Indes orientales, à 
Natal et à Madagascar. 
Note. 


Le genre suivant, de M. Jekel, semble être intermédiaire entre les 
LAGENODERUS et ies Arreranus. Je n’extrais que les caractères essen- 
tiels de la longue formule qu’il en a donnée. 


TRACHELOLABUS. 
Jekez, Ins. Saunders.; Col. part. 2, p. 217. 


Tête très-allongée, surtout chez le o’, cylindrique, droite; rostre 
beaucoup plus court qu’elle. — Antennes longues, robustes, rappro- 
chées à leur base; funicule à articles 4 court, 3-1 allongés, obconi- 
ques, subégaux, 7 contigu à la massue; celle-ci brièvement ovale, 
acurminée. — Yeux petits, suhglobuleux. — Prothorax assez allongé, 
étroit, subeonique, tronqué en avant, sinué et non rebordé à sa base. 
— Ecusson petit, subtriangulaire. — Elytres allongées, parallèles, 
isolément arrondies en arrière, plus larges que le prothorax et tron- 
quées à leur base. — Pattes médiocres, les antérieures relativement 
peu allongées; cuisses de la même paire munies d’une dent longue 
et dirigée en avant chez le o”, petite chez la femelle, les postérieures 
inermes chez celle-ci. — Corps allongé, parallèle, plan en dessus, 
finement pubescent. 


Le type du genre est un insecte (1) de la taille des plus grands Ar- 
TELABUS, d’un bronzé virescent, transversalement strié sur la tête et 
le prothorax, avec les élytres régulièrement ponctuées à leur base et 
substriées en arrière. Il habite Je Bengale et le Thibet. 


TRIBU XXXVIT. 
RHINOMACÉRIDES. 


Sous-menton muni d’an large pédoncule de longueur variable. — 
Mandibules minces, parfois lamelliformes et un peu saillantes, simples 
au bout. — Tôte courte ou assez allongée, dans ce dernier cas cylin- 
drique; rostre le plus souvent long, grêle et élargi en avant; ses 
serobes médianes, en général linéaires, superficielles et atteignant sa 
base, — Antennes droites ; funicule de sept articles; massue allongée, 
ses articles plus ou moins lâchement unis. — Yeux assez grands, sail- 


(1) T. Whitei, Jekel, loc. cit. p. 218, pl. 1, f. 8. 
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lants. — Prothorax sans lobes oculaires ni échancrure antéro-infé- 
rieure, — Elytres laissant ou non le pygidium à découvert. —Han- 
ches antérieures médiocrement suillantes ; les intermédiaires contiguës 
ou séparées par une saillie du mésosternum ; jambes inermes au bout; 
leurs corbeilles petites, terminales et ouvertes; crochets des tarses 
bifides ou libres. — Segments abdominaux libres; saillie intercoxale 
très-courte, en triangle aigu. — Episternums du métathorax variables, 
— Epimères mésothoraciques médiocres. — Corps ailé, glabre ou 
pubescent. 


Après avoir retiré des Rhinomacérides de Schænherr les Berus, 
Rainoria et Humarocerus qu'on a vus plus haut dans la Phalange 
précédente, il y reste encore quatre genres : EUGNOMUS, RHINOMACER, 
Dronyruyneaus et AuLeres. Réunis aux Ruynonirrs placés par lui 
dans sa division des Attélabides, ils constituent la Tribu actuelle. 

Au premier coup-d’œil, ces insectes semblent appartenir à deux 
types très-distincts : d’une part, les RaynemiTes qui ont conservé 
beaucoup du facies des Attélabides; d'autre part, les RaiNomacer et 
genres voisins qui ressemblent de près à certains Dasyres. Mais des 
uns aux autres, il y a un passage presque insensible. Des différences 
analogues, qui portent sur la plupart des organes et dont il est inutile 
de parler ici, rendent ce groupe sensiblement moins homogène que 
le précédent. Il en est de même pour les habitudes de ses espèces 
au point de vue de leur propagation. Les RayNCuires notamment se 
divisent, sous ce rapport, en plusieurs catégories bien distinctes (1). 

Il en est dont les femelles, comme celles des Attélabides, roulent 
les feuilles de divers arbres, mais en leur donnant la forme d’un 
cornet et non celle d’un cylindre (2). 

D’autres déposent leurs œufs dans les fruits qui commencent à se 
former et aux supports desquels elles font une entaille, après la ponte. 
Ne recevant qu’une nourriture insuflisante, le fruit finit par se déta- 
cher de l'arbre (3). 


(1) Outre le travail de P. Huber cité plus haut, voyez, pour ces insectes, 
celui encore plus important de M. Debey : « Beitræge zur Lebens-und Entwin= 
kelungsgeschichte der Rüsselkæfer aus der Familie der Attelabiden; in-40, 
53 p. 4 pl. ». Bonn, 1846. » Bien que plus spécialement consacré au Rhynchites 
betulæ, il contient de nombreux renseignements généraux. 

(2) R. betulæ, P. Huber et Debey, loc. cit.; Ratzeb. Die Forstinsekt, I, 
p. 120, pl. 4, f. B; vit sur l’aune, le charme et le bouleau. -— betuleti, P. Hu- 
ber, loc. cit. ; Ratzeb. loc. cit. p. 121; Kollar, Naturg. d. schædl. Ins. p.171; 
sur la vigne dont il est un des fléaux, 

(3) R. cupreus, Kollar, loc. cit. p. 243; sur le prunior, — auralus, Gou- 
reau, Ann. d. 1. Soc. entom. 1860, Bullet. p. V; sur le prunier sauvage; la 
Jarve pénètre dans l’intérieur du noyau des fruits et en ronge la graine. = 
Bacchus, P. Huber, loc. cit.; Kollar, loc. cit. p. 243 ; priucipalement sur les 
pommiers ; accusé à tort, selon Kollur, de nuire à la vigne. 
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Au lieu de fruits, quelques espèces choisissent les bourgeons des 
arbres au moment où ils commencent à se développer et pratiquent 
également dans leur tige une entaille qui arrête leur développement 
et détermine plus tard leur chute (1). 

Le Rhinomacer attelaboides, dont M. Ed. Perris (2) a fait connaître 
les mœurs, ne rentre dans aucune de ces trois sections. La femelle 
dépose ses œufs dans les chatons des fleurs mâles du Pin maritime, 
dont la présence de la larve arrête l'épanouissement. 

Il résulte de ce qui précède que ces insectes sont tous plus ou 
moins nuisibles, surtout ceux qui s’attaquent aux arbres fruitiers. 
Leurs larves, après avoir terminé leur croissance, achèvent leur mé- 
tamorphose dans le sein de la terre. Elles ne présentent de particulier 
que l'existence d’un plus ou moins grand nombre de stemmates (3): 

Comme la précédente, cette Tribu me paraît devoir être divisée en 
deux groupes secondaires. 


I. Tête plus longue que large, cylindrique. RuyNCHTDES. 
IT. — transversale, subquadrangulaire, RHINOMACÉRIDES VRAIS. 


GRouPE I. Rhynchitides. 


Tète plus ou moins allongée, cylindrique ou conique. — Elytres 
laissant presque toujours, au moins en partie, le pygidium à décou- 
vert. — 5° segment abdominal très-rarement aussi grand que le 4°. 
— Crochets des tarses toujours bifides ou appendiculés. — Epister- 
nums métathoraciques plus ou moins larges. 


La plupart de ces caractères se retrouvant chez les Attélabides, il 
en résulte que ce groupe est intermédiaire entre eux et les Rhinoma- 
cérides. Il ne comprend que les trois genres suivants, dont le premier 
à seul des représentants en Europe. 


J. Hanchos intermédiaires séparées. 
Tarses médiocres, à art. 1 plus court que 2-3 réunis : Rhynchites. 
— allongés, _—— long —— Eugnamptus. 
Il, Hanches intermédiaires contiguës : Minurus. 


(1) R. alliariæ, Kollar, loc. cit, p. 254; sur divers arbres fruitiers; l’une 
des espèces les plus nuisibles, 

(2) Ann. d, 1. Soc. entom. 1856, p. 434 et 1862, p. 219. 

(3) M. Debey (loc. cit. p. 50, pl. 4, fig. 113 et 118) en a trouvé, de chaque 
côté, six chez le betulæ, très-petits, ponctiformes et disposés sur deux rangs 
obliques et irréguliers. La larve du Rhinomacer attelaboides n’en possède 
qu'un seul, selon M, Ed, Perris. 
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RHYNCHITES. 
Henssr, Die Kæfer, NII, p. 123 (1). ‘ 


Tôte plus ou moins allongée, subcylindrique, très-rarement (betuteæ) 
rétrécie en arrière des yeux; rostre tantôt long et filiforme, tantôt 
médiocre ou court et assez robuste, plus ou moins arqué; ses scrobes 
submédianes, consistant en une fossette allongée, assez souvent sul- 
ciformes et prolongées jusqu'à sa base. — Antennes de longueur 
vaziable; funicule de 7 articles obconiques : 4 plus gros que les sui- 
vants, 2-7 subégaux ou décroissant peu à peu; massue allongée, à 
articles médiocrement distants. — Yeux assez gros, arrondis, plus où 
moins saillants. — Prothorax transversal, assez convexe, arrondi sur 
les côtés, fortement rétréci en avant, muni d’un sillon transversal à sa 
base, tronqué à ses deux extrémités. — Ecusson assez grand, en carré 
transversal, plus rarement équilatéral.—Elytres de longueur variable, 
en général courtes, médiocrement convexes, arrondies en axrière, lais- 
sant presque toujours le pygidium à découvert, notablement plus 
larges que le prothorax à leur base, avec les épaules calleuses ou 
obtuses.— Pattes médiocres; hanches intermédiaires séparées ; cuisses 
légèrement en massue, inevmes; jambes droites; tarses médiocres, 
assez larges, surtout leur 3° article; crochets appendiculés ou dentés: 
— 5° segment abdominal rarement aussi long que le 4°. — Corps pus 
bescent ou glabre. 


Ces insectes, trop connus pour exiger de longs détails, ont déjà 
donné lieu à l'établissement de cinq genres qui se répartissent dans 
deux sections, d’après un caractère dont la découverte est due à 
M. G. Thomson. 

Dans la première, les hanches postérieures sont ovales et restent à 
une distance notable des épisternums du métathorax. 

Elle ne comprend que le genre Byeniscus de M. G. Thomson, qui 
a pour types les R. populi et betuleti. Au caractère en question, ses 
espèces réunissent des épisternums métathoraciques aussi larges que 
ceux des Attélabides, un prothorax fortement arrondi sur les côtés, 
et des téguments glabres. Leurs mâles se reconnaissent à deux épines 
latérales et dirigées en avant dont leur prothorax est armé et qui man- 
quent chez les femelles. Ce genre me paraît bon et pourra être adopté. 

Dans la seconde section, les hanches postérieures sont fortement 
transversales et se prolongent plus ou moins le long du bord posté- 
rieur des épisternums métathoraciques dont la largeur varie, mais 


(1) Syn. Devoraus (Beach), Steph. NI. of Brit. Entom. IV, p. 197. — Coë- 
NortiNus, Byemscus, G. Thoms. Skandia. Col. I, p. 130. — LasioRHYNCHITES, 
Jeket, Ins. Saunders.; Col. p. 227, note. — Arvecagus Fab. — RuINOMACER, 
Clairv., Laichart. 
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reste au moins moyenne; les téguments sont plus ou moins pubes- 
cents. M. G. Thomson assigne les caractères suivants aux trois genres 
qu'il y admet. 

Celui que Stephens à fondé depuis longtemps sous le nom de 
Deporaus, et qui ne comprend que le R. betulæ, se reconnait à son 
rostre court, déprimé en avant, sa tète munie d’un sillon circulaire 
en arrière des yeux, ses jambes denticulées au côté interne, enfin, la 
grosseur des cuisses postérieures chez les mäles (1). 

Les Cæxonnmnus Thomson (type : R. megacephalus) ont la tête et le 
rostre faits de même, mais leurs jambes sont inermes en dedans, et 
les cuisses postérieures simples dans les deux sexes. 

Les RayNcuires proprement dits (R. œquatus, auratus, Bacchus, ele.), 
avec des cuisses postérieures semblables, ont les jambes denticulées 
en dedans, la tête sans sillon circulaire, enfin le rostre plus ou moins 
long et non déprimé au bout. C’est le genre le plus nombreux. 

Dans tous ces genres, les élytres laissent plus ou moins à découvert 
le pygidium. Quelques espèces (cæruleocephalus, pubescens,rufiventris) 
chez qui elles le recouvrent complètement et qui sont en outre re- 
marquables par les longs poils redressés dont le corps est revètu, com- 
. posent le genre Lasionayncmites de M. Jekel. Pour le surplus, elles . 
ressemblent aux RHyNCHirES proprement dits. 

Ces quatre derniers genres ne me paraissent pas avoir une valeur 
supérieure à celle de ces groupes qu'on à vus plus haut chez les 
APODERUS et les ATTELABUS. 

Les Raynenires sont nombreux (2) et paraissent répandus sur tout 
le globe, sauf la Polynésie; mais la plupart d’entre eux habitent l’hé- 
misphère boréal dans l’ancien continent. Ils fréquentent de préférence 


(1) M. Debey (loc. cit. p. M note) a démontré que ces grosses cuisses ne sont 
pas l'apanage exclusif des mâles et qu'elles peuvent exister dans les deux 
sexes, selon le développement des individus. 

(2) Aux 49 esp. décrites eæ visu p. Schœnherr (Cureul. V. p. 320 et VIIE, 
2, p. 362), aj. : Esp. européennes : R. splendidulus, Kiesenwet. Ann. d. 1. 
Soc, entom. 1851, p. 626; Catalogne. — ruber, L, Fairm. ibid. 1859, Ball. 
p. CIV ; Constantinople. — longirostris, Bach, Kæferfaun. d. Nord. u-Mittel_ 
deutsch. Il, p. 175; Prusse rhénane, — multipunctatus, Bach, Berlin. entom, 
Zeitschr. IL, p. 372: Thuringe, — Esp. d'Algérie : R. cuprinus, Chevrol. Rev. 
et Mag, d. Zool. 1860, p. 128. — Esp. de Chine : R. congener, lacunipennis, 
Jekel, Ins. Saunders.; Col. p. 224, Shanghaï. — Esp. des iles Philippines : 
R, philippensis (cœlestinus Schh.), Ghevrol, Rev, Zool. 1841, p. 221. — grandis 
(cœ@lestinus Schh.), Imhoff, Gener. Cureul. fase. 40, —Esp. d. l’'Amér. du Nord : 
ï gelastinus, 3. L. Le Conte, Rep. on a railr. to the Pucif. Oc. IX; Append. 

?. 92; Californie, — humeralis, Bohem. Voy. d. l'Eugénie; Entom. p, 117; 
ue pays. — rufiventris, Jekel, Ins. Saunders.; Col. p. 226; Mexique. — 
Esp. d. l’Amér, du Sud : R. fulvescens, Blanch. in Gay, Hist. d. Chile; Zool. 
V, p. 308 ; Chili. — violaceus, Lucas in Casteln. Voy. d, l'Amér. d. Sud; 
Entom. p. 150: Brésil. 
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les fleurs et les feuilles des arbustes. Leur livrée est toujours uni- 
forme et varie du cuivreux doré au vert, au bleu, etc. 


EUGNAMPTUS. 
Senognn. Curcul., V, p. 339 (1). 


Tète assez allongée, subeylindrique, munie près de sa base d’un 
sillon circulaire ; rostre au plus aussi long qu’elle, cylindrique à sa 
base, peu à peu élargi et déprimé au bout; ses scrobes commençant 
au milieu de sa longueur, linéaires, superficielles et atteignant sa base, 
— Antennes assez longues, grèles; scape court, renflé au bout; funi- 
cule de sept articles : les deux ou trois derniers plus courts que les 
autres; massue grèle, allongée, formée de trois articles allongés. — 
Yeux grands, saillants, brièvement ovales, longitudinaux. — Protlia- 
rax plus long que large, subeylindrique, brièvement rétréci en avant, 
tronqué à ses deux extrémités. — Ecusson petit, en triangle curviligue, 
largement arrondi en arrière. — Elytres oblongues, peu convexes, 10- 
couvrant le pygidium et arrondies en arrière, un peu plus larges que 
le prothorax à leur base, avec les épaules obtuses. — Pattes longues; 
hanches intermédiaires légèrement séparées ; cuisses graduellement 
en massue, inermes; jambes grôles, droites ; tarses longs, à articles 4 
très-long, 3 médiocrement large, 4 assez court; ses crochets dentés. 
— 5° segment abdominal aussi long que le 4°. — Métasternum assez 
allongé; ses épisternums médiocrement larges. — Corps oblong, res 
vêtu de poils fins,redressés. 


Genre établi sur quelques espèces de l'Amérique du Nord (2) et une 
de la presqu'île indienne (3). Les premières ont le fucies et la livrée 
modeste des Rainoma“Er d'Europe, la seconde est d’un rouge sanguin, 
avec la tête, le prothorax et les élytres d’un beau vert métallique; au 
premier coup-d’œil, on la prendrait pour un Cléride. 


MINURUS. 
Warenn. Trans. of the entom. Soc., IV, p. 69 (4). 


Tèté médiocrement aïlongte, subeylindrique, convexe ; rostre du 


(1) Syn. Anrmmous Fab, — Ruynemres Herbst, Oliv., Germar, etc. = SaL- 
pneus Illig. — Rinosiius Latr. 

(2) Schænberr (loc. cit. p. 341) en décrit {rois qui doivent êlre réduites à 
deux, l’Anthribus collaris de Fabricius n'étant qu’une variété du Rhynchiles 
angustatus de Herbst, type du genre. Telle est du moins l'opinion de M. Mels= 
heimer, Cat. of the descr. Col, of the Unit. Stat. p. 98 ; il admet la troisième 
espèce de Schænherr, l'Z,. sulcifrons. 

(3) £. flavinasus, Schœuh. loc. cit. VI, 2, p. 365; plateau des Nielgherries. 

(4) Schœnherr a établi un genre Minyrus qu'on trouvera plus loin et qui à 
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double plus long qu’elle, presque droit, grèle, cylindrique, graduel- 
lement et légèrement élargi au bout; ses serobes commençant au mi- 
lieu de sa longueur, superficielles. — Antennes longues, très-grèles; 
leur scape et le 42 article du funicule un peu plus long et plus gros 
que les suivants de ce dernier; ceux-ci subégaux ; massue peu robuste, 
allongée, formée de trois articles assez serrés. — Yeux petits, subar- 
rondis. — Prothorax plus long que large, arrondi sur les côtés, coupé 
carrément à sa base et en avant. — Ecusson petit, carré. — Elytres 
assez allongées, presque planes en dessus, parallèles dans leurs deux 
tiers antérieurs, recouvrant le pygidium. — Pattes longues; hanches 
intermédiaires contiguës; cuisses médiocrement en massue ; jambes 
longues, très-grèles, droites; tarses beaucoup plus courts qu'elles, 
grèles, à article 4 assez allongé; crochets appendiculés. — 52 segment 
abdominal aussi long que le 4°, — Métasternum allongé ; ses épister- 
nums de largeur moyenne. — Corps oblong, finement pubescent. 


M. Waterhouse a fondé ce genre peu connu, dont il a exposé un peu 
trop sommairement les caractères, sur un petit insecte (1) de l’île 
Chiloé, qui est d’un jaune testacé assez foncé, avec la tête brunâtre et 
la massue antennaire noire. 11 est voisin des Euexamprus, maïs en dif- 
fève par sa tête plus courte, sans sillon en arrière des yeux, la massue 
de ses antennes beaucoup plus serrée, ses hanches intermédiaires con- 
tiguës et la brièveté de ses tarses. 


Groupe II. Rhinomacérides vrais. 


Tôte transversale, rarement aussi longue que large. — Elytres re- 
couvrant le pygidium. — 5° segment abdominal au moins aussi grand 
que le 4°. — Crochets des tarses tantôt bifides, tantôt simples. — Epis- 
ternums métathoraciques étroits. 


Sur les quatre genres qui composent ce groupe, il y en a un (Au- 
zeres) qui ne donne lieu à aucune difficulté. Quant aux trois autres 
(Dionvravncaus, Rainomacer, Nemowyx), les auteurs les plus récents 
présentent à leur égard la plus grande divergence d'opinions (2); on 


la mème étymologie que celui-ci qui devra, par conséquent, recevoir un au- 
tre nom. 

(1) M. testaceus, Waterb. loc. cit. p. 70, pl. 5, fig. 2. 

(2) Schœnherr, après avoir d’abord (Gureul, I, p, 240) placé les deux pre- 
miers dans sa division des Rhinomacérides, a fini, dans un nouvel arrange- 
ment de la Famille qu’il a proposé plus tard (Cureul, V; préface, p. VIN), par 
ve plus laisser dans ceite division que les RmiNomacer. Quant aux Dionyrmyn- 
cuus, il les a fait entrer dans une nouvelle division, placée très-loin de là, celle 
des Bélides, comprenant les Auzeres, Beuus, Rnorra, ete. — M. L. Redten- 
bacher (Faun. Austr. éd. 2, p. 677) les à compris tous trois, en même temps 
que les Brucuus, dans la Famille des Anthribides. — Plus récemment, M. G. 
Thomson (Skaudinav. Col, I, p. 127), qui n'avait à s'occuper que du geure 
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a même été jusqu’à les retrancher de la Famille des Curculionides 
pour les reporter dans celle des Anthribides. Cette opinion est basée 
principalement sur la présence du labre chez l’un d’entre eux (1), et 
sur la forme des palpes maxillaires chez le même et un autre (Neiro- 
nyx), lesquels palpes , au lieu d’être courts et rigidules , comme de 
coutume, sont grêles, filiformes, flexibles et dépassent un peu les 
mandibules, Le premier de ces caractères a une importance réelle ; 
c’est la seule exception de ce genre connue dans la Famille ; le second 
ne me paraît pas avoir la même valeur. Tous deux suffisent pour éta- 
blir une certaine analogie entre ces insectes et les Anthribides, mais 
nullement pour prouver qu’ils ne sont pas des Cureulionides. 

Les trois genres dont il s’agit ont, comme je l'ai dit plus haut, un 
facies de Dasytides ; ils sont jusqu'ici exclusivement propres à l'Eu- 
rope. Les Auzeres, dont la majeure partie des espèces habitent éga-, 
lement cette partie du globe, ressemblent complètement aux Raww- 
CHITES. 


L Palpes maxillaires normaux. 
Crochets des tarses bifides : Auletes. 
—— simpies : Diodyrhynchus. 
HL. Palpes maxillaires filiformes et flexibles. 
Crochets des tarses simples : Rhinomacer. 
—— bifides : Nemonyæ. 
Genre incertæ sedis : Dicranognathus. 


Rnnowacer, l’a introduit dans sa Famille des Salpingides, en en faisant une 
Tribu à part, celle des Rhinomacérines. 
On peut objecter à la première de ces opinions qu'il est absolument impos= 


sible d’éloigner les Dronyraynenus des RuiNomacer, qui sont tellement voisiis 


que les deux espèces dont ils se composent ont été, ainsi qu'on le verra plus 
bas, regardées comme n’en faisant qu’une seule; à la seconde, qui n’est que 
celle professée par Latreille dans tous ses ouvrages, que les organes buccaux 
des Anthribides, leurs banches antérieures séparées, leur mésosternum très- 
large, etc., ne permettent pas de leur adjoindre ces insectes ; enfin, à la troi- 
sième, que les tarses hétéromères des Salpingides et leurs larves (voyez lome 
V, p. 923), qui n’ont absolument rien de commun avec ceiles des Cureulioni- 
des, montrent que leur rostre n'élablit entre eux et ces derniers qu'une sim= 
ple anaiogie. 

(1) Selon M. L. Redtenbacher, qui a décrit en détail les organes buccaux de 
ces insectes, ce serait le Nemonyx lepturoides qui serait pourvu d’un labre 
« demi-cireulaire et cilié en avant. » Il m’est impossible de le découvrir chez cet 
insecte; j’aperçois seulement un fin sillon transversal qui sépare de lépistome 
une courte partie de ce dernier; ce n’est certainement pas là un labre. d'en 
trouve un, au contraire, qu’on ne peut pas mévennaître pour tel, chez le Rhi= 
nomacer attelaboides auquel ce savant entomologiste n’en assigne pas. 
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AULETES. 
Sconognn, Curcul, Disp. meth., p. 46 (1). 


Palpes maxillaires normaux. — Rostre plus long que la tôte, peu 
robuste,subeylindrique, non ou à peine et peu à peu élargi au bout. — 
Antennes submédianes ou insérées entre le milieu du rostre etsa base, 
assez courtes, terminées par une massue de trois articles médiocre- 
ment allongée, assez robuste et assez serrée. — Prothorax transversal 
ou non, subcylindrique ou plus ou moins arrondi sur les côtés, tron- 
qué à sa base et en avant. — Elytres peu allongées. — Crochets des 
tarses bifides. — 5° segment abdominal à peine aussi long que le 4°(2). 
—Episternums métathoraciques assez étroïts.—Le surplus comme chez 
les RAYNCHITES. 


Ces insectes sont extrêmement voisins des Rayncutres dont les ély- 
tres recouvrent le pygidium, et ne diffèrent de.ce genre que par leur 
tête courte et leurs antennes un peu autrement faites. Ils sont tous 
de petite taille et, sauf une espèce de la Tasmanie, propres à l'Europe 
australe, au nord de l'Afrique et à l’île de Madère (3). 

Je ne trouve aucune différence essentielle entre ce genre et celui 
que M. Waterhouse a établi sousle nom de Meropow. Le petit insecte (4) 
de la Tasmanie qui en est le type, et que ce savant entomologiste a 
bien voulu me communiquer, ne diffère des AULETES, qui me sont 
connus, que par ses antennes plus grèles et son prothorax légèrement 
cordiforme. 


(1) Syn. Tomcenus, Latr. Diction. class. d'Hist. nat. XIV, p. 591. — Mero- 
0x, Waterh. Trans. of the entom. Soc, IV, p. 69. — Ruynourres Géné. 


(2) Jacquelin-Duval (Gener. d. Col. d'Europ.; Cureul. p. 8) signale, comme 
une particularité remarquable, que les segments abdominaux de ces insectes 
sont plus où moins soudés ensemble. Je ne trouve pas cette assertion exacte 
pour ce qui concerne les espèces que j'ai sous les yeux. 


(3) Schæpberr (Cureul. V, p. 346) en décrit trois : À. tubicen, Dalmatie; 
basilaris, Hongrie; politus, Crimée, — Aj.: Rhynchit. ilicis, Géné, De qui- 
busd, Ins. Sardin. etc. fase. IL, p. 26; Sardaigne. — À. pubescens, Kiesenwet. 
Ann, d. 1. Soc. entom, 1851, p. 627; Catalogne. — maculipennis, Sardaigne; 
meridionalis, Sicile; Jacquel.-Duv. loc cit. p. 8. — cysticola, L. Fairm. Ann. 
d. 1. Soc, entom. 1859; Bullet, p. CLXI ; France mér. (Hyères). — subplum- 
beus, Chevrol. Revue et Magaz. de Zool. 1860, p. 129; Algérie, — maderen- 
sis, Wollast. Ins, Maderens. p. 416; Madère; — melanocephalus, Erichs. Ar- 
chiv, 1842, I, p.185; Tasmanie. Depuis, Erichson (ibid. 1844, Il, p. 406) a 
émis le soupçon que cet insecte appartient peut-être au genre Meroron de 
M. Waterhouse. 


(4) A1, suturalis, Waterh, loc. cit, pl. 5, £. 1. 
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DIODYRHYNCHUS. 
(German) Scnoexu. Curcul., I, p. 240 (1). 


Palpes maxillaires normaux. — Rostre presque du double plus long 
que la tête, grêle, subquadrangulaire, légèrement élargi au bout; ses 
serobes commençant vers son milieu, superficielles. — Antennes sub- 
médianes, assez longues ; funicule de sept articles subégaux ; massue 
assez forte et médiocremennt longue, de quatre articles lächement 
unis; le 4° très-petit, conique. — Yeux médiocres, subarrondis, assez 
saillants. — Prothorax transversal, rétréci en avant, arrondi sur les 
côtés en arrière, médiocrement convexe et déclive antérieurement en 
dessus, tronqué à sa base, sinué au milieu de son bord antérieur. — 
Ecusson petit, carré. — Elytres médiocrement allongées, peu convexes, 
parallèles, un peu plus larges que le prothorax et légèrement échan- 
crées à leur base, avec les épaules obtuses. — Pattes assez longues, 
peu robustes ; hanches intermédiaires contiguëüs ; cuisses en massue, 
inermes; jambes droites; tarses assez longs, leurs crochets siniples.— 
Les cinq segments de l'abdomen subégaux. — Métasternum assez long; 
ses épisternums assez étroits. — Corps oblong, pubescent. 


La seule espèce cannue (2) est de petite taille et répandue dans la 
plus grande partie de l’Europe tempérée et méridionale, où elle vit 
sur les pins. Sa livrée varie du bronzé obseur au jaune testacé. Les 
poils fins et couchés dont elle est revètue sont grisâtres. 

Erichson (3) a prétendu que cet insecte était la femelle du Rhino- 
macer alteluboïdes, erreur qui est aujourd’hui reconnue (4). 


RHINOMACER. 
Fas. Mantis Ins., 1, p. 123 (5). 


Ce genre ne diffère des Diopyrayxcaus que par les caractères sui- 
vants : 

Palpes maxillaires un peu saillants, grèles et flexibles. — Labre dis- 
tinct, en carré transversal. — Rostre plus robuste, à peine plus long 


(1) Syn. Ruvnemres Oliv. 

(2) D. austriacus Oliv.; Schœnh. loc, cit, p. 241. 

(3) Archiv, 1841, IT, p. 39. 

(4) M. Kraatz (Stettin. entom. Zeit. 1855, p. 372) est le premier qui l'ait 
relevée. M. Gerstæcker (Wiegm. Archiv, 1856, 1E, p. 195) s’est ensuite assuré, 
par l’examen des organes génitaux, qu’il existe des mâles et des femelles dans 
les deux espèces. Eufiu, Jacquelin-Duval (Ann. d. 1. Soc. entom. 1857, p: 85), 
sans paraître avoir connaissance des observations précédentes, les a confirs 
mées par ses propres recherches. 

(5) Syn. Anrunipus Oliv., Payk. — Ruynenrres Gyllenh, — Awrezasus Hg 
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que la tète, assez fortement élargi au bout. — Massue antennaire plus 
allongée ; ses deux {14 articles obconiques. — Prothorax plus long que 
large, médiocrement convexe, à peine arrondi sur les côtés, tronqué 
à sa base et en avant. — Elytres un peu plus allongées. 

Il ne comprend également qu’une espèce (attelaboides Fab.) un peu 
plus grande que le Diodyrhynchus austriacus, de forme plus svelte et 
revètue d'une pubescence plus épaisse sur un fond d’un noir bronzé. 
Le mâle a sur les 2° et 3° segments abdominaux deux petites touffes 
de poils jaunâtres qui manquent chez la femelle. Cet insecte est ré- 
pandu dans toute l'Europe et vit aussi sur les Conifères. 


NEMONYX. 
L. Reprens. Die Gattung. d. Deutsch. Kæf. p. 96 (1). 


Genre, à son tour, très-voisin des RaiNomAcER dont il se distingue 
par les particularités que voici : 
Labre nul. — Rostre notablement plus robuste, anguleux, élargi 


et déclive à son extrémité. — Antennes terminées par une massue 
plus courte et plus grosse. — Yeux plus grands et plus saillants, 
ovales. — Hanches intermédiaires séparées. — Crochets des tarses 
bifides. 


La seule espèce connue (lepturoides Oliv.) est plus grande et plus 
allongée que le Rhinomacer attelaboides, auquel, du reste, elle res- 
semble complètement sous le rapport de la couleur et de la puhes- 
cence. Elle est répandue dans une grande partie de l’Europe, mais 
elle paraît fort rare partout. On ne la trouve pas non plus sur les 
pins, mais sur les fleurs. 

Note. 


Le genre suivant appartient, sans aucun doute, au groupe actuel 
eme paraît même différer bien peu des AULETES. 


DICRANOGNATHUS. 
L. Reprens. in HuceL’s Kaschmir, IV, 2, p. 538. 


Menton cordiforme, profondément échancré en demi-cercle. — 
Mandibules saillantes, en carré allongé et irrégulier, échancrées au 
bout, obtusément dentées sur leur bord externe (2). — Tète à peine 
aussi longue que large, convexe en arrière; rostre presque aussi long 


(1) Syn. Ruinowacer Oliv., Panz. 

(2) Cette forme des maadibules n’a pas d'importance réelle; elle se retrouve 
chez la plupart des Aucetes. Voyez, par exemple, la figure grossie que Jac- 
quelin-Duval (Gener, d. Col. d'Eur.; Curcul. pl. 8, f, 14 a) a donnée de celles de 
VA. maculipennis. L 
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que le corps, filifonne, perpendiculaire, bi-épineux au bout; ses SCr0+ 
bes allongées, linéaires. — Antennes médianes, droites, assez grèles, 
de 41 articles : 4 de moitié plus court que 2, les trois derniers for- 
mant une massue allongée, perfoliée, acuminée au bout. — Yeux ar- 
rondis, saillants. — Prothorax convexe, un peu plus long que large, 
élargi et arrondi sur les côtés en arrière, rétréci en avant. — Ecusson 
petit, arrondi et bilobé. — Elytres du double plus longues que 
larges, cylindriques ; leur épaules rectangulaires. — Pattes assez lon- 
gues; cuisses faiblement en massue, inermes, ainsi que les jambes, à 
leur extrémité; crochets des tarses bifides. 


L'espèce typique (1) est de la taille des RaynCarTEs de seconde 
grandeur, et, sous le rapport de sa livrée, ressemble au Balaninus 
nucum et espèces voisines. Elle habite le Cachemire. 


TRIBU XXXVIIT. 
ECTEMNORHINIDES. 


Sous-menton muni d’un pédoncule court et très-grêle; mâchoires 
robustes. — Mandibules courtes, simples au bout. — Rostre court, 
robuste, subanguleux; ses scrobes subterminales, profondes, fovéi- 
formes. — Antennes longues, leur scape dépassant fortement les 
yeux en arrière ; funicule de 7 articles. — Yeux ovales, longitudi- 
naux. — Prothorax sans lobes oculaires ni échancrure sur son bord 
antéro-inférieur. — Un éeusson. — Elytres laissant le pygidium 
découvert. — Hanches intermédiaires subcontiguës; jambes inermes 
au bout, leurs corbeilles petites, terminales, ouvertes ; crochets des 
tarses simples. — Saillie intercoxale large, ogivale. — Métasternum 
extrêmement court; ses épisternums très-étroits.—Epimères mésotho- 
raciques petites. — Corps oblong, ailé. 


M.Waterhouse a créé, sous le nom d'ECTEMNORHINUS, un genre qui, 
au premier coup-d’œil, n'offre rien de particulier et paraît appartenir 
aux Phyllobides de Schœnherr; aussi est-ce parmi ces derniers que 
l’a placé ce savant entomologiste. Mais, en l’examinant de près, On 
voit qu'à l’organisation des Phyllobiides il réunit des mâchoires dé- 
couvertes et relativement robustes, un pygidium complètement libre 
et un métathorax d’une extrême brièveté. Dès lors, dans la méthode 
que je suis, il ne peut y avoir de doute sur la place à lui assigner; 
c’est un genre de Curculionides phanérognathes appartenant à la 
Phalange actuelle, par suite de son pygidium découvert, et y repré- 
sentant les Phyllobiides. ; 


(1) D. nebulosus, L, Redtenb. loc. cit. pl. 26, f. 1, avec beaucoup de dé- 
tails. 
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ECTEMNORHINUS. 
Warenu. Trans. of the entom. Soc. Ser. 2, II, p. 184, 


Mäle :. Tête notablement allongée en arrière des yeux; rostre à 
peine aussi long qu’elle, épais, subparallèle, arrondi aux angles à sa 
base, terminé en avant par une plaque lisso, déclive, anguleuse sur 
les côtés, limitée en arrière par les scrobes, tronqué au bout. — An- 
tennes peu robustes ; scape épaissi au bout, empiétant un peu sur le 
prothorax ; funicule à articles 1-2 allongés, obconiques, subégaux, 
3-7 subturbinés, graduellement plus courts; massue oblongo-ovale, 
articulée. — Yeux assez grands, peu convexes. — Prothorax impar- 
faitement contigu aux élytres, plus long que large, atténué en avant 
et en arrière, arrondi sur les côtés dans son milieu, tronqué à ses deux 
extrémités. — Ecusson en triangle curviligne. — Elytres peu con- 
vexes, oblongues, graduellement élargies et isolément arrondies en 
arrière, un peu plus larges que le prothorax et rectilignes à leur base, 
avec les épaules obtuses. — Pattes longues, peu robustes ; cuisses 
presque graduellement en massue ; jambes droites ; tarses assez longs, 
spongieux en dessous, à articles 1-2 beaucoup plus étroits que 3, 4 
assez long, ainsi que ses crochets. — Les quatre segments intermé- 
diaires de l'abdomen subégaux, séparés du 1° par une suture légè- 
rement arquée. — Corps oblong, finement pubescent. 

Femelle : Tête peu prolongée en arrière des yeux. — Prothorax pas 
plus long que large, régulièrement cylindrique. — Elytres oblongo- 
ovales. — Corps plus court. 

Le très-rare insecte (viridis Waterh.) qui, à lui seul, constitue le 
genre, est originaire de la Terre de Kerguelen, dans l'Océan austral. 
Le mâle et la femelle ressemblent assez au Phyllobius pyri d'Europe; 
tous deux sont d’un brun rougeätre en dessous, d’un vert plus ou 
moins pâle en dessus. La pubescence et la sculpture de leurs tégu- 
ments sont complètement pareils à ceux des PayLLopius en général. 


TRIBU XXXIX. 
MÉSOPTILIDES. 


Sous-menton sans pédoncule; le fond de son échancrure muni seu- 
lement d’un léger feston. — Mandibuies en tenailles, dentées au bout. 
— Rostre médiocre, assez robuste, subanguleux, arqué; ses scrobes 
commençant vers son tiers antérieur.—Antennes assez longues et ro- 
bustes ; leur scape empiétant sur les yeux; leur funicule de 7 articles, 
tous hérissés de longs poils subverticillés. — Veux transyersaux. — 
Prothorax sans lobes oculaires ni échancrure sur son bord antéro-in- 
férieur. — Un écusson. — Elytres laissant le pygidium à découvert. 
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— Hanches antérieures très-légèrement séparées ; jambes robustes, 
comprimées, fortement onguiculées au bout; crochets des tarses 
simples. — Saillie intercoxale en triangle aigu. — Métathorax assez 
long; ses épisternums de largeur moyenne. — Epimères mésothora- 
ciques médiocres. — Corps allongé, pubescent, ailé. 


Cette Tribu est aussi isolée que la précédente dans la Phalange ac- 
tuelle. Elle ne comprend que le genre Mesormicius de M. Imhoff, que 
ce savant entomologiste à introduit parmi les Rhinomacérides de 
Schœnherr, mais qui, n'ayant pas les antennes droites (4), ne peut 
rester parmi les groupes orthocères. Ces organes ont seulement une 
analogie réelle avec ceux des Bélides, et, sous le rapport du facies et 
de la livrée, l'unique espèce du genre en question se rapproche plus 
des Homazocenus ét des Rmworia que de toutes les autres espèces de 
la famille. Mais, d’un autre côté, ces rapports sont fortement contre: 
balancés par la structure des pattes, qui ressemblent complètement à 
celles des Hylobiides normaux. D’après cela, cet insecte constitue ma- 
nifestement un type à part. 


MESOPTILIUS. 


Iunorr, Gener. Curcul., Il, 24. 


Rostre un peu plus long que la tête, subparallèle, légèrement ar- 
qué, subarrondi aux angles, plan et largement canaliculé en dessus ; ses 
scrobes arquées et atteignant le bord inférieur des yeux. — Antennes 
médiocres ; scape robuste, un peu arqué, fortement épaissi au bout; 
funicule à articles obconiques, allongés, décroissant peu à peu ; mas- 
sue allongée, veloutée, articulée, acuminée au bout. — Yeux grands, 
assez saillants, brièvement ovales, transversaux. — Prothorax plus 
long que large, médiocrement convexe et vaguement bicanaliculé en 
dessus, droit sur les côtés, très-brièvement rétréci en avant, tronqué 
à ses deux extrémités. — Ecusson petit, subarrondi. — Elÿtres oblon- 
gues, parallèles, largement arrondies à leur extrémité et laissant en 
partie le pygidium à découvert, pas plus larges que le prothorax el 
tronquées à leur base — Pattes médiocres ; cuisses presque graduel- 
lement en massue, munies en dessous d’une petite dent aiguë; jam- 
bes comprimées, arquées à leur base ct saillantes dans leur milieu au 
côté interne, fortement onguiculées au bout, avec leur angle interne 
épineux aux antérieures; tasses longs, spongieux en dessous, à arti- 
cles 4 allongé, étroit et grêle à sa base, 4 médiocre, ainsi que ses Cro- 


(4) M. JYmhoff les indique comme étant « seu rectæ, seu subrectæ. » Elles 
sont fortement coudées chez l'unique exemplaire que j'ai à ma disposition. Dès 
lors, il est probable qu’elles varient, sous ce rapport, selon les individus. Get 
insecte se trouve par conséquent, au poiut de vue de ces organes, dans les 
mêmes conditions que les CHLonornanus et autres genres iutermédiaires entre 
les Orthocères et les Gonatocères. 
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chets. — 2° segment abdominal plus court que 3-4 réunis, séparé du 
1°" par une suture anguleuse dans son milieu ; pygidium transversal. 
— Corps oblong, assez faiblement pubescont. 


La seule espèce (apicalis Imh.) que contient le genre est de Colom- 
bie et d’une rareté extrême dans les collections. C’est un insecte de 
taille moyenne, d'un noir profond, mat et comme velouté, avec l’ex- 
trémité des élytres d’un jaune d’ocre vif. 


TRIBU XL. 
SCOLOPTÉRIDES. 


Sous-menton muni d’un pédoncule large et assez saillant. — Man- 
dibules peu épaisses, en pinces. — Tête allongée, subcylindrique ; 
rostre presque continu avec elle, assez long et assez robuste ; ses scrobes 
commençant près de sun tiers antérieur, linéaires et obliques. — An- 
tennes longues; scape atteignant au moins le bord postériour des yeux; 
funicule de six ou sept articles. — Yeux longitudinaux. — Prothorax 
sans lobes oculaires ni échancrure antéro-inférieure ; prosternum 
très-long en avant des hanches antérieures. — Elytres recouvrant le 
pygidium. — Cuisses postérieures armées d’une grande dent {rian- 
gulaire; jambes inermes au bout; leurs corbeilles petites, terminales 
et ouvertes; crochets des tarses simples ou appendiculés. — Les deux 
1 segments abdominaux soudés ensemble et séparés par une fine 
suture rectiligne, parfois effacée ; saillie intercoxale ogivale. — Méta- 
thorax assez long; ses épisternums au plus de largeur moyenne. — 
Corps naviculaire, glabre. 


Cette Tribu ne comprend que le genre Scororrerus, établi par 
M. A. White sur deux espèces de la Nouvelle-Zélande, qui, ayant à 
la fois les crochets des tarses simples et le pygidium recouvert par 
les élytres, n’appartiennent pas, à proprement parler, à la Phalange 
actuelle. Mais ces insectes sont extrêmement voisins d’une autre es- 
pèce du même pays, le Cure. bidens de Fabricius (1), qui a les cro- 
chets des tarses fortement appenciculés, et qui, dès lors, les entrai- 
nant pour ainsi dire à sa suite, ne permet pas de les placer ailleurs 
qu'ici. C’est une de ces exceptions qu’on est obligé d'admettre dans 
la Famille, sans quoi un arrangement naturel de ses genres serait im- 
possible. 


(1) Syst. El. IT, p. 457. M. A, White le comprend dans le genre actuel; mais il 
en diffère, indépendamment des crachets de ses tarses, par ses serobes rostrales 
aboutissant en arrière dans un large et profond sillon médian, sen funicule 
äntennaire composé de six articles seulement, et ses élytres pas plus larges que 
le prothorax à leur base, avec les épaules complètement effacées. On pourrait 
dès-lors en faire un genre à part, 
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La grande et large dent triangulaire dont les cuisses postérieures 
de ces insectes sont armées se retrouvera plus loin , chez les Cérato- 
pides et chez les Prronomerus de la section suivante; mais c’est tout 
ce qu'ils ont de commun avec eux. 


SCOLOPTERUS. 
A.Waure, Voy. of the Ereb. and Terr.; Entom. p. 14. 


Rostre un peu plus étroit et plus long que la tête, presque droit, 
vertical, cylindrique et plus ou moins déprimé au bout; ses scrobes 
obliques et dirigées sous lui. — Antennes longues et grêles; scape à 
peine épaissi au bout, dépassant un peu le bord postérieur des yeux; 


funicule de sept articles : 4-2 allongés, obconiques, celui-là plus long | 


et plus gros, 3-7 très-courts, subarrondis ; massue forte, allongée, to- 
menteuse, articulée. — Yeux grands, très-déprimés, brièvement ovales, 
longitudinaux. — Prothorax plus long que large, très-régulièrement 
conique, tronqué à ses deux extrémités. — Ecusson très-pelit, variable. 
— Elytres assez courtes, naviculaires, comprimées, longuement dé- 
clives en arrière et munies chacune, au sommet de leur déclivité, d'un 
fort tubereule, beaucoup plus larges que le prothorax à leur base, 
avec leurs épaules prolongées en dehors en un cône aigu. — Pattes 
longues, grèles; cuisses graduellement en massue ; les postérieures 
armées près de leur sommet d’une très-grande dent triangulaire, les 
intermédiaires d’une petite, conique, les antérieures inermes ; jambes 
droites; tarses assez longs, à articles 1 allongé, grêle, 3 large, 4 mé- 
diocre ; ses crochets simples. — 2° segment abdominal plus grand 
que chacun des deux suivants; saillie intercoxale large, subogivale. 
— Corps naviculaire, aptère. 


Les deux espèces (fetracanthus, penicillatus) décrites par M. A. White 
sont de taille médiocre, d’ur bronzé obscur ou d’un noir brillant, 
lisses sur le prothorax et ont, sur les élytres, des rangées de points 
peu profonds et irrégulièrement espacés. 


TRIBU XLJI. 
ÉRODISCIDES. 


Sous-menton muni d’un pédoncule grêle et plus ou moins long.— 
Mandibules minces, en pinces, parfois un peu saillantes. — Tète pe- 
tite, globuleuse; rostre très-long, grèle, tiliforme; ses scrobes COmM- 
mengant près de son milieu, linéaires et atteignant sa base. — An- 
tennes longues et très-grêles; leur funicule de sept articles. — Yeux 
grands, oblongo-ovales, transversaux. — Prothorax imparfaitement 
contigu aux élytres, sans lobes oculaires; prosternum très-long en 
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avant des hanches antérieures. — Un écusson. — Elytres recouvrant 
le pygidium. — Pattes longues; jambes onguiculées au bout, rare- 
ment inermes; corbeilles des postérieures petites, internes, subca- 
verneuses; tarses longs, leurs deux 1° articles étroits, en cône ren- 
versé, le 1% très-grand; crochets fendus. — Les deux 12% segments 
abdominaux soudés ensemble, séparés par une très-fine sutureyrecti- 
ligne parfois effacée; saillie intercoxale ogivale, aiguë en avant. — 
Métasternum allongé, ses épisternums étroits. — Corps allongé, faihle- 
ment pubescent. 


Groupe aussi tranché que le précédent, avec lequel il a plusieurs 
caractères en commun, tels que la longueur du prosternum en avant 
des hanches antérieures, le recouvrement du pygidium par les ély- 
tres et la soudure des deux premiers segments abdominaux. Ces ça- 
ractères le séparent très-forlement des Bazan!Nus et des Loncropro- 
RUS, dont ses espèces ont le rostre très-allongé et très-grêle. Il ne com- 
prend que les deux genres suivants, qui sont propres à l'Amérique, 
sauf une espèce de Java qui m’est inconnue. 


Funicule antenvaire à art. 2 un peu plus long que 3 : Erodiscus. 
— — très-allongé : Toeutes. 


ERODISCUS. 
Scuoenn. Curcul. Disp. meth., p.237 (1). 


Rostre au moins de la longueur de la moitié du corps, plus ou 
moins déprimé au bout, presque droit ou faiblement arqué; ses scro- 
bes conniventes en arrière. — Antennes submédianes; scape légère- 
ment en massue au bout, atteignant les yeux ; funicule à articles sub- 
égaux ou 2 un peu plus long que 1 et que les suivants, tronqués ou 
un peu arrondis au bout; massue oblongo-ovale, articulée. — Yeux 
grands, déprimés, oblongo-ovales, transversaux, contigus (par ex. 
picus, gryphus) où non (par ex. motacilla) en dessus. — Prothorax con- 
vexe, ovalaire, fortement rétréci et plus ou moins échancré à sa base, 
brièvement tubuleux en avant et sinué sur son bord antéro-inférieur. 
— Ecusson petit, variable. — Elytres allongées, oblongo-ovales, con- 
vexes, tronquées ouisolément arrondies à leur extrémité, un peu plus 
larges que la base du prothorax er avant, avec les épaules obtuses. 
— Pattes très-longues; cuisses pédonculées à leur base, en massue 
au bout, armées d’une dent plus ou moins forte en dessous, parfois 
(motacilla) inermes; jambes droites, onguiculées ou non au bout; 
tarses longs, spongieux en dessous, à articles { très-allongé, 3 large, 
4 assez long; ses crochets bifides. — Corps ailé, glabre ou revêtu de 
poils peu abondants et redressés. 


(1) Syn. Lixus Fab. 
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Les espèces typiques (1) sont propres à l'Amérique du Sud et de 
taille médiocre; leur livrée uniforme varie du noir au brun marron 
et au ferrugineux brillant; leurs téguments sont glabres ou hérissés 
de quelques longs poils. Une de Java (grallator), que Schænherr leur 
associe peut-être à tort, est, à ce qu'il dit, saupoudrée d’écailles 
cendrées mélangées de grosses soies brunes et aplaties. 


TOXEUTES. 
Sonoenu. Curcul., VIT, 2, p. 210 (2). 


Genre ne différant des Eroniscus que par les particularités qui sui 
vent : 

Rostre plus ou moins arqué; ses scrobes non conniventes en ar- 
rière. — Antennes plus longues; le 2° article de leur funicule très- 
allongé. — Yeux médiocrement séparés supérieurement . mais très- 
rarement contigus. — Prothorax tronqué ou bisinué à sa base. — 
Jambes toujours onguiculées au bout. 


Les plus essentielles de ces différences portent, comme on le voit, 
sur les scrobes rostrales ei le funicule antennaire. Les espèces sont 
en général plus grandes que les Eroniscus, et leur livrée, ainsi que 
leur vestitare sont les mêmes. L'Amérique intertropicale est égale- 
ment leur patrie (3). 


TRIBU XLII. 
OTIDOCÉPHALIDES. 


Sous-menton muni d’un pédoncule grêle et assez long; mâchoires 
robustes. — Mandibules très-courtes, en tenailles, — Tôte briève- 
ment obconique; rostre médiocre, assez robuste; ses scrobes com- 
mençant près de la commissure de la bouche, linéaires et atteignant 
sa base. — Antennes médiocres; leur funicule de sept articles. — 
Yeux arrondis. — Prothorax imparfaitement contigu aux élytres, al 
longé, cylindrique ou en cône renversé, sans lobes oculaires, coupé 
très-obliquement en avant; prosternum largement échancré, ne lais= 
sant qu'un mince filet en avant des hanches antérieures. — Un écus- 
son. — Elytres recouvrant le pygidium. — Pattes allongées ; jambes 


(1) Schœnherr (Cureul. VIE, 2) en décrit cinq espèces : picus, ciconia Schh.; 
antilope Fab., gryphus, motacilla Schh. 

(2) Syn. Toxorronus, Schœnh. Cureul. I, p.371; olim; nom déjà employé 
par Meigen pour un genre de Diptères. — Lupovix, De Casteln, Hist. nat. d. 
Col. IL, p. 342. — Lixus Fab, 

(3) Aux trois espèces (atlenuatus, fasciatus, Tantalus) décrites par Schœn- 
herr, aj. : T. argala, Evichs. Archiv, 1847, I, p. 131; Pérou. — brenthoides, 
Guérin-Ménev. Icon. ; Ins. texte, p. 146; Cayenne. 
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inermes ou onguiculées au bout; leurs corbeilles tiangulaires et ex- 
ternes; les deux 1°" articles des tarses étroits, en cône renversé, 1 
assez long; crochets fendus. — Les deux 1°" segments abdominaux 
libres; saillie intercoxalo ogivale, aiguë en avant. — Métasternum 
allongé; ses épisternums étroits. — Corps allongé, en général faible- 
ment pubescent, 


Le genre Oriocepnazus de M. Chevrolat est le seul qui présente 
cet ensemble de caractères. Ses espèces sont intermédiaires entre les 
Erodiscides et les Anthonomides, et, peut-être, devraient occuper une 
place plus rapprochée de ces derniers que celle qui leur est assignée 
ici. Elles en ont, en effet, la tête obconique, le rostre médiocre, le 
prosternum très-court en avant des hanches antérieures et les anten- 
nes assez peu allongées. D'un autre côté, leur forme allongée, leur 
prothorax imparfaitement contigu aux élytres et beaucoup plus long 
que large, la structure de leurs pattes, et jusqu’à leur vestiture, leur 
donnent des rapports manifestes avec les Erodiscides. Ces insectes 
sont exclusivement propres à l'Amérique. 


OTIDOCEPHALUS. 
Cnevror. Ann. d. L. Soc. entom., I, p. 100 (1). 


Tête brièvement obconique, renflée sur le vertex; rostre plus ou 
moins robuste, arrondi aux angles, parallèle, très-souvent vertical; 
ses scrobes obliques, atteignant sa base en dessous. — Antennes mé- 
diocres ; scape un peu arqué, en massue au bout, atteignant les yeux ; 
funicule à articles 1-2 obconiques, un peu allongés, celui-là le plus 
long, 3-7 courts, subarrondis; massue assez forte, oblongo-ovale, ar- 
ticulée. — Yeux assez grands, légèrement saillants, rarement (boops) 
contigus supérieurement.—Prothorax le plus souvent ovalaire et très- 
convexe en avant, parfois subeylindrique, rarement resserré à sa base, 
tronqué en arrière, coupé obliquement en avant. — Ecusson petit, 
variable. — Elytres allongées, convexes, graduellement élargies en 
arrière, ou oblongo-ovales, un peu plus larges que le prothorax et 
légèrement échancrées à Jeur base, avec les épaules obtuses. — Pattes 
assez longues; cuisses longuement en massue, en général dentées 
en dessous; jambes presque droites, un peu renflées dans leur mi- 
lieu interne, onguiculées au hout chez la plupart ; tarses assez longs, 
Spongieux en dessous, à articles 3 large, 4 assez long ; ses crochets 
appendioulés. — 2° segment abdominal plus court que 3-4 réunis. — 
Corps ohlong, convexe, ailé, couvert de poils redressés et distants, 
rarement couchés. 


Genre assez nombreux et répandu dans la plus grande partie de 


(1) M. Chevrolat avait écrit primitivement OmroceraLus :il a corrigé ce nom 
loc, cit. p. 442. — Syn. Rmwa Oliv. 
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l'Amérique, depuis les parties centrales des Etats-Unis jusqu'au Brésil 
méridional inelusivement. Ce sont de jolis insectes, au plus de taille 
moyenne et que, pour la plupart, on prendrait, au premier coup- 
d'œil, pour des Fourmis. Leur livrée, toujours uniforme et brillante, 
est ordinairement d’un noir profond, rarement ferrugineuse (4). 


TRIBU XLIIT. 
MAGDALINIDES. 


Sous-menton muni d’un pédoncule assez long. — Mandibules très- 
courtes, en-tenailles. — Tête globuleuse; rostre assez allongé, cylin- 
drique, de grosseur variable; ses scrobes commençant au milieu de 
sa longueur où un peu au-delà, linéaires et atteignant sa base. — 
Antennes médiocres; funicule de six ou sept articles ; le 7°, dans ce 
dernier cas, souvent contigu à la massue. — Yeux transversaux, plus 
ou moins rapprochés en dessus. — Prothorax sans lobes oculaires ni 
échancrure antéro-inférieure, bisinué à sa base, avec ses angles posté- 
rieurs aigus et dirigés en arrière. — Un écusson. — Elytres allongées, 
laissant le pygidium à découvert. —- Cuisses graduellement en mas- 
sue; jambes onguiculées au bout ; leurs corbeïlles petites, terminales 
et ouvertes; crochets des tarses simples. — Saillie intercoxale en 
triangle aigu. — Métathorax assez allongé; ses épisternums de lar- 
geur moyenne. — Corps allongé, subeylindrique, en général glabre. 

Deux genres seulement constituent cette Tribu, l’un (MAGDALINUS) 
européen et bien connu, l’autre (Cwrminormorus) propre à l’Améri- 
que du Sud et peu répandu dans les collections. Leurs espèces alfec- 
tent la forme cylindrique, sans ressembler toutefois aux Erodiscides 
ni aux OrrnocepHALUS, et ce facies, réuni aux caractères qui précè- 
dent, les fait reconnaitre sans peine. 

Les larves du premier de ces genres, dont deux espèces ont été 
spécialement observées (2), vivent aux dépens des Pins auxquels elles 
font parfois beaucoup de tort. Au printemps, les femelles des insectes 


(1) Schœnherr (Curoul. VIF, 2, p. 195) en mentionne vingt espèces, dont une 
seule (Poyei) de Cuba à le rostre foyéolé en dessus et les cuisses inermes; 
dans toutes les autres (apioniformis, oculatus, pelliceus, etc.) le premier est 
plus où moins strié et les secondes inermes. — J'en possède une grande espèce 
inédite d’Oajaca, au Mexique, qui s’éloigno de toutes celles décrites jusqu'ici 
par sa couleur bronzée, la pubescence couchée qui la revêt en entier, ses ély- 
tres fortement contiguës au prothorax, qui est cylindrique, ses jambes ro: 
bustes et comprimées, ete. 

(2) M. violaceus, Ratzeb. Die Forstins. I, p. 125, pl. 4, £.3Bet3G.— 
M. carbonarius, Ed. Perris, Ann. d, 1. Soc. entom. 1856, p. 253, pl. 5, f.334- 
339. 
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parfaits introduisent leurs œufs dans les rameaux morts ou maladifs 
de ces arbres. La larve qui en naît pénètre jusqu'à la moelle, qu’elle 
ronge en parcourant le canal médullaire sur une longueur considé- 
rable. Dans les premiers mois de l’année suivante, elle se métamor- 
phose, après avoir préalablement préparé la sortie de l’insecte parfait, 
en creusant à travers le bois une galerie qu’elle prolonge jusqu'à 
l'écorce exclusivement. L'organisation de ces larves ne présente, du 
reste, rien de particulier. 


1. Jambes robustes, comprimées, dentées en dedans : Cnemidophorus. 
JL. — plus ou moins grêles, inermes : Magdulis. 


CNEMIDOPHORUS. 
Scnoënu. Curcut., III, p. 276 (1). 


Tôte convexe sur le vertex, globuleuse; rostre vertical, un peu plus 
long qu’elle, plus ou moins robuste, cylindrique; serobes commençant 
près de son tiers antérieur, obliques, arrivant sous les yeux. — An- 
tennes submédianes, médiocres, assez robustes ; scape un peu arqué, 
épaissi au bout, atteignant à peine les yeux ; funieule de sept articles 
obconiques : 4-2 allongés, subégaux, celui-là plus gros, 3-6 très-courts, 
très-serrés, 7 plus long, contigu à la massue; celle-ci assez forte, al- 
longée, acuminée. — Yeux grands, oblongo-ovales, transversaux, 
faiblement séparés en dessus. — Prothorax transversal, gibbeux et 
sillonné sur la ligne médiane, droit sur les côtés, profondément et 
angulairement bisinué à sa base, avec ses angles postérieurs très-sail- 
lants en arrière et aigus, brusquement tubuleux et tronqué en avant. 
—Ecusson assez grand, subquadrangalaire.— Elytres assez allongées, 
cylindriques, obtusément calleuses avant leur extrémité qui est tron- 
quée et largement arrondie, pas plus larges que le prothorax et cha- 
une très-fortement saillante à sa base. — Pattes courtes, robustes; 
cuisses brièvement dentées en dessous; jambes comprimées, dentées 
ou denticulées en dedans, les antérieures un peu arquées, toutes for- 
tement onguiculées au bout; tarses médiocres, spongieux en dessous, 
à articles 1-2 beaucoup plus étroits que 3, 4 long, ainsi que ses cro- 
chets. — 2° segment abdominal aussi long que 3-4 réunis, séparé du 
4% par une suture arquée. —Métasternum médiocre, muni de chaque 
côté d’une saillie près des hanches postérieures. — Corps ailé, par- 
tiellement pubescent et écailleux. 

Le type du genre (fasciculatus Schh.) est un assez rare insecte du 
Brésil, de taille moyenne, noir, avec les élytres rufescentes. Ces der- 
nières sont saupoudrées de poils et d’écailles jaunes à leur base, ainsi 


(1) Le nom de Cneminorronus ayant été appliqué plusieurs années aupara- 
vant, par Wagler, à un genre de Sauriens, ne pourra être conservé, : 
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qu’à leur sommet, et sont traversées après leur milieu par une bande 
flexueuse de poils fasciculés; les côtés du prothorax et du corps sont 
jaunes, Je surplus de ce dernier grisâtre. J'en possède une autre es- 
pèce inédite du même pays, plus petite et dont la livrée est un peu 
différente. 

C'est des Lxmosaccus que ces insectes se rapprochent le plus par 
leur facies, mais ces derniers appartiennent à la division des Apos- 
tasimérides. 


MAGDALINUS. 
(German) Scnoexx, Curcul., VIE, 2, p. 135 (1). 


Tête plus ou moins saïllante, subeylindrique ou brièvement obco- 
nique; rostre rarement plus du double plus long qu’elle, en général 
médiocre, peu robuste, cylindrique, plus ou moins arqué ; ses scrobes 
tantôt suhmédianes en avant, tantôt commençant entre son milieu et 
son extrémité, obliques, arrivant sous les yeux. — Antennes médio- 
cres, imparfaitement coudées; scape un peu arqué, en massue au 
bout, empiétant plus ou moins sur les yeux; funicule à articles 4-2 
allongés, celui-là plus long et plus gros, 3-6 très-courts, subturbinés, 
7 plus grand, libre ou contigu à la massue; celle-ci oblongo-ovale, 
acuminée, articulée. — Yeux au moins assez grands, ovales, trans- 
versaux, médiocrement séparés en dessus. — Prothorax transversal, 
peu convexe, déclive antérieurement, arrondi sur les côtés, bisinué à 
sa base, tronqué en avant. — Ecusson de forme variable, — Elytres 
assez allongées, subcylindriques ou oblongues, peu à peu élargies 
d'avant en arrière, largement arrondies à leur extrémité, pas plus 
larges que le prothorax et isolément saillantes à leur base. — Pattes 
assez longues ; cuisses finement dentées ou inermes; jambes arron- 
dies, droites, fortement onguiculées au bout; tarses assez longs, mé- 
diocrement larges, spongieux en dessous; leur 4° article médiocre, 
ainsi que ses crochets. — 2° segment abdomial à peine aussi long 
que 3-4 réunis, séparé du 1* par une suture arquée; saillie inter- 
coxale assez large, ogivale. — Corps allongé, glabre. 


Insectes au plus de taille médiocre, en général petits et de couleur 
uniforme, noire où bleue, plus rarement rougeâtre. Tous ont le pro- 
thorax criblé de points enfoncés, très-serrés, et les élytres régulière- 
ment striées, avec les intervalles entre les stries plans ou costiformes, 
mais constamment pointillés. Ils vivent sur les arbres. 

Le genre est assez nombreux et habite principalement l'hémisphère 


(1} Syn. Macpauis, Germar, Neue Annal. d. Weiter. Gesellsch. I, p. 131. — 
Taamnoruizus, Schœnk. Cureul. Disp, meth. p. 51; olim; nom employé long- 
temps auparavant, par Vieillot, pour les Bataras, oiseaux américains de l’ordre 
des Passereaux. — RuNones, Dej. Cat. 6d, 1, p.98.— Panus, Steph. Brit. En- 
tom. IV, p. 65. 


BALANINIDES. 573 


boréal dans l’ancien continent. L'Amérique du Nord en possède quel- 
ques espèces, et il y en a même, mais en très-petit nombre, au Brésil 
et dans l'Australie (1). 


TRIBU XLIV. 
BALANINIDES. 


Sous-menton muni d’un pédoncule grêle et saillant. — Mandibules 
minces, en triangle allongé et saïllantes. — Tête globuleuse ; rostre 
très-long, grêle, filiforme; ses serohes commencant un peu au-delà 
de son milieu, linéaires et atteignant sa base. — Antennes grèles, de 
longueur variable; leur funicule de sept articles. — Veux grands, 
transversaux. — Prothorax sans lobes oculaires, faiblement ou non 
sinué sur son bord antéro-inférieur; prosternum long en avant des 
hanches antérieures. — Un écusson. — Elytres triangulaires, laissant 
le pygidium à découvert, mais eu générai légèrement et parfois non. 
— Jambes inermes au bout, sauf parfois les antérieures ; leurs cor- 
beilles ouvertes, triangulaires et externes; articles 1-2 des tarses trian- 
gulaires, { médiocrement allongé; crochets bifides ou appendiculés. 
— Saillie intercoxale large, subparallèle ou tronquée en avant, — 
Métathorax assez allongé; ses épisternums de largeur moyenne. — 
Corps court, rhomboïdal, pubescent ou non. 


Cette réunion de caractères est exclusivement propre au genre 
Bazaninus. C’est des ANTHONOMUS et genres voisins que ses espèces 
se rapprochent le plus; mais elles en diffèrent par un caractère im- 
portant, la grande longueur de leur prosternum en avant des hanches 
antérieures. Réunie à leur forme générale, qui est isolée dans la 
section actuelle, cette particularité me paraît suffisante pour les con- 
stituer en un groupe à part. 

Les métamorphoses de plusieurs de ces insectes ont été observées. 
Leurs femelles percent, à l’aide de leur rostre, les parties des végétaux 
qui doivent servir de nourriture à leurs larves et y déposent un œuf, 
mais elles varient beaucoup sous le rapport des plantes dont elles 
font choix. Les unes donnent la préférence aux fruits des amentacées, 


(1) Schœnb. (Cureul. VIL, 2, p. 136) en mentionne 28 espèces qu'il divise en 
deux sections, selon que les cuisses sont dentées (violaceus, frontalis, puncti- 
rostris, ete.) ou inermes (barbicornis, pruni, etc.). Récemment, M. G. Thom- 
sou (Skandinav. Col. I, p. 144) a fait de cette dernière un genre à part, au- 
quel il a appliqué l'ancien nom de Rumnones donné par Dejean au genre tout 
entier, — Aux espèces mentionnées par Schœnherr, aj. : M. heros, Turquie; 
Punctipennis, Transylvanie; claviger, Sardaigne; Kuster, Die Kæf. Europ. XXII, 
82, 84, 89, — punctulatus, Muls. et Rey in Muls. Opusc. entom. IX, p. 30; 
Suisse, France or. — imbellis, Orégon; gracilis, Californie; J. L. Le Conte, 
Rep. on à railr, to the Pacif. Oc. IX; Append. L, p. 57. 
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notamment du noisetier (1) et du chêne (2); d’autres aux fruits 4 
noyau (3); plusieurs aux galles que la piqüre d’autres insectes déter- 
mige à la surface des feuilles (4). Toutes ont terminé leur croissance 
lorsque les productions végétales dans lesquelles elles étaient ven- 
fermées se détachent des arbres; elles s’enfoncent alors dans le sol 
pour y achever leur métamorphose. L'insecte parfait se montre au 
jour l’année suivante. 


BALANINUS. 
German, Magas., IV, p. 291. 


Rostre très-grèle, arqué, en général très-long, variant, sous ce rap- 
port, selon les sexes et les espèces; ses scrobes rectilignes., — Antennes 
plus ou moins longues et grêles; scape en massue au bout, atteignant 
les yeux; funicule à articles 4-3 allongés, noueux au bout, celui-là 
plus long, 4-7 de longueur variable, ainsi que la massue; celle:ci 
acuminée au bout et articulée. — Yeux grands, déprimés, ovales et 
transversaux. — Prothorax transversal ou non, rétréci, brièvement 
tubuleux et tronqué en avant, faiblement bisinué ou tronqué àsa 
base, avec ses angles postérieurs plus ou moins arrondis. — Ecusson 
petit, oblong ou arrondi. — Elytres peu ou médiocrement convexes; 
en triangle court ou un peu allongé, isolément arrondies en arrière, 
un peu plus larges que le prothorax et légèrement échancrées à leur 
base, avec les épaules arrondies. — Pattes tantôt médiocres, tantôt 
assez longues; cuisses en massue, dentées ou inermes en dessous; 
jambes droites; tarses médiocres, à articles 3 large, 4 médiocre. = 
2e segment abdominal un peu plus long que chacun des deux suis 
vants, séparé du 4e par une suture droite ou anguleuse dans son 
milieu. — Corps rhomboïdal, plus ou moins pubescent. ; 


Les nombreuses espèces de ce genre sont répandues sur la plus 


(1) B. nucum; beaucoup d'auteurs en ont parlé, mais la synonymie de l'es= 
pèce ayant été longtemps incertaine, il est probable que ce qu'ils en ont dit 
ne s'applique pas exclusivement au B. nucum de Schœnherr et des auteurs 
récents. Voyez surtout : Ræsel, Insektenbel. IE, p. 385, pl. LXVIL — De 
Geer, Mém, V, p. 207, pl. 6, f. 14-16. — Bouché, Naturg. d. Ans. p. 199 = 
Ratzeb. Die Forstins. I, p. 147; sans fig. de Ja larve. 

(2) B. glandium, Ratzeb. loc. cit. p. 149, pl. 5, £. 9 B. 

(3) B. cerasorum, Godart, Ann. d. 1. Soc. entom. 1850; Builet. p. LV; hit 
dans les noyaux des fruits du Prunus spinosa. 

(4) B. salicivorus, Bouché, Naturg. d. Ins. p. 199; dans les galles des feuilles 
du Salix vitellina. MM. Chapuis et Candèze (Mém. d. ]. Soc. d, Sc. d. Liège, 
VII, p. 558) attribuent à la femelle du Baranmus la formation de ces galles, 
mais cela est bien peu probable. — willosus, Goureau, Ann. d, 1. Soc entom: 
1856; Bullet. p. CIV ; dans les galles formées per le Cynips pallidus sur les 
feuilles du chène. 
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grande partie du globe, et la plupart sont d’une étude difficile, par 
suite de leur intime ressemblance sous le rapport de la forme et de 
la livrée, et des différences prononcées que la taille est sujette à subir 
selon les individus; aussi la synonymie de quelques-unes d’entre 
elles laisse-t-elle encore à désirer, malgré le soin avec lequel elle a 
été travaillée. 


Ces insectes sont assez richement représentés en Europe, et la plu- 
part se trouvent sur les arbres. Quoiqu'il y en ait un assez grand 
nombre d’inédits dans les collections, on a très-peu ajouté aux 37 es- 
pèces mentionnées par Schœnherr (1). 


TRIBU XL. 
ANTHONOMIDES. 


Sous-menton muni d’un pédoncule grêle et assez saillant. — Man- 
dibules très-courtes, en tenailles ou en pinces. — Tête presque tou- 
jours brièvement conique ou subeylindrique ; rostre peu robuste, 
souvent grêle, cylindrique, de longueur variable; ses scrobes com- 
mençant vers son milieu ou son tiers antérieur, linéaires et atteignant 
sa base. — Antennes de longueur variable; leur funicule de sept où 
six articles. — Yeux arrondis (PnacecLorrenus excepté). — Prothorax 
sans lobes oculaires, coupé obliquement en avant, avec le prosternum 


(1) Cureul. VIE, 2, p. 276. On sait qu'il a divisé le genre en deux grandes 
sections qui sont réellement naturelles, mais à la caractéristique desquelles on 
peut ajouter quelques particularités qu'il a omises : 

Dans la première, celle des BazaNNUS vrais, la forme générale est ordinai- 
rement plus allongée et plus rhomboïdale; les antennes sont allongées et les 
articles 4-7 de leur funicule sont beaucoup plus longs que larges ; leur massue 
est longue; les élytres laissent plus ou moins, mais jamais en totalité, le py- 
gidinm à découvert; enfin les crochets des tarses sont épaissis à leur base et 
très-distinctement appendiculés où dentés. lei viennent loutes les grandes es- 
pèces du genre: elephas, pellilus, venosus, nucum, etc. Je n’en connais de nou- 
vellement décrites que : B. mastodon, Jekel, The Journ. of Entom. I, p. 268: 
Espagne, 

Celles de la seconde section, ou les BALANINUS ABERRANTS, ont le corps plus 
court et plus ovale; ieurs antennes sont médiocres, avec les art. 4-7 de leur 
funicule presque aussi larges que longs, et leur massue simplement ovale; les 
élytres recouvrent entièrement le pygidium, et les crochets des tarses, n'étant 
pas épaissis à leur base, sont à peine distinctemeut appendiculés. Toutes les 
espèces sont de petite taille et l’Europe en possède plusieurs : B. cruæ, ochrea- 
lus (Var. rufosignatus L. Fairm.), pyrrhoceras, brassicæ. M. Jekel (loc. cit. 
p.267) à proposé récemment d’en faire un genre à part, sous le nom de Bara- 
NoBius, et en décrit une espèce nouvelle : B. troglodytes, de l'Anatolie. — 
Aj. : B. rhælicus, Transylvanie; crucifer, Tyrol; pedemontanus, Piémont; 
W. Fuchs, Berlin. entom, Zeit, VE, 1862, p. 423. 


" 
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“échancré et plus ou moins court en avant des hanches antérieures, 
très-rarement (AcALyPTUS) coupé carrément, avec le prosternum de 
longueur normale, mais alors les crochets des tarses simples et libres. 
— Un écusson. — Elytres laissant légèrement le pygidium à décou- 
vert ou le recouvrant en entier. — Jambes inermes ou très-brièvement 
mucronées au bout; leurs corbeiïlles ouvertes; 1° article des tarses 
en général court; leurs crochets variables. — Saillie intercoxale large, 


rarement ogivale. — Métasternum de lungueur variable, ainsi que 
la largeur de ses épisternums. — Corps ailé, pubescent, rarement 
glabre. 


Je réunis dans cette Tribu tous les Erirhinides de Schænherr dont 
l’organisation se rapproche de celle des Anrmonomus. Ce serait on 
groupe très-naturel sans les AcazyPrus, qui sont privés d’un des prin- 
cipaux caractères inscrits dans la formule qui précède, à savoir la 
brièveté du prosternum en avant des hanches antérieures; mais n6 
trouvant, à part cela, rien d’assez tranché à ces insectes pour en faire 
un groupe à part, j'ai eru pouvoir les laisser dans celui-ci. J'y come 
prends également les Orcuesres, ne voyant rien chez eux, sauf 
leurs pattes postérieures saltatoires, qui s'éloigne de la structure des 
autres espèces. Ainsi que je lai dit ailleurs ({), la faculté saltatoire 
n’a, dans mon opinion, une importance réelle que lorsqu'elle s'exé- 
cute à l’aide d’un mécanisme spécial et non à la suite d’une légère 
modification aux pattes postérieures qui n’a amené aucun change- 
ment sensible dans le reste de l’organisation. La présence du genre 
en question dans la Tribu me paraît tout au plus suffisante pour 
diviser celle-ci en deux groupes secondaires. 


I. Pattes postérieures non saltatoires. ANTHONOMIDES VRAIS: 
IL. —— saltatoires. ORCHESTIDES. 


GROUPE I. Anthonomides vrais. 


Pattes postérieures non saltatoires. — Yeux latéraux, en général 
médiocrement séparés supérieurement, jamais contigus. 

Sauf les LoncHopnorus qui sont assez grands, ces insectes sont tous 
au-dessous de la taille moyenne et souvent forts petits ; ils n'ont rien 
de remarquable non plus sous le rapport de leur livrée. Mais les 
conditions dans lesquelles ils passent les premiers temps de leur exis= 
tence en font des insectes nuisibles et leur ont valu une certaine 
notoriété. 

Quelques ANrmonomus sont, du reste, les seuls dont les habitudes 
aient été observées ; elles présentent la même variété que celles des 
Bazanius. Plusieurs de leurs espèces s'attaquent aux bourgeons à 


(1) Mon. d. Col. Phytoph. LE, p. XXVI. 
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fleurs de divers arbres, et parmi elles figure la mieux connue de 
toutes, l'A. pomorum (1), qui est parfois très-nuisible aux pommiers. 
Après avoir hiverné, les deux sexes s’accouplent au printemps et la 
femelle, après avoir percé avec son rostre un bourgeon, introduit 
dans ce dernier un œuf. La larve qui en sort ronge les parties inté- 
rieures du bourgeon et arrête son développement, ou, s’il s'épanouit, 
elle rassemble les pétales et en forme une sorte de coque qui la pro- 
tège jusqu'à l’achèvement de ses métamorphoses que, à la différence 
des BALANINUS, elle ne subit pas dans le sol. Les poiriers et les pru- 
niers sont également sujets à être attaqués par cet insecte. D'autres 
espèces sur lesquelles on à des renseignements moins précis, se com- 
portent de même à l'égard des fleurs de divers arbres, ou bien leurs 
larves vivent dans l'intérieur des fruits à noyau (2). 

Les dix genres qui suivent sont tous, à l'exception des Axrnoo- 
Mus, composés d’un très-petit nombre d'espèces et souvent d’une 
sèule. Trois seulement d’entre eux (ANTHONOMUS, BRADYBATUS, ACA- 


LYPTUS) existent en Europe; les autres sont disséminés au loin sur le 
globe. 


I. Prosternum largement échancré en are, plus où moins court. 
a Elytres allongées, naviculaires, arquées en dessus : Lonchophorus. 


a& — de forme varieble, non naviculaires. 
b Funicule antennaire à art. 1-3 allongés : Cnemopachus. 
bb —— 1-2 — 


ce Segment abdominaux tous libres. 
d Funicule antennaire de 6 articles : Botanebius. 
da —— 7 — 


Crochets des tarses appendiculés et libres : Anthonomus. 


—— soudés à ieur base : Brady- 
batus. 

ce Les deux 1ers segments abdominaux soudés ensemble : Thamnobius. 
* bbb Funicule antennaire à art. 1 seul allongé. 

e — de 7 articles: Minyrus. 

ee —— 6 — 


(1) La connaissance de ses mœurs remonte jusqu'à Frisch, Beschreib. v. al- 
lerl, Insekt. part. I, p. 32, pl. 8, f. 1-4. Voyez en outre : Bouché, Naturg. d. 
los. p. 200; Ratzeb. Die Forstins. L, p. 151, pl. 5, f. 8 Bet 8 G; Lyonnet, OEu- 
vres posthum. p.120, pl. 12, f. 14-19; Kollar, Naturg. d. schædi. Ins. p. 254. 
Un anonyme, sous le nom de Rusticus, a également publié une intéressante 
Rolice sur cet inscete dans l'Entom. Maguz. 1, p. 34. 

(2) A. pyri, Kollur, loc. cit. p.257; dans les fleurs du poirier. — pedicula- 
rius, Westw. in Garden. Magaz. 1838, p. 469; sur les pommiers. — ulmi, De 
Geer, Mém. V, p. 215, pl. 6, f. 26-27; dans les bourgeons de l’orme. — rubi, 
Bach, Verhandi. d. nat. Ver. d. preussich. Rheinl. VIII; sur la Rosu canina. 
— druparum, incurvus, Ratzeb. Die Fortins. Supplem. p. 33; dans les noyaux 
des fruits du Prunus padus et espèces voisines, 
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Crochets des tarses appendiculés et soudés : Phacellopterus. 
—— simples, petits et grêles : Latiphronus. 
IL. Prosternum non échancré, de longueur normale en avant des hanches anté- 
rieures; crochets des tarses simples : Acalyptus. 


Genre incertæ sedis : Diapelmus. 


LONCHOPHORUS. 


Cuevroz. Ann. d. L. Soc. entom. I, p. 215. 


Tète brièvement conique; rostre de la longueur de la moitié du 
corps (o) ou presque aussi long que lui (9), grêle, fiiforme, plusou 
moins arqué; ses scrobes commençant vers son tiers antérieur (o) ou 
son milieu (©), rectilignes. — Antennes longues ettrès-grêles; scape 
plus long que le funicule et la massue réunis, épaissi au bout; funi- 
cule à articles 1 très-long, 227 beaucoup plus courts, décroissant peu 
à peu, 7 pluslong et plus gros; massue allongée, acuminée, très-dis- 
tinctement articulée. — Yeux assez grands, arrondis, médiocrement 
convexes. — Prothorax transversal, peu convexe, rétréci en avant, 
bisinué à sa base, brièvement rétréci en avant; prostermum médiocre- 
ment échancré et assez long. — Ecusson assez grand, en carré long, 
arrondi en arrière. — Elytres plus ou moins allongées, comprimées 
latéralement, graduellement rétrécies en arrière, arquées en dessus, 
un peu plus larges que le prothorax et chacune légèrement saillante 
à sa base, avec les épaules coupées obliquement. — Pattes longues, 
les antérieures plus que les autres, toutes munies en dessous d’une 
assez forte dent triangulaire; jambes droites, mucronées au bout, 
sauf les postérieures; tarses longs, à articles 4-2 étroits, celui-là très- 
grand, 3 large, 4 long; ses crochets bifides. — 2° segment abdominal 
un peu plus long que chacun des deux suivants, séparé du 1% par 
une suture droite; saillie intercoxale ogivale ou triangulaire, aiguë 
en avant. — Métathorax médiocrement long; ses épisternums assez 
larges. — Corps plus ou moins allongé, ailé, pubescent. 


Insectes propres à l'Amérique du Sud, d'assez grande taille pour la 
plupart et facilement reconnaissables à leur facies particulier. Leurs 
téguments sont revêtus de poils gris, blancs et fauves, peu abondants 
etqui, en se condensant, forment sur les élytres des bandes ou des ta- 
ches mal limitées. 5 

On n’a encore décrit que les quatre meutionnées par Schœn- 
herr (4). 


(1) Cureul. Ti, p. 392 : L. obliquus Chevrol., Chevrolati Schh., du Brésil; 
parasita Fab., de Cayenne ; humeralis Chevrol., patrie inconnue ; petimnino= 
sus Linné (?), de Cuba. 


ds. 
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CNEMOPACHUS. 
ScHoexn. Curcul., VII, 2, p. 296. 


Tête conique, assez saillante; rostre du double plus long qu’elle, 
grèle, cylindrique, droit, oblique; ses scrobes commençant dans son 
milieu, superficielles, rectilignes. — Antennes médiocres, grêles; 
scape à peine épaissi au bout, n’atteignant pas tout-à-fait les yeux; 
funicule à articles 1-3 allongés, décroissant peu à peu, 4-7 courts, 
subturbinés; massue oblongo-ovale, articulée. — Yeux petits, sub- 
arrondis, légèrement saillants. — Prothorax aussi long que large, 
conique, un peu arrondi sur les côtés, à peine bisinué à sa base, obli- 
quement tronqué en avant; prosternum très-court. — Ecusson petit, 
allungé, arrondi en arrière. — Elytres graduellement élargies et très- 
convexes au-delà de leur milieu, s’arrondissant pour former leur dé- 
clivité postérieure qui est très-Jongue et verticale, un peu plus larges 
que le prothorax et subtronquées à leur base, avec les épaules cal- 
leuses. — Pattes assez longues; cuisses fortement en massue, surtout 
les antérieures, inermes, échancrées à leur extrémité en dessous ; 
jambes droites, inermes au bout; tarses assez courts et assez larges, 
spongieux en dessous, à articles 4-2 triangulaires, subégaux, 3 bi- 
lobé; 4 court; ses crochets dentés (1). — Métasternum court. — Corps 
ovale, faiblement pubescent. 


L'unique espèce (castaneus Schh.) de Madagascar qui compose ce 
genre n’a, en aucune façon, le f'acies d’un BALANINUS que lui attribue 
Schœnherr, mais plutôt celui de l'Anthonomus druparum; elle est 
seulement plus convexe en arrière et deux fois plus grande. Sa livrée 
est d’un brun rougeâtre uniforme et ses élytres sont assez fortement 


striées, avec les intervalles entre les stries criblés de petits points en- 
foncés. 


BOTANEBIUS. 
ScHoeNx, Curcul., IL, p. 358. 


Rostre assez robuste, du double au moins plus long que la tête, 
cylindrique, à peine arqué. — Antennes insérées près de son tiers 
antérieur, grêles; leur funicule de 6 articles. — Prothorax transver- 
sal, assez convexe et inégal en dessus, tubuleux dans son tiers anté- 
rieur, bisinué à sa base, avec un lobe médian saillant et triangulaire, 
coupé obliquement en avant; prosternum réduit à un mince filet en 
avant des hanches antérieures. — Elytres amples, très-convexes, briè- 
vement ovales et parallèles sur les côtés, beaucoup plus larges que le 
prothorax et trisinuées à leur base, avec les épaules obliquement 


(1) Je ne puis rien dire de l'abdomen, l'exemplaire en assez mauvais état 
que j'ai à ma disposition étant collé sur du papier. 
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tronquées et anguleuses. — Pattes assez courtes et robustes; cuisses 
en massue, dentées en dessous; jambes comprimées, arquées à leur 
base, les antérieures anguleuses dans leur milieu au côté interne; 
toutes obliquement tronquées et brièvement mucronées au bout; 
tarses médiocres; le 1® article de tous pas beaucoup plus long que 
le 2e, — Le surplus comme chez les ANTHONOMUS. 


Schænherr a comparé au Cionus scrophulariæ l'insecte (tuberculatus 
Schh.) de Cuba sur laquelle il a fondé ce genre. Il en a, en effet, 
complètement le fucies; mais il ressemble aussi beaucoup à quelques 
ANTHONOMUS américains de forme courte et à téguments tuberculeux 
dont il sera question plus bas. L'ensemble des partieularités qui pré- 
cèdent, notamment son funicule antennaire composé seulement de 
six articles, l’en font distinguer sans peine. 


ANTHONOMUS. 
German, Magaz., IV, p. 320. 


Tète très-brièvement obconique; rostre plus ou moins long, grêle, 
filiforme, médiocrement arqué; ses scrobes commençant Vers sa moi- 
tié ou son tiers antérieur, rectilignes. — Antennes de longueur varia- 
ble, gréles; scape légèrement en massue au bout; funicule à articles 
1-2 allongés, celui-là le plus grand (1), 3-7 courts, subégaux, obco- 
niques ou subarrondis; massue oblongue, acuminée, articulée. — 
Yeux médiocres, arrondis, légèrement convexes. — Prothorax trans- 
versal, rétréci et brièvement tubuleux en avant, bisinué à sa base, 
obliquement tronqué antérieurement; prosternum très-court.— Ecus- 
son plus ou moins allongé, rarement subarrondi. — Elytres ovales 
ou oblongo-ovales, plus ou moins convexes, un peu plus larges que 
le prothorax et tronquées, un peu échancrées ou sinuées à leur base, 
avec les épaules obtuses. — Pattes assez longues, les antérieures plus 
grandes que les autres; cuisses assez fortement en massue, surtout 
les antérieures, dentées en dessous, la dent parfois triangulaire; jam- 
bes presque droites, plus ou moins renflées dans leur milieu en de- 
dans, obliquement arrondies et brièvement mucronées ou inermes 
au bout ; tarses médiocres, spongieux en dessous, à articles 1-2 trian- 
gulaires, celui-là un peu allongé aux tarses antérieurs, plus court 
aux autres, 3 large; crochets hifides ou appendiculés. — 2° segment 
abdominal un peu plus long que chacun des deux suivants, séparé du 
4e par une suture droite; saillie intercoxale de largeur variable, ar= 
rondie ou tronquée en avant. — Métasternum au plus médioerement 
long. — Corps ovale, plus ou moins convexe, ailé, pubescent. 


(1) Ces deux articles varient beaucoup sous le rapport de la longueur ; chez 
les grandes espèces amméricuines, le 1er est parfois, toute proportion de taille 
gardée, aussi long que celui des LoncaorHonus. 
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Genre riche en espèces et qui paraît trerépandu sur tout le globe, 
mais mieux représenté en Amérique que partout ailleurs. Celles d’Eu- 
rope sont toutes assez petites, de forme régulièrement ovale ou oblon- 
gue, et leurs élytres présentent constamment des stries ou des ran- 
gées de points enfoncés régulières. Parmi celles américaines , il en 
est de plus grandes, de formes plus courtes et dont les élytres sont 
parfois (par ex. fuberosus, quadrigibbus) munies de tubercules plus 
ou moins nombreux. Chez presque toutes, la livrée consiste en un 
mélange de couleurs qui ne forment aueun dessin bien arrôté. Ces 
insectes vivent sur les feuilles des arbres; on les trouve plusrarement 
sur les fleurs (1). 

BRADYBATUS. 


GERmar, Jns. Spec. nov., p. 305. 


Tête brièvement conique; rostre assez long, médiocrement robuste, 
cylindrique, légèrement arqué; ses scrobes commencant vers son tiers 
antérieur. — Antennes assez courtes, peu robustes; scape en massue 
au bout; funicule à articles 4-2 allongés, celui-là plus long et plus 
gros, 3-7 très-couris, graduellement plus épais, 7 contigu à la mas- 
sue; celle-ci oblongo-ovale, articulée. — Yeux petits, légèrement con- 
yexes, arrondis. — Prothorax transversal, subeylindrique, un peu 
arrondi sur les côtés, faiblement bisinué à sa base, coupé oblique- 
ment en avant; prostérnum très-court. — Ecusson en triangle allongé. 
— Elytres convexes, plus ou moins longues, subparallèles dans leurs 
deux tiers antérieurs, rétrécies en arrière, un peu plus larges que le 
prothorax et légèrement échancrées à leur base, avec les épaules ob- 


(1) Schœnherr (Cureul. VI, 2, p. 213, en mentionne 55 espèces qu'il divise 
en deux sections, selon que lés cuisses anlérieures sont unidentées ou biden- 
tées, La première est la plus nombreuse (ulmi, pyri, nomorum, etc,) en Eu- 
rope; la seconde n’y est représentée, duns Schœnherr, que par le druparum. 
— Aj. : Esp. européennes : À. brunnipennis (rubi var.), Curtis, Ann. a. Mag. 
of Nat. Hist, V, p. 280. — oxyacanth®, Buhem. Kongl. Wetensck. Acad. 
Handling, 1849; Suède. — ruber, Ed. Perris, Ann, d. 1, Soc. Linn. d, Lyon, 
sér. 2, IV, p. 141; France (Landes). — Roberti, Wencker, Ann. d. 1. Soc. 
entom, 1858, Bullet. p. CCXXXVI; France (Var). — ornatus, Reiche, ibid. 
1860, p. 732; Sicile, — spilotus (incurvus var.?), L. Redtenb, Faun, Austr. ed. 
1, p. 406, ed, 2, p. 768. — Esp. de l'Algérie : À. juniperi, Chevrol. Rev. et 
Mag. d. Zool. 1860, p. 210. — Esp. asiatique : À. helopioides, Kolenoti, Bull. 
Mosce. 1859, I, p. 340; Perse occ. — Esp. américaines : À. brunnipennis, Mau- 
nerh. Bull, Mose. 1843, p. 292; Californie, — varipes, Jacquel.-Duv. in Ra- 
mon de la Sagra, Hist, fisic. etc, de Cuba; Entom. p. 83; Cuba. — fulvus, 
scutellaris, 3. L. Le Conte, Procced. of the Acad, of Philad, X, 1898, p. 79; 
Texas, — vestitus, Pérou; sparsus, Montevideo; rubricosus, Rio Janciro; 
inermis, Californie; Bohem. Voy. d. l’Eugénie; Entom. p. 130. — Esp. de la 
Polynésie : À. gracilipes, Bohem. ibid. p. 132; Taïty. 

Pour des observations synonymiques sur quelqnes espèces européennes, 
voyez Walton, Ann. a. Mag. of Nat. Hist. Ser. 2, 1, p. 416, 

L 
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tuses. — Pattes assez courtes, robustes ; cuisses fortement en massue, 
inermes ; jambes comprimées, onguiculées au bout, les antérieures 
anguleuses dans leur milieu en dedans; tarses courts, à articles 4 un 
peu allongé, noueux au bout, 2 triangulaire, 3 large, 4 le dépassant 
peu; ses crochets petits, appendiculés et soudés à leur base (1). — 2° 
segment abdominal plus court que chacun des deux suivants, séparé 
du 4° par une suture droite; saillie intercoxale assez large, arrondie 
en avant.—Métasternum assez long; ses épisternums étroits. — Corps 
oblong, faiblement pubescent. 


Petits insectes de la taille des Anrnonomus de seconde grandeur et 
voisins de ce genre dont ils diffèrent par leur rostre, leurs antennes 
et leurs crochets des tarses. On en connaît trois espèces dont deux 
avaient été confondues ensemble par Schænherr et dont la synony- 
mie a été déhrouillée par M. Gerstæcker (2). Ces insectes.sont sujets 
à varier du noir au brun rougeâtre et au ferrugineux; leur prothorax 
est finement rugueux, et leurs élytres présentent des rangées régu- 
lières d'assez gros points enfoncés; la pubescence peu abondante qui 
revêt le corps forme parfois sur ces organes, en se condensant, des 
bandes ou des taches plus ou moins apparentes. Les trois espèces en 
question sont propres à l’Europe ot paraissent être fort rares partout. 


THAMNOBIUS. 
Scnoenn. Curcul., IT, p. 465. 


Tête subglobuleuse; rostre assez long, assez robuste, cylindrique, 
médiocrement arqué ; ses scrobes commençant versson tiers antérieur, 
obliques. — Antennes médiocres, grêles; scape en massue au bout; 
funicule à articles 1-2 allongés, celui-là plus long et plus gros, 3-7 
courts, subégaux; massue oblongo-ovale, acuminée, articulée.—Veux 
médiocres, subarrondis, peu saillants. — Prothorax transversal, ars 
rondi latéralement, très-légèrement bisinué à sa base, obliquement 
tronqué en avant ; prosternum assez long. — Ecusson très-petit, pone- 
tiforme. — Elytres assez convexes, régulièrement ovales, un peu plus 
larges que le prothorax et tronquées à leur base, avec les épaules 


(1) Jacquelin-Duval (Gener. d. Col. d'Eur. Curcul. p. 44) et M. L. Redten- 
bacher (Faun. Austr. ed. 2, p. 767) s'accordent pour assigner au 4e article 
un appendice faisant saillie entre les crochots; le premier ajoute que ces der- 
niers sont soudés à leur base. Je crois voir distinctement que ce soi-disant ap= 
pendice n’est pas autre chose que les divisions basilaires des deux crochets qui, 
en se soudant ensemble, ont pris cette apparence. 

(2) Voyez la monographie quo ce savant entomologiste a donnée du genre 
dans la Stettin. entom. Zeit. 1855, p. 167. Les trois espèces sont : B. Creutseri, 
Germar, loc. cit. (Creutzeri var. y, Schœnh.) — subfasciatus , Gerstæck. 
(Creutzeri var. « Schœnh.) — Kellneri, Bach, Kæferfaun, d. Nord,-u.-Mittel= 
deutschl. If, p. 306. 
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rectangulaires. — Pattes assez courtes; cuisses en massue, armées 
d’une dent aiguë en dessous ; jambes arquées et amincies à leur base, 
très-brièvement mucronées au bout; tarses médiocres, spongieux en 
dessous, à articles 1-2 étroits, celui-là un peu allongé, 3 beaucoup 
plus large, 4 médiocre; ses crochetsappendiculés.—Les deux 4°": seg- 
ments abdominaux soudés ensemble, séparés par une très-fine suture 
droite; saillie intercoxale assez large, tronquée en avant. — Métaster- 
num assez Court; ses épisternums médiocrement larges. — Corps 
ovale, finement pubescent. 

Petits insectes de la Caffrerie, très-voisins du Minyrus exaratus qui 
suit et dont ils ne diffèrent que par leurs antennes et leurs tarses un 
peu autrement faits, ainsique par la soudure de leurs deux premiers 
segments abdominaux. Leur sculpture est pareille et leur livrée, tou- 
jours uniforme, est noire, bleue ou testacée, Ils ont aussi beaucoup 
de rapports avec les AcazyPrus par suite de la Jongueur relative de 
leur prosternum, mais il est visiblement échancré, quoique assez fai- 
blement. 

MINYRUS. 


SoHoENu, Curcul., I, p. 326. 


Tète courte, subeylindrique ; rostre du double plus long qu’elle, 
assez robuste, cylindrique, légèrement arqué; ses serobes commen- 
çant un peu au-delà de son milieu, obliques. — Antennes assez cour- 
tes; scape en massue au bout; funicule à articles 4 allongé, gros, ob- 
conique, 2-7 très-courts, très-serrés, graduellement plus larges ; massue 
assez petite, ovale, acuminée, articulée. — Yeux médiocres, arrondis, 
assez saillants. — Prothorax transversal, cylindrique, un peu arrondi 
sur les côtés, tronqué à sa base, légèrement rétréci et obliquement 
coupé en avant; prosternum fortement échancré, assez long. — Ecus- 
son petit, en triangle rectiligne allongé. — Elytres assez convexes, 
régulièrement oblongo-ovales, un peu plus larges que le prothorax et 
légèrement échancrées à leur base, avec les épaules obtuses. — Pattes 
courtes; cuisses fortement en massue, dentées en dessous; jambes 
arquées et amincies à leur base, inermes au bout; tarses courts, 
étroits, spongieux en dessous, à articles 1-2 égaux, 3 un peu plus 
large qu'eux, 4 médiocre; ses crochets appendiculés. — 2° segment 
abdominal un peu plus court que 3-4 réunis, séparé du 4% par une 
suture droite; saillie intercoxale assez large, tronquée en avant. — 
Métasternum court; ses épisternums étroits. — Corps oblongo-ovale, 
presque glabre. 

La seule espèce connue (ewaratus Schh.) est des îles Philippines et 
a le facies de l’Erérhinus dorsalis d'Europe, mais elle est un pou plus 
petite. Sa livrée est d’un noir profond mat et elle est partout, y com- 
pris le rostre, couverte de petits points enfoncés très-serrés, avec les 
élytres fortement striées, 


bu 
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PHACELLOPTERUS. 


Scuoenu. Mantis, sec. Curcul., p. 66. 


Tête globuleuse; rostre médiocrement allongé, peu robuste, cylin- 
drique et légèrement arqué; ses scrcbes commencant au milieu de sa 
longueur, rectilignes et superficielles. — Antennes courtes, assez grè- 
les; leur funicule, réuni à la massue, à peine aussi long que le scape; 
celui-ci en massue au bout; funicule de 6 articles : 1 un peu allongé 
et assez gros, 2-6 très-courts, serrés, grossissant peu à peu, 6 contigu 
à la massue; celle-ci ovale, acuminée; son 1® article très-grand, en 
cône renversé. — Yeux petits, déprimés, brièvement ovales, obliques. 
— Prothorax subtransversal, légèrement arrondi sur les côtés, un peu 
rétréci et obliquement tronqué en avant, irès-faihlement bisinué à 
sa base; prosternum très-court, — Ecusson très-petit. — Elytres mé- 
diocrement convexes, oblongo-ovales, un peu plus larges que le pro- 
thorax et chacune légèrement saillante à sa base, avec les épaules 
obtuses. — Pattes courtes, assez robustes; cuisses fortement en mas- 
sue, inermes; jambes plus courtes qu’elles, comprimées, obliquement 
tronquées et inermes au bout; tarses médiocres, assez étroits, gra- 
duellement élargis, à articles 4 peu allongé, 4 long; ses crochets ap- 
pendiculés et soudés à ieur base, — 2° segment abdominal aussilong 
que 3-4 réunis, séparé du 1% par une suture légèrement arquée; 
saillie intercoxale large, arrondie en avant. — Métathorax médiocre- 
ment allongé. — Corps oblong, finement pubescent. 


Ces caractères, très-prononcés, s’observent chez un petit insecte 
inédit de la Caffrerie que Schænherr a nommé rufulus. I] n’est guère 
plus grand que les plus petits Ar1on, et en entier d’un jaune testacé 
assez vif. On remarque sur son prothorax trois fines lignes saïllantes 
et longitudinales dont la médiane est droîte et les latérales arquées. 
Les élytres sont régulièrement et assez fortement ponctuées en stries 
et, outre quelques faibles touffes de poils, sont pourvues, au sommet 
de leur déclivité, de deux tubercules obtus, voisins de la suture et 
fasciculés, 

LATIPHRONUS (1). 
Scnoenn. Cureul., VII, 2, p. 192. 


Tête assez saillante, cylindrique; rostre à peine plus long qu'elle, 
médiocrement robuste, cylindrique, arqué; ses scrobes commençant 
presque dans son milieu, obliques. — Antennes courtes; scape épaissi 


(4) Syn. Apezus, Schœnh. Cureul. III, p. 328; olim; nom employé, dès 
1796, par Latreille, avec la désinence féminine, pour un genre de Lépidop= 
tères du groupe des Tinéides. — Apuroies, Blanch. Hist. nat. d. lns. UN, 
p. 108. 
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et arqué au bout; funicule de six articles : 4 gros, subovalaire, allongé, 
2 beaucoup plus court, obconique, 3-6 transversaux, serrés, graduel- 
lement élargis, 6 contigu à la massue; celle-ci ovale, acuminée, à 
peine articulée. — Yeux gros, saillants, brièvement ovales, médiocre- 
ment séparés en dessus. — Prothorax transversal, cylindrique, légè- 
rement arrondi sur les côtés, faiblement bisinué à sa base, muni d’un 
sillon circulaire près de son bord antérieur; celui-ci obliquement 
tronqué; prosternum court. — Ecusson très-petit, triangulaire. — 
Elytres régulièrement ovales, laissant le pygidium à découvert, à 
peine plus larges que le prothorax et légèrement échancrées à leur 
base. — Pattes assez courtes; cuisses en massue; jambes droites, 
inermes au bout; tarses courts, étroits, finement villeux en dessous, ! 
à article 4 médiocre; ses crochets simples, petits et grêles. — 2° seg- 
ment abdominal plus court que 3-4 réunis, séparé du 1° par une 
suture faiblement anguleuse ; saillie intercoxale médiocrement large, 
tronquée en avant. — Métasternum assez court; ses épisternums 
étroits. — Corps oblongo-ovale, presque glabre. 

Le genre a pour type un insecte de Java, ayant le facies d'un 
Arion, et de la taille des grandes espèces de ce genre. Le nom de 
cupreus, que lui a imposé Schænhorr, est assez peu exact, Car il est 
d’un rouge-brun uniforme, avec quelques reflets métalliques qui sont 
parfois si faibles, qu'à peine les aperçoit-on à la première vue. 


ACALYPTUS. 
Scuoënu. Curcul., UI, p.446. 


Tête globuleuse ; rostre allongé, peu robuste, cylindrique, légère- 
ment arqué; ses scrobes commençant presque au milieu de sa lon- 
gueur, rectilignes et atteignant les yeux. — Antennes médiocres, 
grêles; scape graduellement en massue; funieule à articles 1 allongé, 
obconique, 2 de moitié plus petit, 3-7 courts, grossissant peu à peu ; 
massue assez forte, ovale, acuminée, articulée. — Yeux médiocres, 
arrondis. — Prothorax transversal, cylindrique, légèrement arrondi 
sur les côtés, coupé obliquement de chaque côté de sa base, un peu 
rétréci et tronqué en avant; prosternum entier et de longueur nor- 
male. — Ecusson oblong. — Elytres peu convexes, oblongo-ovales, 
recouvrant imparfaitement le pygidium et isolément arrondies en 
arrière, un peu plus larges que le prothorax et faiblement échancrées 
à leur base, — Pattes assez courtes; cuisses en massue; jambes droites, 
inermes au bout; tarses courts, de longueur moyenne, spongieux en 
dessous, à article 4 médiocre, ainsi que ses crochets. — 2° segment 
abdominal sensiblement plus court que 3-4 réunis, séparé du 4°: par 
une suture presque droite; saillie intercoxale médiocrement large, 
tronquée en avant. — Mélasternum assez long; ses épisternums de 
largeur moyenne. — Corps oblong, pubescent. 
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Insectes de très-pelite taille, propres à l’Europe et revêtus d’une 
livrée insignifiante variant du testacé au brunâtre ; on les trouvé or- 
dinairement sur les arbres. Schœænherr n’en décrit que trois espèces (1), 
que quelques auteurs réduisent à deux. ; 


= Note. 


Erichson place le genre suivant dans le voisinage des ANTHONOMUS ; 
il semble en effet, d’après les caractères qui suivent, appartenir au 
groupe actuel, 


DIAPELMUS. 
Enicus. Archiv, 1842, L, p. 201. 


Rostre un pen plus long que le prothorax, linéaire, presque droit. 
— Antennes médiocres, insérées non loin du sommet du rostre; scape 
presque droit, légèrement épaissi au bout, atteignant les yeux; funi- 
cule de 7 articles : 4 allongé, assez gros, obconique, 2 médiocre, 3-7 
courts; massue assez épaisse, ovale, quadriarticulée. — Yeux latéraux, 
non saillants. — Prothorax de moitié plus étroit que les élytres, un 
peu moins long que large, un peu arrondi sur les côtés, fortement 
rétréci en avant, tronqué à sa base. — Elytres oblongues, recouvrant 
l'abdomen. — Pattes assez courtes; cuisses en massue ; les posté- 
rieures seules munies d’une dent presque obsolète ; jambes antérieures 
finement mucronées au bout; tarses à articles 1-2 triangulaires, le 
497 plus long, 3 fortement bilobé, ses lobes étroits, divariqués, 4 lé- 
gèrement allongé; ses crochets dentés. 


Le petit insecte (mendax) de la Tasmanie sur lequel Erichson a 
fondé ce genre, est très-petit, de couleur testacée, revêtu d’une fine 
pubescence grise et a presque le facies de l'Erirhinus tæniatus. 


GROUPE II. Orchestides, 


Pattes postérieures saltatoires. — Yeux très-rapprochés supérieure- 
ment, le plus souvent contigus. 


A part ces deux points, qui n’ont pas l'importance nécessaire pour 
servir de base à l'établissement d’une Tribu distincte, les OncHEsrRs 
ont tous les traits essentiels des autres Anthonomides. Dans ces der- 
niers temps (2), on leur à associé les Rampaus, insectes orthocères, 
types du groupe des Ramphides de Schœnherr; mais ceux-ci ont les 


(1) À. sericeus Schh., carpini Herbst, rufipennis, Schœnh. Cureul. loc. cit. 
et VIL, 2, p. 327. Jacquelin-Duval (Gener. d. Col. d’Eur.; Cureul. Catal.) re- 
garde le premier comme une variété du second; M. L, Redtenbacher (Faun. 
Austr. ed. 2, p. 777) adopte l'opinion de Schœnherr. 


(2) G. Thoms. Skandinav. Col. I, p. 142. 
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hanches antérieures séparées, et leur place me paraît être dans la 
Légion suivante, non loin des Cœr1vpes et genres voisins (1). 

Sous leur première forme, les Orcaestes ont des habitudes bien 
différentes de celles des Cureulionides précédents (2). Leurs larves 
sont mineuses et rongent le parenchyme des feuilles de différentes 
espèces d'arbres. L’étroit espace dans lequel elles sont condamnées à 
vivre, néoessitait que leur forme générale füt différente de celles des 
larves ordinaires de la Famille. Aussi leur corps est-il plus allongé 
que celui de ces dernières, graduellement atténué en arrière, presque 
plan, tant en dessus qu’en dessous, et dépourvu de mamelons; les seg- 
ments abdominaux présentent seulement de chaque côté un lobe 
arrondi; le dernier est pourvu d’un prolongement conique. Leur 
croissance achevée, elles se renferment dans une coque ovale d’un 
tissu soyeux, dont l'organe producteur n’est pas encore bien connu. 
La nymphe a un aspect assez singulier, dû principalement au pro- 
thorax qui déborde la tête en avant et présente en dessus deux fortes 
saillies antérieures. L'abdomen est terminé par deux saillies, com- 
posées chacune de deux articles, dont le dernier très-court, et son 
dernier segment est muni en dessous de huit mamelons aigus, placés 
sur un renflement de forme ovale. L'insecte parfait paraît ordinaire- 
ment en automne. 


ORCHESTES. 
Icuc. Magaz., WI, p. 105 (3). 


Tête un peu saillante; rostre plus ou moins long, peu robuste, 


(1) Les Tacuyconus, que Schœnherr a compris dans ses Ramphides, n'ont 
de commun avec les RamPaus que des antennes droites et me paraissent n'être 
qu'une forme aberrante des Zxcops, Prazunus et Coprurus. 


(2) Les habitudes d’un assez grand nombre d'espèces ont déjà été observées, 
à savoir : 0. ulmi, Réaumur, Mém. HI, p. 31, pl. 3, f. 17; De Geer, Mém. V, 
p. 260, pl. 8, £. 7, la larve, f. 9, la uymphe; sur l’orme. — alni. De Geer, 
ibid. V, p: 262; Herbst, Die Kæfer, VI, p. 425 (copié de De Geer); Bertoloni, 
Nov. Comment. Acad. Bonon. VI, p. 460; sur l'aune. — fagi, Ratzeb. Die 
Forstins. E, p. 153, pl. 4, f. 14 B et 14 C; copié dans Westw. an Introd. etc., 
I, p. 386, f. 41, n° 19; sur le hêtre; aussi sur les cerisiers, selon Bach, 
Verbhandl. d. Nat. Ver. d. preuss. Rheinl. VAL. -— quercus, Herbst, loc. 
cit. VI, p. 420; Ratzeb. Die Fortins. Supplém. p.39; Nœrdling. Stettin. en- 
tom. Zeit. 1848, p. 233; pl. 1, f. 6, 7; sur le chène. — seufellaris, Bouché, 
Naturg. d. Ins. p. 198; sur le bouleau. — populi, Heeger, Sitzungsber. d. 
Wien. Acad. XI, p. 42, pl. 6; Letzner, Verhandi. d. Schless. Gesellsch. 1856, 
p. 98; sur le peuplier et les saules. — pratensis, Letzner, loc. cit. 1851, p.93; 
Heeger, loc. cit. XXXIV, p. 212, pl. 1; sur la Campanula montana et la Cen- 
taurea scabiosa. — rufus, Laboulbène, Ann. d. 1. Soc, entom. 1858, p. 286; 
pl. 7, II, £ 4-9; sur l’orine. 

(3) Syn. Tacuyerces, Schœnh. Cureul. Disp. meth, p. 256. — EurHonon, 
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subeylindrique, replié en dessous au repos; ses serobes commençant 
près de son milieu, rectilignes. — Antennes au plus médiocres; funi- 
cule de six, plus rarement de sept articles : 1-3 ubconiques, allongés, 
celui-là plus long et plus gros: les suivants très-couris, noueux et 
serrés; massue assez forte, oblongo-ovale, articulée. — Yeux en général 
grands, brièvement ovales et subcontigus en dessus, plus petits et un 
peu évartés supérieurement chez quelques-uns (par ex. rufüs, scutel- 
laris, pratensis). — Prothorax petit, plus ou moins rétréci en avant, 
légèrement bisinué ou coupé carrément à sa base; prosternum très- 
court. — Ecusson en triangle curviligne ou subarrondi. — Elytres 
médiocrement convexes, ovales ou oblongo-ovales, conjointement ar- 
rondies en arrière, et laissant plus ou moins (en général peu) le pygi- 
dium à découvert, plus larges que le prothorax et légèrement échan- 
crées à leur base, avec les épaules arrondies. — Pattes médiocres 5 
cuisses en massue; les postérieures plus robustes que les autres, den- 
ticulées ou inermes en dessous; jambes inermes au bout (1), les 
quatre antérieures droites et obliquement tronquées au bout, les 
postérieures plus longues, souvent arquées et élargies en dedans à 
leur extrémité ; tarses médiocres, à articles 4-2 triangulaires, celui-là 
plus long, 3 assez large; crochets appendiculés, — 2° segment abdo- 
minal un peu plus grand que chacun des deux suivants, séparé du 
1% par une suture droite; saillie intercoxale assez large, tronquée en 
avant. — Métathorax assez long, longitudinalement sillonné dans son 
milieu; ses épisternums de largeur moyenne. — Corps ovale ou 
oblongo-ovale, pubescent, parfois presque glabre. 


Les Orcuesres sont de petite taille, et la faculté saltatoire que les 
Raweaus seuls possèdent en commun avec eux parmi tous les Curcu- 
lionides d'Europe, les rendent aisés à reconnaitre. Il y a du reste de 
grandes différences dans la grosseur de leurs cuisses postérieures. 
Enormes chez un assez grand nombre d’entre eux (quercus et espèces 
voisines), elles sont relativement médiocres chez beaucoup d’autres, 
et de brièvement ovales qu’elles sont chez les premiers, reprennent 
alors une forme normale. 

Dès l’origine, Schœnherr a divisé ces insectes en deux sections qui 
ne me paraissent pas en effet avoir plus de valeur : les ORCHESTES 
proprement dits, dont le funicule antennaire ne compte que six arti- 
cles, et les Tacuverces chez lesquels il en a sept. Les premiers sont 
les plus nombreux. 

Récemment, M. G. Thomson, du genre en a fait six (2), dont un 


Tarecnicus, Isocunus, ALycrus, G. Thoms. Skandinav, Col. I, p. 141. — Sa- 
LIUS Schranck. — Ruyncnænus Clairv. 

(1) La plupart des auteurs récents assignent aux antérieures un petit épe- 
ron que je ne parviens pas à découvrir. 

(2) Comme tous ceux établis par M. G. Thomson dans la Famille, ils ne sont 


CÉRATOPIDES. 589 


examen ultérieur, portant sur toutes les espèces, déterminera la va- 
leur. Leurs caractères me semblent trop faibles et pas toujours 
exacts (1). 

Il y a de ces insectes dans l’ancien et le nouveau continent , mais 
le plus grand nombre d’entre eux habite l’Europe (2). 


TRIBU XLVI. 
CÉRATOPIDES. 


Sous-menton muvi d’un pédoncule grêle et médiocrement saillant. 
— Mandibules très-courtes, de forme variable. — Tète globuleuse; 
rostre allongé, grêle, cylindrique; ses scrobes commençant à une dis- 
tance au plus médiocre de la commissure de la bouche, linéaires et 
rectilignes ou obliques. — Antennes plus ou moins longues , grêles ; 
leur funicule de sept articles. — Yeux grands, transversaux, — Pro- 
thorax muni de lobes oculaires faibles et échancré sur son bord an- 


encore connus que par le Prodrôme qu’il a donné de cette dernière et leurs ca- 
ractères se réduisent aux suivants : 

Section I. Cuisses postérieures dentées. Antennes de 10 articles, 

Orcuesres. Type : O. quercus. Guisses postérieures robustes, crénelées près 
de leur dent. Antennes insérées au milieu du rostre. Jambes postérieures si- 
nuées à leur base, obliquement carénées près de leur extrémité. Prothorax et 
élytres ciliés sur les côtés. 

Eurnoron. Type : O. fagi. Antennes insérées avant le milieu du rostre ; scape 
pas beaucoup plus long que leur 2e article. Jambes sans carène oblique au 
côlé interne, 

Section IL. Cuisses postérieures inermes, 

Tacuvences. Type : O. stigma. Antennes de 11 articles, insérées au milieu 
du rostre ; leur massue allongée, lâche. 

Isocunus. Type : O. populi. Guisses postérieures peu robustes, Antennes in- 
sérées au milieu du rostre; leur 3e article égal au 4. Scrobes rostrales diri- 
gées vers le milieu des yeux. Prothorax un peu resserré en avant. 

Auvycrus. Type : O. rusci. Massue des antennes subglobuleuse ; ces derniè- 
res insérées près de la base du rostre; leur scape pas beaucoup plus long que 
leur 2e article. 

(1) Je ne trouve pas, par exemple, que les antennes de l'O. rusci svient in- 
sérées près de la base du rostre; elles le sont plutôt un peu au-delà du milieu 
de ce dernier, à moins que ce ne soit pas le vrai rusci que j'aie sous les yeux. 

(2)sAux 39 espèces mentionnées par Schœnherr (Gurcul. VI, 2, p. 370), aj. : 
0. irroratus, tricolor, melanurius, Kiesenwet. Ann. d. 1. Soc. entom. 1851, 
p. 643; Catalogne, — incanus, Rosenh, Die Thiere Andal. p. 383 ; Andalousie. 
— distinguendus, Ramphoides, Jacquel.-Duv. Gener. d. Co. d'Europ.; Gur- 
cul. p. 51; France mér, (Montpellier). — plinthotrichus, Kolenati, Bull. Mosc. 
1859, I, p. 362; Caucase, — puberulus, Bohem. Voy. d. l'Eugén.; Entom, 
p. 135; Californie. 
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téro-inférieur. — Elytres recouvrant le pygidium.— l'outes les cuisses 
où l’une de leurs paires seulement munies d’une grandé dent trian- 
gulaire; jambes inermes, les antérieures seules parfois onguiculées 
au bout; leurs corbeilles ouvertes ; crochets des tarses bifides ou ap- 
pendiculés. — Saillie intercoxale plus où moins large, de forme va- 
riable. — Métuthorax médiocrement long. — Corps oblongo-ovale, 
pubescent. 


Groupe composé d’un petit nombre de genres dont les espèces ont 
le facies des Anthonomides, mais associé à des caractères étrangers à 
ceux-ci, et dont les principaux sont : des scrobes rostrales arrivant 
beaucoup plus près de la commissure de la bouche et l’atteignant 
même souvent, la présence de lobes oculaires faibles, mais bien dis- 
tüncts au prothorax, enfin celle d’une très-grande dent triangulaire à 
toutes ou à l’une des paires seulement des cuisses, armature pareille 
à celle des Scozopterus qu'on à vus plus haut, et qui se retrouvera 
chez les PrioNomerus de la section suivante. 

Ces insectes forment par conséquent un petit sroupe très-naturel 
et qui compte déjà trois genres, dont Schænherr n’a connu qu’un seul 
(Geraropus) qu'il a placé entre les Aczees et les Expocmmus. Tous trois 
sont très-rares dans les collections et originaires de diverses parties de 
l'Amérique. 


1. Scrobes rostrales confluentes en arrière. 
Une dent triangulaire aux cuisses antérieures : Chelotonyx 
—— à toutes les cuisses : Ceratopus. 


IT. Scrobes rostrales séparées en arrière; une dent triangulaire à toutes le 
cuisses : Acanthobrachium. 


CHELOTONYX. 
Warenu, Trans. of the entom. Soc. Ser. 2, Il, p. 189. 


Rostre long, cylindrique ; ses scrobes commençant vers son quart 
antérieur, obliques et conniventes en arrière. — Antennes assez lon- 
gues; scape en massue allongée au bout; funicule à articles 4-2 al- 
longés, subégaux, obconiques , 3 de même forme, très-court , 4-1 
subarrondis , serrés; massue oblongo-ovale , tomenteuse ; acuminée, 
articulée. — Yeux grands, déprimés, oblongo-ovales, transversaux. 
— Prothorax transversal, presque droit sur les côtés, brusquement 
rétréci et tronqué en avant, avec son bord antéro-inférieur fortement 
échancré et ses lobes oculaires faibles, bisinué à sa base. — Ect@sson 
oblong. — Elytres médiocrement convexes , brièvement et régulière- 
ment ovales, à peine plus larges que le prothorax et chacune un peu 
obliquement coupée à sa base, avec les épaules obtuses. — Pattes 
assez longues et assez robustes; cuisses antérieures fortement en mas- 
sue, armées d’une très-forte dent triangulaire, crénelée en avant, les 
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autres moins robustes et inermes; jambes comprimées, arquées à leur 
base; les antérieures élargies dans leur milieu interne, onguiculées 
à leur extrémité, les autres droites et inermes; tarses médiocres, à 
articles 4 peu allongé, 3 médiocrement large ; crochets fortement ar- 
qués, profondément bifides. — 2° segment abdominal aussi long que 
2-3 réunis, séparé du 4° par une suture droite; saillie intercoxale 
large, tronquée en avant. — Corps ovale, pubescent. 


Le type du genre est un insecte de la taille du Balaninus nucum, 
découvert par M. Bates sur les bords de l’Amazone, et que M. Water- 
house à noramé Batest. Il est d’un bronzé obscur brillant et en entier 
recouvert de poils grisâtres, couchés, lanugineux et formant de nom- 
breuses mouchetures sur les élytres. 


CERATOPUS. 
Scuoena. Curcul., VII, 2, p. 120. 


Rostre long, légèrement arqué; ses scrobes atteignant presque la 
commissure de la bouche, obliques et conniventes en arrière. — An- 
tennes très-antérieures , assez longues, grêles ; scape grossissant peu 
à peu; funicule à articles obconiques : 1-2 allongés, subégaux, 3-7 
courts, décroissant graduellement; massue oblongo-ovale, acuminée, 
faiblement articulée. — Yeux grands, allongés, transversaux, médio- 
crement séparés en dessous. — Prothorax transversal, médiocrement 
convexe, peu à peu et faiblement rétréci en avant, légèrement arrondi 
sur les côtés, tronqué à ses deux extrémités et muni de lobes oculaires 
faibles, larges et arrondis. — Ecusson petit, oblongo-oyale. — Elytres 
allongées, oblongo-ovales, médiocrement convexes, isolément arron- 
dies en arrière, un peu plus larges que le prothorax et largement 
échancrées en arc à leur base, avec les épaules obtuses. — Pattes 
assez courtes; cuisses fortement en massue, munies en dessous d’une 
grande dent triangulaire, finement crénelée sur son bord postérieur; 
jambes un peu arquées, élargies et inermes au bout ; tarses courts, à 
articles 1-2 subégaux, 3 assez large, 4 médiocre; ses crochets ap- 
pendiculés, leur pièce basilaire très-large. — 2° segment abdominal 
à peine aussi long que 3-4 réunis, séparé du 4° par une suture droite; 
saillie intercoxale ogivale, assez aiguë. — Corps oblong, revêtu de 
poils légèrement squamiformes. 


L'espèce (bisignatus Schh.) sur laquelle Schænherr a fondé ce 
genre, est un insecte du Mexique, de taille médiocre, entièrement 
revêtu d’une livrée grisâtre, avec une petite tache rousse, oblongue 
sur chacune des élytres, à quelque distance de leur extrémité. Schœn- 
herr a placé le genre entre les Aczees et les OrrrormiNus avec les- 
quels il n’a rien de commun. II n’a pas vu non plus que ses scrobes 
rostrales se rejoignent en arrière. 


* 
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ACANTHOBRACHIUM. 
Bouem. Voy. d. l. frégate Eugénie; Entom., p. 128. 


Rostre assez long, légèrement arqué ; ses scobes commencant non 
loin de son extrémité, rectilignes et atteignant sa base. — Antennes 
médiocres et assez robustes; scape graduellement en massue ; funi- 
cule à articles 1-2 obconiques, subéguux, 3-7 très-courts, subeylin- 
driques, serrés, grossissant peu à peu; massue oblongo-ovale, tomen- 
teuse, à peine articulée. — Yeux grands, déprimés, oblongo-ovales, 
transversaux. — Prothorax aussi long que large, peu convexe, rétréci 
en avant, légèrement bisinué à sa base, tronqué antérieurement, 
médiocrement échancré en dessous et muni de lobes oculaires larges 
et faibles. — Ecusson en triangle curviligne. — Elytres régulièrement 
oblongo-ovales, médiocrement convexes, un peu plus larges que le 
prothorax et légèrement échancrées en triangle à leur base, avec les 
épaules obtuses. — Pattes médiocres; cuisses fortement en massue, 
les intermédiaires moins que les autres, toutes munies d’une forte 
dent triangulaire, très-grande aux postérieures; jambes arquées, 
inermes au bout, les postérieures élargies dans leur tiers terminal; 
tarses médiocres, à articles 1-2 tnangulaires, 3 large; crochets ap- 
pendiculés. — 2° segment abdominal aussi long que 3-4 réunis, sé: 
paré du 4° par une suture droite ; saillie intercoxale large, arrondie 
en avant. — Corps oblongo-ovale, finement pubescent. 


Contrairement à ce qui existe dans les deux genres précédents, ce 
sont ici les cuisses postérieures qui sont plus fortement armées que 
les autres; néanmoins, tout en étant très-grosses, elles le sont un peu 
moins que les antérieures. Le genre ne comprend qu’une espèce (1) 
de taille médiocre, d’un brun noirâtre uniforme et revêtue de poils 
grisâtres, couchés et très-fins; ses élytres présentent des rangées régu- 
lières, mais peu apparentes, de très-petits points enfoncés. Elle est 
du Brésil, aux environs de Rio de Janeiro. 


TRIBU XLVIT. 
TRIGONOCOLIDES. 


Sous-menton muni d'un pédoncule large et assez saillant. — Man- 
dibules en tenailles, un peu proéminentes. — Tète brièvement coni- 
que ; rostre long, assez robuste, cylindrique ; ses scrobes atteignant 
presque la commissure de la bouche, linéaires. — Funicule antennaire 
de sept articles. — Yeux arrondis ou brièvement ovales. — Prothorax 
sans lobes oculaires ni échancrure sur son bord antéro-inférieur, 


(1) À. crassipes, Buhem. loc. cit. p. 128, pl. 2, f. 4. 
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muni à sa base d’un très-large lobe médian. — Un grand écusson. — 
Elytres relativement courtes, triangulaires, laissant le pygidium à 
découvert. — Jambes robustes, comprimées, onguiculées au bout; 
leurs corbeilles ouvertes ; crochets des tarses appendiculés. — Saillie 
intercoxale assez large, tronquée en avant. — Métasternum court ñ 
ses épisternums très-larges. — Saillie mésosternale verticale et forte- 
ment transversale. — Corps rhomboïbal, ailé, écailleux en dessous, 
faiblement pubescent en dessus. 


Cette Tribu se compose uniquement du genre Mecarxinus de 
Schænherr, dont j'ai dù changer le nom qui était déjà employé. C'est 
un de ces genres anormaux, comme il y en à plusieurs dans la Pha- 
lange actuelle, qui reproduisent quelques-uns des caractères et même 
le facies propres à certains groupes de la Légion des Apostasimérides. 
L'un de ces caractères est la grande largeur et la conversion en une 
lame verticale de la saillie mésosternale, ce qui est un des caractères 
des Baridiides. Sous le rapport du facies, les espèces de ce genre 
tiennent à la fois des CENTRINUS par leur forme générale, et des Apo- 
TOMORHINUS par les proportions relatives de leur arrière-corps avec 
le prothorax et la tête réunis. Ces insectes sont propres à l'Afrique. 


TRIGONOCOLUS (1). 


Rostre médiocrement arqué, déprimé au bout; ses scrobes obli- 
ques et atteignant sa base en dessous. — Antennes antérieures, mé- 
diocres, assez robustes; scape en massue au bout; funicule à articles 
1-2 allongés, celui-là plus gros et plus long, 3-7 très-courts, graduel- 
lement transversaux ; massue assez grosse, oblongo-ovale, acuminée, 
articulée. — Yeux médiocres, peu convexes, ovales et obliques. — 
Prothorax ample, à peine aussi large que long, assez convexe, tubu- 
leux et tronqué en avant, légèrement arrondi sur les côtés en arrière, 
coupé presque carrément à sa base, avec son lobe médian échancré 
où non en arrière. — Ecusson en triangle curviligne, déclive en 
avant. — Elytres à peine plus longues que le prothorax, médiocre- 
ment convexes, fortement rétrécies en arrière, plus larges que le pro- 
thorax à leur base et fortement échancrées pour loger l'écusson, avec 
les épaules calleuses. — Pattes médiocres, les antérieures plus lon- 
gues que les autres, assez fortement dentées en dessous, ainsi que les 
intermédiaires, les postérieures presque inermes; les quatre jambes 
antérieures comprimées, arquées à leur base, fortement anguleuses 
dans leur milieu interne et mucronées au bout, les postérieures droi- 


(1) Syn. Mecarminus, Schœnh, Cureul. I, p. 397; nom déjà employé pour 
des Diptères par Lepelletier de Saint-Fargenu et Robineau-Desvoidy. — Bra- 
CnvpTEnus, Dej. Cat, éd. 3, p. 313; ce nom n’est pas plus disponible que le pré- 
cédent, Kugeliann l'ayant appliqué à un genre de Coléoptères de la famille 
des Nitidulaires. Voyez tome IL, p. 292, 


Coléontéres. Tome VI. 38 
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tes, inermes en dedans et à leur extrémité; tarses médiocres, à arti- 
cles 1-2 étroits, 3 assez large; crochets petits, appendiculés. — 19 seg- 
ment abdominal pas plus grand que 2; celui-ci séparé de lui par une 
suture droite et presque aussi long que 2-3 réunis. 


Schœnherr n’a connu de ce genre qu’une espèce (1) qui n'est 
pas originaire de Java, comme il le dit, mais du Sénégal et de la Caf- 
frerie. Elle est petite, d’un noir mat, finement rugueuse sur le pro- 
thorax et fortement sillonnée sur les élytres; les intervalles entre les 
sillons sont costiformes et tranchants. J'en ai vu une seconde espèce 
provenant du mème pays. 


SECTION B. 


x 


Segments intermédiaires de l'abdomen anguleux à leurs extré- 
mités. — Epimères mésothoraciques parfois ascendantes. 


Les genres, relativement très-peu nombreux, qui composent cette 
section, présentent dans leur organisation la même variété que ceux de 
la section qui précède, et me paraissent devoir être répartis dans les 
quatre tribus suivantes. Toutes, sauf la seconde, ont des représentants 
en Europe. 


I. Epimères mésothoraciques ascendantes. CoRYSSOMÉRIDES, 
IL. —— non — 
a Funicule des antennes de 6 ou 7 articles. 
Leur scape empiétant sur les yeux; leur massue 


très-grande. PRIONOMÉRIDES. 
—— n’empiétant pas sur les yeux; leur 
massue médiocre. Tenues. 
aa Funicule des antennes de 5 articles. Cionives. 


TRIBU XLVIIT. 
CORYSSOMÉRIDES. 


Sous-menton muni d’un pédoncule de longueur et largeur varia- 
bles. — Mandibules en tenailles, dentées, un peu saillantes. — Tète 
subglobuleuse, saillante; rostre grêle, cylindrique, plus ou moins 
long ; ses scrobes commençant au milieu de sa longueur ou peu s'en 
faut, linéaires et obliques. — Funicule des antennes de sept articles. 
— Yeux grands, subcontigus ou très-rapprochés en dessus. — Pro- 
thorax sans lobes oculaires ni échancrure sur son bord antéro-infé- 
rieur, lobé au milieu de sa base; prosternum très-long en avant des 


(1) 2. firmus, Schœnh. loc. cit. p. 398 (B. minutus Dej.); Dejean indique 
exactement la patrie de l'espèce. 
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hanches antérieures, et oblique. — Un écusson. — Elytres laissant le 
pygidium à découvert.—Pattes assez longues ; jambes onguiculées au 
bout; crochets des tarses simples. — Saillie intercoxale très-large, 
tronquée en avant. —Métathorax assez long; ses épisternums larges. 
— Saillie mésosternale plus ou moins large. — Epimères mésothora- 


ciques grandes, ascendantes, visibles d’en haut. — Corps aïlé, pubes- 
cent ou subécailleux. 


Ce groupe, aisément reconnaissable à la forme des épimères m6- 
sothoraciques combinée avec la nudité du pygidium et la simplicité 
des crochets des tarses, est ici l’analogue des Ambatides de la pha- 
lange précédente et des Zygopides de la cohorte des Apostasimérides. 
Ses espèces ont, en outre, un facies voisin de celui des BazANINUS. 
Elles sont propres à l’ancien continent et paraissent être assez nom- 
breuses en Afrique, mais il n’y ena encore que très-peu de décrites. 
Les trois genres qu’on a déjà établis sur celles qui sont dans ce cas, 
sont très-voisins les uns des autres, et ne peuvent être considérés 
que comme provisoires. Deux d’entre eux ont des représentants en Eu- 
rope. 


I. 1e segmentabdomiral beaucoup plus grand (1) que le 2e, 
Cuisses antérieures munies d’une grande dent triangulaire: Lamyrus. 
—— petite — : Coryssomerus. 
I. 1% segment abdominal à peine plus long que le 2: Zuryommatus. 


LAMYRUS. 
SCHOENn. Mantis. sec. Curcul., p. 68. 


Genre excessivement voisin des Conyssomerus (2), et qui, si on le 
conserve, devra recevoir, non-seulement le petit insecte inédit (Bohe- 
manni Schh.) de Natal, qui en forme le type, mais encore deux es- 
pèces, également africaines, que Schænherr a placées parmi les Co- 
RYSSOMERUS (3). Dans cet état, je ne lui trouve d’autres diflérences, 
avec ces derniers, que les suivantes : 


(1) En le mesurant sur la ligne médiane, c’est-à-dire en ÿ comprenant la 
saillie intercoxale. : 

(2) Schœnherr a complètement perdu de vue cette analogie et a placé le genre 
immédiatement avant les Enmmmnus. Il se trouvait ainsi séparé des Conxsso- 
MERUS par plus de 35 genres. 


(2) C. lepidus, du Cap; cervinus, de la Guinée; Schœnh. loc. cit. VII, 2, 
p.268. Outre ces deux espèces, il y en a plusieurs autres inédites dans les col- 
lections, également africaines, et dont quelques-unes ont été rapportées 
à tort au genre MeNEmacnus de Schœnherr, qu'on trouvera plus loin parmi les 
Apostasimérides. Chez plusieurs, qui pourront former un genre distinct, la 
saillie mésosternale, au lieu d'être large, transversale et perpendiculaire, est 
couchée et en triangle étroit et allongé. Ces Coryssomérides africains ont he- 
Soin d’être soumis à une étude approfondie. 
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Rostre plus long, parfois (cervinus) pareil à celui du Balaninus nu- 
cum et espèces voisines. — Elytres presque ou tout-à-fait planes. — 
Pattes plus longues; cuisses antérieures munies d'une grande dent 
triangulaire, les autres d’une beaucoup plus petite; tarses allongés, 
leurs crochets assez grands. — Saillie mésosternale en carré plus 
large que long, et verticale. 


Le facies de ces insectes est intermédiaire entre celui des Baza- 
xinus et celui des Coprurus. Leurs téguments sont revêtus de poils 
couchés, plus abondants que chez le Coryssomerus capucinus d'Eu- 
rope, et leur livrée, plus ou moins nuageuse, n’a rien de remarquas 
ble. Les plus grands d’entre eux sont de la taille du Bulanimus 
nucum. 


CORYSSOMERUS. 
Scnoenu, Curcul. Disp. meth., p. 241. 


Rostre long, peu robuste, cylindrique, arqué ; ses scrobos n'altei- 
gnant pas tout-à-fait sa base en dessous. — Antennes médiocres, 
grèles; scape en massuë au bout; funicule à articles 1-2 allongés, 
obconiques, celui-là plus gros et plus long, 3-7 très-courts, grossis 
sant peu à peu; massue oblongo-ovale, à articles peu distincts. — 
Yeux grands, peu convexes, ovales, obliques et faiblement séparés 
en dessus. — Prothorax transversal, brusquement rétréci, avec un 
sillon circulaire en avant, légèrement arrondi sur les côtés, coupé 
carrément à ses deux extrémités, muni à sa base d’un lobe médian 
carré et un peu fendu en arrière. — Ecusson petit, en triangle curs 
viligne. — Elytres peu convexes, ovales, isolément arrondies en ars 
rière, un peu plus larges que le prothorax à leur base, avec les 
épaules obtuses. — Pattes assez longues; cuisses en massue, toutes 
munies d’une petite dent triangulaire ; jambes droites, onguiculées 
au bout ; tarses médiocres, à articles 1-2 grêles, obconiques, allongés, 
surtout celui-là, 3 assez large; crochets petits. — Les deux 1°!* seg- 
ments abdominaux soudés ensemble, séparés par une fine suture 
droite, 1 beaucoup plus grand que 2, celui-ci aussi long que 3-4 
réunis. — Saillie mésosternale plus longue que large, trapézifonme, 
un peu déclive. — Corps finement écailleux. 


Cette formule a été rédigée uniquement d’après l'espèce euro- 
péenne (1) qui forme le type du genre. C’est un pelit insecte qui res- 
semble assez aux Balaninus crux et espèces voisines, et dont la livrée 
est tantôt d’un gris uniforme, tantôt marquetée de cette couleur et de 
brun. On le trouve dans la plus grande partie de l’Europe. Les autres 
espèces que Schænherr lui a associées sont, comme on vient de le voir, 
des Lamyrus. 


(1) C. capucinus Beck, Schœnh. Cureul. HL, p. 400 (Var, ardea Germ.). 
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EURYOMMATUS. 
Rocer, Sleltin. entom. Zeit. 1857, p. 60. 


Ne connaissant pas ce genre en nature, je reproduis textuellement 
les caractères que lui assigne son auteur. 


Rostre plus long que la tête et le prothorax, grêle, légèrement ar- 
qué; ses serobes latérales, se dirigeant rapidement en dessous. —An- 
tennes insérées un peu en avant (@) ou en arrière (9) du milieu du 
rostre; scape atteignant les yeux; funicule de 7 articles : les deux 4er 
beaucoup plus longs que les suivants, le 4° plus gros. — Youx très- 
grands, séparés par un faible intervalle, contigus au prothorax quand 
le rostre est au repos. — Prothorax un peu plus large que long, légè- 
rement rétréci en avant, faiblement bisinué en arrière. — Ecusson 
enfoui, plus long que large. — Elytres du double plus longues que 
larges, légèrement rétrécies eu arrière, laissant à découvert le pygi- 
dium. — Prosternum sans aucune trace d’échancrure en avant. — 
Abdomen légèrement en pente d'avant en arrière ; son 4% segment 
à peine plus long que le 2: ; celui-ci aussi long que les deux suivants 
réunis, saillant en arrière à ses extrémités; le 5° un peu plus grand. 
— Pattes grêles; cuisses antérieures fortement en massue, armées 
d’une grande dent, les autres faiblement renflées à leur extrémité, 
avec une dent à peine distincte ; jambes antérieures assez fortement 
&rquées avant leur milieu, munies d’un crochet robuste au bout ; les 
autres à peine distinctement arquées et beaucoup plus faiblement 
mucronées au bout; 4° article des tarses très-étroit, un peu plus long 
que les deux suivants réunis; crochets simples. 


Le petit insecte (Mariæ Rog.) qui forme le type du genre, ressem- 
ble à s’y méprendre, à ce qu’il paraît, an Coryssomerus capucinus, et 
d’après la formule qui précède, ne me paraît pas en différer, générique- 
ment parlant, beaucoup plus que les espèces exotiques que Schœn- 
herr a associées à ce dernier. Ses yeux plus gros et la brièveté re- 
lative du 4° segment abdominal, sont les seuls caractères différentiels 
qui me paraissent avoir une valeur réelle. D'un autre côté, l’arma- 
ture de ses cuisses pourrait bien faire que ce ne soit qu’une espèce 
du genre Lamyrus égarée en Europe. 

Il n'existe dans les collections qu’un très-petit nombre d’exem- 
plaires de cet insecte, découvert primitivement à Rauden (Silésie) et 
retrouvé depuis dans le Tyrol, aux environs de Golling (duché de 
Salzbourg) par M. Sartorius (1). 


(1) Voyez, à ce sujet, une note de ce dernier dans la Wien, entom. Mo- 
patschr, V, 1861, p. 315, 
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TRIBU XLIX. 
PRIONOMERIDES. 


Sous-menton muni d’un pédoncule médiocre et assez large. — 
Mandibules en tenailles. — Rostre de forme variable; ses scrohes 
naissant plus où moins loin de son sommet, obliques et atteignant le 
bord inférieur des yeux. — Scape des antennes empiétant sur ces 
derniers; funicule de sept articles ; massue au moins aussi longue que 
lui. — Veux grands, un peu saillants, très-rapprochés où subcontigus 
en dessus. — Prothorax sans lobes oculaires ni échancrure sur son 
bord antéro-inférieur. — Un écusson. — Elytres recouvrant le pygi- 
dium. — Jambes onguiculées au bout; crochets des tarses appendi- 
culés. — Segments abdominaux séparés par de profondes sutures; 
saillie intercoxale ogivale ou triangulaire, aiguë eh avant. — Méta- 
sternum variable. — Epimères méscthoraciques petites, non ascen- 
dantes. — Corps ailé, souvent tuberculeux ou inégal, faiblement pu- 
bescent ou glabre. 


Ces caractères sont propres à un petit nombre d'espèces américaines 
qui diffèrent, du reste, sensiblement sous le triple rapport du rostre, 
de l’armature des cuisses antérieures et de la forme de la saillie mé- 
sosternale. Quoique portant sur des organes d’une importance réelle, 
ces différences ne suffisent pas pour contrebalancer le fonds commun 
d'organisation que possèdent ces insectes, et ne peuvent ètre consi- 
dérées que comme des modifications d’un type spécial et même isolé 
dans la section actuelle. Schœnherr, qui a connu quelques-unes de 
ces espèces, n’a pas vu les rapports qui les unissent, et a très-forte- 
ment séparé les deux genres Paonomerus et PrazonmiNus qu'il a fondés 
sur elles (1). 


I. Cuisses antér. munies d'une grande dent triangu- 


laire. PRIONOMÉRIDES VRAIS: 
IL. Toutes les cuisses inermes. PrAZzORMINIDES. 


GROUPE I. Prionomérides vrais. 


Rostre allongé, cylindrique. — Pattes antérieures plus longues et 
plus fortes que les autres; leurs œuisses munies d’une très-grande 
dent triangulaire crénelée sur sa tranche antérieure. — Saillie méso- 
sternale étroite, triangulaire et inclinée en arrière. 


Les espèces de ce groupe affectent des formes variées et sont sou- 


(1) Le nombre des genres qu’il à intercalés entre eux s'élève à une quaran- 
laine, 
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vent remarquables par les fascicules écailleux, les callosités ou les 
épines dont leurs élytres sont munies. Schœænherr à réuni dans son 
genre PRIONOMERUS toutes celles qu’il a connues, en se contentant de 
les diviser en deux sections, selon que leurs élytres sont brièvement 
ovales ou plus ou moins carrées. Il s’en trouve, parmi ces dernières, 
quelques-unes qui s'éloignent tellement des autres par leur forme 
générale, que je crois devoir adopter le genre Camprocmemus fondé 
par Dejean sur l’une d’elles (1). 


I. Elytres planes, en carré plus on moins allongé : Camptocheirus. 
IL. — convexes, courtes, ovales où quadrangulaires : Prionomerus. 


CAMPTOCHEIRUS. 
Des. Cat. 6d. 3, p. 303. 


Mêmes caractères que les Pronomenus, sauf les deux points sui- 
vants : 

Elytres planes, en carré plus ou moins allongé. — Segments abdo- 
minaux plus longs, les trois intermédiaires subimbriqués, coupés 
très-carrément sur leur bord postérieur et à peine anguleux à leurs 
extrémités, 


Les espèces ont complètement le facies de certaines Hispa exoti- 
ques, non-seulement sous le rapport de la forme, mais de la sculp- 
ture des téguments, leur prothozax et leurs élytres présentant des tu- 
bercules peu saillants et de petites crêtes, les uns glabres, les autres 
fasciculés. Les élytres sont habituellement épineuses à l'angle su- 
tural, avec l'angle externe terminal dilaté et denticulé ou épineux. Le 
livrée est d’un noir profond accompagnée parfois de reflets bronzés. 
Ces insectes sont originaires de l’Amérique du Sud intertropisale. 

Une seule de leurs espèces, le Rhynchænus chiragra de Fabricius, est 
décrite en co moment (2); celle (hispoides) sur laquelle Dejean a 
fondé le genre n’a pas encore été publiée. 


(1) 1 ya en outre dans les collections quelques formes inédites qui présen- 
tent des caractères suflisants pour former au moins deux genres distincts. 

(2) Schœnb. Cureul. VIE 2, p. 247; c’est la plus grande et la plus allongée 
de celles qui existent, à ma connaissance, dans les collections; ses élytres ont 
l'angle sutural mutique et l’externe arrondi; chacune d’elles est seulement mu- 
nie, tout près de son sommet, d’un tubercule déprimé. Dejean ne l’a pas con- 
nue; son hispoides est plus courte, plus large el, outre une épine suturale, 
ses élytres ont leur angle externe dilaté et crénelé. Chez une troisième, que 
M. Jekel m'a communiquée sous le Inomfde bipes, cette dilatation est rempla- 
cée par une épine déprimée et très-aiguë, pareille à celle qui existe chez plu» 
sieurs PrioNomMERus. 
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PRIONOMERUS. 


Scnogvn. Curcul. II, p, 359. 


Tète brièvement obconique; rostre de longueur variable, assez r0- 
buste, cylindrique, parfois (par ex. flavicornis) un peu déprimé au 
bout, légèrement arqué; ses scrobes commençant tantôt en decà, 
tantôt au-delà de son milieu. — Antennes assez courtes et assez ro= 
bustes; scape en massue au bout, empiétant sur les yeux; funicule à 
articles 4-2 allongés, obconiques, celui-là un peu plus long et plus 
gros, 3-7 très-courts et très-serrés; massue grande et robuste, to- 
menteuse, oblongo-ovale, acuminée, articulée. — Yeux grands, briè- 
vement ovales, médiocrement convexes, subcontigus en dessus. — 
Prothorax transversal ou non, rétréci et parfois brièvement tubuleux 
en avant, plus ou moins bisinué à sa base, tronqué antérieurement. 
— Ecusson allongé ou ovale. — Elytres brièvement,ovales ou qua- 
drangulaires, très-convexes, arrondies ou tronquées en arrière, plus 
larges que le prothorax et tronquées ou légèrement échancrées à leur 
base, avec les épaules calleuses ou obliquement tronquées. — Pattes 
médiocres; les antérieures plus longues et plus robustes; leurs 
cuisses très-fortes, munies d’une grande dent triangulaire crénelée 
en avant; les autres médiocrement en massue, armées en dessous 
d’une petite dent, parfois absente aux postérieures; jambes anté- 
rieures comprimées, fortement arquées, élargies dans leur moitié ter- 
minale, les autres moins; toutes onguiculées au bout; tarses médio- 
cres, à articles 1 allongé, 3 large ; crochets petits.—Segments abdomi- 
naux non imbriqués, le 2° plus court que les deux suivants réunis, 
séparé du 1% par une suture droite ; les trois intermédiaires forte- 
ment anguleux à leurs extrémités. — Métathorax assez court; ses 
épisternums assez larges. — Corps court, convexe, pubescent ou 
glabre. 


Après avoir retranché du genre les CAMPTOCHEIRUS, ses espèces 
peuvent so diviser, comme l’a fait Schænherr, en deux sections, 
selon que leurs élytres sont brièvement ovales (1) ou quadrangulaires 
et comme tronquées en arrière (2). Celles de la première sont plus 


(1) C’est le groupe le plus nombreux; Schœnherr (Curcul. VIE, 2, p. 241) en 
décrit hujt espèces (carbonarius, flavicornis, nubiculosus, etc.) qui n'ont, de- 
puis, reçu aucune addition. 

(2) Schœnberr (loc. cit. p. 248) en a connu deux espèces (Æsopus, abdomina= 
lis) auxquelles il faut ajouter: P. Leprieuri, Guérin-Ménev. Icon. Ins. texte, 
p. 145; de Cayenne, — Il existe une autre espèce de groupe, inscrite dans 
quelques collections de Paris sous le nom fautif, au ‘point de vue générique, de 
Pleracanthus nigrispinis. Elle diffère des trois précédentes par sa forme plus 
allongée, l’angle apical externe de ses élytres arrondi, et Le segments inter= 
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petites, rarement munies de tubercules aigussur les élytres, et l’angle 
apical externe de ces organes n’est pas prolongé en une épine. Ces 
deux caractères sont, au contraire, presque constants chez celles de 
la seconde section, 

Les Prionomerus sont au plus de taille médiocre, et leur livrée, 
en général uniforme, varie du noir au jaune ferrugineux, ou offre un 
mélange de ces deux couleurs; la pubescence qui les revêt est pres- 
que toujours peu abondante et parfois nulle. Ils sont répandus dans 
les deux Amériques, mais principalement dans celle du sud. 


GROUPE II. Piazorhinides, 


Rostre plus ou moins court et robuste, non cylindrique. — Pattes 
antérieures à peine plus longues et plus robustes que les autres; 
toutes les cuisses inermnes. — Saillie mésosternale assez large, trian- 
gulaire et verticale. 


Le seul genre qui puisse rentrer dans ce groupe est jusqu'ici le 
suivant. 


PIAZORHINUS. 
ScnoEna. Curcul. I, p. 471. 


: 


Tête brièvement obconique; rostre à peine aussi long ou un peu 
plus long qu’elle, plus où moins robuste, faiblement arqué, tantôt 
quadrangulaire, tantôt cylindrique à sa base, déprimé et graduelle- 
ment élargi en avant; ses scrohes commençant vers son milieu. — 
Antennes courtes, assez robustes; scape assez fortement épaissi au 
bout, empiétant sur les yeux; funicule à articles 4 allongé, gros, ob- 
conique, 2 de même forme, très-court, 3-8 transversaux, Serrés, gTa- 
duellement plus larges; massue forte, ovale, acuminée, tomenteuse, 
à peine articulée. — Yeux grands, un peu convexes, subarrondis, 
médiotrement séparés ou subcontigus en dessus. — Prothorax cen- 
vexe, rétréci et tronqué en avant, obliquement bisinué à sa base. — 
Ecusson oblong. — Elytres plus ou moins convexes, courtes, subpa- 
rallèles, largement arrondies en arrière, plus larges que le prothorax 
et légèrement échancrées à leur base, avec les épaules calleuses. — 
Pattes médiocres ; cuisses en massue, inermes ; jambes arquées à leur 
base, comprimées, obliquement tronquées et brièvement onguiculées 
au bout; tarses courts, à articles 1-2 triangulaires, celui-là peu al- 
longé, 3 large, 4 le dépassant médicerement; ervchets très-pelits. — 
Les trois segments intermédiaires de l'abdomen subégaux, séparés 
entre eux et du 1° par des sutures profondes et rectilignes, fortement 


médiaires de son abdomen, qui ne sont guère plus anguleux à leurs extrémités 
que ceux des Camprocneinus. Elle est d’un beau jaune testacé, avec deux épines 
uoires, longues et très-aiguës sur les élytres, 
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anguleux à leurs extrémités ; saillie intercoxale en triangle aigu. — 
Métathorax assez court; ses épisternums médiocrement larges. — 
Corps brièvement ovale, convexe, pubescent. 


Ces insectes ressemblent de près aux Prionomenus de forme courte 
et ovale, mais sont en général plus petits. Leur livrée varie, et leurs 
élytres sont assez fortement striées, avec les intervalles entre les stries 
plus ou moins arrondis et parfois faiblement inégaux. Ils sont améri- 
cains, et Schænherr n’en a connu que deux espèces (1); j'en ai vu 
trois autres dans les collections. 


TRIBU L. 
TYCHIIDES. 


Sous-menton muni d'un pédoncule assez saillant.— Mandibulespeu 
épaisses, en tenailles.— Tête subglobuleuse; rostre long, grêle, cylin- 
drique ou subcylindrique; ses scrohes naissant plus ou moins loin de 
son extrémité et atteignant les yeux.—Funicule des antennes de six 
ou sept articles ; leur scape n’empiétant pas sur les yeux.—Ceux-ci la- 
téraux, fortement séparés en dessus. — Prothorax sans lobes ocu- 
laires, échancré ou non sur son bord antéro-inférieur. — Un écusson. 
— Elytres recouvrant ou non le pygidium. — Jambes inermes ou 
faiblement mucronées au bout; crochets des tarses appendiculés. — 
Saillie intercoxale assez large, parallèle, tronquée en avant. — Méta- 
thorax au plus de longueur moyenne; ses épisternums médiocrement 
larges. — Epimères mésothoraciques non ascendantes. — Corps ailé, 
oblong ou ovale, pubescent. 


Ce groupe contient les formes les plus nomnales de la section ac- 
tuelle. Sans la structure de leurs segments abdominaux intermé- 
diaires , leur pygidium souvent découvert et les crochets de leurs 
tarses appendiculés, ses espèces rentreraient parmi les Erixhinides 
vrais. Elles sont toutes petites et leur livrée n'offre rien de remarqua- 
ble dans le plus grand nombre des cas. 

Chez plusieurs d’entre elles, le 2° segment de l’abdomen est re- 
courbé à ses extrémités au point d’embrasser complètement le 5° et 
de se mettre en rapport avec le 4°. Cette particularité, signalée pour 
la première fois par M. G. Thomson (2), autorise à diviser la tribu en 
deux groupes secondaires. 


I. 2e segment abdominal laissant le 3e libre. , ELLESCHIDES. 
Il. — embrassant le 3e, TyCHuDES YRAIS. 


AP. seutellaris, des Etats-Unis; myops, du Brésil; Schœnh. loc cit. 
p.472 et VII, 2, p. 392. 
(2) Skandinav. Col. I, p.142. 
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GROUPE I. Elleschides, 


2° segment abdominal laissant le 3° en partie libre à ses extrémités. 

Des quatre genres suivants qui composent ce groupe, les deux pre- 
miers sont propres à l'Afrique; les deux autres ont des représentants 
en Europe. Tous ne contiennent qu’un très-petit nombre d’espèces. 


I. Funicule antennaire de 6 articles : Endœus. 
IE. _—— T — 
a Abdomen composé de 6 segments : Dorasomus. 
aa —— 5 — 
Massue antennaire oblongo-ovale, articulée : Lignyodes. 
—— brièvement ovale, subcompacte : Elleschus. 


ENDÆUS. 
Scnoenu, Curcul. Disp. meth., p. 250. 


Rostre médiocre, assez robuste, cylindrique, légèrement arqué ; ses 
scrobes commencant près de son tiers antérieur, obliques et attei- 
gnant le bord inférieur des yeux. — Antennes assez courtes ; scape en 
massue au bout; funicule de six articles : 1 allongé, gros, obconi- 
que, 2 de même forme, beaucoup plus court et plus grêle, 3-6 très- 
courts et très-serrés; massue assez faible, ovale; son 1° article en 
cône renversé. — Yeux assez grands, un peu convexes, arrondis. — 
Prothorax transversal, peu convexe, légèrement arrondi sur les côtés 
et à sa base, tronqué en avant. — Ecusson petit, en triangle curvili- 
gne. — Elytres oblongues, peu convexes, subparallèles dans les trois 
quarts de leur longueur, largement arrondies et recouvrant presque 
le pygidium en arrière, à peine plus larges que le prothorax et échan- 
crées en arc à leur base, avec les épaules obliquement arrondies. — 
Pattes courtes, assez robustes; cuisses en massue, dentées en dessous; 
jambes un peu comprimées, droites, les antérieures brièvement on- 
guiculées au bout; tarses courts, à articles 4-2 triangulaires, égaux, 
3 un peu plus large, 4 court; ses crochets très-petits. — Les trois 
segments intermédiaires de l'abdomen subégaux, séparés du 4% par 
une suture droite; saillie intercoxale large. — Métathorax assez long, 
ses épisternums médiocrement larges. — Corps oblong, pubescent. 


La seule espèce décrite (1) estde lataille d’un Donyromus de moyenne 
grandeur et ressemble plutôt aux espèces de ce genre qu’à l’Orches- 
tes viminalis auquel Schœnherr l’a comparée. Elle est en entier d’un 
fauve ferrugineux et finement striée, avec la plus grande régularité, 
sur les élytres. La fine pubescence qui la recouvre voile à peine ses 
téguments. Cet insecte habite Sierra-Leone. 


(1) £. castus, Schœnh,. Cureul, II, p. 470. 
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DORASOMUS, 
Scuoenu, Curcul. IL, p. 444. 


Rostre long, grêle, cylindrique, arqué; ses scrobes commençant un 
peu au-delà de son milieu, rectilignes et atteignant les yeux. — An- 
tennes assez longues, grêles; scape en massue au bout; funicule à 
articles 4-2 allongés, subégaux, subcylindriques; 3-7 obconiques, 
courts, décroissant peu à peu; massue brièvement ovale, acuminée, 
articulée; son 1% article grand. — Yeux assez grands, déprimés, ar- 
rondis. — Prothorax transversal, médiocrement convexe, arrondi sur 
les côtés, aux angles postérieurs et à sa base, tronqué en avant, for- 
tement et assez largement échancré sur son bord antéro-infériour. — 
Ecusson très-petit, ovale. — Elytres médiocrement convexes, régu- 
lièrement et brièvement ovales, isolément arrondies en arrière et 
laissant en entier le pygidium libre, à peine plus larges que le pro- 
thorax et largement échancrées en are à leur base. — Pattes médio- 
cres ; cuisses fortement en massue, mutiques; jambes droites, inermes 
au bout; tarses assez courts, à articles 1-2 triangulaires, celui-là plus 
long, 4 court; ses crochets divariqués.—Abdomen de six segments (1); 
le 2 aussi long que 3-4 réunis, séparé du 1° par une suture droite, 
5e aussi long que lui, 6° court; pygidium convexe, subarrondi ; sail- 
lie intercoxale large, coupée carrément en avant. — Métasternum de 
longueur moyenne; ses épisternums larges. — Corps ovale, densé- 
ment puhescent. 


Genre éminemment distinct de tous ceux de ce groupe par l’exis- 
tence de six segments à l'abdomen. Il ne comprend qu’une espèce 
(candidulus Schh.) de la taille du Lignyodes enucleator, noire, avec 
les pattes ainsi que le rostre ferrugineux, et recouverte uniformément 
d’une pubescence d’un gris hlanchâtre. Elle est originaire de la Caf- 
frerie. 

LIGNYODES. 
Souoenn, Curcul. IT, p. 323. 


Rostre assez allongé, peu robuste, cylindrique, médiocrement ar- 
qué; ses serobes commençant un peu au-delà de son milieu, rectili- 
gnes. — Antennes médiocres, grêles; scape un peu arqué, brusque- 
ment en massue au hout; funicule à articles 1-2 allongés, obconiques, 
celui-là plus long et beaucoup plus gros, 3-7 très-courts, subarrondis; 


(1) Non compris le pygidium, qui est légèrement visible en dessous, ainsi 
que cela a lieu ordinairement, quand il est vertical. Schœnherr ne dit rien de 
ce nombre insolite des segments abdominaux. Les 2e, 3e et 4 segments sont 
fortement et obliquement arqués à leur extrémité, mais le 3e est libre, comme 
de coutume, 
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massue forte, oblongo-ovale, obtuse au bout, articulée.—Yeux grands, 
déprimés, arrondis, médiocrement séparés en dessus. — Prothorax 
transversal, assez convexe, brièvement rétréei en avant, arrondi sur 
les côtés antérieurs, tronqué à ses deux extifmités. — Ecusson en 
triangle allongé. — Elytres assez convexes, brièvement ovales, recou- 
vrant, ou peu s’en faut, le pygidium, à peine plus larges que le pro- 
thorax et largement échancrées eu arc à leur base. — Pattes médio- 
cres, assez robustes; cuisses en massue, inermes; jambes un peu 
comprimées, légèrement flexueuses, inermes au bout; tarses courts, 
à articles 1-2 triangulaires, subégaux, 2 beaucoup plus large, 4 long; 
ses crochets médiocres. — Les trois segments intermédiaires de l’ab- 
domen subégaux, séparés du 4° par une suture droite; saillie inter- 
coxale médiocrement large. — Métasternum assez court; ses épister- 
nums de largeur moyenne. — Corps brièvement ovale, pubescent. 


Le L. enucleator Panz., type de ce genre, est répandu dans la plus 
grande partie de l’Europe, noir en dessous, d’un brun rougeâtre sur 
le reste du corps, avec les côtés du prothorax, la base des élytres et 
une étroite bande suturale revêtus de poils d’un jaune doré; sa taille 
est petite. Schænherr en à décrit une seconde espèce (1) du Brésil 
beaucoup plus grande. Deux autres européennes ont été publiées par 
M. L. Faïrmaire (2). 


ELLESCHUS. 
(Mecenc.) Srepu. LL. of Brit. Entom. IV, p. 103 (3). 


Rostre médiocre, peu robuste, cylindrique, légèrement arqué; ses 
scrobes commencant dans son milieu, rectilignes. — Antennes assez 
courtes, grêles ; scape en massue au bout; funicule à articles 1-2 al- 
longés, obconiques, celui-là beaucoup plus long et plus gros, 3-7 très- 
courts; massue brièvement ovale, obtuse au bout, subcompacte; son 
1 article grand. — Yeux médiocres, déprimés, ovales, transversaux. 
— Prothorax transversal, médiocrement convexe, légèrement ar- 
rondi sur les côtés, faiblement bisinué à sa base, tronyué en avant. 
— Ecusson petit, en triangle curviligne. — Elytres convexes, oblon- 
go-naviculaires, recouvrant presque le pygidium, un peu plus larges 
que le prothorax et légèrement échancrées à leur base, avec les épau- 
les calleuses. — Pattes assez longues; cuisses fortement en massue, 


(1) L. Triophori, Schænh. loc. cit, VII, 2, p. 188. 

(2) L. rudesquamosus, L. Fairm. Ann. d. 1. Soc. entom. 1857, p. 740; 
France mér, (Béziers). — suturatus, L. Fairm. ibid. 1859; Bullet. p. 237; 
Moravie. 

(3) La plupart des auteurs, y compris Schœnherr, ont écrit ELLEscus ; son 
étymologie (ÉMecyoc) exige qu'il le soit comme je le fais, à l'exemple des au- 
leurs les plus récents, — Syn. Hyr£ra Germar, 
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inermes; jambes grèles, droites, très-brièvement mucronées au bout; 
tarses courts, à articles 1-2 triangulaires, subégaux, 3 assez large, 4 
médiocre; ses crochets très-petits. — 2° segment abdominal presque 
aussi long que 3-4 réunis, séparé du 1° par une suture droite; 
saillie intercoxale assez large. — Métathorax médiocrement allongé, 
ses épisternums assez étroits. — Corps oblong, naviculaire, pu- 
bescent. 


On n’en connaît que deux très-petites espèces (1), l’une (scanicus) 
plus particulièrement propre au nord de l’Europe, l'autre (bipunctatus) 
répandue dans toutes les parties de ce continent. Toutes deux sont 
grises, et la seconde a, sur chaque élytre, une tache noire dérudée. 
Ces insectes se plaisent plus spécialement sur les saules et les peu- 
pliers. 


GROUPE II. Tychides vrais. 


2e segment abdominal enveloppant le 3° à ses extrémités et entrant 
en rapport avec le 4°. 


Les espèces de ce groupe sont beaucoup plus nombreuses que 
celles du précédent, mais plusieurs d’entre elles doivent en être ex- 
elues, ainsi qu’on le verra plus bas. Dans son état actuel il ne com- 
prend que les deux genres Tycarus et SiBynes, qui sont même extrè- 
mement voisins l’un de l’autre et peu distincts. Tous deux existent 
en Europe. 

On n’a encore aueun renseignement sur les habitudes des Tycxius 
pendant les premiers temps de leur existence. Quant aux SIBYNES, 
M. Giraud (2), en en décrivant une espèce nouvelle (gallicollus), a fait 
connaître que sa larve vit dans des excroissances que sa présence dé- 
termine sur les tiges du Silene otites. Ces excroissances, de forme 
oblongue et régulière, embrassent toute l'épaisseur de la tige; épis 
derme qui les recouvre a conservé la couleur qu’il a sur les parties 
avoisinantes, et leur intérieur est rempli de substance médullaire. 
Elles contiennent chacune de une à trois larves. Ces dernières, quand 
leur développement est achevé, percent les parois de leur demeure et 
s’enfoncent à peu de profondeur dans le sol, où elles terminent leur 
métamorphose dans une coque cylindrique, d'aspect parcheminé, et 
deux fois plus longue quesemblerait l’exiger la taille de l’insecte. Ces 
larves, que M. Giraud décrit brièvement, ne paraissent présenter rien 
de particulier dans leur organisation. Le Silene pratensis nourrit une 
autre espèce (S. silenes) découverte par M. Ed. Perris (3), mais dont 


(1) Schœnh. Cureul. I, p. 320. 


(2) Verhand!, d, Zool.-Bot. Ver. in Wien. XI, 1861, p. 491, pl. 17, £. 7 
(fragment de tige du Siene). 


(3) Ann. d. I. Soc. entom. 1855; Bullot. p. LXXVIII. 
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la larve, au lieu d’être gallicolle, vit dans les fruits de cette plante. 
Ce savant entomologiste se borne à mentionner ce fait, sans rien dire 
de la larve. 


I. Elytres recouvrant le pygidium : Tychius. 
I, — laissant en partie le pygidium à découvert : Sibynes. 


TYCHIUS. 
(Genw.) Scnoenu. Cuwrcul. Disp, meth., p. 245 (1). 


Rostre allongé, plus ou moins grêle, arqué, tantôt régulièrement 
cylindrique, tantôt atténué en avant; ses serobes commençant près de 
son tiers antérieur, où un peu en arrière, obliques et atteignant sa 
base sous les yeux. — Antennes au plus médiocres, peu robustes ; 
scape épaissi au bout; funicule de 7, plus rarement de 6 articles : 
1-2 ailongés, obconiques, celui-là pluslong, les suivants transversaux 
très-courts, parfois lenticulaires; massue assez forte, ovale ou oblon- 
go-ovale, obtuse au bout, articulée. — Yeux médiocres, arrondis ou 
brièvement ovales, peu cunvexes ou déprimés. — Prothorax médio- 
crement convexe, largement arrondi sur les côtés, légèrement bisi- 
nué, plus rarement lronqué à sa base, coupé carrément en avant. — 
Ecusson petit, variable. — Elytres médiocrement convexes, oblongo- 
ovales, un peu rétrécies dans leur quart postérieur, conjointement 
arrondies en arrière et recouvrant le pygidinm. — Pattes médiocres, 
assez robustes; cuisses en massue, inermes ou dentées en dessous ; 
jambes droites, brièvement mucronées au bout; tarses médiocres, à 
articles 1-2 triangulaires, celui-là un peu plus long, 3 pas beaucoup 
plus large, 4 assez long; ses crochets petits. — 2° segment abdominal 
un peu plus long que chacun des deux suivants, séparé du 4% par 
une suture droite ou légèrement anguleuse dans son milieu; saillie 
intercoxale très-courte, assez large. — Episternums métathoraciques 
de largeur moyenne. — Corps oblongo-ovale, pubescent. 


Les mâles ont un sixième segment abdominal plus où moins appa- 
rent et qui manque ou est à peine distinct chez les femelles; leur 
métathorax présente en outre une sorte de sillon qui se prolonge sur 
le premier segment de l'abdomen. 

Le genre se divise naturellement en deux sections très-inégales, 
quant au nombre de leurs espèces : les Tycaius proprement dits, qui 


(1) Syn. Miccornocus, Schœnh. ibid. p.247; nom changé quelquefois en ce- 
lui de Micnorrocus (Voyez, par ex. Schaum, Catal. Col. Europ. éd. 1862, 
p. 95), mais qui, ayant une étymologie régulière (luxxétowyos, parum edens), 
ne saurait se prêter à ce changement, Schœnherr n’a jamais fait qu'un sous- 
genre de ces insectes, et je crois, contrairement à l'opinion de Jacquelin-Duval 
(Gener. d. Col. d'Europ.; Cureul. p. 47) et de M. G. Thomson (Skandinav, 
Col, IL, p. 143), qu'il a eu raison. 
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ont sept articles au funicule antennaire et les MiccorroGus qui n’en 
ont que six. Chez ceux-là, qui sont de beaucoup les plus nombreux, 
les cuisses sont tantôt dentées (quinquepunctatus, venustus, etc.), tantôt 
inermes (tomentosus, junceus, meliloti, ete.); chez ceux-ci (cuprifer, 
picirostris, ete.) elles sont constamment mutiques. 

Ces insectes sont moins nombreux que ne l'a pensé Schœænherr (1), 
car parmi celles qu’il a comprises parmi eux, il y en a beaucoup qui, 
n'ayant pas la forme des segments abdominaux exposée plus haut, 
n’appartiennent pas même au groupe actuel (2). 


(1) Les espèces par lui décrites (Curcul. VIT, 2, p. 298) s'élèvent à 43, aux= 
quelles on a, depuis, ajouté les suivantes : Esp. européennes : 7. amplicollis, 
Aubé, Ann. 3. 1. Soc. entom. 1850, p. 342. — crotaceus, cinnamomeus, au 
reolus, ( (Mic.) procerulus, De Kiesenwet. ibid. 1851, p.638; Catalogne. — s#ri- 
gosus, Reiïche, ibid. 1858, p. 8; Grèce. — cuprinus, conspersus, farinosus, 
decoratus, rubriceps, trimacula, scabricollis, serobiculatus, Rosenh: Die 
Thier, Andalus. p.274; Andalousie. — pygmœus, H. Briss. de Barnev. Rev. et 
Mag. d. Zool. 1860, p. 167; France (Paris). — Esp. de la Russie mér. : 7 in- 
tramarginalis (squamosus Schh.), Hochbuth, Bull. Mosc. 1847, I, p. 549 ; Cau- 
case. — obductus, Hochbuth, ibid. 1851,1, p. 94; Arménie. —snetallescens, 
Hochhuth, ibid. 1859, I, p. 350; Caucase. — Esp. de l'Algérie : P. fuscoli- 
neatus, Lucas, Explor. de l’Algér., Entom. p. 448. — Mic. monachus, nigri- 
collis, signaticollis, Tych. molitor, argentatus, fuscipes, melanorhynchus, 
Chevrol. Rev. et Mag. d. Zool, 1861, p. 300. — Esp. de Madère: T, robustus, 
albosquamosus, fiirostris, Wollast. Ins. Maderens p. 344. — Esp. asiati- 
ques : T. alboguttatus (squamosus Schh.), L. Redtenb. in Russeg. Reise, E, 
2, p. 988; Syrie. — albolineatus, Motsch. Buli. Mosc. 1859, IT, p. 495; Amour. 
— Esp. indienne : T. fasciatus, Motsch. Étud. entom. Ann. VIE, p. 77; Bir- 
mans. — Esp. de l'Australie : T. minutissimus, Bohem. Voy. d. l'Eugéa. 
Entom. p. 133; Sidney. — Esp. de l'Amérique du Sud : T. alboviltatus, vit 
ticollis, flavipes, Blanch. in Gay, Hist. d. Chile ; Zool. V, p. 387. 

Depuis que ve qui précède est écrit, M. H. Brissout de Barneville a publié 
(Ann. d. 1. Soc. entom. de France, 1862, p. 765) un travail intéressant sur ces 
insectes, intitulé : « Méthode dichotomique appliquée aux Tyenivs de France. » 
Les espèces nouvelles qui suivent y sont décrites : 7. medicaginis, France 
mér.; albo-vittatus, Paris; curtus, France cu général; femoralis, bicolor, 
France mér.; elegantulus, Paris; funicularis, r'ufipennis, curvirostris, longi- 
coilis, pumilus, France mér.; Mic, pyrenœus, Cauterets. 

(2) M. Jekel (The Journ. of Entom, I, p. 270) a, le promier, signalé qu'il 
n’y a que les espèces de la Stirps 1 &e Schœnherr, quelques-unes (trivialis, 
auricollis, tibialis), de sa Stirps Il et tous ses MiccornoGus qui aient le 28 sogs 
ment abdominal enveloppant les côtés du 3e, et que, dès-lors, ce sont les 
seules qui doivent rester dans le genre. Chez les autres espèces, le segment en 
question est simplement anguleux à ses extrémités. Ce savant entomologiste 
établit sur ces dernières trois genres au sujet desquels je n’ai rien à dire, 
faute de matériaux suffisants, et dont voici les caractères. 

Pacuvryemus. Ecusson médiocre; jambes postérieures anguleuses ou dilatées 
au côté interne et mucrouées à leur extrémité ; corps rovèlu d'écailles plus où 
moins grandes (?). Les espèces se divisenten deux sections, selon que les cuisses 
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Tous sont petits, et à part un très-petit nombre (par ex. quinque- 
punctatus) qui sont ornés de couleurs métalliques, n’ont qu’une livrée 
très-modeste. I1 paraît y en avoir sur une grande partie du globe, 
surtout dans l'hémisphère boréal, mais leur distribution géographi- 
que ne pourra être exactement établie que lorsque le genre aura été 
épuré. 


SIBYNES. 
Scnoenu. Curcul. Disp. meth., p. 247 (1). 


Genre extrêmement voisin des Tycarus, dont le funicule anten- 
naire n’a que six articles, c’est-à-dire des Mrccorrocus, et n’en diffé- 
rant que par les élytres qui sont isolément arrondies en arrière et 
laissent, au moins en partie, le pygidium à découvert. 


Schœnherr en décrit également un grand nombre (2), mais il y 
aura lieu de voir, comme pour les Tycaius, s’il n’y à pas parmi elles 
des exceptions à la structure des segments abdomiaaux propres au 
groupe actuel. Jusqu'ici leur distribution géographique paraît moins 
étendue que celle du genre précédent et se borne à l’Europe, l'Asie 
et l'Afrique. 


sont dentées (aæmatocephalus, elongatus, strumarius, Schœænh., etc.) ou mu- 
tiques (sparsutus Ol., obesus, perniz, anchora, squalilus, maculatus, squa- 
mifer, sublineatus, Schœnh., etc.). — Esp. nouv. : ?.leucoloma, Lucasii, Al- 
gérie; latus, Corfou; Jekel, loc. cit. p. 272. 

Banyryemius. Ecusson indistinct; jambes postérieures plus ou moins élargies 
un dehors (non en dedans) et inermes à leur extrémité ; funicule des antennes 
à articles 1 très-allongé, 3-7 très-courts, subégaux; prothorax très-ample; 
corps brièvement ovale, poli, revêtu de petites écailles. Le type est : T. hor- 
dei, Brullé, Expéd. d. Morée; Entom. p. 246. M. Jekel Ini donne pour syno- 
nyme: T. squamosus Schh., alboguttatus L. Redtenb. et intramarginalis 
Hochhuth, 

Srvracorvcutus. Ecusson et jumbes des Banyrxcnius; funicule des antennes 
à articles { médiocre, 2-4 chconiques, graduellement plus courts, 5-7 arron- 
dis; prothorax subovale; élytres ovales; corps de même forme ou oblong, 
revêtu d’écailles piliformes et couchées. Mype : T. scabricollis Rosenh. loc. cit. 

M. Jekel pense que ces deux derniers genres ont des rapports avec les Ta- 
Nyruynenus, les Tracuopes et les SrxPHLUS, opinion que je ne saurais partager. 
Dans la méthode que je suis, tous trois doivent être placés parmi les Elles- 
chides. 

(1) Syn. Sipxnia, Germar, Ins. Spec. nov. p. 289. 

(2) Cureul. VIL, 2, p. 316. [Len mentionne 29, la plupart propres à l'Afrique 
australe et dont 13 (canus, viscariæ, fugaæ, etc.) se trouvent en Europe. — 
Aj. : S. parallelus, Kiesenwet. Ann. d. 1. Soc. entom. 1851, p. 642; Sicile. — 
Silenes, Ed. Perris, ibid. 1855; Bullet. p. LXXVIII. — gallicolus, Giraud, 
Verhandi. d. Zocl.-Bot. in Wien, XI, 1861, p. 491; Autriche. — cretaceus, 
H. Bris. de Barnev. Rev. et Mag. d. Zool. 1860, p. 168; France (Paris). — 
sublineatus, harmonicus, Chevrol. ibid. p. 457; Algérie. 
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TRIBU LI. 
CIONIDES. 


Sous-menton muni d’un pédoncule étroit et saillant. — Mandibules 
en tenailles ou en pinces. — Rostre allongé, peu robuste, cylindri- 
que; sesscrobes commençant un peu au-delà de son milieu, ebliques 
et subconniventes en arrière. — Funicule antennaire de cinq articles. 
— Yeux médiocrement séparés en dessus. — Prothorax sans lobes 
oculaires, échanceré sur son bord antéro-inférieur. — Un écusson. — 
Elytres amples, recouvrant imparfaitement le pygidium. — Jambes 
inermes au bout; tarses courts, leurs crochets soudés, plus rarement 
libres, — Métasternum court, ses épisternums de largeur variable. — 
Saillie mésosternale plus ou moins large, parallèle, verticale. — Epi- 
mères mésothoraciques non ascendantes. — Corps ailé, pubescent. 


Des quatre genres que Schœnherr a compris dans ce groupe, il n'y 
en à que deux (Cionus, NANoPuyes) qui, ayant les segments intermé- 
diaires de l'abdomen anguleux à leurs extrémités, puissent en faire 
partie. Les deux autres ont ces segments simples et dès lors appar- 
tiennent à d’autres groupes. L'un (Mecinus) m'a paru devoir rentrer 
dans les Erirhinides; on trouvera l’autre (GYMNETRON) parmi les Apos- 
tasimérides, bien que quelques-unes de ses espèces aient exception- 
nellement les hanches antérieures contiguës (1). 

Les Cionides n'ayant pas les crochets des tarses appendiculés ni 
fendus, n’appartiennent à la Phalange actuelle que par leur pygi- 
dium en partie découvert. Il l’est fort peu en général, et assez sou- 
vent, après la mort, il est entièrement retracté sous les élytres. Leur 
caractère le plus apparent parmi les groupes de la présente section, 
réside dans le nombre réduit des articles de leur funicule antennaire. 
Schænherr s’est exagéré l'importance de cette particularité, au point 
de faire de ces insectes une des trois grandes sections qu’il a établies 
dans les Mécorhynques. 

L'histoire des Cronus, sous leurs premiers états, déja ébauchée par 
Réaumur, De Geer, etc., a été exposée par M. Ed. Perris avec des 
détails et une précision qui ne laissent rien à désirer (2). Leurs larves 


(1) Voyez les intéressantes observations de M. Suffrian (Stettin. entom. Zeit. 
1854, p. 94) sur les Cionides de Schœnherr. Ce savant entomologiste en exclut 
les Menus; mais ne faisant pas usage de la structure des segments abdomi- 
naux, il y a laissé les Gymerron. C’est M. G. Thomson (Skandinav. Col I, 
bp. 143) qui à vu, le premier, que ceux-ci ne pouvaient pas y rester. 

(2) Voyez son Mémoire intitulé : « Notes pour servir à l’histoire des Cronus ». 
Ann. d. 1. Soc. Linn. d. Lyon, Ann. 1847-1849, p. 291. Les espèces chservées 
par lui sont: C. scrophulariæ, sur la Scroph. aquatica; C. thapsus, sur le 
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sont très-homogènes sous tous les rapports et vivent à découvert sur 
les feuilles de divers végétaux, principalement des Verbascum et des 
Scrophularia, dont elles rongent le parenchyme sans pénétrer dans 
leur intérieur, Elles sont de forme ovoïde allongée, et, en outre, de 
nombreux bourrelets transversaux dont il est muni en dessus, leur 
corps porte de chaque côté, sur les segments qui suivent la tête, qua- 
tre séries de mamelons très-prononcés, dont deux latérales et deux 
ventrales; ces dernières servent à le fixer solidement au plan de po- 
sition. Le dernier segment, très-contractile au gré de la larve, est 
pourvu à sa base, en dessus, d’un tube conique, susceptible de s’al- 
longer ou de se raccourcir au point de disparaître complètement, 
d’où l'animal fait sortir à volonté une matière visqueuse qui, en s’é- 
tendant, revèt le corps entier et achève de le faire adhérer solidement 
au plan de position, en même temps qu’elle le protège contre les ar- 
deurs du soleil et éloigne, par son aspect, les oiseaux insectivores. 
Elle formera plus tard la matière de la coque dans laquelle la larve 
doit subir ses métamorphoses. A cet effet, elle est produite, à cette 
époque, en plus grande quantité, et, lorsqu'elle a acquis une consis- 
tance suffisante, la larve s’en détache en contractant son corps et se 
trouve ainsi en liberté dans sa loge, qui adhère à la feuille sur la- 
quelle l'animal a vécu. La transformation en insecte parfait s'opère 
rapidement; sept à huit jours paraissent suffire à la plupart des es- 
pèces (1). 

Les larves des Nanopayes ont des habitudes très-différentes, à en 
juger par celle du N. hemisphæricus qu'a découverte et décrite M. L. 
Dufour (2). Elle vit sur le Lyfhrum hyssopifotium, dans des galles 
qu'elle fait naître, souvent en grand nombre, sur la. tige et les ra- 
meaux de cette plante. Chacune de ces excroissances ne renferme 
qu'un individu qui y subit ses transformations jusqu'au bout. Cette 


Verbascum nigrum ; C. ungulatus, sur le V. lychnitis. Pour les autres auteurs, 
qui ont aussi mentionné ces larves, voyez Ghapuis et Candèze, Mém. d. 1. 
Soc. d. Sc. d. Liége, VIII, p. 564. 

Les esnèces suivantes ont en outre élé décrites, mais plus où moins impar- 
faitement : C. olens; Goedart, Métam. Natur, Trad. franc. éd. 1740, II, p. 20; 
Réaum. Mém. IT, p. 32, pl. 2, f. 9-12; sur le Verbascum thapsus. —werbasci, 
Bouché, Naturg. d. ns. p. 198; sur la même plante. — fraæini, De Geer, 
Mém, V, p. 212; Suellen v. Vollenhoven, Tijdschr. d. Nederl, entom. Vereen. 
IL, p. 156; sur le Fraæinus excelsior. 


(1) Bouché (loc. cit.) dit que le C. verbasci reste trois semaines à l’état de 
nymphe; mais, comme il s'est trompé en assignant pour nourriture à la larve 
de cette espèce les fleurs et les semences de la plante sur laquelle elle vit, 
il est plus que probable qu'il y à également ici quelque confusion d'espèces. 
Tous les auteurs s'accordent à signaler la rapidité des métamorphoses chez lea 
Cronus. 


(2) Ann. d. I. Soc. entom. 1854, p. 651. 
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larve, du reste, ne présente dans son organisation aucun trait Saillant 
qui mérite d’être signalé. 

Les deux genres de la Tribu se trouvent en Europe etse reconnais- 
sent sans peine au caractère suivant : 


I. Saillie intercoxale très-large, parallèle et tronquée : Cionus. 
Il. —— médiocrement large, triangulaire : Nanophyes. 


CIONUS. 
Crainv. Entom. helvét, I, p. 64 (1). 


Rostre allongé, assez ou peu robuste, cylindrique, arqué; ses scro- 
bes commençant vers son milieu ou un peu en avant. — Antennes 
médiocres; scape en massue au bout: funicule à articles obconiques: 
1-2 allongés, celui-là plus gros et plus court que celui-ci, 3-5 très- 
courts; massue forte, oblongo-ovale, obtuse au bout, très-distincte- 
ment articulée. — Yeux grands, oblongs, transversaux. — Prothorax 
transversal, plus ou moins conique, parfois un peu saillant latérale- 
ment, subarrondi ou légèrement bisinué à sa base, souvent un peu 
tubuleux et toujours tronqué en avant, échaneré sur son bord antéro- 
inférieur et excavé en avant des hanches antérieures (2). — Ecusson 
assez grand, en triangle curviligne allongé. — Elytres amples, con- 
vexes, brièvement ovalaires et comme comprimées latéralement, ou 
naviculaires, notablement plus larges que le prothorax et faiblement 
sinuées à leur base, avec les épaules obtuses ou subcalleuses. — Pat- 
tes courtes; cuisses en massue, dentées en dessous, souvent inermes 
chez les femelles; jambes plus ou moins arquées à leur base; tarses 
courts, à articles 3 plus large que 1-2, 4 assez long; ses crochetssou- 
dés. — 2° segment abdominal plus long que 3-4 réunis, séparé du 
1 par une suture droite; saillie intercoxale très-large, tronquée en 
avant; pygidium légèrement découvert, largement arrondi en arrière, 
— Métasternum peu allongé; ses épisternums assez larges, — Corps 
brièvement ovale, densément pubescent chez la plupart. 


Outre les différences ordinaires dans la longueur du rostre et l’in- 
sertion des antennes, les mâles diffèrent des femelles en ce que le 
dernier article de leurs tarses antérieurs est plus long et son crochet 
externe plus court que l’interne; aux autres tarses, ce crochet pré- 
sente la même particularité, mais en général d’une manière moins 
prononcée. De plus, ainsi que l’a signalé M. Suffrian, chez les espèces 
(Olivier, (hapsus, hortulanus, olens, etc.) qui ont le prosternum 
échancré en avant, les femelles sont privées de dents aux cuisses, 


(1) Syn. Czeopus, Steph. Il. of Brit. Entom. IV, p. 19, — SreREoNYonus, 
Suffrian, Stettin entom. Zeit. 4854, p. 95. 

(2) Chez quelques espèces (solani, pulchellus), l'échancrure disparait en mème 
Lemps que l’excavation du prosternum. 
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tandis qu’elles existent chez celles (pulchellus, solani) qui ont le pro- 
sternum entier. 

Les Cionus sont de petits et, pour la plupart, d'élégants insectes 
dont la livrée présente souvent une sorte de marquetterie régulière 
formée de petites taches sur un fond variable. Beaucoup d’entre eux 
sont ornés sur la suture d’une tache noire basilaire ou médiane. Ils 
fréquentent principalement les plantes indiquées plus haut, sur les- 
quelles on les rencontre souvent en grand nombre, 

Stephens en a détaché son genre CLeopus d’après un caractère uni- 
que, et, à proprement parler, inexact : la brièveté du 2° article 
du funicu'e antennaire; cet article a conservé ses proportions ordi- 
naires relativement au 4°. Ce geure a pour type le C. pulchellus. 

Celui que M. Suffrian a établi sous le nom de STEREONYCHUS, COM- 
prend quelques espèces (fraæini, gibbifrons, notatus) dont le crochet. 
externe des tarses 4 complètement disparu, ce qui n’est évidemment 
qu’une exagération d’un caractère existant, comme on vient de le 
voir, d’une manière normale, chez les mâles de toutes les espèces (1). 


NANOPHYES. 
Scnoenx. Curcul. VII, p. 780 (2). 


Rostre médiocre, grêle, eyhndrique, arqué, parfois presque droit; 
ses scrobes commençant entre sou milieu et son extrémité. — Anten- 
pes grèles et assez courtes; scape en Massue au bout, atteignant les 
yeux; funicule de cinq articles * 1-2 allongés, obconiques, celui-là le 
plus grand, 3-5 très-courts, subarrondis; massue plus grande que le 
funicule, de trois articles apparents, tantôt lâchement unis, tantôt 
serrés (3), les deux 1°" de grosseur variable. — Yeux médiocres, ar- 
rondis, un peu rapprochés en dessus. — Prothorax transversal, forte- 
ment rétréci en avant, conique, tronqué ou légèrement arrondi à sa 
base, coupé obliquement en avant et ne laissant qu’un filet presque 
imperceptible en avant des hanches antérieures. — Ecusson à peine 


(1) M. Suffrian ajoute que les hanches antérieures sont légèrement séparées; 
cette séparation est à peiue visible chez le fraæini, la seule des trois espèces 
citées dans le texte que j'aie à ma disposition, 

(2) Syn. Nanones, Schœnh. Cureul. Disp. meth. p. 322; nom imposé anté- 
rieurement par Vieillot à un genre de Perruches, — SPHÆRUA, Steph. Il. of 
Brit, Entom. IV, p. 20. 

(3) Le 3e présente quelquefois des traces de divisions qui indiqueraient qu'il 
est en réalité composé de trois ou quatre articles intimement unis. Il est dès 
lors probable, comme le pense Jacquelin-Duval (Gener. d. Col. d’Eur.; Cure. 
p. 66, note 2), que les deux {trs articles de la massue sont les 6 et 7e articles 
normaux du funicule, Cette massue à beaucoup d’analogie avec celle des Au- 
PHIBOLOCORYNUS, genre qu'on à vu précédemment dans le groupe des Stu- 
réides, 
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distinct où nul. — Elytres convexes, ovalaires, atténuées en arrière, 
pas plus larges que le prothorax et subtronquées à leur base, — Pattes 
médiocres; cuisses en massue, tantôt inermes, tantôt toutes où une 
de leurs paires bi- ou pluridentées en dessous; jambes grèles, droites; 
tarses courts, à articles 3 notablement plus large que 1-2, 4 médio- 
cre; ses crochets petits, tantôt libres (par ex. famarisci), tantôt soudés 
à leur base (par ex. spretus). — 2° segment abdominal plus grand 
que 3-4 réunis, séparé du 1% par une suture presque droite; saïllie 
intercoxale assez étroite, triangulaire. — Métasternum médiocrement 
long. — Corps ovalaire ou globoso-ovale, finement pubescent. 


Le genre est assez riche en espèces (1) et répandu depuis la Sibé- 
rie jusque dans l'Afrique australe. 11 a même été rencontré dans la 
Tasmanie. Ses plus grandes espèces sont à peine de la taille des plus 
petits Conus et n’ont rien de la livrée souvent élégante de ces der- 
niers. Elles sont noires ou testacées et présentent fréquemment un 
mélange de ces deux couleurs. La pubescence qui les revêt est mé- 
diocrement abondante, couchée et caduque. 


Note. 


J'ai dit précédemment (p. 23) que je donnerais en temps opportun 
la liste des genres de la Famille qui me sont restés inconnus en na- 
ture et sur la place desquels je n’ai aucune conjecture à émettre. 
Celle qui suit se compose de tous ceux qui rentrent probablement dans 
les groupes que contient ce volume. Parmi eux, il y en a plusieurs 
dont j'aurais pu me dispenser de parler, leurs auteurs n’en ayant pas 
exposé les caractères; mais je n’ai pas cru devoir y introduire ceux 
qui figurent dans le Catalogue de Dejean. Contrairement au plan que 
j'ai suivi jusqu'ici et auquel je ne renonce pas pour l'avenir, il m'a 
paru inutile de reproduire, pour les autres, les caractères qui leur 
ont été assignés; ils n’eussent pas plus éclairé le lecteur que moi- 
mème sur la place que ces genres doivent occuper dans l’arrangement 
systématique que j'ai suivi. L’ignorance où je suis à cet égard ne me 
laissait pas le choix de disposer ces derniers autrement que dans 
l’ordre alphabétique. 


AMorPHOIDEA, De Motsch. Etud. entom. VII, p. 78. Genre non carac- 
térisé (2) et qui, selon l’auteur, doit prendre place à côté des Aca- 


(1) Schœnherr (Cureul. VILL, 2, p. 182) en mentionne 27. Aj.: C. Villæ, 
Comolli, De Col. Province. Novocom. p. 30 ; Piémont. — gibbifrons, Kiesen- 
wet. Ann. d, 1. Soc. entoin. 1851, p. 647; Catalogne. — yphyllireæ, Chevrol. 
Rev. et Mag. d. Zool. 1859, p. 388; Algérie. — ferrugatus, Blanch. Voy. au 
Pôle sud, p. 255; Col. pl. 14, f. 13; Tasmanie. 

(2) Les caractères génériques et spécifiques de la première espèce sont seuls 
exposés en détail, mais confondus ensemble; elle sert ensuite de terme de 
comparaison pour les autres espèces. Cette observation s'applique au genre 
Ryrocuromus du même auteur mentionné plus bas. 
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xvprus. Il en décrit dix espèces : A. lata, basalis, fuscirostris, an- 
gustivollis, seriata, rugosa, Fufipes, testacea, fllavipennis, rufescens, 
nigra, flavipes; toutes du continent indien. 

Avasrrorrerus, A. White, Voy. of the Ereb. a. Terr.; Entom. p. 15; 
peut-être voisin des Scozoprenus et fondé sur une espèce (quadri- 
spinosus) de la Nouvelle-Zélande. 

Aocnus, Hochhuth, Bull. Mosc. 1859, 1, p. 342. L'auteur place ce 
genre à la suite des Conyssowerus; le type (Kolenatii Schh.) est de 
la Russie transtaucasienne. 

Aucameresrues, Kraatz, Berlin. entom. Zeïtschr. VI, p. 119. Suivant 
M. Kraatz, ce genre est voisin des Merazutes. Il ne comprend 
qu’une espèce (Kiezemwetteri), découverte en Grèce par M. de Kie- 
senwetter. 

Bracayozus, À. White, Voy. of the Ereb. a. Terr.; Entom. p. 13; 
établi sur une petite espèce (punctatus) de la Nouvelle-Zélande, 
que M. A. White dit être voisine des Cxcromus et des OTIORHYN- 
CHUS. 

Cuærormnus, Chevrol. Rev. Zool. 1880, p. 461. Le type (lanosimanus 
Chevrol.) est originaire de l'Algérie et paraît avoir beaucoup de 
rapports avec les ELYTRODON. 

Conorainus, Schœnh. Curcul. III, p. 448 (1). Genre d’Erirhinides com- 
posé de trois espèces de l’Afrique australe : C. vestitus, nigrérostris, 
bovinus. 

Cyezomaurus, L. Fairm. Ann. d. 1. Soc. entom. 4860, Bullet. p.XXXI; 
fondé sur une espèce (velutinus) de l'Algérie et voisin des CNEORKI- 
Nus, selon M. L. Fairmaire. 

Cypnoweropus, Blanch. in Gay, Hist. d. Chile; Zool. V, p. 314. 
M. Blanchard place ce genre près des CNronainus et en décrit deux 
espèces : C. tessellatipennis et angustus ; du Chili. 

Eruimernus, Schœnh. Curcul. VII, 2, p. 331 (Erirhinides). Le type 
(sexguttatus) est originaire dé la Jamaïque. 

Eurecueus, Schænb. Curcul. VII, 2, p. 460 (Erirhinides). Une espèce 
(antiquus) de Madagascar. 

Grarmonmnus, Kolenati, Verhandl. d.Z0ol.-Bot. Ver. in Wien, VIII, 
p. 343; tient à la fois, selon M. Kolenati, des Rayriposomus et des 
Tanvsrmirus. La seule espèce décrite (Kawenburgüi, pl. VI, f. 2 a-d) 
est d'Autriche. 

GromiLus, Blanch. Voy. au Pôle sud; Entom. p. 208; genre non ca- 
ractérisé. M. Blanchard le dit seulement assez voisin des Lisrro- 
peres. Le type (énsularis) provient des îles Aukland. 

Hopcocneme, A. White, Voy. of the Ereb, a. Terr.; Entom. p. 1#; 
fondé sur deux espèces (cénamomen, Hookeri) de la Nouvelle-Zé- 
lande et voisin des Orcuesres, d’après l’auteur. 


(1) Syn. Sinomenia, De Casteln, Hist, nat, d, Col, I, p. 246. 
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Macrors, Kirby, Faun. Boreal.-Amer. p. 499. Kirby place ce genre 
dans les Phyllobiides, ce que ne confirme pas la figure qu’il donne 
de l'espèce (maculicollis, pl. 8, f. 4) des parties boréales de l’Amé- 
rique du Nord, qui en est le type. 

Macrorona, Montrouz. Ann. d, 1. Soc. entom. 4860, p. 877; l’auteur 
se tait sur les analogies de ce genre, dont il décrit deux espèces 
(setacea, convexa), originaires de l’île Lifu (Polynésie). 

Miseres, Schœænh. Mantis sec. Curcul. p. 13 (Pachyrhynchides); deux 
espèces inédites (fuberculosus, amplicollis) de la Caffrerie. 

Ocrannius, Blanch. Voy. au Pôle Sud ; Entom. p. 202; doit être placé 
près des Ryssocarpus (Prypnus), selon M. Blanchard. Il ne com- 
prend qu’une espèce (cinereus) des îles Aukland. 

Omopnorus, Schœænh. Curcul. III, p. 479 (Erirhinides); une espèce 
(Stomachosus) de l'Afrique méridionale. 

OropreRus, A. White, Voy. of the Ereb. a. Terr. p. 14 (Erirhinides); 
une petite espèce (corriger) de la Nouvelle-Zélande. 

PLaryomipa, A. White, ibid. p. 14; doit être classé dans le voisinage 
des PLaryomus, à ce que dit l’auteur ; il ne comprend qu’une es- 
pèce (binodis) de la Nouvelle-Zélande. 

* Prionopus, Dalmann, Om. Ins. innesl.i Copal, p. 21; genre établi 
sur un insecte (acanfhomerus) renfermé dans la résine copal. 
Schœænherr (Curcul. VII, 2, p. 252) l'a placé immédiatement à la 
suite du genre ACANTHOMERUS. 

RayraroPæiLus, Schœænh. Cureul. VUL, 2, p. 378 (Pachyrhynchides) ; 
une espèce (alternans) de l'Australie ; Schœænherr la dit voisine des 
POLYPHRADES. 

Rypocaromus, De Motsch. Etud. entom. VII, p. 83 ; forme intermé- 
diaire, selon l’auteur, entre les Lisrropenes et les Procaus. Cinq 
espèces du continent indien : R. setifer, laticollis, obliquus, cruci- 
ger, ornatus. 

SyNosomus, Jekel, Ann. and Magaz. of nat. Hist. Ser. 3, Il, 1858, 
p. 358; voisin des Mecaromeris, selon M. Jekel. Le type (geonomoi- 
des) est de l'Amérique centrale. 

Tecanires, Schœnh. Curcul. VII, 2, p. 381 (Erirhinides); genre fondé 
sur une espèce (fifasciatus) de la Caffrerie et placé par Schænherr 
à la suite des OrcHESTES. 
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TRIBU IL. 
BRACHYDÉRIDES. 


CNEORHINUS, p. 34. 


Aj.: C. nodosus, viridimaculatus, Motsch. Etud, entom. IX, p. 21; Japon; 
le premier n’est compris qu'avec doute dans le genre, 


AOSSETERUS. 
Scuoenu. Mantis sec. Curcul, p. 75. 


Rostre presque du double plus long et beaucoup plus étroit que la 
tête, médiocrement robuste, légèrement arqué, anguleux, plan en 
dessus et muni, dans ses deux tiers basilaires, d’un sillon lopgitu- 
dinal remontant sur le vertex, déclive en avant; ses scrobes assez 
larges, évasées en arrière, flexueuses et atteignant les yeux. — An- 
tennes antérieures, médiocres, peu robustes; scape en massue au 
bout, atteignant les yeux; funicule à articles { allongé, ohconique, 
2-7 courts, décroissant et grossissant peu à peu; massue ovale, sub- 
obtuse au bout, articulée. — Yeux médiocres, subarrondis, un peu 
saillants. — Prothorax transversal, cyliudrique, régulièrement arrondi 
sur les côtés, tronqué à sa base et en avant. — Ecusson nul. — Ely- 
tres assez convexes, oblongo-ovales, pas plus larges que le prothorax 
et légèrement échancrées à leur base. — Pattes médiocres, assez ro- 
bustes, les antérieures un peu plus longues que les autres; cuisses en 
massue; jambes droites, inermes au bout; tarses médiocres, Spon- 
gieux en dessous, à articles 3 sensiblement plus large que 1-2, 4 mé- 
diocre; ses crochets soudés. — Saillie intercoxale assez large, arrondie 
en avant. — Corps oblong, densément écailleux. 


Schænherr a placé ce genre dans sa section des Erirhinides privés 
d’écusson, entre les TanyrayNcaus et les Myorunus. Mais il est adé- 
lognathe et, par tous ses caractères généraux, appartient au groupe 
des Barynotides où il doit prendre place immédiatement en avant des 
HereroscHotnus, dont il se rapproche par la forme de son rostre et 
l'absence d’un écusson. Schænherr en signale trois espèces inédites 
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de Natal, dont je n’ai vu qu’une seule, qu'il nomme argentatus, C’est 
un insecte de taille assez petite, ayant le facies d’un SIDERODACTYLUS, 
revêta en entier de grandes écailles d’un vert doré, et hérissé de 
longs poils fins et peu serrés. 


BRACHYDERES, p. 60. 


Aj. : B. aurovittatus, lineolatus, grisescens, Espagne or. et mér.; Sparsu= 
tus, Lisbonne; siculus, Sicile; ovipennis, Andalousie; L. Fairm. Ann. d. 1. 
Soc. entom. 1862, p. 551. 


METALLITES, p. 77. 
Aj. : M. ovipennis, H. Briss. de Barnev. Ann. d. 1. Soc. entom. 1862, p. 604; 
Grèce. 
POLYDROSUS, p. 78. 
Aj. : P. jucundus, L. Miller, Wien. entom. Monatschr. VI p. 349; Corfou, 


TANYMECUS, p. 96. 
Aj: : T. dilatatus, Schaufuss, Ann. d. 1. Soc. entom. 1862, p. 311; Grèce. 


CRATOPUS, p. 123. 

Aj.: C. T-vitlatus, Sandi, Frappieri, scapuluris, Moreli, parcus, herba- 
ceus, lepidopterus, A. Deyrol. in Maillard, Notes s. l'ile d, 1. Réunion ; An- 
nex. H. p. 5. 

M. Deyrolle propose de former avec les deux dernières de ces es- 
pèces un genre particulier, sous le nom de Cratoromorraus. Ce 
genre serait caractérisé principalement par des yeux plus brièvement 
ovales et beaucoup plus saillants que ceux des Craropus, et par la 
plus grande déclivité des élytres à leur partie postérieure. 


CRATOPOPSIS. 
A Deyroz, in Matcran», loc. cit. p. 15. 


Tête obconique, médiocrement convexe en dessus; rostre assez 
robuste, linéaire, plan en dessus, canaliculé sur la ligne médiane. — 
Antennes longues, grêles; scape légèrement en massue, dépassant 
fortement les yeux en arrière ; funicule à articles 4-2 allongés, grêles, 
3-7 obconiques, grossissant peu à peu; massue oblongo-ovale. — 
Yeux subovales, peu saillants. — Prothorax tronqué à ses deux extré- 
mités, rétréci en avant, subrectangulaire en arrière.—Elytres ovales, 
subcarénées latéralement, légèrement et conjointement échancrées à 
leur base, avec les épaules saillantes, anguleuses et subaiguës. — 
Pattes robustes; cuisses antérieures épaissies, dentées en dessous; 
jambes de la même paire droites, recourbées à leur extrémité, mé- 
diocrement denticulées au côté interne. — Corps oblongo-ovale, 
apière. 

Le genre est établi sur deux espèces nouvelles (bistigma, nitidi- 
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frons) de l'ile de la Réunion, et ne semble différer des CRaToPus, 
d’après la formule qui précède, que par le seape des antennes plus 
allongé. Ces insectes sont si variables que sa valeur ne pourra être 
appréciée que lorsqu'une révision générale et approfondie de leurs 
espèces aura été faite. 


TRIBU IE. 
OTIORHYNCHIDES. 


TRIGONOPS, p. 150. 


Aj.: T. biramosus, bispinus, angulatus, bilunulatus, smaragdinus, Motsch. 
Etud. entom. VIIL, p. 102; îles de la Sonde. 


OTIORHYNCHUS, p. 155. 

Aj. : O. Jovis, L. Miller, Wien. entom. Monatschr. VI, p.352; Corfou. — 
Noui, L. Fairm, Ann. d. I. Soc. entom. 1862, p. 556; Pyrénées (Cunigou). — 
intrusus, Reiche, ibid. 1862, p. 297; Corse. 

TYLODERES, p. 158. 

M. de Motschoulsky (Etud. entom., IX, p. 20) rapporte, avec doute, 

à ce genre l'espèce suivante : T. nebulosus, du Japon. 


TROGLORHYNCHUS, p. 159. 


Aj.: T. Martini, L. Fairm. Ann. d. 1. Soc. entom. 1862, p. 555; Pyrénées 
or, (grotte de Villefranche). 


PERITELUS, p. 184. 


Aj.: P, nigrans, L. Fairm. Ann. d. I. Soe. entom. 1862, p 555; France 
méridionale. 
OMIAS, p. 186. 


Aj.: O. Raymondi, Gautier des Cottes, Ann. d. 1. Soc. entom. 1861, p. 98; 
France mér. (Hyères). 
CATHORMIOCERUS, p. 194. 
Aj.: ©, squamulatus, Reiche, Ann. d. 1. Soc. entom. 1862, p. 297 ; Corse. 


PHYLLOBIUS, p. 210. 


Aj.: P. Apolinis, montanus, L. Miller, Wien. entom. Monatschr, VI, 
p. 350; Corfou. — picipes, Motsch. Etud. entom. IX, p. 20; Japon. 


TRIBU VIII. 


BYRSOPSIDES. 


RHYTIRHINUS, p. 302. 


Aj.: BR. Stableaui, L. Fairi, Ann, d. 1. Soc. entom. 1862, p. 554; Pyré- 
nées or, 
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TRIBU XII. 
RHYPAROSOMIDES. 


Après avoir longtemps hésité sur la place du genre suivant, j'ai fini 
par me convaincre qu’il appartient aux Rhyparosomides, et que son 
prosternum excavé en avant, ainsi que la brièveté et la largeur de: 
ses tarses, exigeaient qu'il füt classé dans le groupe des Eupagides, 
Seulement les deux caractères en question sont moins prononcés chez 
lui que chez les Eupaces, et le fucies de l'unique espèce qui le com- 
pose est très-différent de celui de ces derniers. A ce point de vue, du 
reste, elle ne ressemble à aucun Rhyparosomide et constitue un type 
spécial. : 

PACHYTRICHUS. 
ScHoENy. Curcul, LIL, p. 514. 


Tête petite, arrondie; rostre assez long, médiocrement robuste, lé- 
gèrement arqué, cylindrique ; ses scrobes atteignant presque la com- 
missure de la bouche, obliques et conniventes en arrière. — Antennes 
antérieures, assez longues, grêles ; scape grossissant peu à peu et at- 
teisnant les yeux; funicule de 7 articles obconiques : 1-2 allongés, 
celui-là le plus grand, 3-7 courts, décroissant et grossissant peu à peu, 
T7 contigu à la massue; celle-ci faible, allongée, articulée, accuminée 
au bout. — Yeux grands, oblongo-ovales, déprimés, transversaux. — 
Prothorax peu convexe, transversal, presque droit sur les côtés en 
arrière, arrondi et rétréci en avant, faiblement bisinué à sa base, 
fortement échancré sur son bord antéro-inférieur, avec ses lobes ocu- 
laires très-saillants et subanguleux; prosternum assez fortement ex- 
avé. — Ecusson nul. — Elytres médiotrement convexes, régulière- 
ment ovales, pas-plus larges que le prothorax et échancrées en are à 
leur base.—Pattes médiocres, robustes; cuisses fortement en massue 2 
jambes droites, graduellement élargies et inermes à leur extrémité; 
tarses assez courts, les antérieurs un peu plus longs que les autres, 
tous médiocrement larges ; leurs crochets assez petits, divariqués. — 
2° segment abdominal plus court que 3-4 réunis, séparé du 42° per 
une suture presque droite; saillie intercoxale assez large, tronquée 
en avant.—Corps ovale, recouvert d’un enduit écailleux et hérissé par- 
tout de longs poils redressés. 

L’unique espèce (ursus Schh.) du genre est originaire de la Caffrerie, 
de taille au-dessous de la moyenne et d’un jaune terreux uniforme ; 
les longs poils dont elle est revêtue existent sur toutes ses parties, 
sans en excepter le rostre. Son prothorax est couvert de stries longi- 
tudinales et de points enfoncés et espacés. Ses élytres sont régulière- 
ment strictes, avec la suture subcarénée sur leur déclivité posté- 
rieure. 
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TRIBU XV. 
MOLYTIDES. 


ANISORHYNCHES, p. 354. 
 Aj. : Molytes ferus, Erichs. in. Wagners Reise, Ji, p. 187 ; Algérie. 


TRIBU XXIV. 
CLÉONIDES. 


LIXUS, p. 439. 
Aj. : L. divaricatus, Motsch. Etud. entom. IX, p. 20; Japon. 


TRIBU XXVI. 
ÉRIRHINIDES. 


Les caractères du geare suivant n’ont pas encore été publiés. Il 
appartient, sans aucun doute, aux Erirhinides, tels que je les ai res- 
treints, et la formule que j'ai donnée du groupe des Hydronomides 
lui est parfaitement applicable. Je suis donc obligé de l’y comprendre, 
bien que le facies de l’unique espèce qui le compose soit celui d’un 
insecte qui fréquente les fleurs (1). 


GERANORHINUS. 
CuevroL. Rev. et Mag. d. Zool. p. 456 (2). 


Rostre vertical, de longueur moyenne, peu robuste, cylindrique, à 
peine arqué ; ses scrobes commençant dans son milieu, rectilignes et 
atteignant les yeux. — Antennes médianes, assez courtes; scape un 
peu arqué, brusquement en massue au bout, empiétant légèrement 
sur les yeux; funicule de 7 articles : 1 gros et allongé, 2 de même 
forme, plus grêle, 3-7 extrêmement courts et serrés; massue petite, 
ovale, sabcompacte. — Yeux petits, déprimés, brièvement ovales et 
obliques. — Prothorax transversal, cylindrique, légèrement rétrécei en 
arrière, tronqué à sa base et en avant. — Ecusson nul. — Elytres al- 
longées, subeylindriques, pas plus larges que le prothorax et faible- 
ment échancrées en arc à leur base. — Pattes longues; cuisses anté- 
rieures fortement (surtout chez les mäles), les autres médiocrement 
en massue ; jambes grèles, droites, inermes au bout; tarses longs, 
grèles, à articles 3 à peine plus large que 1-2 et entier, 4 plus long 


(1) Ce n’est pas une raison rigoureuse pour que cet insecte n'appartienne 
pas aux Hydronemides. Outre que son facies peut induire en erreur sur ses 
habitudes, on a vu plus haut (p. 485, note 3) qu'il existe un Bacous qui vit 
dans les fourmilières. 

(2) Syn. Tres, Motsch. 
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que les précédents réunis; ses crochets médiocres. — 2° segment ah- 
dominal aussi long que 3-4 réunis, séparé du 4% par une suture 
droite; saillie intercoxale assez large, tronquée en avant. — Métaster- 
num court. — Saillie mésosternale très-fortement comprimée, lamel- 
liforme. — Corps allongé, densément écailleux. 


Le type du genre, nommé par M. Chevrolat G. rufinasus, avait été 
décrit antérieurement par M. de Motschoulsky, sous le nom de Ty- 
chius suturalis. C'est un très-petit insecte, originaire d'Egypte et en- 
tièrement revéta d’écailles d’un vert doré en dessous, d’un vert blan- 
châtre en dessus, parfois tout-à-fait blanches sur le prothorax et la 
tête, avec le rostre d’un rouge ferrugineux. Cette livrée paraît être 
assez variable. 

Le senre me paraît devoir être placé à la suite des autres genresdu 
groupe des Hydronomides. 


TRIBU XXXV. 
CYBÉBIDES. 
MECOLENUS, p. 541. 


J'ai eu récemment l’occasion de voir ce genre. Les crochets de ses 
tarses étant fortement appendiculés, il appartient réellement aux 
Cybébides. Aux caractères que j'ai empruntés à Schœænherr, il faut 
ajouter que le 4° article des tarses est fort large et complètement en- 
foui entre les lobes du 3°. Les segments abdominaux sont à l'état 
normal et les hanches intermédiaires largement séparées, comme 
chez les CYBEBus. 

L'insecte inédit (Wahlbergi Schh.) qui en constitue le type, à 
deux fois au moins la taille des plus grands Arrow, et sa livrée est 
d’un noir uniforme assez brillant; ses élytres sont fortement sillon- 
nées, avec les intervalles entre les sillons finement carénés. 


TRIBU XXXVI. 
ATTÉLABIDES. 


APODERUS, p. 544. 
Aj. : A. cyanopterus, Motsch. Etud. entom. IX, p.22; Japon. 


ATTELABUS, p. 548. 
Aj.: 4. punctatostriatus, Motsch. Etud, entom. IX, p.22; Japon. 
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et Noms des Collaborateurs. 


—— 


Æoologle générale EDR HATISRE à 
Buffon), par M. H. Georerox St-HitARe, 
HAUTE de l’Institut, professeur au Mu- 
séum, 


Oétacés, par M. F. Cover, membre 
de lnstitut, professeur au Muséum, 


Reptiles, par M. C. Doménis, mem- 
bre de l'Insbtut, professem: à la Faculté 
de Médecine et au Muséum, et M. Br- 
BRON, aide-naturaliste au Muséum, Pro- 
fesseur d'histoire naturelle. 

poissons, par M. Aug. Duméniz, 

rofosseur à la Faculté de médecine etau 
uséum, 

Entomologie (HR TQUOUE à (l'E- 
tude de D ar M. "Th. LACORDAIRE, pro= 
fesseur à l'Université de Liége. 

Insectes Coléoptères, par M, Th. 
LaconnAIRE, professeur à l'Université de 
Liège ot M. CHapuis, membre de l'Acadé- 
mie royale de Belgique. 

Hnsectes @rthoptères, par M. Av- 
DINET-SENVIULE, menbre de la Société 
Entomologique. 

xosectes Hémiptères, par MM. 
Amrxor et SERVILLE, membres de la So- 
ciété Entomologique. 

Insectes Lépidoptères, par MM. 
Borspuvaz et GuÉNÉE, membres de la So- 
ciété Entomologiqne. 

Insectes ae dy ar M. 
Rameur, membre de la Société Entomo- 
logique, 

Ensectes Hsyménoptères, ar 
M. LEPELLETIER DE ST-FARGEAU, membre 
de la Société Entomologique, et M, A. 
BruLé, doyen de la Faculté des Sciences 
de Dijon. 

xnsectes mbiptères, par M, Mac- 
QuaRr, recteur du Muséum de Lille, 


Aptères (Arachnides, Scorpions, 
etc.), par M. WaALKENAER, membre dé 
l'Institut, et M. P. GERYAIS, professeur 
à la Faculté des Sciences de Paris. 

Crustacés, par M. Mirne-Enwanps, 
membre de l'Institut, professeur au Mu- 
seum. 4 4 

Mollusques (En préparation), 

Xelminthes, parM.DuyarDIN, doyen 
de la Faculté des Sciences de Rennes, 

Annelés marins et d’eau douce, 
par M. DE QuATREFAGES, membre de l'Ins- 
titut, professeur au Muséum, ét M. LEON 


VarzLaNr, professeur d'histoire naturelle. 


Æoophytes Acalèphes, par M.Les- 
Son, correspondant de l’Institut, phar- 
inacien en chef de la marine, à Rochefort. 


Zoophytes Échinodermes, ju 
M. DusarniN, doyen de la Faculté des 
Sciences de Rennes, et M. Huré, aide-na- 
turaliste au Muséum. 

Zoophytes Corailllaires, par 
M. Mune-EnwaAnps, membre de 'Insti- 
tut, professeur au Muséum, et M, J. 
HALME, aide-uaturaliste au Muséum. 

ZÆZoophytes Anfusoires, par M. Du- 
JARDIN, doyen de la Faculté des Sciences 
de Rennes, 

Botanique (Introduction à l'Etude 
de la), par M. De GANDOLLE, professeur 
d'histoire naturelle à Genève. 

Végétaux Phanérogames, par 
M, SpAcH, aide-naturaliste au Muséum. 

Végétaux Oryptogames (£n pré 
Paralion). 6 

Géologie, par M, Huor, membre de 
plusieurs Sociétés savantes. 

Msinéralogie, par M. DELArOssE, 
membre denstitut, professeur au Mu- 
séum et à la Faculté des Sciences de Paris, 


Prix du texte (Chaque volume d'environ 500 pages) : 


Pour les souscripteurs à toute la collection : 6 fr. 
Pour les acquéreurs par parties séparées : Tfr, 


Le prix des volumes imprimés sur papier grand-raisin (format des 
planches) est double de celui des volumes imprimés sur papier carré vergé. 


Prix des planches : 


Chaque livraison d'environ 40 planches noires : 


3 fr. 50 
colorices : Tire 


Les personnes qui veulent souscrire pour toute la Collection peuvent 
prendre par partie séparée jusqu'à ce qu’elles soient au courant de tout ce 


qui a paru. 


Bar-sur-Seine, — Imp. SAILLARD. 
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